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charge 41 à 49 fois dans un jour. Chaque
charge comprend 3 Maas de Charbon (soit
221,4 livres) et 7,75 pieds cubes de Minerai.
Un pied cube de mélange de Minerais pèse,
humide 80 à 84 livres, sec 68 à 74 livres.”
[4246] p.21.

M.À B. : ¶ Au H.F., abrév. pour ... Machine
À Boucher, -voir cette exp..

M.À B. À LA MAIN : ¶ Au H.F., -voir: Ma-
chine à Boucher à la main.

M.À B. AUTOMATIQUE : ¶ Au H.F., -
voir: Machine à Boucher automatique.

M.À (B.+ D.) LE LAITIER : ¶ Au H.F.,
Machine mixte, mise au point à la S.M.N. et
regroupant les fonctions Bouchage et Débou-
chage de Trou à Laitier. Un Vérin de transla-
tion horizontale sert à la mise en place de la
Machine à utiliser. Un Vérin d'élévation per-
met d'effacer l'ensemble. Une adaptation de la
Tuyère à Laitier a dû être faite. C'est, au ni-
veau des Conditions de travail, une améliora-
tion très importante.

MABÈTCH : ¶ À la Houillerie liégeoise, "n.f.
terme archaïque. Pic à deux pointes." [1750]

M.À B.L. : ¶ Au H.F., sigle pour Machine À
Boucher le Laitier, d'après [3188] -25.03.
1980, p.1.

MABRE : ¶ “Verr. Plaque de Fonte sur laquelle l’Ou-
vrier fait la paraison, et qu’on appelle ainsi parce
qu’elle est unie comme du Marbre.” [206]
Var. orth.: Marbre; -voir, à ce mot, les cit. [206] à ...
PARAISON et [3102].

MAC : ¶ Dans le langage du Mineur mont-
cellien, "homme fort et travailleur. Étym.:
peut-être diminutif de Maca, surnom d'un des
premiers Mineurs de LENS-LIÉVIN qui était
une force de la nature." [447] chap.XV, p.52
... Ce mot est, peut-être, lié au Maka (-voir ce
mot: Marteau belge) ..., mais il est sûrement sans
rapport avec ces macs à dames qui font arpenter à leurs
‘protégées’ le ... macadam !

M.À C. : ¶ Au H.F., sigle pour Machine À
Couler.
. Il était employé, en particulier à CHASSE-s/
Rhône et à DUNKERQUE.
. À l’Us. d’UCKANGE en particulier, nom
donné à la Machine À Couler le Gueuse(t)s,
qu’on écrivait volontiers MAC, selon note de
R. VECCHIO -Déc. 2011.

MACA : ¶ Dans les Mines du 'Nord', "très
bon Ouvrier.” [235] p.796 ... -Voir, à Mac, la
cit. [447] chap.XV, p.52.
-Voir, à Système BEDAUX, la cit. [1026]
p.312/14, texte et note 9.
. “Maca signifiait, à l’origine, gros Marteau,
Masse. Ces hommes étaient recrutés pour leur
zèle, leur courage physique, leur compétence
et parfois un certain goût pour la dénoncia-
tion.” [1026] p.39, note 8 ... -Voir, à Démons-
trateur, la cit. [1026] p.38/39.
. "Démonstrateur d'Abattage utilisé par les
Compagnies pour augmenter la Production."
[3807] p.194.
¶ Var. orth. de Maka.
. "Les Macas ou Marteaux à bascule employés
dans les Platineries, doivent avoir une rapidité
de mouvement telle qu'ils puissent fournir de
280 à 300 coups par minute." [108] p.12.

MACADAM : ¶ Aux H.Fx de POMPEY en
particulier, ce terme désignait le Laitier de
H.F., lorsqu’il avait été Granulé -ou Gre-
naillé-, confirme Ch. DUBOIS.
. "En 1936, c'est arrivé (la Grève) comme un
coup de fusil. Les H.Fx ont été Arrêtés; on les
a Bouchés avec du Coke et du Macadam pour

étouffer le feu." [2561] p.186 ... C'est, note M.
BURTEAUX, la description de la situation d'un
H.F. arrêté pour une durée assez longue (15
jours dans ce cas): Enfournement de Charges
de Coke pour permettre la Remise en route;
mise en place d'un Bouchon au-dessus des
Charges au Gueulard pour rendre le H.F.
étanche à l'air.
◊ Étym. ... Du nom d’un Anglais nommé MAC-
ADAM, inventeur d’un pavage routier, d’après [3020].

MACADAMISER : ¶ "Appliquer à la confection des
routes et des rues le système de MAC-ADAM." [308].
. Près de STAHLSTADT, ville imaginaire, "les chemins
Macadamisés de Cendres et de Coke s'enroulent autour
des montagnes." [2001] p.60.

MACADAM MÉTALLIQUE : ¶ Exp. em-
ployée pour désigner les Scories des Foyers
où l'on produisait du Fer par le Procédé di-
rect, et qui étaient employées comme revête-
ment des routes.
-Voir, à Scorie de Fer, la cit. [136].

MACAGNE : ¶ À la Forge catalane ariégeoi-
se, qualificatif d’un Fer de mauvaise Qualité.
Var.orth.: Magagne.
-Voir: Fer macagne.

MACARET : ¶ Sorte de Barre de Fer paral-
lélépipédique, d’après [152] ... Sort-elle du Ma-
ka, ou est-ce un avatar de la Maquette, se demande M.
BURTEAUX ?

MACCA : ¶ Var. orth. de Maka.
. “Qu'est-ce que le misérable Forgeron des
temps mythologiques, avec ses petits mar-
teaux comparés au Macca de KRUPP, soulevé
60 fois par minute ?” [5460] p.305.

MacCASH : ¶ -Voir Procédé ALEXANDER et Mac-
CASH.

MACCHABÉE : ¶ Dans le parler des peintres, “Cou-
teau à enduire.” [3350] p.552.
¶ Dans le parler des peintres, “vieux Couteau ébréché
ou cassé, dont on se sert pour gratter et nettoyer les ga-
melles.” [3350] p.552.

MACC(h)ABÉES (Les frères) : ¶ Surnom donné à
des chefs juifs, signifiant Marteau ou Marteleur.
. Ces chefs juifs, ayant résisté par les armes à la tentative
d’hellénisation de leur patrie par ANTIOCHUS ÉPIPHANE
-cité aussi sous le nom d’ANTIOCHUS IV- et martyrisés par
lui, cités dans le livre des Macchabées lu à l’office des dé-
funts, sont déjà à l’origine de macabre et macab = cadavre ...
“Fils de MATTHATIAS, deux d’entre eux périrent très vite,
mais les 3 autres allaient s’affirmer, l’un après l’autre,
comme les chefs incontestés du mouvement armé de Libéra-
tion. Il s’agit d’abord de JUDAS -165 à 160 av. J.-C.. Avant
de mourir, son frère l’avait désigné comme son successeur. Il
fut un chef militaire exceptionnel, fin connaisseur du terrain
dont il sut utiliser les ressources tactiques. C’est un héros na-
tional dont la mémoire inspire souvent la création littéraire et
musicale. Son surnom MACCABÉE, Marteau ou Marte-
leur est aussi celui de ses frères auquel il passa le flam-
beau ---.” [2558] p.203.

MACCHI : ¶ À l'Île d'ELBE, bois provenant du Ma-
quis, -voir ce mot.
. "Les Macchis ne pourraient pas donner un Charbon
propre aux H.Fx: un de ses défauts est d'être trop
menu; on fabrique à RIO du Charbon avec les Mac-
chis, on l'employe aux petites Forges des Serrruriers."
[105] p.47.

MAC CLENAHAN : ¶ -Voir: McCLENA-
HAN.

MAC CLURE : ¶ Var. orth. anglo-saxonne
McCLURE, -voir ce nom propre..
-Voir: COWPER type MAC CLURE KENNEDY &
Four à Vent chaud MAC CLURE.

MACCO : ¶ -Voir: Système MACCO & Tube
MACCO.

MAC DOWELL (Agglomération) : ¶ -Voir:
Agglomération MAC DOWELL.

MACE : ¶ Au Moyen-Âge, var. orth. de
Masse ... "Marteau." [248] -1994, p.353.

M : ¶ ”La treizième lettre de notre alphabet.” [3020]
. En Angleterre médiévale, la lettre ‘M’ était gravée au
Fer rouge sur le pouce gauche de certains meurtriers.”
[4222] p.73/74.
¶ En terme minier, c'est la première lettre MA-
JUSCULE du mot 'Mineur' ... Notant l'esprit
d'abnégation, de sacrifice et d'héroïsme du
Métier, B. PLESSY & L. CHALLET rapportent
dans leur étude La Vie quotidienne des Mi-
neurs au temps de Germinal, cette cit.: "Un
visiteur m'a dit un jour, après quelques heures
passées au fond d'un Chantier particulière-
ment difficile, qu'il n'écrirait plus jamais le
mot Mineur sans y mettre un 'M' MAJUSCULE."
[273], in l'Avertissement, p.17 ... Il en sera de
même dans cet ouvrage.
¶ Au H.F., forme de Profil-type de Charge-
ment dans le Gueulard ... -Voir également à:
'V' et à Chargement (en 'M', en 'V').
. Lorsque les jambages du 'M' sont nettement
plus courts que les bras du 'V intérieur’ du ‘M’,
le Profil est dit en ‘V à jambes cassées’, tra-
duction imagée de l'exp. anglaise de ce type
de Profil.
◊ Étym. d’ens. ... ”Lat. m -dit em suivant PRISCIEN-;
grec, mu; du phénicien mim.” [3020]

M.... : ¶ -Voir M.... (Merde), à sa place alphabétique.

MA : ¶ À la Houillerie liégeoise. "n.m. Mar-
teau pesant 4 à 6 kg et qu'on tient à deux
mains, il sert à tous les Ouvriers de la Mine -
Abatteurs, Bosseyeurs, Boiseurs, etc.-: 'lès-
ovrîs al vonne si chèrvèt d'Ma po bouhî leûs
Bwès djus (les Ouvriers à la Veine se servent
du Marteau pour abattre leurs Bois)'." [1750]
. Dans les Forges du comté de FOIX, "Main.
On dit côté de la main; c’est la même que
celui du Chio ou Latairol. On la nomme ainsi
parce c’est de ce seul côté que l’Escola tra-
vaille les Massés, qu’il donne les Chaudes
aux Masselottes ---." [3405] p.366.

MÀ : ¶ Dans le Four catalan (-voir, à cette
exp., la cit. [423] p.540/41), poutre "qui est à
droite de la Tuyère." [423] p.541.
Loc. syn.: Face d'avant, Main, Face de Chio,
d’après [645] p.56.

MA ��� : ¶ -Voir: Mon ���.

MAAGNAN : ¶ Ancien Chaudronnier ambulant. "On
nommait Maagnans, Maignens, Maingnens, Maignans
les Chaudronniers et étameurs ambulants." [680] p.153,
à ... CHAUDRONNIER. 

MA A PONTE : ¶ À la Houillerie liégeoise,
cette exp., qui littéralement signifie ‘Marteau
à pointe’, désigne ici une sorte de Marteau de
maçon, "gros Mail (Marteau) dont l'un des
côtés est en pointe pour poteler (faire un trou)
dans le Mur des Couches, quand ce Mur est
très dur." [1750] à ... MA.

MAAS : ¶ En 1829, en Allemagne, unité de volume
utilisée pour le Charbon de bois.
. ”1 Maas = 7,5 pieds cubes du Rhin (environ 232
dcm3).” [4246] p. 20 ... ”Poids d’un Maas de Charbon
pour le Fourneau: 73,8 livres -Charbon fait avec 3/5ème

de Hêtre et 2/5ème de Sapin-.” [4246] p.36.
. Au H.F. de ROTHEHÜTTE (Allemagne), ”on
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. Au Moyen-Âge, var. orth. de Masse ... "Masse d'ar-
mes." [248] -1994, p.353 ... “Masse. Ancienne arme
faite de Fer et qui avait à peu près la forme d’une mas-
sue quatre darz ot a la sele atachiez Mace de Fer porte
a l’arçon arrière -Coron. LOUIS, 659.-.” [199] supp.

MACÉRAGE : ¶ Au 18ème s., syn. de Ma-
cération, d'après [1444] p.247.
. "La diminution de Fonte dans le Macérage
est sans conséquence parce que la Fonte Ma-
cérée se diminue d'autant moins en la rédui-
sant en Pièces courtes. Les Laitiers de cette
Macération, qui sont assez abondants, sont
noirâtres, fort légers et cassants comme verre
et ne sont bons à rien." [238] p.100 ... Le Ma-
cérage, commente M. BURTEAUX, qui était une
sorte de pré-Affinage, diminuait surtout le Si-
licium de la Fonte (qui était oxydé en Silice),
d'où la production d'un Laitier composé pres-
qu’uniquement de Silice et donc cassant. Le
fait que ce Laitier ne servait à rien, montre
qu'il contenait peu d'Oxyde de Fer, et pas de
métal: c'est pourquoi la perte de poids lors du
Macérage (qui ne provenait pratiquement que
du Silicium, qu'on aurait perdu de toutes fa-
çons), n'avait pas d'importance.

MACÉRAL : ¶ "Le terme Macéral a été for-
gé à partir de Macération -des tissus végé-
taux- et de Minéral." [436] à ... CHARBONS ...
"Les Charbons sont des roches sédimentaires
à structure très hétérogène. Les pétrographes
ont d'abord distingué --- quatre types assez
bien définis appelés lithotypes : Vitrain, Cla-
rain, Durain et Fusain. La mise au point de
techniques microscopiques --- a conduit à
remplacer cette première description par ---
des notions plus complexes mais mieux défi-
nies de Macéral et de Microlithotype. L'exa-
men en lumière réfléchie montre une bonne
dizaine de constituants fondamentaux, les
Macéraux (que) --- , pour des fins pratiques,
et particulièrement pour la Carbonisation, il
est admis de grouper en trois familles, celles
de la Vitrinite, de l'Exinite et de l'Inertinite.
La plupart de ces Macéraux sont très fine-
ment divisés, de sorte qu'un Grain de Char-
bon, à l'échelle du millimètre, est rarement
constitué d'un seul Macéral, mais beaucoup
plus souvent par une association de deux ou
plusieurs Macéraux ---. // Pour expliquer l'ori-
gine des Macéraux, il est bien établi que les
Charbons proviennent des plantes; leur hété-
rogénéité s'explique d'abord par le type de vé-
gétal -algue, champignon, fougère, arbre- qui
s'est fossilisé. Les différentes parties d'une
plante complète --- ont souvent donné des
Macéraux différents. Ensuite ce matériel ini-
tial s'est déposé dans des conditions très va-
riables qui ont eu une influence sur son évolu-
tion ultérieure, telle que la profondeur des
lieux dont dépend le pH et la quantité d'Oxy-
gène disponible qui règle elle-même l'activité
des Bactéries aérobies ou anaérobies." [33]
p.274.

MACÉRATION : ¶ Au 18ème s., "c'est la
dissolution des parties constituantes de la
Mine." [1897] p.746.
Syn.: Macérage, -voir ce mot.
. "L'Encyclopédie 1765 indique Macération
des Mines -Métallurgie- 'faire séjourner les
Mines dans des Eaux chargées d'alcalis fixes,
de Chaux vive, de matières absorbantes, de
Fer, de Cuivre, et même d'urine et de fiente
d'animaux, avant que de les faire Fondre'."
[330] p.45/46.
. “Opération consistant à laisser le Minerai
Trié à l’air libre, afin de le débarrasser du
Soufre et de la Magnésie sous l’action de l’air
et de la pluie avant Lavage.” [4078] p.10.
. Dans la région de BAYONNE, nom donné à
l'opération d'arrosage du Minerai Grillé; -voir
Grillage à la Forge de l'ancien Duché de GRA-
MONT ... Elle "consiste à laisser à l'air pen-
dant un temps assez long, plusieurs années

quelquefois, des Minerais grillés en tas."
[961] p.99.
¶ "Métall. Fusion et Épuration de la Fonte."
[455]
Syn. de Mazéage.
-Voir, à Acier naturel, la cit. [17] p.77.
. Dans l'Encyclopédie, c'"est 'la dissolution et
(la) Fusion de la Fonte dans un Foyer, qu'on
lâche sans travail par le Trou du Chio qui est
contre le Fond; de-là elle est portée dans un
second Foyer pour y être travaillée en Fer' ---.
Le FEW atteste Macération -depuis COTGRA-
VE 1611- en nouveau français 'épuration de la
Fonte par le repos de la masse en Fusion -
terme de Métallurgie-' depuis l'Encyclopédie
1765. LITTRÉ 1874 applique en terme de Mé-
tallurgie Macération à la 'Fusion et Épuration
de la Fonte par le repos de la masse'." [330]
p.45.
. "L'opération que l'on nomme Mazéage --- a
beaucoup d'analogie avec celle que l'on con-
naît sous le nom de Macération, l'affinité qui
existe entre ces deux noms, et la facilité avec
laquelle le ‘c’ a pu être transformé en ‘z’ par
la prononciation, conduisent à donner une mê-
me origine à ces deux opérations. Déjà, dans
quelques pays de la France, on avait appelé
Mazelle -Dict. de TRÉVOUX- des boucheries en
dérivant ce nom du latin macellum; on a donc
pu, pour la même raison, déduire Mazerie du
latin macero." [1448] t.IV, p.97/98.
. Dans la Méthode carinthienne, -voir cette
exp. sous la réf. ci-après, GRIGNON dénomme
ainsi la "longue Fusion préliminaire (de la
Fonte)." [17] p.67/68, note 38.
◊ Étym. d’ens. ... ”Lat. macerationem, de macerare,
macérer.” [3020]

MACÉRATION ARTIFICIELLE : ¶ Au
18ème s., selon BOUCHU, pour le Minerai,
syn. de Grillage, d’après [1104] p.650.
-Voir: Méthode carinthienne, in [17] p.67/68.
. Dans un sous-chapitre consacré au Grillage
du Minerai, R. ELUERD précise que, "pour dé-
signer la même opération, BOUCHU parle de
'macération artificielle' dans l'Encyclopédie,
mais, dans l'Art des Forges, il emploie calci-
ner, griller, torréfier et cuire en signalant que
RÉAUMUR tenait les quatre verbes pour équi-
valents." [1444] p.162.
. Dans l'Encyclopédie, "désigne le procédé
plus rapide (que la Macération naturelle sans
doute ?) qui ne  consiste que dans certains de-
grés de chaleur," [330] p.46.

MACÉRATION NATURELLE : ¶ Dans
l'Encyclopédie, "désigne 'la Macération qui
s'opère en exposant en peu d'épaisseur les
Pierres à Mines ou Mines en Roche déjà bri-
sées au Marteau, aux grandes chaleurs et aux
gelées: cela demande bien du temps et de l'es-
pace'." [330] p.46.

MACÉRER : ¶ Au 18ème s., syn. de Mazer.
. "Ces Affineries sont celles dont nous avons
parlé cy-devant, où Macèrent toutes sortes de
Fontes; on les Liquéfie dans le Creuzet après
les avoir bien chauffées à blanc et Piquées, de
temps en temps, avec la pointe de la Barre ou
Ringard." [238] p.100.  
¶ Sous la plume de GRIGNON, dans la Métho-
de Carinthienne, c'est "Fondre (la Fonte) et la
Tenir en Bain un temps suffisant." [17] p.55.
-Voir: Méthode carinthienne, in [17] p.67/68.
. Vers 1830, c'est “liquéfier la Fonte et la tenir
en Bain pour la purifier par le repos." [1932]
t.2, p.xxx.

MACÉRER LA FONTE : ¶ Au 18ème s. et
au début du 19ème s., c'était faire une sorte
d'Épuration, de Préaffinage de la Fonte; pour
ce faire, celle-ci était généralement rendue li-
quide. GRIGNON écrit: "L'on dira combien
l'on employe de temps à Fondre et Macérer
une quantité donnée de Fonte, qu'elles -sic-

sont les manipulations employées pour ce tra-
vail." [1444] p.247.

MACERIE : ¶ Au 18ème s., var. orth. de
Mazerie.
. "À Mazerie, conformément à sa remarque
étymologique (-voir: Mazérer), GRIGNON
substitue Macerie." [1444] p.250.

MACET : ¶ Au 18ème s., var. orth. de Mas-
set, d'après [1780] p.34.

MacGOWAN : ¶ Nom d'un clan écossais dérivé de
gow, Forgeron.
. “On pense qu'un clan MacGowan a pu posséder le
terrain près de la rivière Nith ---, ce qui permet de
comprendre le site d'une Bloomery à cet endroit.”
[5375] p.40.

MACHAEROPOEUS : ¶ Forgeur d'Épée.
-Voir, à Forgeur, la cit. [3020] rapportant un texte
d'AMYOT, d'après ”MACHAERA,ae. Epée, sabre, espa-
don, coutelas. Flamberge.” [4299]

MACHAIROPHOBIE : ¶ "Phobie des armes blan-
ches." [897] p.269.
MÂCHER  :  Faire du chiqué.  Michel LACLOS.

MACHE : ¶ "n.f. Dans les Ardennes, Fourquet, gran-
de Pelle (en Fer ou Cuivre) utilisée en brasserie."
[4176] p.819.

MÂCHE-BOUCHONS : ¶ Dit encore Crocodile, cet
appareil du 19ème s. était utilisé par les pharmaciens
et les parfumeurs pour attendrir et compresser au
maximum les bouchons de liège pour pouvoir les in-
troduire dans les bouteilles ... Un tel instrument est
noté et illustré, in [2836] n°35 -Oct. 2000, p.18 ...
Dans le parler des pharmaciens, “Outil pour extraire
les bouchons de fioles.” [3350] p.697.

MACHECOURT (Jean-Baptiste) : ¶ LA
MACHINE, 1803-1865. Ingénieur de l'École
des Mines de St-ÉTIENNE, inventeur d'un Pa-
rachute de sécurité pour les Cages de Puits de
Mine. Il apporta des innovations techniques
dans les Charbonnages de LA MACHINE où il
fut Directeur de l'Exploitation souterraine, in
[1540] p.165/168.
-Voir: Parachute et Parachute MACHECOURT.

MÂCHEFER ou MÂCHE-FER ...
* Dans la Zone Fonte ...

¶ Du Minerai ... dur ... "Ce mot n'a pas (tou-
jours) un sens métallurgique. Il recouvre -par
ex.- deux réalités distinctes : pour le pédolo-
gue, il s'agit d'un type de Minerais des limons
de l'Auxois; pour les cultivateurs du district,
il s'agit d'un sol contenant des pierres qui mâ-
chent le Fer des charrues: microtoponyme
trompeur." [1186]
¶ De l’Agglo ... Terme désignant parfois l'as-
pect extérieur de l'Aggloméré à la sortie du
Refroidissoir.
. "L'Agglomération transforme le Minerai fin
en un Mâchefer plus riche en Métal que le
Minerai." [247] p.8.
¶ Du Laitier ... Au 18ème s., ce terme dési-
gnait parfois le Laitier de Fourneau ... -Voir,
à Sorte de verre, la cit. [1444] p.217.
¶ Des Scories variées ...
. Dans le Procédé direct de production du Fer
au Bas-Fourneau, "certaines Scories légères,
riches en Carbone, sont des Mâchefers stricto
sensu, terme que nous souhaitons voir réser-
ver aux Cendres plus ou moins fondues et ag-
glomérées." [1720] p.21.
. Concernant la Forge de LA PIQUE- BELVÈS-
(Dordogne), M. SECONDAT rapporte: "Les
Mines furent jadis Exploitées sans doute avec
avantage, car on rencontre partout dans ces
communes d'immenses tas de Mâchefer."
[472] p.2.
. Au 18ème s., "Espece de Scorie qui se
forme sur la Forge des Ouvriers en Fer ---.
Mâche-fer qui se forme dans les endroits des
forêts où l'on fait du Charbon de bois."
[3102] IX 792b.
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� Scorie de Four biscayen ...
. Ainsi Jean ROBERT désigne-t-il 'la matière
terreuse vitrifiée, Laitiers et Scories', du Four
biscayen (-voir cette exp.) de la région de BI-
DACHE ... "Ce Mâchefer servit, il y a peu de
temps encore, à empierrer quelques chemins
de terre qui desservent les terres éloignées de
la Ferrerie. Cet emploi traditionnel est signalé
par COURTIVRON, op. cit. p.18." [187] p.25.
� Scorie dAffinerie ...
. "Le Mâchefer est appelé Sorne dans les
Grosses Forges." [330] p.112, note 1.
� Scorie de Four ... pour réchauffage ...
. En Vaucluse, syn. de Scories Ferrugineuses,
d'après [553] p.13.
� Scorie de Forge ...
Syn.: Rouille de Fer, d’après [1189].
-Voir: Mâche-fer et Maschefer.
. "FURETIÈRE 1690 'escume (-voir: Écume) de
Fer, Scorie qui sort des Forges et Fourneaux
du Fer quand on le Bat sur l'Enclume'." [330]
p.172.
. Vers 1710, "sorte de Crasse dure que fait
l'Acier, ou le Fer lorsqu'on les Forge. Écume
de Fer qui sort du Fer ou de l'Acier lorsqu'on
les Forge et qui sert aux Taillandiers  pour
éclaircir leur besogne. Ferri recrementum,
Scoria." [197] p.3.
. À la Forge, var. orth. de Mâche-Fer ... “Crasse pro-
duite par le Charbon de terre qu’on trouve au fond du
feu de la Forge, attaché à la Tuyère; Charbon usé qu’il
faut ôter du feu avec le Tisonnier, sans quoi le feu est
Crasseux." [2952] p.513.
¶ Des Cendres fondues de Coke ou de Charbon ...
Var. orth.: Mâche-Fer.
-Voir: Frasil, Mère du Fer.
-Voir, à Laitiers (Usages des), la cit. [14].
. Dans l'Art du Serrurier (1762): "Ce sont les
Scories du Fer et du Charbon qui se forment
dans la Forge. Il faut retirer le Mâchefer sur
les bords de la Forge, sans quoi il empêche-
rait la Chaude." [30] 1/2-1972, p.84.
. "Produit de la fusion des Cendres d'un Com-
bustible minéral. // Les Cendres de Charbon
ou de Coke soumises à des températures trop
élevées dans un Foyer fondent et, dans la ma-
tière à l'état liquide, des réactions s'établis-
sent. Le Fer que contiennent les Cendres, se
combine à la Silice et à l'Alumine pour for-
mer des Silicates et des silico-aluminates de
Fer, de Chaux ou de Magnésie. L'affinité du
Fer pour la Silice est telle que les Cendres fu-
sibles peuvent se combiner avec le Fer des
grilles d'une Chaudière ou d'un Gazogène. //
Ces silicates et ces silico-aluminates forment,
en se refroidissant, des blocs agglomérés ---
(qu’on appelle) Mâchefer." [33] p.274/75.
. "L'origine du Mâchefer ne doit pas être attri-
buée au Fer puisqu'on trouve le même Mâ-
chefer dans le Feu de l'orfèvre, comme dans
celui des Forgerons et que j'ai fait moi-même
du Mâchefer en grandes quantités avec du
Charbon de Bois seul ---; dès lors le Charbon
de terre doit en produire comme le Charbon
de Bois." [803] p.131.
. Parlant de la Combustion du Charbon sur
une grille, E. COMBEAU écrit: "On trouve des
Mâchefers vitreux coulant comme de l'eau et
s'étalant sur la grille." [1667] p.63.
. “Les meilleures Houilles donnent 3 à 4 % de
Mâchefer, et parmi les plus mauvaises il s’en
rencontre qui laissent un résidu de 25 % après
leur combustion.” [1645] t.XII, p.453.
◊ Onirisme ...
. Rêver de Mâchefer est le présage d’un ”caractère peu
maniable.” [3813] p.193.

* Divers ...
¶ Appellation impropre, confirme M. HUBERT,
donnée par les agriculteurs locaux à l’Alios (-
voir, à ce mot, la cit. [3981] p.279), au sens
de ‘résidu de Minerai’.
¶ Résidu du Fer, ressemblant à l’éponge, qui reste
dans le foyer de la Forge.
Var. orth. Maschefer.
¶ Dans l’argot gadzarique (-voir cette exp.) d’AIX,
Élève Forgeron.

¶ Dans la plaine du Forez, "dans les alluvions, et sou-
vent à leur base, se trouve une formation curieuse
connue sous le nom de Mâchefer; c'est une sorte de
brèche de cailloux quartzeux réunis par un ciment
d'Oxyde de Fer et de Manganèse." [1421] 3ème sie, t.2
-1888, p.158.
¶ Celui qui prétend pouvoir mâcher du Fer, fanfaron,
d'après [702] ... “S’est dit fréquemment pour fanfaron,
celui qui se fait fort de mâcher le Fer.” [350]
¶ Spadassin ... “Il n’avoit pour compagnons que des
ruffiens, des bravaches, des coureurs, des guetteurs de
chemins, et certains bons vautneans qu’on appeloit fen-
deurs de nazeaux et Machefers.” [302]
◊ Étym. d’ens. ... “n.m. Étym.: SCHELER le tire de
macquer ou macher, écraser; cela est probable; mais
alors le mot devrait s'écrire ‘machefer’ et non ‘mâche-
fer’." [3018] ... “Peut être composé de mâcher -battre,
frapper, meurtrir- et Fer.” [298].
ÉDENTÉ  :  Il ne mâche pas ses mots.  Michel LACLOS.

MÂCHEFER CRU : ¶ À la Mine, syn. de
Barré.
. À LA MACHINE, ”de nombreuses lentilles de
Schistes et des Veines de Charbons Schisteux
lourds, nommés dans le pays Mâchefers crus,
sont interstratifiés dans les Couches d'une
façon tellement irrégulière qu'on ne peut les
séparer au chantier par un Triage sommaire.”
[3929] texte de Nadège SOUGY, p.356.

MACHELLI : ¶ Dans la méthode de CAR-
NIOLE de fabrication d'Acier par Affinage de
la Fonte, "la Loupe est divisée ordinairement
sous le Marteau en deux Pièces appelées Ma-
chelli. Après que les Machelli sont assez
chauffés, on les coupe chacun en quatre Lo-
pins." [108] p.335.

MACHERA : ¶ "Pierre fabuleuse dont parle PLUTAR-
QUE dans son traité des fleuves; il dit qu'elle se trou-
voit en Phrygie sur le mont Berecinthus; qu'elle res-
sembloit à du Fer." [3102]

MACHIER : ¶ Anciennement et en particulier au
15ème s., "sorte de Couteau. 'Lui donna un coup sur la
teste d'un Cousteau, autrement appelé Machier'." [3019]

MACHI-KOBA : ¶ Au Japon, Atelier où l’on tra-
vaille le Fer.
. A l’époque du développement de la Sidérurgie, ”nous
devons signaler que le secteur du travail du Fer, très
étendu et très varié, était occupé par d’innombrables
petits Ateliers appelés Machi-koba -Us. de Forgeron-.”
[4442]

MACHIN : ¶ "Nom que, dans les Tréfileries, on
donne aux tiges rondes de Fer qui servent à la fabrica-
tion du Fil de Fer." [455] ... C'est le masculin de Ma-
chine, avec le même sens.

MACHINE : ¶ Au 18ème s., syn. d'Usine.
. À l'occasion de l'Enquête de 1744 sur la Si-
dérurgie, le subdélégué de CONCHES écrit: "Il
est singulier comme tous les Directeurs des
différentes Machines se défient de cette re-
cherche." [97] p.XVI.
¶ Au 18ème s., syn. de Roue hydraulique; -
voir: Bief.
¶ À la P.D.C. de COCKERILL/MARCINELLE, en
particulier, désigne la Chaîne d’Aggloméra-
tion ... -Voir, à Four d’Allumage, la cit.
[1784] p.8.
¶ Aux H.Fx de PARIS-OUTREAU, Boucheuse.
¶ Au H.F., -voir également: Machine(s), nom
donné aux Soufflantes, ainsi que Machine
Soufflante & Soufflante.
¶ Dans l'Encyclopédie, ce mot "s'emploie
pour désigner les différents engins installés
dans les Ateliers des Grosses Forges. Le sens
est moderne. Le FEW atteste en moyen et nou-
veau français Machine 'assemblage de pièces
combinées de Machine à produire certains ef-
fets' depuis le 16ème s.. Ainsi les Espatards,
les Taillants ... sont des Machines." [330]
p.83.
¶ Terme de Tréfilage ... Barre Laminée de faible sec-
tion.
Loc. syn.: Machine brute &Verge de Tréfilerie; -voir, à
cette dernière exp., la cit. [182] -1895, t.2, p.644.
-Voir, à Serpenter, la cit. [1525] p.57.
. "Le Métal qui constitue, sous le nom de Machine, la

matière première de la Tréfilerie, est d’abord amené
par un Laminoir à l’état de tiges ---.” [2894] p.92.
. Fer destiné à être transformé en Fil à la Tréfilerie ...
Abrév. de Fer machine ... Au 19ème s., "un Train peut
faire 11 t de Machine en 12 heures." [492] p.199/200.
. "Nous appelons Machine, le Fil provenant du lami-
noir, et recouvert d’une pellicule d’Oxyde de Batti-
tures; le diamètre en est généralement compris entre
les numéros 33 -13 mm- et 21 -4,9 mm- de la jauge de
PARIS. Nous appelons Fil ou Fer, les Fils ayant déjà
passé par la Filière, et dont les diamètres sont infé-
rieurs à ceux de la Machine ayant servi à les produire.”
[3223] p.7/8.
¶ Terme employé dans de nombreuses Usines pour dé-
signer une Locomotive ..., qu’elle soit à Vapeur, DIE-
SEL ou électrique.
-Voir: Machine 'Poche à Fonte'.
◊ Étym. d’ens. ... ”Lat. machina; du grec mêkhanê, de
mêkhos, engin. D'après CURTIUS, mêkhos se rapporte
au sanscrit, mah, préparer, croître, magham, puissance,
au gothique mag, je puis, mahts, puissance.” [3020]

MACHINE (Le) : ¶ Dans un document du
17ème s., nom donné à la Trompe hydroéo-
lienne.
. "C'est Giovanni BRANCA --- qui nous a donné
la première description de 'Le Machine', im-
primée à ROME en 1629." [2684] p.484 note 4.

MACHINE À ABATTAGE PONCTUEL :
¶ À la Mine, loc. syn.: Machine à Attaque
ponctuelle.

MACHINE À ACTION DIRECTE : ¶ Loc.
syn.: Machine Soufflante à action directe, -
voir cette exp..

MACHINE À AFFÛTER (les Taillants) : ¶ Exp.
entre autres de l'Industrie minière québécoise, in [448]
t.I, p.15 ... C'est une Affûteuse. Les Taillants montés
sur les Fleurets de Foration étant émoussés par l'usage,
sont raffûtés périodiquement. Il s'agit probablement
d'une meule montée sur châssis, avec Poupée porte-
meule, la meule -organe d'abrasion-, dotée de com-
mandes et de possibilités de mouvements d'avance et
de réglage, comme cela est représenté in [3006] p.92.
Loc. syn.: Affûteuse (de Taillants).

MACHINE À AGGLOMÉRER : ¶ Machi-
ne avec laquelle on fabrique des Agglomérés
de Charbon, d’après [1678] fig. p.42.
¶ Installation d'un type nouveau dans la Co-
kerie de la nouvelle génération.
. "Marche d'Essai à partir de Juil. 1998 sur la
Machine à Agglomérer installée à l'Usine de
NAGOYA (Japon) ---. La Machine, équipée de
dispositifs de séchage-tri et de réchauffage ra-
pide, permet d'Agglomérer des Charbons pul-
vérisés/grenus en améliorant leur Qualité, par
le chauffage allant à 350/400 °C d'un seul
coup. À partir de Sept. 1998, elle servira de
Machine de prétraitement du Charbon."
[1790] n°98060, p.1.
¶ Machine qui était employée pour l'Agglo-
mération mécanique des Minerais de Fer.
. "Toutes les Machines à Moule fermé peu-
vent être employées pour Agglomérer les Mi-
nerais. Il est utile de donner une pression
forte et progressive; on comprime souvent à
300 ou 400 kg/cm2 et on est allé parfois
jusqu'à 600 (kg/cm2). La Presse hydraulique
et la Presse COUFFINHAL seront donc préféra-
bles toutes les fois que le mélange sera plasti-
que. Dans les conditions ordinaires, l'Agglo-
mération avec 5 à 10 % de Chaux, ce qui est
le procédé le plus employé, pourra coûter
entre 3 et 4 F la tonne." [570] p.112 ... Ce
procédé d'Agglomération était -en fait- un
Briquettage, note M. BURTEAUX.

MACHINE À AIR : ¶ À la Mine, Méthode
primitive d’aération.
Exp. syn. de Toque-feu.
. En 1789, à CARMAUX, ”il y avait une
’Machine à air’ qui marchait à l’aide d’un
énorme réchaud qu’on allumait à l’orifice
d’un tuyau d’aération pour y déterminer un
courant d’air.” [4087] p.182/83.
¶ Exp. syn. de Soufflante.
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. “Un H.F. coûte plusieurs centaines de mille
francs; la dépense n'est pas moindre pour les
Machines à air qui l'animent.” [5541] p.15.

MACHINE À AIR CHAUD : ¶ Au H.F.,
exp. syn. d'Appareil à Vent chaud.
. En 1870, on écrit: ”Près d'un H.F. (à NIJNI-
TAGUIL, dans l'Oural), je vis deux Machines à
air chaud inutilisées. Les Ouvriers m'expli-
quèrent que l'Air chaud affectait la Qualité de
la Fonte. J'étais étonné qu'une opinion aussi
démodée ait survécu dans tout l'Oural à cette
date.” [3929] texte de Christiane ROUSSEL,
p.102.

MACHINE À ALÉSER ET RABOTER LE FER :
¶ Sorte de Machine outil ... Elle a été inventée par Ni-
colas FOCQ en 1750, d’après [4210] à ... ARTS,
p.1162.

MACHINE À ALÉSER LES CYLINDRES : ¶ Au
18ème s., Machine employée pour l’Alésage des Cy-
lindres de Machines à Vapeur.
. ”On présume que l’Us. sidérurgique de CARRON -
qui fit usage de la Machine à Aléser les Cylindres in-
ventée par John SMEATON- à STIRLING stimula
l’adoption de la Machine à Vapeur en Écosse à partir
du début des années 1760.” [3604] p.10.

MACHINE À ATTAQUE(s) PONCTUEL-
LE(s) : ¶ À la Mine, souvent nommée par son
sigle M.A.P., désigne une Machine à Creuser
mécaniquement les Galeries, dont l’Outil -
sorte de fraise- se déplace au bout d’un bras -
ou fût- d’un point à l’autre de la section,
contrairement au Tunnelier -ou Machine à
pleine section- dont l’Outil abat, dans un
même temps par rotation, la totalité de la sec-
tion, d’après propos de J.-P. LARREUR.
-Voir, à Musée/Au titre Mine ... de Charbon /
Pte-ROSSELLE, la cit. [21] du Mer. 05.05.
2004, p.1 & 27.
. "Ce n'est pas une Haveuse, c'est une Machi-
ne de Creusement, son appellation est une
Machine à Attaques ponctuelles. Elle pèse
près de 100 tonnes." [21] du 05.05.2004,
p.27.
. À propos de l’U.E. REUMAUX, on note:
“L’Exploitation d’une Veine de Charbon en
Plateures démarre par le Découpage du Pan-
neau. Depuis de nombreuses années, le Creu-
sement des Voies parallèles est réalisé par des
Machines à Attaque
ponctuelle -ROC MINER -
ALPINE-.” [2125] n°117 -
Mai 1998, p.6.

MACHINE À BALAN-
CIER : ¶ Au 19ème s.,
Machine à Vapeur où la
tige du Piston actionne
l'organe à manœuvrer (le
Piston d'une Soufflerie
par ex.) par l'intermédiai-
re d'un balancier qui pi-
vote autour d'un axe ho-
rizontal.
-Voir, à Machine vertica-
le à traction directe, la
cit. [901] p.175.

MACHINE À BALAN-
CIER ET À CON-
DENSATION : ¶ Au
19ème s., type de Souf-
flerie verticale à balan-
cier, d'après [2224] t.3,
p.111.

MACHINE À BOBINER :
¶ Au 19ème s., dans la Tréfi-
lerie, syn. de Tourniquet.
-Voir, à Machine à cylindres,
la cit. [1432] p.91/92.

MACHINE À BOBINES : ¶
Dans la Tréfilerie, syn. de

Tourniquet.
"... et la Machine à Bobines pour la fabrication du fil
de Fer, autorisés par l'Ordonnance Royale du 26 no-
vembre 1823, n'ont pas été établis et ne le seront ja-
mais." [1432] p.93.

MACHINE À BOCARDER : ¶ Au 19ème
s., exp. syn. de Bocard.
-Voir, à H.Fx jumeaux, la cit. [261] p.473.

MACHINE À BOSSEYER : ¶ ... de [2863] ...
À la Mine, syn.: Bosseyeuse.

MACHINE À BOUCHER : ¶ Au H.F., nom
de l'Outillage -plus ou moins sophistiqué-,
permettant le Bouchage d'un orifice d'évacua-
tion du Creuset du Fourneau, qu'il s'agisse du
Trou de Coulée -pour la Fonte et le Laitier-
ou du Chio -pour le Laitier- ... Elle est affec-
tueusement désignée, dans cet ouvrage, sous
l’abrév. M.À B., -voir ce sigle.
-Voir, à Conditions de travail, les cit. [834]
p.42 & [1039] p.72.
. Selon les Usines, le nom de l’enceinte de
stockage de la Masse à Boucher s’appelait:
Chambre, Cylindre, Magasin, Réservoir.
. Louis DRIEGHE, dans son ouvrage Mon cœur
y était, salue l'arrivée de la M. À B.: "Nous
avons vu et vécu les Bouchages du Trou de
Coulée à la main, et cela depuis 1835 ---. Le
premier point prometteur et encourageant vit
le jour dès l'emploi de M.À B. le Trou  de Cou-
lée. C'était un engin énorme, mais très simple
dans sa conception ---. Un corps cylindrique
gigantesque de plus ou moins 5 m de long
dans lequel fonctionnait un piston pourvu
d'un plateau qui épousait parfaitement le cy-
lindre. Du côté du Trou de Coulée se trouvait
le Canon empli de Pâte à Boucher, Canon in-
terchangeable. Le Piston était capable de
chasser devant lui le Mastic que le Trou de
Coulée voulait bien avaler ---. La Boucheuse,
cette énorme seringue était suspendue à une
potence permettant de l'écarter du Trou de
Coulée ---. À la partie supérieure du corps et
devant le Piston se trouvait l'ouverture de
chargement de la Pâte à Boucher. La com-
mande du piston était également fixée sur le
corps de la machine ---. Le calage de la Bou-
cheuse sur le Trou de Coulée était obtenu par
la fixation d'un carcan métallique à l'entrée du

Canon, élargi horizontalement par deux bran-
ches solidaires de ce gros collier. Devant le
Trou de Coulée se situe l'Arbre de calage
muni de deux griffes verticales, pouvant s'abais-
ser sur les deux tiges horizontales fixées au
canon ---. Ces premières Boucheuses fonc-
tionnaient à la Vapeur et --- leur échappement
faisait un bruit du tonnerre, causant l'éveil de
quelques Ougréens de la belle époque durant
la nuit. L'idée de placer à la sortie du tuyau
d'échappement un silencieux pallia cet incon-
vénient. Mais, chose bizarre, ces engins dis-
paraissaient mystérieusement. Beaucoup plus
tard, les Vieux racontaient timidement que ce
machin là était très encombrant et, de plus,
apportait un poids supplémentaire à soulever
lors des Bouchages, comme quoi les coupa-
bles ... et la pomme se trouvaient très près de
l'arbre !." [834] p. 41/42 ... "Il en résulta rapi-
dement une plus grande sophistication des
Boucheuses ---. Le fonctionnement passait de
la Vapeur à l'Air comprimé, plus docile que
la vapeur et présentant plus de Sécurité pour
le Fondeur. Ensuite, on assista à l'apparition
de la Machine électrique et puis, inévitable-
ment, à celle de la Boucheuse hydraulique. //
En ce qui concerne la conception, plusieurs
types de Machines se sont succédé en
l'espace de quelques années. De la Boucheuse
à corps simple, pourvue d'un dispositif anti-
retour de flammes, on est passé au double
corps superposé, puis à la commande à dis-
tance, ce qui procurait comme avantage que
l'on disposait d'une réserve plus importante
de Masse, prête à être injectée sur-le-champ -
--. Évidement, la nouveauté, le dernier cri,
c'était la commande à distance de la Bou-
cheuse ---. Le retour au passé était devenu
impossible ---. Imaginez-vous: où se placer
devant le Dragon insatiable, muni de son
lance-flamme d'une puissance illimitée, avide
de chair humaine ? Par la nouvelle méthode
l'intéressé se situe tout à fait à l'écart des hos-
tilités, abrité derrière un écran de protection,
le Canon pointé sur la bête féroce, capable de
cracher le jet de Fonte et de Laitier dévastant
tout sur son passage." [834] p.44/45.

MACHINE À BOUCHER À DOUBLE
CANON : ¶ Au H.F., type de M.À B. utilisée

déjà dans les années
(19)40, et encore en
1969 dans certaines
Usines (ex.: MOYEU-
VRE, lors de sa ferme-
ture), constituée de
deux Corps de Bou-
cheuse superposés,
permettant un prolon-
gement dans l’action
de Bouchage que ne
permet pas la M.À B. à
simple Canon.
Syn. Boucheuse à dou-
ble corps, -voir cette
exp. ... -Voir la
fig.045.
. Dans son ouvrage La
pratique du H.F., P.
THIERRY écrit: “Ma-
chine DANGO- DIENEN-
THAL à double Canon.
La Boucheuse com-
prend deux Machines
superposées qui en-
voient le mélange (la
Masse à Boucher) dans
une même buse (le
Canon) de sortie.
L’opération commence
par le mouvement du
Piston supérieur; lors-
qu’il est arrivé à fin de
course, le Piston infé-
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rieur avance à son tour, introduit sa charge de
Terre, puis vient fermer l’arrivée du Piston
supérieur. Si on doit introduire une nouvelle
quantité de Masse à Boucher, on ramène le
Piston supérieur en arrière et on remplit son
Cylindre. Pendant ce temps le Piston inférieur
maintient la pression sur le Trou de Coulée,
puis on Bouche par la manœuvre alternative
des 2 Pistons, l’inférieur étant légèrement re-
tiré lorsque le supérieur avance. La Machine
se commande à distance et fonctionne à l’Air
comprimé.” [87] p.93/94.
. À MOYEUVRE, Accident: Les Fondeurs rem-
plissaient la Machine à deux: un homme en-
fournait la Masse à la Pelle, l’autre manœu-
vrait le Piston pour bien compacter la Masse
à Boucher dans le magasin que formait le
corps du Canon. Il arrivait qu’en fin de char-
gement, on ait du mal à faire pénétrer la Mas-
se dans le Canon; le Fondeur devait alors
s’aider d’un poussoir en bois, et non de sa
main. N’ayant pas respecté cette consigne, un
Fondeur de MOYEUVRE, a eu la main section-
née au niveau du poignet, suite à l’envoi du
Piston en avant par son camarade au moment
où il poussait la Masse à l’intérieur du maga-
sin. Ce grave Accident a donné lieu à la mise
en place d’une Sécurité par coupure de l’Air
comprimé empêchant la manœuvre du Piston
tant que les portes de remplissage des Canons
n’étaient pas fermées, d’après note de R. SIEST.
EMBOUCHURE     : Prise de bec

MACHINE À BOUCHER À DOUBLE
CULASSE : ¶ Au H.F., loc. syn.: M.À B. à
double Canon
. Un stagiaire du BOUCAU, présent à UCKAN-
GE en Mars 1960, écrit: "Bouchage du Four-
neau ... Après Vidange du Fourneau, le Bou-
chage est assuré par une M.À B. DANGO-
DIENENTHAL à double Culasse(*) et comman-
dée à distance par Air comprimé. Pendant le
Bouchage, elle est maintenue en place par un
Joug à Air comprimé.” [51] n°170, p.27 ... (*)

Cette exp., précise B. COLNOT, n’était pas usi-
tée sur le site.

MACHINE À BOUCHER À LA MAIN :
¶ Aux H.Fx de ROMBAS (1961), la M.À B.
n'était pas attenante et solidaire de l'infras-
tructure du H.F.; elle était  sur roulettes et
manœuvrée à bras d'homme pour l'approche
du H.F.. Son maintien en position par des
Griffes et la poussée de la Masse à l'Eau se
faisaient à l'aide d'Air comprimé. En outre
cette Machine ne disposait pas de réservoir à
Masse à Boucher (ni de Bêche). // Cela n'était
pas sans risque puisque, pour l'utiliser, les
Fondeurs étaient très proches de la Rigole
principale. Ainsi, "un Troisième Fondeur a
été brûlé au pied gauche en marchant dans la
Rigole de Coulée alors qu'il Bouchait le Trou
de Coulée à l'aide de la M.À B. à main ---. Por-
tait des Galoches et des Guêtres. La M.À B.
automatique était en panne." [220] n°8/9
Août/Sept. 1961 p.5 ... Cette Machine était
délicate, voire dangereuse dans son utilisation
puisqu’à la suite de remontée de Fonte, elle a
entraîné de graves Accidents, dont certain
mortel, comme cela est évoqué, in [113] p.23,
§.a), b) & c).

MACHINE À BOUCHER AUTOMATI-
QUE : ¶ Aux H.Fx de ROMBAS (1961), elle
différait de la M.À B. à main (-voir cette exp.)
ainsi que l'Accident qui y est relaté, par le fait
qu'elle était solidaire du Massif du H.F., et
que sa mise en place par giration se faisait à
l'Air comprimé. En outre, elle disposait d'un
réservoir à Masse à Boucher et d'une Bêche.

MACHINE À BOUCHER (la Fonte) : ¶ Au
H.F., engin du Plancher de Coulée qui, par un
mouvement de rotation provoqué, vient obtu-
rer le Trou de Coulée. Par le Bec du Canon,

bloqué contre le Placage, de la Masse à Bou-
cher est injectée de façon à reconstituer le Ré-
fractaire du Trou de Coulée. Les énergies de
giration et d'injection, d'abord intégralement
pneumatiques, ont progressivement fait place
à celles d'origines électrique et hydraulique.
Un repérage à l'arrière de la Machine, lié à
l'avance du piston, permet d'avoir une bonne
idée de la quantité de Masse sortie par le Bec.
-Voir, à Machine à Déboucher, la cit [8]
Comm. Fonte des 05 & 06.02.1987.
. À DENAIN, H.F.5 (1959), M.À B. de type
américain (BAILEY), d'une contenance de 316
l. livrée par DELATTRE et FROUARD; un cro-
chet maintient fortement la M.À B. sur le Trou.
[51] -22, p.24/25.
. Un stagiaire de POMPEY, présent à la S.M.N.,
en Janv. 1973, note: “Bouchage du Trou de
Coulée ... Effectué par Machine électrique an-
glaise type BROSIUS, alimentée en Terre à
Goudron du Boulonnais.” [51] -205, p.4.
. À SOLMER, "Boucheuse hydraulique de 250
litres et 120 kg/cm2 de pression de Boucha-
ge." [8] A.T.S. SOLMER, le 14.11.85.
ENTONNEMENT  :  Mise en pièce  

MACHINE À BOUCHER (le Laitier) : ¶ Au
H.F., c'est, en général, un parallélogramme
manœuvré par Vérin et porteur d'un Tampon
parfois refroidi, destiné à la Tuyère à Laitier.
Cette installation a entraîné une amélioration
importante des Conditions de travail, d'autant
que la taille des H.Fx croissant, il devenait
très difficile, voire impossible, de Boucher à
la main.
. La S.M.N. a mis au point une Machine mixte
permettant, par le jeu de double glissière,
d'assurer la fonction de Bouchage et celle de
Débouchage du Chio à Laitier ... -Voir: M.À
(B.+ D.) le Laitier.

MACHINE À BOULONS : ¶ Machine à fabriquer
les Boulons.
-Voir, à Machine à Écrous la cit. [1606] p.81.

MACHINE À BRIQUETER : ¶ Machine
installée à la sortie du réacteur
HYL III pour la production de
Préréduits, et qui sert à Brique-
ter à chaud le Préréduit, d'après
[15] -Mai 1987, p.351 lég. de la
fig.3 ... Machine employée dans
certains procédés de Réduction
directe ou de Réduction-fusion.
. Pour I.D.I., ”le Conseil de Direction
à approuvé l’installation d’une Machi-
ne à Briqueter ---. Après Réduction
dans le Four à Creuset tournant, Iron
Dynamics pourra stocker des Briquet-
tes de Fer ou introduire les Briquettes
chaudes directement dans le Four à
arc submergé.” [2643]
¶ Aux H.Fx de SOLLAC FOS, Machine utilisée
pour maçonner le demi-cylindre supérieur des
Wagons Poches Tonneaux utilisés pour le
Transport de la Fonte liquide. Cette Machine
-unique en son genre- a été mise au point en
collaboration avec la Société de fumisterie
D.I.T.P.M.. Elle est composée de plusieurs arcs
au rayon de courbure de la zone cylindrique
de la Poche, sur lesquels on dispose les bri-
ques. Les arcs commandés hydrauliquement
plaquent les Briques contre la paroi de la
Poche et assurent ainsi un excellent serrage.
La Machine se déplace sur deux Rails parallè-
les à l'intérieur de la Poche. Cette mise en
oeuvre a permis de faire passer le temps de
Maçonnage de 18 à 10 Postes, en améliorant
la Qualité d'exécution et la Sécurité du Per-
sonnel, d'après note de A. DUFOUR.

MACHINE À BRIQUETTES : ¶ Machine
pour faire des Agglomérés de Houille.
. "La Machine à Briquettes fait 11 compres-
sions par minute et produit par heure 2.640
Briquettes de 1,9 kg, 1.320 Briquettes de 3 à
4 kg, 660 Briquettes de 8 à 10 kg." [2472]

p.477.

MACHINE À BROYER LA TERRE : ¶ Ma-
chine destinée à la préparation de la Terre de
Moulage, et qui était installée à la Fonderie
de Canons d'INDRET, d'après [261] fig.81,
p.263.

MACHINE À BROYER LE MINERAI
DE FER : ¶ Sorte de Concasseur construit
dans les années 1840 par J. LABORDE à Mada-
gascar (-voir, à ce mot, les cit. [38] et [3056]),
d'après [3056].

MACHINE À CANNELURE(s) : ¶ Au
début du 19ème s., Laminoir équipé de Cylin-
dres cannelés.
. "À MOYEUVRE, on construit, "vers 1819-
1820, la première grande Roue activant les
Cylindres des Machines à Cannelures, au mo-
ment de la mise en place des Fours à Pudd-
ler." [1899] p.121 ... "François de WENDEL
avait demandé et obtenu en 1822, l'autorisa-
tion d'installer à MOYEUVRE et à HAYANGE --
- deux Machines à Cannelure." [1899] p.97. 

MACHINE À CASSER LE FER : ¶ Vérita-
ble Chèvre, en tant qu’engin de Manutention,
de forte taille, sorte de Casse Fonte des temps
anciens.
. Nom local d’un Atelier -sis la commune 44640 
St-JEAN-de-Boiseau (gde banlieue O. de NANTES)- des-
tiné au Cassage de la Fonte dont étaient faits
les Canons de marine fabriqués à la Fonderie-
Forerie d’INDRET, en 1778 ... “Les Canons qui
étaient fabriqués étaient essayés sur le coteau voisin.
Certains, rebutés pour défaut de fabrication, étaient ré-
utilisés pour procéder à la Coulée de nouveaux modè-
les. Une Machine à casser le Fer avait été créée à cet
effet pour les détruire. Elle était composée de 3 mâts -
formant trièdre- dont un de 70 pieds de long -22,74 m-
et les deux autres de 65 pieds -21,115 m-, ‘unis ens.
dans le haut par un fort boulon goupillé en Fer battu,
dans le milieu duquel est un gros anneau qui supporte
une Écharpe (-voir ce mot) en Fer Battu avec une pou-
lie en Fer de Fonte dans laquelle est passé le câble qui
sert à lever les pièces et le Mouton’. Le principe

consistait à monter en partie haute
à l'aide d'un Treuil -avec câble et
poulie- une lourde charge -
Mouton- et de la laisser choir sur
les Canons rebutés, eux-mêmes
posés sur ‘deux autres Moutons
tranchants servant d'Enclume’(1)  ...

La fig.372 représente ce
Casse-Fonte du 18ème s. ... ‘Au
haut desdits 3 mâts est établie une
plate-forme triangulaire en bois de
chesne (sic) autour de laquelle est
un balcon en Fer Battu, le tout est
terminé par un pavillon rond cou-
vert en plomb au-dessus duquel est
un Canon en taule (sic) servant de
girouette, garnie de ses agréments
de fleur de lys’(1) ... (1) d’après

[2964] <boiseau.free.fr/page82.htm>

MACHINE À CASSER LES GUEUSES :
¶ Au début du 20ème s., Machine qui évite le
Cassage manuel des Gueuses.
. À l’Us. de DUQUESNE, Pennsylvanie, dans
la Halle de Coulée, ”les deux grues sont em-
ployées pour manutentionner les Moules des
Gueuses et pour transporter les Gueuses, qui
ont 8 m de long, jusqu’au bout de la Halle où
des rouleaux mus électriquement les emmè-
nent à la Machine à Casser les Gueuses.”
[4448]

MACHINE À CASSER LES PIERRES
ET LES MINERAIS : ¶ Au 19ème s., péri-
phrase employée pour désigner le Concasseur
à Mâchoires.
. JORDAN cite "une Machine à Casser les pier-
res et les Minerais (qui) a été inventée aux
États-Unis par M. BLAKE, et se compose es-
sentiellement de deux Mâchoires en Fonte
dure, ou recouvertes de Fonte dure. L'une des
Mâchoires est fixe, l'autre est mobile et reçoit
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son mouvement au moyen d'une sorte de
Presse à genou." [492] p.78.

MACHINE À CATARACTE : ¶ Au 19ème
s., à la Mine, Machine d'Exhaure mue à la
Vapeur ... -Voir, à Cataracte la cit. [2748]
p.116/17.
. Le Système WOOLF "est indiqué --- dans
certains types de Machines sans volant, telles
que les Machines à cataracte employées à
l'épuisement des eaux dans les Mines."
[1983] p.16.

MACHINE À CENTRIFUGER : ¶ Machi-
ne avec laquelle on fabrique des Tuyaux en
Fonte par Centrifugation.
Exp. syn.: Machine de Centrifugation.
-Voir: Machine ARENS, Machine cirque et
Centrifugation (Moulage par).
. À PONT-À-Mousson, "il y avait la fierté per-
sonnelle, celle du Mouleur qui était bien éta-
blie, celle du Noyauteur également, sans par-
ler de celle du Chef de Machine à Centrifuger."
[1564] p.113.

MACHINE À CHAPELET : ¶ Au 19ème
s., sorte de Machine Soufflante imaginée par
HENSCHEL; exp. syn. de Soufflet à chaînette,
d’après [2162] pl.X, fig.7. 

MACHINE À CHARGER LA BOU-
CHEUSE : ¶ Au H.F., équipement apparu au
Japon au début des années 1980, dont le but
est de réduire l'effectif des Fondeurs et d'amé-
liorer les Conditions de travail par la suppres-
sion de la manipulation de la Masse à Bou-
cher. En 1986, cet équipement est employé à
SOLMER, d'après [3171] p.2.

MACHINE À CHAULER LES CUVES : ¶
Au H.F., machine servant à garnir de Chaux
l'intérieur des Cuves à Laitier.
. "Des conduites (d'Air comprimé) alimentent
les appareils d'utilisation ---/ Machine à
Chauler les Cuves, généralement montées à
proximité d'un des Ponts de Coulée." [213]
p.68A (après p.75 normale).

MACHINE À CHEVAUX : ¶ À la Mine du
début du 19ème s., Machine d’Extraction
dont l’Énergie de mise en œuvre était d’origi-
ne ... chevaline.
Loc. syn.: Baritel ou Machine à Molettes.
-Voir, à Loire, la cit. [1637] p.352.
-Voir, à Travaux des Mines, la cit. [1637] p.2
à 21, §.7º.

MACHINE À CINGLER ROTATIVE : ¶ Au
19ème s., sorte de Presse à Cingler ... Inven-
tée par H. BURDEN; elle comprenait une paroi
en Fonte cannelée de forme excentrique, et
qui était installée autour d'un cylindre cannelé
vertical actionné par un moteur
Exp. syn. de Pilon rotateur.
. "La loupe étant présentée du côté de l'entrée
de l'excentrique, est entraînée par le mouve-
ment du Cylindre, et sort réduite aux dimen-
sions qu'elle doit avoir ---. Le Cinglage d'une
Loupe s'opère en 6 sec." [1912] t.II, p.571.

MACHINE À CINTRER : ¶ Appareil utilisé pour la
grosse Chaudronnerie.
. “Le travail à faire en dehors et antérieurement au Ri-
vetage est celui-ci: percer les trous pour les Rivets,
puis Cintrer les tôles pour les rendre hémi- cylindri-
ques. Le Cintrage des tôles se fait au moyen d’une
sorte de Laminoir à trois Cylindres, appelé Machine à
Cintrer, qui sert pour tous les cas semblables. La cour-
bure prise par la tôle varie suivant la position respecti-
ve des trois Cylindres." [2894] p.109 ... fig. d’une
´Machine à Cintrer les tôles’, même réf..

MACHINE À CLOCHE : ¶ À la Mine, Ma-
chine aspirant l’air vicié.
-Voir, à Machine aspirante, le fonctionnement
de la Machine à cloche.

. ”La Machine à cloche, dans les Mines, est
installée au-dessus du Puits d’Aérage.”
[4210] à ... ASPIRATEUR.
¶ Au H.F., du 19ème s., sorte de Machine
Soufflante imaginée par BAADER ... Elle com-
prenait une cloche, probablement de section
carrée, qui était relevée puis abaissée dans
une cuve à moitié emplie d'eau, le mouve-
ment de la cloche étant facilité par des galets
roulants sur les parois de la cuve. Lors de la
montée de la cloche, l'air était aspiré dans
l'espace compris entre la surface de l'eau et le
ciel de la cloche; lors de la descente de la clo-
che, ce même air était refoulé dans une
Conduite de Vent, d'après [2162] pl.X, fig.6
& note explicative de M. BURTEAUX.

MACHINE À CLOUER : ¶ Machine employée à la
place du Marteau pour Clouer.
. ”Les Clous pour Machine à Clouer -ce qui remplace
le Marteau pour les professionnels- sont vendus au
nombre et non au poids. Ces Machines demandent des
Clous qui ont été frappés ens. en rouleaux ou en ban-
des -comme les agrafes des agrafeuses de bureau-. Un
rouleau contient environ de 100 à 300 Clous, et les
bandes environ 100. Chaque Machine a des besoins
particuliers -par ex. dans certaines bandes les Clous
sont inclinés à 31°, dans d’autres à 21°-.” [4055]

MACHINE À CLOU(s) : ¶ Appareil mécanique per-
mettant la réalisation de différentes sortes de Clous.
-Voir: Machine à fabriquer les Clous,  Machine à Poin-
tes de PARIS et Machine de NAPPÉ.
. À propos d’une étude sur une Tréfilerie, vers 1950,
on relève: "FABRICATION DES CLOUS ... Dans la Machine
à Clous, de fortes pinces --- saisissent l’extrémité du
Fil (de Fer) arrivant à la Machine. Un Mouton vient
l’écraser formant la tête de clou. // L’autre extrémité
est coupée par 3 Ciseaux: 2 taillants en biseau forment
la pointe. L’autre fait tomber le Clou ---.” [2845] (b),
p.18.

MACHINE À COLONNE D'EAU : ¶ Au
19ème s., à la Mine, Machine d'Exhaure dont
le fonctionnement est basé sur l'hydraulique.
-Voir, à Travaux des Mines, la cit. [1637] p.2
à 22, §.8º.
. À la Mine de plomb de POULLAOUEN/ HUEL-
GOAT, "en 1830, l'Ingénieur en chef des Mi-
nes JUNCKER, constatant qu'il était impossible
de pomper les eaux à plus de 150 m, entreprit
de mettre au point sa fameuse machine à co-
lonne d'eau ---. Cette Machine était en fait
une Pompe aspirante-refoulante mue par
l'Énergie hydraulique; elle permit d'atteindre
la profondeur de 290 m et les deux Machines
installées à HUELGOAT fonctionnèrent jusqu'à
1866." [1484] n°18, p.52.
. On avait "des Machines à colonne d'eau --- -
consistant- en de gros corps de Pompe, dans
lequel se meut un Piston (la machine de
SCHEMNITZ (-voir cette exp.) qui était basée
sur le même principe -action d'une colonne
d'eau- n'avait pas de Piston.) poussé par le
poids d'une haute colonne d'eau contenue
dans un tuyau montant. À la tige de ce Piston,
on adapte soit un tirant ou un balancier qui
transmet le mouvement à des Pompes ordinai-
res (Il ne semble pas qu'il y avait ‘des pompes
ordinaires’ 1° à cause du ‘seul jet’, 2° parce
qu'il n'y en a pas sur la fig. de la p.64, note M.
BURTEAUX(*)) ---. L'eau est donc refoulée d'un
seul jet depuis le fond de la Mine jusqu'à la
Galerie d'écoulement, savoir de 230 m de
hauteur, dans une colonne verticale de tuyaux
montants en Fonte." [1721] p.66/67 ... (*) qui
ajoute: les deux auteurs [1484] et [1721] ne
sont pas d'accord sur la profondeur de l'Ex-
haure (230 et 290 m).
¶ ”Machine dans laquelle une chute d'eau
d'une grande hauteur est employée pour com-
muniquer un mouvement alternatif à un pis-
ton; elle est dite à simple effet, lorsque l'eau
n'agit que sur une des faces du piston; à dou-
ble effet, lorsqu'elle agit successivement sur
les deux faces.” [3020] à ... COLONNE.
. Au 19ème s., sorte de Machine Soufflante
imaginée par HENSCHEL; elle était constituée

par une série de 6 réservoirs superposés. On
avait par ex. les réservoirs de n° impair qui
étaient en remplissage par de l'eau provenant
de l'alimentation pour le n°1, et du réservoir
juste supérieur pour les autres; l'air de ces ré-
servoirs était chassé vers un collecteur. Les
réservoirs de n° pair étaient en vidange et as-
piraient de l'air extérieur; quand ils étaient
vides, une série de clapets permettaient d'in-
verser le rôle respectifs des réservoirs pairs et
impairs, d'après [2162] pl.X, fig.4 & note ex-
plicative de M. BURTEAUX.
. Au début du 19ème s., l'Inspecteur des
Mines BAILLET a proposé d'appliquer les Ma-
chines à colonne d'eau au mouvement des
Machines Soufflantes à Cylindre." [1932]
2ème partie, p.176. Cette Machine, qui ne
semble pas avoir été construite, aurait été
composée de deux cylindres superposés équi-
pés chacun d'un piston, les deux pistons étant
reliés par une tige. Le cylindre supérieur de-
vait être le cylindre soufflant, son piston étant
actionné par le piston du cylindre inférieur
moteur. Le piston du cylindre moteur devait
être mû par l'eau d'un réservoir situé au- des-
sus de la machine. Un ensemble de robinets
et de soupapes aurait permis l'admission d'eau
dans le cylindre moteur en même temps que
la chasse du Vent vers la Tuyère par le cylin-
dre soufflant, et le rejet de l'eau du cylindre
moteur en même temps que l'aspiration de
l'air dans le cylindre soufflant, selon note de
M. BURTEAUX, d'après [1932] 2ème partie,
p.177.
. À la fin du 19ème s., à TERNI (Italie), "une
partie des mécanismes (reçoit) le mouvement
de l'air comprimé ... À cet effet, 4 Machines à
colonne d'eau, de la force (puissance) de 350
CV (259 kW) chacune, font agir des compres-
seurs au moyen desquels l'air est comprimé à
5 atmosphères (environ 5 bars)." [2472] p.899.

MACHINE À COLONNE D'EAU DE RO-
TATION : ¶ À la Mine, ancien moteur d'Ex-
traction, d'un type indéterminé.
. "Dans quelques cas assez rares, il y aura
avantage à employer un Moteur hydraulique.
On adoptera alors, suivant les cas: une Ma-
chine à colonne d'eau de rotation, à double
effet, qui a l'avantage, quelle que soit la hau-
teur de chute dont on dispose, de pouvoir
l'utiliser tout entière ---; une Roue à double
Aubage ou une Balance d'eau." [1023] p.60 ...
Les Machines à colonne d’eau, qui étaient
bien connues dans les Mines étaient des Ma-
chines d’Exhaure (-voir: Machine de SCHEM-
NITZ); l’auteur n’a-t-il pas confondu, se de-
mande M. BURTEAUX, Machine d’Exhaure et
Machine d’Extraction ?

MACHINE À COMPRIMER (les Loupes) :
¶ Syn. probable de Presse à Cingler.
-Voir, à Banc de Laminoir, la cit. [29] 4-
1960, p.64.
. "Squeezer ou Machine à comprimer les lou-
pes de Fer Puddlé." [1912] t.III, description
des pl. p.94.

MACHINE À CONNEXION DIRECTE :
¶ À la Mine, ancienne Machine d'Extraction
mue par la Vapeur et dont l'Arbre attaquait
directement le Tambour du Treuil, d'après
[1023] p.64.
¶ Au H.F., Soufflante à Piston où le Piston du
Cylindre Soufflant est attaqué directement
par une tige liée au Piston du cylindre mo-
teur; on disait aussi Soufflerie à connexion
directe.
Loc. syn.: Machine Soufflante à connexion
directe.
. "Passant aux Machines verticales, à conne-
xion directe, où le Cylindre soufflant est
placé au-dessus du cylindre à Vapeur, dans le
même axe vertical, M. CALLON admet qu'on
s'est imposé inutilement un problème difficile
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comme construction, et qu'on s'est privé, sans
motifs suffisants et sans compensation au
point de vue mécanique, des commodités que
présentent, pour l'entretien et la surveillance,
l'ampleur et les dégagements du mécanisme
(à balancier) de WATT." [1983] p.12.

MACHINE À CORNE : ¶ À la fin du
19ème s., sorte de Soufflante de H.F..
. "Le type HORSEHEAD ou machine à corne
est un des plus répandu en Angleterre et des
meilleurs pour les grandes Souffleries ---. Le
prolongement du Balancier, relevé à son ex-
trémité (d'où la ‘corne’) a pour but d'augmen-
ter la longueur de la bielle, la course de la
manivelle et de diminuer les efforts sur les
tourillons." [2472] p.991. 

MACHINE À COULER : ¶ Dans l’Us. à
Fonte, Machine destinée à fabriquer des
Gueuse(t)s, à partir de Fonte liquide.
-Voir: Machine UEHLING et UEHLING (inven-
teur de la Machine à Couler).

�� SUR LES SITES ...
� ISBERGUES ...
. Un stagiaire d’UCKANGE, présent à ISBER-
GUES en Mars 1978, décrit la: "Machine à
Couler ... — Caractéristiques: Nombre de
Chaînes = 2; Longueur entre axes = 40,8 m;
Nombre de Godets = 276/Chaîne; vitesse
maxi: 12 m/min -9 m/min utilisation (norma-
le)-; refroidissement = 2 bacs de ruisselle-
ment/Chaîne; chaulage = 1 injecteur -(Ø) 6
mm- --- pour pulvériser/Chaîne; capacité =
1.200 Tf/j. — Godets ou Lingotières ---.”
[51] n°178, p.16.
� UCKANGE ...
-Voir: Machine à Couler (la Fonte) / Sur les
sites.
� Inde - J.N.L. ...
. Au début du 21ème s., pour un H.F., ”il y a
deux Machines à Couler à quatre lignes cha-
cune; chaque ligne comprend 300 Moules;
chaque Moule a quatre poches; l'ensemble
peut mouler 1.800 t/jour. Le poids des Gueu-
ses est de 8 à 10 kg. Les Gueuses de JNL
(Jayaswals NECO Ltd) sont considérées comme
les meilleures de l'Inde à cause de leurs Qua-
lités métallurgiques, de leur aspect -elles sont
propres et noires- et de leur faible poids.”
[4504]
¶ Aux H.Fx des TERRES ROUGES, à AUDUN-
le-Tiche, nom parfois donné à la Machine à
Mouler comme on peut le relever, in [2040]
fiche ‘HF 11'.
MACHINE  :  Née pour travailler.  Michel LACLOS.

MACHINE À COULER CIRCULAIRE :
¶ Au H.F., sorte de Machine à Couler où les
Moules font un trajet circulaire, contraire-
ment aux Machines habituelles où le trajet est
rectiligne.
Loc. syn.: Roue de Coulée.
-Voir, à Coulée continue, la cit. [2004]
. "Les Moules (y) sont disposés en couronne
sur une grande circonférence -15 à 30 m de
Ø- dont ils forment l'extrémité des rayons."
[332] p.402.   

MACHINE À COULER (la Fonte) : ¶ Au
H.F., Machine destinée à refroidir la Fonte et
à fabriquer des Gueusets.
Loc. syn.: Chaîne de Coulée (-voir cette
exp.), ou Coulée continue, d’après [6].
. Aux É.-U., on protège les Moules de la
Machine à Couler la Fonte avec un mé-
lange de Chaux (50 %) et de Charbon
pulvérisé (50 %), d'après [5277] p.9.

�� SUR LES SITES ...
� L'une d'elle, d'origine américaine, est en
service, dès le début de ce 20ème s., à
ESCH-sur- Alzette: la Chaîne à Lingotières
avait 50 m de longueur et précédait une
autre Chaîne sans fin de 60 m de lon-
gueur baignant dans un courant d'eau des-

tiné à refroidir les Gueuses avant de les faire
tomber dans des Wagons.
� À propos de l’Usine d’ISBERGUES, un sta-
giaire écrit, en Avr. 1970: "Elle est composée
de 2 Chaînes à vitesse réglable -longueur
entre axes: 40,8 m. Elle est munie de Lingo-
tières en Fonte. Le refroidissement des Gueu-
sets est fait par ruissellement d’eau au départ
de 2 bacs placés le 1er à 27 m et le 2ème à 33
m. La longueur d’arrosage est d’environ 16
m. l’eau est récupérée et sert à la Granulation
des Loups de Fonte provenant de la Coulée
(?, curieux !). // Production 1.000 Tf/j. // Le
Chaulage des Lingotières est obtenu par pul-
vérisation d’un Lait de Chaulage (-voir cette
exp.).” [51] -85, p.15/16.
� Aux H.Fx des TERRES ROUGES, à AUDUN-
le-Tiche, une telle Machine fonctionna de 1955
à 1964 -date d’Arrêt de l’Usine-, avec les ca-
ractéristiques suivantes, d’après [2040] fiche
‘HF 11':

- marque SFAC ANZIN, 1954,
- 2 chaînes de 304 godets à 3 Gueusets de 17 kg,
- débit horaire en service continu: 40 Tf
- entre axes des tourteaux: 42 m,
- vitesse maxima des chaînes: 6,5 m(/mn ?),
- vitesse minima des chaînes: 3,25 m(/mn ?),
- alimentation courant triphasé 380 V, 50 P. (pério-

des ?),
- groupe convertisseur Léonard en 220 V continu.

� UCKANGE ...
. La fig.345 est un schéma de la Machine
à Couler d’UCKANGE, d’après [675] n°11 -
Avr. 1989, p.8.
. Un stagiaire d’ISBERGUES, présent à UC-
KANGE en Mars/Avr. 1957, écrit: "Le Person-
nel de la Machine à Couler:

- 1 Machiniste -Électricien- indépendant du
Service H.F; manœuvre la Machine et le Pont
pour basculer les Poches afin de les nettoyer.

- 1 Premier Mouleur, Chef de Poste, res-
ponsable de la Machine à Couler.

- 1 Deuxième Mouleur qui aide le Chef de
Poste et s’occupe de la réfection de la Rigole
et de la Goulotte de Coulée.

- 4 hommes pour la Chaîne de Coulée: 2
pour le décollage des Gueusets, 2 pour sur-
veiller le bon fonctionnement des Chauleurs. /
/ Ils travaillent à 4 ens. pour préparer le Bain
des Chauleurs et ramasser les Gueuset tombés
en dessous de la Chaîne.

- 1 Troisième Mouleur pour le nettoyage
des Poches qui aide le 1er et le 2ème Mouleur
et ramasse les Bocages -Projections-.

- 1 Manœuvre de force pour ramasser le
Bocage -Projections- et nettoyer le trou où est
amassé ce qui provient des Poches nettoyées -
Graphite-.” [51] n°169, p.52.
. La Machine à couler Nord d'UCKANGE
(MAC ici) solidifiait en Gueusets de treize,
puis plus tard de sept kg, la Fonte de Moulage
amenée liquide par les Poches Tonneaux. La
double Chaîne de Lingotières s'élevait en
pente sur 70 m, générant une dénivelée, en
bout de brin porteur, de ≈ 8 m par rapport à la
Voie Ferrée où attendaient, en contrebas, les
Wagons de collecte des Gueusets ... À
l'aplomb de l'axe de cette ligne de recette, à ≈
4 m au-dessus des Rails, le Rideau de chute
bloquait la cascade oblique des Pains de
Fonte vers le médian des Wagons progressi-
vement translatés par un cabestan électrique
commandé par le conducteur de machine tout

au long de la Coulée, selon note de R. VEC-
CHIO -Déc. 2011.

MACHINE À COULER (le Pisé-béton) : ¶
Au H.F., les quantités de Pisé-béton mises en
oeuvre lors de la Réfection des Rigoles sont
si importantes qu'il a été nécessaire de méca-
niser le Chantier de travail; ainsi est née cette
Machine, composée d'un petit portique per-
mettant l'approche en direct, ou par l'intermé-
diaire de moyens de manutention (Chariot),
du Pisé-béton. Après passage dans un pétrin
mélangeur, il est déversé par une Bande
transporteuse dans une trémie bi- directionnel-
le qui fait tomber le produit de part et d'autre
du Moule directement dans la Rigole.

MACHINE À COULER LES GUEUSES :
¶ Au H.F., pour faire des Gueuses (ou Gueu-
sets), on Coule "la Fonte avec une Poche
dans les Moules métalliques de forme appro-
priée où elle se solidifie rapidement. Les Ma-
chines disposées pour ce genre d'opération
sont appelées Machines à Couler les Gueu-
ses." [3066] t.II, p.67.

MACHINE À COUPER LE FER : ¶ Exp.
syn. de Fenderie.
. "En 1900, on établit à HAYANGE une aciérie
MARTIN dont les aciers sont laminés à l'Usine
de la Fenderie sur le territoire de la commune
d'ERZANGE (devenue, par la suite SERÉMANGE-
ERZANGE); c'est là qu'autrefois se trouvaient
les Machines à couper le Fer, ce qui explique
ce nom." [90] p.25.

MACHINE À COUPER LES TÊTES DES CA-
NONS : ¶ Machine qui sépare le Canon de Fonte
Moulée de la Masselotte;
Exp. syn.: Machine à décapiter.
. Elle fut construite dans les années 1840 par J. LA-
BORDE à Madagascar; -voir à ce mot, les cit. [38] et
[3056], d'après [3056].

MACHINE À CUVES : ¶ Au 19ème s.,
sorte de Machine de nature indéterminée pour
l’Aération des Mines; elle pourrait être sem-
blable au Soufflet à tonneaux (-voir cette
exp.), à moins qu’elle ne soit analogue à la
Cloche plongeante, suggère J.-P. LARREUR.
. On écrit en 1856: ”Les Machines à pistons
(-voir cette exp.), les Machines à cuves, les
Ventilateurs à force centrifuge (-voir cette
exp.) et à ailes courbes ou planes, les Vis (-
voir: Vis pneumatique), etc. ont été employés
avec des résultats divers sous le rapport de
l’effet produit et sous celui des frais d’établis-
sement et d’Entretien.” [3847] p.10.

MACHINE À CYLINDRER : ¶ Au 19ème
s., syn. de Laminoir.
. "La construction d'un Laminoir ou Machine
à cylindrer était projetée dès 1819 dans la
Tréfilerie du BLANC MURGER à BELLEFON-
TAINE, sur la Semouse (Vosges)." [1528]
p.363.

MACHINE À CYLINDRES : ¶ Au 19ème
s., syn. de Laminoir.
. "Dès 1821, GALAIRE & PATRET conçoivent
un projet fort ambitieux: construire à MAI-
ZIÈRES une Usine à l'anglaise, comprenant
deux Fours à réverbère pour Affiner la Fonte,

une Machine à Cylindres avec son Four à
réverbère pour Étirer le Fer en Barres,
une autre Machine à Cylindre(s) pour la
Conversion du Fer en Tôles, 7 Machines
à Bobiner pour fabriquer du Fil de Fer."
[1432] p.91/92.

MACHINE À CYLINDRES CANNELÉS : ¶
Exp. syn. de Laminoir.
. “Vers 1812, WILKINSON employa, dans les
Forges de BRADLEY (Staffordshire; Gde-
Bretagne), une Machine à Cylindres cannelés
pour Ébaucher, et Étirer le Fer en longues et for-



© LE SAVOIR . . .  FER Glossaire du H.F. 5© LE SAVOIR . . .  FER Glossaire du H.F. 5ème ´dition - J.  C.me ´dition - J.  C.

Le Savoir ... FER  -  530  -  5ème éd.

Association Le Savoir ... FerLe Savoir ... Fer

7, rue du Parc, 57290 SERÉMANGE
tél.: 03 82 58 03 71

courriel: ass.le.savoir.fer@free.fr
site: http://savoir.fer.free.fr/

tes Barres.” [4210] à ... ARTS, p.1163.

MACHINE À CYLINDRES DU 1ER OR-
DRE/ DU 2ÈME ORDRE : ¶ Au 19ème s.,
Laminoirs ... On passait successivement les
Barres à Laminer (ici des Ébauches de Fil de
Fer) dans les Cylindres du 1er ordre, puis
dans les Cylindres du 2ème ordre, d’après
lég. du plan [1528] p.271.

MACHINE À CYLINDRES PRÉPARA-
TEURS : ¶ Au 19ème s., sorte de Laminoir
qui fabriquait une Ébauche de Fil de Fer pour
la Machine à bobines (ou Machine à bobi-
ner).
. Plans d'une "Machine à cylindres prépara-
teurs --- pour Étirer les gros Barreaux et les
Convertir en gros Fil de Fer." [1528] p.271.

M.À D. : ¶ Au H.F., abrév. pour ... Machine
À Déboucher (le Trou de Coulée), -voir cette
exp..
. Appellation locale: Perforatrice.
. A PATURAL HAYANGE, le matériel pneuma-
tique robuste provenait du constructeur sué-
dois ATLAS COPCO mondialement connu.
Compte tenu de la fonction, les équipements
souffraient beaucoup et nécessitaient réglage
et entretien ... Les responsables de la manoeu-
vre opéraient à vue, en sécurité depuis une
cabine de commande située latéralement au
Trou de Coulée ... En 1986, le P3 a été équipé
d'une M.À D. hydraulique PAUL WURTH , plus
moderne, plus robuste et plus paisible, selon
note de M. SCHMAL -Août 2012.

MACHINE À DÉBOISER : ¶ Dans la Mine
souterraine, Machine utilisée pour l’enlève-
ment des bois de Soutènement ... Il ne s’agit
pas d’une Machine, mais d’un ‘appareil de le-
vage et de Manutention’ à chaîne, utilisé
comme Arrache-Étais. Les Ouvriers le nom-
maient usuellement ‘Hardypick’, du nom de
son constructeur, selon note de J. NICOLINO.
Loc. syn.: Arrache-Étai, -voir cette exp..
. Concernant la Mine de MICHEVILLE- BRÉ-
HAIN, on relève: "Au début de 1923, la Mine
passe commande d'une Machine à Déboiser
du type 'arrache-Étais HARDYPICK'. En atten-
dant sa livraison, les Mineurs utilisent le bé-
lier pour abattre les Chandelles." [3622]
p.239.

MACHINE À DÉBOUCHER À DOUBLE
CANON(*) : ¶ Au H.F. type de M.À D.
conçue par la firme suédoise ATLAS COPCO,
portant une double glissière avec chacune un
Marteau: un 1er ens. permettait le début du
Débouchage avec Allonge, Trépan et souffla-
ge de refroidissement; après retrait, une trans-
lation horizontale présentait devant le Trou
amorcé un second affût avec Marteau, pous-
sant cette fois une Barre de Consommation.
Loc. syn. usuelle: Machine à Déboucher à
deux Fleurets et Machine à Déboucher à dou-
ble Glissière.
. Deux stagiaires de CHASSE & de ROUEN,
présents à UCKANGE en Mai 1966, écrivent:
"H.F.4, caractéristiques techniques ---: Dé-
bouchage par Machine ATLAS COPCO à dou-
ble canon(*).” [51] n°171, p.9 ... (*) Le stagiai-
re qui rapporte ce texte, a utilisé un mot qui
est totalement inadapté; la seule exp. valable
est: ‘M.À D. à double Glissière’.

MACHINE À DÉBOUCHER À DEUX
FLEURETS : ¶ Au H.F., loc. syn., en géné-
ral, de Machine à Déboucher à double Glis-
sière, et très rarement, de Machine à Débou-
cher à double Canon.
. À propos du H.F.1 de THIONVILLE, on relè-
ve: “Le Trou de Coulée est équipé d’une Ma-
chine à Déboucher à 2 Fleurets, à commande
pneumatique, et d’une Boucheuse électrique,
probablement du type le plus puissant jusqu’à

ce jour sur notre continent.” [954] n°15 -Été/
Aut. 1964, p.16.

MACHINE À DÉBOUCHER À DOUBLE
GLISSIÈRE : ¶ Au H.F., loc. syn., en géné-
ral, de Machine à Déboucher à deux Fleurets,
et de faon inadaptée, de Machine à Débou-
cher à double Canon.

MACHINE À DÉBOUCHER LE SIPHON
: ¶ Aux H.Fx de PATURAL, Machine à Dé-
boucher classique à Air comprimé que l’on
installe à l’aide du Pont roulant, en face du
Bouchon du Siphon pour Forer un Avant-trou
lors de la manœuvre du Lâcher du Siphon,
l’opération étant achevée à l’Oxygène,
d’après note de R. SIEST.

MACHINE À DÉBOUCHER (le Trou de
Coulée) : ¶ Au H.F., engin du Plancher de
Coulée mis en place, sur demande, au-dessus
de la Rigole principale et destiné à Forer le
Trou de Coulée. Son énergie d'activation est
généralement pneumatique. Le Débouchage
se fait par frappe et rotation d'un Trépan et
soufflage pour éliminer les déchets et assurer
le refroidissement. Dans le cas du Tube-
Taillant, la pièce est consommée; dans les au-
tres cas, après retrait de l'élément foreur, il y a
mise en place d'une Barre perdue de con-
sommation qui finit le Débouchage par sim-
ple percussion ... Ce dispositif a souvent fait
place à la méthode de Débouchage à la japo-
naise !
Loc. syn.: Déboucheuse, Déboucheuse Fonte.
Abrév.: M.À D..
. "Au D4 (1985/86), les Déboucheuses (à rota-
tion hydraulique) sont équipées d'un double
Marteau -frappe avant et arrière- pour le Dé-
bouchage à la japonaise. Sur chaque Trou (de
Coulée), les deux Machines (M.À B. & M.À D)
sont installées du même côté de la Rigole."
[8] Comm. Fonte des 5/6.02.1987, M. BUR-
TEAUX -D.L.T.N. 87.01.06.87.

MACHINE À DÉCAPITER : ¶ Dans une Fonderie
de Canons en Fonte, machine qui servait à séparer la
Masselotte et le Canon, comme l’a précisé Lise MI-
NOST au séminaire de D. WORONOFF, le 15.04.1996.
Loc. syn.: Machine à couper les têtes des Canons.
. En 1754, la Fonderie de RUELLE possédait une Ma-
chine à Décapiter, d'après [261] p.143 ... Il semble que
cet Outillage opérait à la façon d'un Outil de tour, en
taillant la Fonte de la pièce que l'on faisait tourner au-
tour de son grand axe, d'après [261] p.115.

MACHINE À DÉCHARGER LA HOUIL-
LE DES WAGONS : ¶ Sorte de Chaîne à
godets fixée sur un châssis que l'on peut met-
tre en place dans un Wagon Tombereau ...
Des disques horizontaux, par leur rotation,
amène le Charbon vers les godets, d'après
[15] -1911, p.706.

MACHINE À DÉCHARGER LE MINE-
RAI : ¶ Machine installée à MONTLUÇON
vers 1850; elle servait au Déchargement du
Minerai de Fer du Berry qui arrivait par péni-
ches et était "composée de six norias animées
par une Machine à Vapeur. Mais dès 1866,
les Minerais du Berry cessent d'arriver au
quai Saint-Jacques ---. Trois des norias sont
détruites en 1890, les trois autres ne subsiste-
ront que jusqu'en 1895.” [1283] p.35.

MACHINE À DÉCOCHER : ¶ En Fonderie
de Fonte, machine servant à Décocher (-voir
ce mot) les Pièces Moulées. 
 À propos de la saga des Maîtres de Forges
‘VIRY’, on relève: "Avec le retour de captivité
d’André et Pierre (≈ 1945), la fabrication re-
part et le tonnage produit augmente très sensi-
blement pour atteindre près de 2.000 t durant
les années (19)60. Avec des bénéfices retrou-
vés, d’importants investissements sont effec-
tués: de nouveaux Cubilots, un Pont-roulant,

une Grenailleuse, des Machines à Mouler et à
Décocher sont installés.” [4173] p.57.

MACHINE À DÉCOLLER : ¶ Au Laminoir à Tôles
fines, Machine servant à Décoller les Feuilles Lami-
nées en Paquet.
. "Nous avons vu fonctionner à MOUZON (Ardennes)
une Machine à décoller qui semble donner satisfaction
---. En général, les techniciens des Laminoirs ne sont
pas partisans de ces Machines auxquelles ils repro-
chent de déchirer les Feuilles." [2920] p.140.

MACHINE À DÉMOTTER : ¶ En Fonde-
rie, "il y a lieu d'ajouter (aux Machines à Mou-
ler et à Démouler) les Machines à Démotter;
le Démottage consiste à séparer le Châssis et
le Moule en Sable une fois l'opération de
Moulage terminée." [2514] t.2, p.2.596.

MACHINE À DÉMOULER : ¶ En Fonde-
rie, c'était le véritable rôle des premières Ma-
chines à Mouler.
. "Dans tous ces dispositifs --- le Serrage du
Sable sur les Modèles se faisait à la main. On
ne croyait pas en effet qu'une pression méca-
nique pouvait donner des Moules assez po-
reux et résistants à la fois pour obtenir des
Pièces sans Soufflures et Défauts de surface.
C'étaient en réalité des Machines à démou-
ler." [1852] p.80/81.

MACHINE À DOUBLE ACTION : ¶ Sorte de Ma-
chine à Vapeur.
. ”Le passage du mouvement alternatif au mouvement
circulaire fut facilité par le développement de la Ma-
chine à double action, une invention de WATT, breve-
tée en 1782. Dans cette Machine, la Vapeur est admise
alternativement des deux côtés du Piston; il en résulte
une augmentation de puissance et un mouvement du
Piston plus uniforme, ce qui fit de cette création de
BOULTON et WATT, le nec-plus-ultra pour les applica-
tions nécessitant un mouvement rotatif.” [3604] p.4.

MACHINE À DOUBLER : ¶ Au Laminoir à Tôles
fines, Machine servant à plier les Platines.
Exp. syn.: Doubleuse.
. Dans les années 1930, "on connaissait depuis long-
temps des Machines à Doubler, mais celles-ci n'ont
supprimé qu'une partie du travail de l'Ouvrier." [2920]
p.41.

MACHINE À DRESSER : ¶ Au 19ème s., Outillage
utilisé dans la fabrication des Tubes en Fer.
. C'est "un appareil composé de deux plaques en Fonte
de 1 m de largeur, et d'environ 2 à 3 m de longueur,
dont l'une est fixée horizontalement sur le sol, tandis
que la seconde, parallèle à la première --- reçoit un
mouvement de va-et-vient; les tubes sont placés entre
les deux plateaux, et roulés parallèlement à eux-
mêmes." [1912] t.II, p.680.

MACHINE À DRESSER LE FER : ¶ Sorte de Ma-
chine-Outil.
. “M. CAILLON Serrurier-Mécanicien a inventé une
Machine à Dresser le Fer à toute dimension de lon-
gueur, sur une largeur de 6 pouces et une épaisseur de
3 pouces 6 lignes. Cette Machine supplée au travail de
la Lime et du Burin avec célérité. On peut obtenir par
son moyen des Cannelures à toute profondeur sur des
Barreaux de Fer Forgé, et même sur la Fonte douce.”
[4578] -1809, p.357.

MACHINE À ÉCRASER : ¶ Au 19ème s.,
exp. syn. de broyeur, d’après [1645] pl.48
Préparation des Minerais.

MACHINE À ÉLEVER LES CHARGES :
¶ En 1848, au H.F., exp. syn. de Monte-
Charge, d'après [3724], plan d’un H.F. de
HAYANGE.

MACHINE À ÉCROUS : ¶ Machine à fabriquer les
Écrous.
. "Les Machines à Écrous, il y a un Écroutier par ma-
chine ---. Les Machines à Boulons, un Boulonnier et
un Chauffeur, un Gamin ou une femme." [1606] p.81.

MACHINE À ESSAYER LES PRODUITS : ¶ À la
fin du 19ème s., machine pour Essais de traction sur
les Fers. La Fabrique de Fer de CHARLEROI possède
"une machine à essayer les produits, du type FALCO
MAIRET de LYON." [2472] p.567.
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 MACHINE À ÉTIRER : ¶ Sorte de Lami-
noir.
. À la Forge d’ABAINVILLE, en 1823, "les
modifications comprennent ---: 5° l'établisse-
ment d'une Machine à Étirer, composée de 3
paires de Cylindres cannelés, servant à Étirer
en Barres des divers Échantillons du commer-
ce." [29] 4-1960, p.61.

MACHINE À ÉTIRER LE FER : ¶ Au
19ème s., Laminoir (à chaud) d'une Forge ... -
Voir: Machine à Étirer.
. "En 1826, (à la Forge d'ABAINVILLE) sup-
pression de deux Feux d'Affinerie et un de
leurs Marteaux, remplacés par huit Fours à
réverbère, dont six à Affiner et deux à Chauf-
fer, et établissement d'une Machine à Étirer le
Fer à trois paires de Cylindres cannelés."
[3926] n°77 -Juin 2005, p.12.

MACHINE À EXTRAIRE : ¶ À la Mine,
exp. syn. de Machine d'Extraction.
. "Les Machines à Extraire, telles que l'Appa-
reil MÉHU, de 1847, et la Machine BOURCE
de 1851 découlent directement des Fahrkunst
et des Warocquères: au lieu de faire circuler
des hommes entre deux tirants, on y fait pas-
ser des Berlines grâce à des systèmes com-
plexes de ponts." [2748] p.95.

MACHINE À FABRIQUER LES CLOUS : ¶ Ou-
tillage pour fabriquer mécaniquement les Clous.
. Au début du 19ème s., ”F.X. BOBANT de TRÉMON-
ZEY (88240), réalise la maquette en bois d’une Machi-
ne plus élaborée (que celle de NAPPÉ) et dépose un
brevet qu’il ne peut industrialiser. Tirant profit des ces
inventions, C. LEVY met au point une Machine plus
performante et s’installe au bourg voisin, BAINS-les-
Bains (88240), au bord du Bagnerot; il restera comme
l’inventeur de la Machine à fabriquer les Clous !”
[2643] gerard.beuchot.free.fr.

MACHINE À FABRIQUER LES FERS À CHE-
VAL : ¶ Au 19ème s., à TROY, près d'ALBANY (New
York), “la Machine à fabriquer les Fers à cheval de
Henry BURDEN, capable de faire 60 Fers à cheval par
minute, était une merveille technologique ---. La Ma-
chine a été brevetée en 1835.” [2643]
<home.earthlink.net/~alstallsmith/index.html> -?.

MACHINE À FAIRE LE FIL DE FER : ¶ Machine
à Tréfiler.
. À propos d’une étude sur les Mines de Fer de SIXT-
Fer-à-Cheval (Hte-Savoie), on relève: “Tandis que l’abbé
JOËNNOZ faisait paraître cette description en 1828 (-
voir: Filière indirecte, sous la même réf.), M. DEJEAN
qui avait présidé ‘aux opérations qu'exigent la Fonte
du Minerai et la confection du Fer’, se préparait pour
l’exposition de TURIN de l’année suivante. Il devait en
ramener une médaille de bronze pour ‘une Machine à
faire le Fil de Fer’. // Y a-t-il eu une Tréfilerie à SIXT ?
Nous terminerons sur cette question afin d'entretenir le
rêve...’.” [3571] p.10.

MACHINE À FAIRE LES ANCRES : ¶ Au début
du 18ème s., machine inventée par LEFEBVRE DE
CHASSENAY et dont on ignore la consistance.
. "LEFEBVRE avait inventé une Machine à faire les
Ancres et demandé un privilège pour utiliser pour le
public cette machine pour faire des Feuillards de Fer
en Verge: il obtint en janvier 1714 cette autorisation
du Ministère de la Marine." [1448] t.VIII, p.102.

MACHINE À FAIRE ROUGIR LES
VIERGES : ¶ Dans le style truculent des
Hauts-Fournistes d’AUBOUÉ, cette exp. dési-
gnait la Machine à Boucher pneumatique à
simple Canon, d’après souvenir de J. KOEP-
PEL ...  On pourrait être effrayé à beaucoup moins !!!

MACHINE À FENDRE : ¶ Syn.: Fenderie.

MACHINE À FENDRE DOUBLE : ¶ Fen-
derie équipée de deux ens. comprenant cha-
cun un Équipage d'Espatards et un Équipage
de Taillants ... -Voir, à Martinet destiné à la
réparation des projectiles fondus, la cit.
[2643].

MACHINE À FEU : ¶ Sous la plume de DE
DIETRICH, cette exp. veut sans doute évoquer
les Machines à Vapeur naissantes produisant,
de façon continue, une énergie motrice -la
Vapeur-, à partir du Charbon de terre.
Loc. syn.: Pompe à feu.
� Machine d'Exhaure de l'Eau des Mines mue à la
Vapeur.
-Voir, à Exhaure, la cit. [1696] p.32/33.
. 1663. "Une première Machine à Feu, celle de
POMERST en 1663, permit d'extraire 4 seaux
d'eau à la minute. Celle de SMEATON, en
1774, enlevait, par jour, 726.000 kg d'eau."
[1358] p.10.
. “Vers 1663; Edouard SOMERSET --- imaginait
la 1ère Machine à feu, qui permettait d’élever
à l’aide de la Vapeur, en 1 min. 4 grands
seaux d’eau, à une hauteur de 40 pieds, par un
tuyau de 8 pouces de Ø. Cette Machine appe-
lée Water commanding Engine -Machine de
commandement-, fut perfectionnée par PAPIN,
SAVERY, DESAGULIERS & SMEATON. La 1ère
Machine élévatoire de ce dernier, construite
en 1774, consommait environ 38 kg de Char-
bon pour élever 726.000 kg d’eau à 1 m de
hauteur; c’était un bien faible Rendement, 1
% environ, mais l’élan était donné et de nou-
veaux perfectionnements arrivèrent bien vite.
Le plus important fut apporté par NEWCO-
MEN, qui dépara la Pompe du moteur qui, mo-
difié ensuite par WATT, devint susceptible
d’actionner toute espèce de mécanisme indus-
triel.” [2699] p.23.
. De 1615 à 1712 ...
. “Après Salomon DE CAUS le premier, vers
1615, à utiliser la pression de la Vapeur
d’Eau, Denis PAPIN créa la première Chaudière
à Vapeur, la Marmite de PAPIN. Le Marquis
de WORCESTER, en 1663, reprit l’idée de DE
CAUS, et l’utilisa en construisant une Fontaine
à Vapeur pour élever l’Eau. Puis, en 1689,
GAVERY (non, SAVERY) imagina la Pompe à
Vapeur, machine très incomplète.” [308] t.2,
p.1191 ... -Voir: Ami du Mineur.
. “... Puis dans un mémoire rédigé en 1687, il
(Denis PAPIN) donnait une première théorie
d’une Machine à élever l’Eau fonctionnant
par le jeu alternatif d’un piston. En 1698, le
mécanicien anglais Thomas SAVERY prit un
brevet pour une Pompe à Vapeur fonctionnant
selon le même principe. Cependant la premiè-
re Machine à Vapeur naît en 1705 de l’asso-
ciation de SAVERY --- avec NEWCOMEN ---.”
[890] p.864 ... “SAVERY et NEWCOMEN cons-
truisent la ‘Première Machine à Vapeur’ en
1705 et, en 1712, T. NEWCOMEN lui donna sa
forme définitive.” [890] p.864 ... -Voir: WATT
(James).
. 1745. L. WILLEM note: “Machine à Feu -Fire
Engine-: planche anglaise de 1745 interdite
de diffusion sur le continent, représente la
Pompe à Vapeur de NEWCOMEN, utile à l’Ex-
haure des Houillères. Utilisée à LIÈGE dès
1720.” [914] p.10, lég. d’illustration.
. Machine de 1792 ... Au Musée de la Mine,
14330 LE MOLAY-LITTRY, “une salle est
consacrée à l’Exploitation (de la Mine) de
1744 à 1880 et abrite la Machine à Feu des
frères PERRIER de 1792 -première application
de la Machine à Vapeur utilisée pour le Pom-
page des Eaux et la remontée des Paniers de
Charbon." [1110] p.298 ... -Voir: Fosse de la
Machine à feu.
. Le retard du Boulonnais: 1837. À titre d’Anec-
dote, notons le nom donné à des Fosses équi-
pées des (premières) Machines à Vapeur:
“Suprême aberration, les Machines à Feu, uti-
lisées en Angleterre puis dans le Nord en
1770, ne font une timide apparition dans le
Bassin du Boulonnais qu’en 1837. Des Fosses
sont alors baptisées: Machine, Machine à Feu.
Ce retard est une des causes qui contribuent à
la perte irrémédiable du Bassin.” [766] t.II,
p.18.
� Machine d'entraînement des Soufflantes mue à

la Vapeur.
. Vers 1780, "cinq Machines à Feu, maintenant
en activité à la Fonderie du CREUSOT, servent
à la fois, à Extraire du sein de la terre les
Charbons qui les alimentent, à fournir le Vent
aux Fourneaux, et à faire mouvoir les gros
Marteaux des Forges. --- les glaces et les va-
riations des Eaux dans les ruisseaux et riviè-
res --- n'arrêteront point le Roulis de ces nou-
velles Fabriques ---. Les Machines à Feu y
feront l'office de Soufflets et de Forces motri-
ces qui auront, sur les forces de l'Eau, l'avan-
tage de n'être point bornées; la proportion du
cylindre à Vapeur des Pompes à Feu, et l'aug-
mentation arbitraire du nombre de Machines,
rendent leur pouvoir susceptible d'une exten-
sion infinie. --- L'activité du Charbon désou-
fré, animé par l'impétuosité et le volume d'air
que vomissent les Soufflets des Machines à
Feu augmentera tellement la fabrication d'un
Attelier que quatre Fourneaux du MONT-
CENIS donneront aisément 10 à 11 Millions
de Fonte, quantité que dix de nos H.Fx pro-
duiroient à peine en employant les mêmes
Mines." [35] p.XVI à XVIII ... C'est ce qu’on
retrouve sous la plume des Frères BOURGIN -
au moment de la Révolution- lorsqu’ils évo-
quent "les Machines à Feu qui font mouvoir
les Soufflets, les Marteaux et les Foreries de
MONTCENIS." [11] p.413.
. Vers 1834, “il y a, au CREUSOT, 4 H.Fx --- et
3 Mazeries destinées à l’Affinage de la Fonte
qu’ils produisent. Il n’y a ordinairement en
Roulement que 3 Fourneaux et 2 Mazeries;
ils sont Soufflés par une Machine à Feu de
100 chevaux, construite d’après le système de
WATT. Cette Machine alimente aussi d’air les
deux Fours à la WILKINSON de la Fonderie.
Chaque H.F. Coule 8 à 9.000 kg de Fonte par
24 h.” [1256] -1834, p.228.

MACHINE À FEU DE ROTATION : ¶ Au
début du 19ème s., Machine à Vapeur à dou-
ble effet.
Exp. syn.: Machine à/de rotation.
. "J'ai fait venir de mes Établissements de
France deux Machines à feu de rotation, dont
l'une était destinée aux épuisements de la
Mine et à Monter le Charbon, la seconde de-
vait servir pour la Soufflerie des Fourneaux."
[105] p.80.

MACHINE À FEU SOUFFLANTE : ¶ Au
18ème s., Soufflante de H.F. mue à la Va-
peur.
. "La Machine à feu soufflante que l'on em-
ploie pour cet objet dans beaucoup de Four-
neaux en Angleterre, et maintenant à MONT-
CÉNIS, n'est autre chose qu'un grand Soufflet
mu par la Vapeur ---. À l'extrémité du balan-
cier opposée à celle du Cylindre à Vapeurs
pend la tringle d'un Piston mu dans un Cylin-
dre de 6 pieds (1,95 m) de diamètre. Ce Pis-
ton par le mouvement du Balancier aspire et
refoule l'air qui passe par des tuyaux dans
deux Cylindres (les Cylindres régulateurs) à
peu-près égaux en diamètre au Cylindre tra-
vaillant." [1444] p.208.

MACHINE À FILETER : ¶ Machine qui usine le
filet des Vis ou des Boulons.
-Voir, à Machine à filtrer, la cit. [3816].

MACHINE À FILTRER : ¶ Erreur de transcription
pour Machine à fileter.
. On écrit en 1824: ”Les Vis à bois sont formées de Fil
de Fer, elles sont faites au tour, ou, pour parler plus
correctement, à la Machine à filtrer.” [3816] t.2, p.197.

MACHINE À FONDRE : ¶ Exp. syn. de
H.F..
. ”Machine à Fondre: éléments démontés d'un
H.F. à VECQUEVILLE (52300). Édifice de
conservation: Us. de BUSSY. Description:
Ens. des éléments démontés de l'anc. H.F..
Cerclage métallique. Une Tour avec Monte-
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Charge est construite à côté du H.F. pour fa-
ciliter son Chargement. Ce H.F. a été cons-
truit en 1866-1868. Type de H.F. reproduit à
de nombreux exemplaires en Europe et en
Amérique du Nord. Il n'en existe plus en
France ni dans les pays voisins, ni semble-t-il
en Amérique du Nord.” [4204]
¶ Exp. due à une erreur de transcription ou de
compréhension, et employée à la place de
Machine à Fendre -l’Us. citée fabrique des
Vergines-.
. En 1834, ”la belle Us. de Mme DIETRICH
comprend 24 Lavoirs à bras, 1 Four de Grilla-
ge, 4 H.Fx au Charbon de bois, 4 Bocards à
Crasse, 3 Ateliers de Moulage, une Batterie
de Boulets, 11 Affineries au Charbon de bois,
4 Feux de Martinet, 1 Feu de Fonderie(*), 1
Machine à Fondre, 1 Spatard, une Chaufferie
et un Laminoir de Tôlerie.” [3817] t.3, p.31 ...
(*) On peut penser que là aussi, Fonderie =
Fenderie.

MACHINE À FONTE : ¶ Exp. de L. DRIE-
GHE pour désigner le H.F., dans une corres-
pondance du 29.08.2001, in [300] à ... MACHI-
NE À FONTE.

MACHINE À FORER : ¶ À la Mine -et
dans le contexte ci-après-, il s’agit probable-
ment d’une Perforatrice sur affût, note A.
BOURGASSER.
. “La Foreuse à main, dite Machine à Forer
n’a pas eu de succès parce qu’elle était peu
commode dans les hauteurs dépassant 2,50 m
et parce que le Mineur, même au courant de
son maniement perdait généralement plus de
temps en la montant et en la démontant qu’il
n’en gagnait sur le Forage, de sorte qu’elle
n’est plus employée que dans quelques Chan-
tiers bas où la quantité de Calcaire rend le Fo-
rage au Vilebrequin presque impossible.”
[784] p.15.
¶ Aux H.Fx de COCKERILL-SAMBRE, c'est la
Machine à Déboucher le, ou la Déboucheuse
du Trou de Coulée du Fourneau.
. À propos de la Réfection du H.F.B de COC-
KERILL-SAMBRE, en 1989, on note: "Plancher
de Coulée: 

- modification du profil des Routes; 
- remplacement d'une Machine à Forer ---." 

[685] p.2.
¶ Au 18ème s., Machine qui Usine l'âme des
Canons de Fonte Coulés pleins.
-Voir: Machine de MARITZ.
. “En 1774, John WILKINSON breveta une nou-
velle méthode pour Couler et Forer les Ca-
nons, en utilisant une Machine où la Pièce à
Usiner tournait pendant que l'Outil avançait
(en ligne droite; c'est le même principe que
pour la Machine de MARITZ, -voir cette exp.-
), et il est tentant de supposer que cette Ma-
chine, avec laquelle on a fabriqué le premier
cylindre pour le prototype de la Machine à
Vapeur de WATT, a été développé à NEW
WILLEY ---. La Machine plus grande que John
WILKINSON a développée pour Forer les Cy-
lindres des Machines à Vapeur produites en-
suite, était à BERSHAM, et n'a jamais été bre-
vetée !” [5027]
. "La Forge de LA MOULINE --- fait partie des
Forges dans lesquelles MARITZ avait fait éta-
blir une 'Machine à Forer' de son invention."
[3328] p.611/12.

MACHINE À FORER À CRÉCELLE : ¶ À
la Mine de Fer, appareil constitué d’un tube
dans lequel se déplace un élément fileté
jouant le rôle de porte-Fleuret ... La crécelle,
telle un cliquet permet de faire avancer cet
élément ... Un tel outil est présenté, in [1105]
p.109, rep.4.

MACHINE À FORER AVEC VIS MÂLE :
¶ À la Mine de Fer, appareil constitué d’un
support vertical, bloqué entre Toit et Mur; il

est équipé d’un pas de vis femelle, mobile
verticalement et d’inclinaison variable ... La
Foration s’effectue à l’aide d’une tige filetée
porte-Fleuret qui progresse par rotation ma-
nuelle dans le filetage femelle ... Un tel Outil
est présenté, in [1105] p.111.

MACHINE À FORGER : ¶ "Ces machines sont gé-
néralement à commande mécanique, le déplacement de
l'outil étant horizontal." [1339] p.178.
. En 1920, pour R. CHAMPLY les Machines à Forger
sont des Marteaux-Pilons, des Martinets, des Moutons,
des Pilons, d'après [2663] p.166 à 170.

MACHINE À FORGER EN CONTINU :
¶ Syn. de Laminoir; -voir, à ce mot, la cit.
[831] p.11.

MACHINE À FOULER : ¶ En Fonderie de
Fonte pour Tuyaux Coulés debout, machine
qui assure le Foulage mécanique du Sable du
Moule.
Loc. syn.: Machine à Pilonner.
. "COCHRANE et SLATE, à DUDLEY - Angleter-
re- prenaient, déjà en 1850, un brevet (pour)
la Machine à Fouler." [15] -1911, p.156 ...
"La seconde Machine à Fouler --- a été breve-
tée en 1861 par Samuel FULTON, de CONSHO-
HOCKEN -Pennsylvanie-." [15] -1911, p.157.

MACHINE À FOULONS : ¶ À la Taillanderie de
VERS-sur-Selle (Somme), il y a une "machine horizon-
tale BLISS à Forger par refoulage -dite 'à foulons'-."
[3077] p.21, lég. de l'atelier des socs.
. "La Machine BLISS servait surtout à refouler le Métal
pour épaissir, renforcer le 'nez' du Soc de manière à ob-
tenir la forme de 'l'aile'." [3077] p.23.

MACHINE À F.R. : ¶ Mystérieuse machine
découverte dans un inventaire des Forges du
nivernais en l'an IX.
. "BEAUMONT: Fenderie et Machine à f.r."
[1448] t.I, p.83 ... Il est possible qu'il s' agis-
sait d'une Machine (Laminoir ?) à Fer Rond.

MACHINE À FRAISER : ¶ Au 19ème s., exp. syn.
de Fraiseuse.
-Voir, à Machine à Mortaiser la cit. [492] p.213.

MACHINE À FRITTER : ¶ C'est, traduit de
l'espagnol, la Chaîne d'Agglomération.
. Cette exp. est également en usage au Canada
... ”Un brûleur se trouvant du côté alimenta-
tion de la Machine à Fritter enflamme le Car-
bone présent dans le Mélange sur les palettes,
tandis que de l’air est aspiré à travers la Ma-
tière.” [3587] p.4.
... et non, en langage belge, une machine à faire des frites ! 
BAR  :  Machine à saouls. 

MACHINE À FROTTER : ¶ En Fonderie,
machine pour préparer le Sable, qui évite
l'opération manuelle (-voir: Fond), et donne
du Corps (-voir: Corps (Avoir du)) au Sable,
in [12] p.244, pour l’ensemble des réf..
Syn., au 20ème s.: Frotteur et Malaxeur.

MACHINE À GAZ : ¶ Syn. Moteur à Gaz.
-Voir, à ZSCHOCKE, la cit. [482] p.527.
. "La Machine à Gaz (est) analogue à la Ma-
chine à Vapeur quant à la forme générale,
avec cette différence que l'on introduit dans le
Cylindre un mélange d'air et de Gaz de
Houille, ou autre Gaz combustible (tel le Gaz
de H.F.). On met ensuite le feu au mélange, et
l'explosion détermine l'impulsion du Piston."
[154] à ... MACHINE.
. Dans un document consacré à l’Us. de
VOELKLINGEN, Patrimoine de l’UNESCO, on
relève: “Les besoins en eau potable et en eau
de Refroidissement étaient énormes. Comme
l’intention avait été d’affecter les Machines à
Gaz également à la distribution de l’eau, la
Station de pompage fut construite à proximité
directe de la Salle des Soufflantes. 2 Machi-
nes sur le total de l’inventaire initial subsis-
tent encore, elles actionnaient des Pompes

centrifuges par l’intermédiaire de courroies
de transmission.” [3307] p.11.

MACHINE À GAZ DE HAUTS- FOUR-
NEAUX : ¶ Au début du 20ème s., Engin mû
par un (ou des) Moteur(s) à Gaz de H.F., pour
entraîner un Cylindre Soufflant, un Alterna-
teur ou une Pompe.
. "Les Machines à Gaz de H.Fx ont fait leur
apparition: THYSSEN se met à les construire --
-. La totalité des Machines à Gaz fournies par
THYSSEN représentait, en 1912, 350.000 che-
vaux (environ 258 MW)." [173] p.212.

MACHINE À GREFFER : ¶ Outil de vigneron.
. “... à la fin du 19ème s., des Machines à greffer so-
phistiquées qui, en bois, ou en Fonte et Cuivre comme
le Pantogreffe Oméga, assurent un meilleur rendement
et sont plus ergonomiques.” [1795] n°147, du
11.10.1996, p.9/10, en lég. d'ill..

MACHINE AGRICOLE : ¶ Appareil qui, pour les
tâches de la ferme a considérablement réduit la fatigue
des paysans et accru leur efficacité et donc leur pro-
ductivité.
. Au 19ème s., note J.-M. MOINE, la production de Ma-
chines agricoles est en plein développement avec la
modernisation de l’agriculture et c’est une grosse
consommatrice de Fer et de Fonte. Les Us. de Machi-
nes agricoles possèdent parfois une Forge et une Fon-
derie afin de fabriquer les pièces nécessaires ... 2 ex.
dans le Centre parmi une multitude:
— Les Fonderies d’ABILLY (37160): créées en 1820
sur le site d’une Forge beaucoup plus anc. sur la rive
de la Claise; l’entreprise existe toujours, mais s‘est
spécialisée aujourd’hui dans la Fonte sur Modèle.
— La ville de VIERZON (18100): le 1er fabricant de
Machines agricoles à VIERZON était Célestin GÉRARD,
un anc. menuisier vosgien né en 1821, qui s’y est in-
stallé en 1848. Il avait mis au point un des premiers
modèles de Batteuse: la Trépigneuse (-voir ce mot) ...
Le Métal nécessaire était d’abord produit sur place,
puis venait par canal de MONTLUÇON, COMMENTRY
ou FOURCHAMBAULT, les Forges de VIERZON
s’étant arrêtées en 1862 ... En 1883, il y avait 7 Us. de
Machines agricoles à VIERZON ... Autre ex. de produit
de la Sté franç. de matériel agricole qui, en 1879 a pris
la suite de la Sté GÉRARD: le Moulin hongrois (-voir
cette exp.) ... En 1911, VIERZON était le principal
foyer franç. de matériel de battage, avec 4 Us..
. “Développement accéléré de la Machine agricole ...
La presse répercute les bonnes nouvelles. L’ANCRE de
St-DIZIER (52100) se fait un plaisir d’annoncer que les
carnets de commandes sont bien remplis, par ex. en
Juil. 1900 alors qu’on est en pleine morte-saison ---.
En 1904, ‘On a été débordé de commandes de Râteaux
à cheval, maintenant c’est (sic) les Faucheuses, les
Meules, les Coupe-racines, etc.’.” [1178] n°90 -Sept.
2013, p.33.
� Catalogue des constructeurs franç. de machines
agricoles, présents à l’Exposition Universelle de
1900, à PARIS, d’après [1178] n°90 -Sept. 2013, p.27
...

- Aube, BAR-s/Aube (10200), CATHERINET (Ate-
liers de construction): Moissonneuses-Lieuses, Fau-
cheuses.

- Aube, VENDEUVRE-s/Barse (10140), Sté Anonyme
des Étab. PROTTE (Fonderies et Ateliers de construc-
tion mécanique): Locomobiles, Batteuses, Machines
agricoles.

- Cher, VIERZON (18100), MERLIN & Cie (?): Loco-
mobiles, Batteuses.

- Cher, VIERZON (18100), Sté Franç. de Matériel agri-
cole et industriel (?): Locomobiles, Batteuses.

- Hte-Marne, CHAMOUILLEY (52410), CHAMPE-
NOIS & DELACOURT (Forges et Ateliers): Roues mé-
talliques, Roues mixtes Fer et bois, Essieux et Machi-
nes agricoles.

- Hte-Marne, VILL(i)ERS-aux-Chênes (52110), puis
MONTIER-en-Der (52220), Charles DUPUIS (Ateliers de
construction): Machines à battre.

- Indre-&-Loire, ABILLY (37160), Sté des Us.
d’ABILLY (Fonderies et Ateliers): Manèges, Batteuses.

- Loiret, ORLÉANS (45O00), SAMUELSON & C° Ltd

(Ateliers de construction): Locomobiles, Batteuses,
Râteaux à cheval.

- Meurthe-&-Moselle, NANCY (54000), MEIXMO-
RON de DOMBASLE (Ateliers de construction): Râ-
teaux, Faneuses, Batteuses.

- Meuse, COUSANCES-les-Forges (55170), CHAMPE-
NOIS-RAMBEAUX (Fonderie, Forges et Ateliers):
Roues métalliques, Roues mixtes Fer et bois, Machi-
nes agricoles.

- Pas-de-Calais, FRÉVENT (62270), H. WINTER-
BERGER & Fils (Fonderies et Ateliers de construction):
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Batteuses, Semoirs, Rouleaux.
- Saône-&-Loire, BOURBON-LANCY (71140), PU-

ZENAT & Fils ('Ingénieurs-constructeurs’): Râteaux,
Faneuses, Distributeurs d’engrais.

- Seine, PARIS (75000), Th. PILTER (Ateliers de
construction): Râteaux à cheval, Machines agricoles.

MACHINE À HAUTE PRESSION : ¶ Machine à
Vapeur où la pression de Vapeur est nettement supé-
rieure à la pression atmosphérique.
. ”Dans la deuxième moitié des années 1790, Richard
TREVITHICK développa la première Machine à haute
pression -la Machine de WATT employait de la Vapeur
à une pression très peu supérieure à la pression atmos-
phérique-. Ce type de Machines n’avait pas de conden-
seur, mais déchargeait directement la Vapeur à l’at-
mosphère; d’où leur nom de Souffleur (puffer).”
[3604] p.4.

MACHINE À HAVER : ¶ Au 19ème s.,
exp. syn. de Haveuse.
. ”Si les Machines à Haver ne semblent pas,
quant au présent, pouvoir devenir d'un emploi
très-général pour l'Exploitation de la Houille
en France, il est d'autres cas où cette applica-
tion paraît pouvoir être tentée avec des chan-
ces de succès ---: les  grandes Exploitations
de Minerai de Fer de la Meurthe et de la Mo-
selle.” [3790] t.VIII, classe 47, p.72.

MACHINE À HERSE : ¶ À la P.D.C., ma-
chine de reprise des Tas d'Homogénéisation,
du type ROBBINS-MESSITER par ex..
-Voir: Lit ROBBINS.
. "Dans les cas de la Reprise par Machine à
Herse, on peut constituer plusieurs Lits de fu-
sion de 40 m de longueur, 15 m de largeur et
7 m de hauteur, contenant chacun 2.500 à
3.000 t de Minerai de Fer (pour un Minerai
peu dense, et donc plutôt pauvre)." [98] p.31.

MACHINE À INCURVER LES RAILS : ¶ Loc.
syn. de Cintreuse, d’après [2201] p.81.

MACHINE À INJECTER : ¶ Au H.F., type
de Machine qui se branche sur les Tubulures
d’Injection -voir cette exp.; elle permet d’In-
jecter sous pression contrôlée par manostat
des Produits Réfractaires plastiques; en cas
de pression excessive, la pompe déclenche,
de façon à ne pas déchausser les Réfractaires
en place; en cours d’Injection dans les Tubu-
lures implantées autour du Trou de Coulée, il
est arrivé de voir du Produit injecté remonter
jusqu’au niveau des Tuyères, d’après note de
R. SIEST.

MACHINE À INJECTION : ¶ En Fonderie
de Fonte, loc. syn. de Machine à Mouler sous
pression, d’après [626] p.388, ou mieux, de
Machine à Couler.

MACHINE À INSUFFLER LE CHAR-
BON : ¶ Autre nom du Carbonoifère, -voir ce
mot.

MACHINE À JET DE SABLE : ¶ Machine
employée en Fonderie, pour l'Ébarbage des
Pièces Moulées, d'après [1599] p.492.

MACHINE ALACCHI : ¶ À la Mine de
Charbon, Machine d’Abattage pour Taille
montante en Semi-Dressants.
Loc. syn.: Abatteuse ALACCHI.
. Elle a été utilisée en particulier au Groupe
de DOUAI des H.B.N.P.C. ... On en retrouve la
trace sur une C. P. de Lorraine où elle a vrai-
semblablement été utilisée  au Groupe de Pte-
ROSSELLE, selon note de J.-P. LARREUR.

MACHINE À LA HOUILLE : ¶ Au 19ème s., ma-
tière première de la (Tré)Filerie.
Exp. syn. de Machine Puddlée.
-Voir, à Machine au bois, la cit. [3792].

MACHINE À LAMINER : ¶ Syn. de Lami-
noir.
. "En 1827, l'Élève-Ingénieur VÈNE, de passa-

ge à BANCA, vit dans ce dernier atelier (la
Fenderie) la Roue hydraulique 'posée' mais
pas les Machines à Laminer et à Fendre ni les
Fours de Chaufferie." [1890] p.300.

MACHINE À LA PERKINS : ¶ Machine à Vapeur
... -Voir: PERKINS, in [PLI] -1912, p.741.

MACHINE À LAVER : ¶ Au 19ème s.,
pour le Charbon, exp. syn. de Lavoir ou
d'Installation de Lavage.
. "Nous examinerons --- comment les divers
appareils de Lavage --- ont été combinés dans
le but d'éliminer rapidement et d'une manière
continue les matières étrangères renfermées
dans les Charbons, en nous bornant à exposer
sommairement les caractères et les avantages
respectifs des Machines à Laver actuellement
en usage." [2224] t.1, p.412/13.

MACHINE À LAVER LE MINERAI : ¶ Pro-
bablement une sorte de Patouillet construit
dans les années 1840 par J. LABORDE à Mada-
gascar (-voir, à ce mot, les cit. [38] et [3056]),
d'après [3056].

MACHINE ALPINE : ¶ À la Mine, cette
exp. désigne toute Machine de Creusement à
Attaque ponctuelle fabriquée par la firme au-
trichienne VOEST ALPINE, selon note de J.-P.
LARREUR.
-Voir: A.M., l’abrév. de cette firme.

MACHINE ALTERNATIVE : ¶ Nom donné à des
Machines telles que ponceuses et les scies sauteuses,
d’après [4128] p.560, in tableau n°69.

MACHINE ALTERNATIVE HYDRAU-
LIQUE : ¶ En chinois shui-phai ... C'est un
"Soufflet hydraulique pour les Fourneaux et
les Forges --- -1313 de notre ère-. C'est une
des premières apparitions de la conversion du
mouvement longitudinal par l'intermédiaire
d'un excentrique, d'une bielle et d'un Piston --
-. L'Énergie motrice est fournie par une roue
hydraulique horizontale." [176] lég. de la
fig.12.

MACHINE À MAQUER : ¶ Vers 1830, Ou-
tillage alternatif au Marteau et au Laminoir.
. “La Machine à Maquer offre les dispositions
générales des Cisailles: les Mâchoires au lieu
d’être formées de Lames à angles vifs et se
rencontrant par leurs bords, sont larges et se
touchent par une surface courbe; les Lopins
sont présentés entre elles et reçoivent une
compression qui les malaxe et les étire en
Maquette.” [4844] t.6, p.298, à ... H.F..

MACHINE À MEULER : ¶ Machine em-
ployée en Fonderie, pour l'Ébarbage des Piè-
ces Moulées; elle peut être suspendue et ac-
tionnée par un arbre flexible, d'après [1599]
p.492.

MACHINE ‘À MIEUX AÉRER’ : ¶ À la
Mine, Sondeuse de terrains, travaillant en 2
passes ... Elle permet d’améliorer sensible-
ment l’Aérage des Galeries en Creusant rapi-
dement des Puits ou Cheminées d’Aérage.
. "La Machine à mieux aérer ... La bonne aéra-
tion des Galeries est importante, non seule-
ment pour le mieux être des Mineurs, mais
aussi pour leur sécurité, car moins un Mineur
est éprouvé par son milieu de travail, moins il
lui sera difficile de maintenir son attention en
éveil. L’engin à faire de gros trous --- en ac-
tion à JOUDREVILLE permet de faire des Fora-
ges de 3,40 m de Ø, qui améliorent substan-
tiellement l’Aération.” [125] n°203 -Janv.
1973, p.13, en lég. de schéma ... Et un peu
plus loin, le Dr des Services techniques des
Mines de Fer de BRIEY déclare: "... D’autre
part, il faut soit amener l’air frais au Chantier,
soit en évacuer les fumées le plus tôt possible,

d’où l’intérêt de multiplier les Puits d’Aéra-
ge. Une ‘Machine’ vient d’être mise en servi-
ce à l’Essai dans le Bassin pour percer des
Puits de 2,40 m de Ø dans un temps record:
15 j pour un Puits de 220 m de profondeur.
La méthode consiste à percer d’abord de haut
en bas, depuis la Surface, un trou de 310 mm
de Ø, puis ensuite, grâce à un énorme moulin
à café de 7 t que l’on descend au Fond par les
Galeries, on alèse, littéralement le 1er trou en
tirant vers la Surface, au bout d’une tige
d’acier, ce moulin qui broye la roche sur son
passage ---.” [125] n°203 -Janv. 1973, p.14.

MACHINE À MOLETTES : ¶ Ancienne-
ment, à la Mine, Manège à chevaux employé
pour assurer l'Extraction. 
-Voir, à Puits ruiné, la cit. [4413] p.53.
-Voir, à Travaux des Mines, la cit. [1637] p.2
à 21, §.8º.
. "Les Déblais étaient Extraits par des che-
vaux, au moyen d'une Machine à Molettes."
[1826] t.II, p.7.
. En 1816, on écrit pour le Bassin de la Loire:
"Les Machines d'Extraction sont des Machi-
nes à Molettes à un ou deux chevaux, cons-
truites avec assez peu de soin ---. Le tambour
cylindrique de ces Machines a 1 à 1,3 m de
Ø. Le Ø du manège est de 7 à 10 m." [2748]
p.20 ... Si ‘D’ est le Ø du manège, ‘d’ le Ø du tam-
bour, ‘f’ la force fournie par les chevaux et ‘F’ la force
disponible sur le Câble pour remonter la Benne, on a
f*D = F*d, d'où F = f*D/d; d'où ...

. dans le meilleur cas: F = f*10/1  = 10*f

. dans le cas le moins bon: F = f*7/1,3 = 5,4*f, pré-
cise M. BURTEAUX.
. Dans Gueules Noires au Pays du vin blanc,
on relève: "Cette Concession (de Layon et
Loire, en Anjou) regroupe essentiellement les
anc. Mines: --- du Moulin GOISMARD - possé-
dant deux Machines à Molettes-; ---; des
NOULYS -avec deux Puits à Treuil-.” [4413]
p.48.

MACHINE À MOLETTES À EAU : ¶ Au
18ème s., à la Mine, Machine d'extraction
mue par l'eau.
-Voir, à Bas-Fond, la cit. [35] p.XXV.

MACHINE À MONTER : ¶ Ainsi les Mi-
neurs français désignaient-ils les Échelles
mobiles.
. "Si l'appareil est double, c'est-à-dire à deux
Échelles, imaginez deux fortes tiges parallè-
les, munies de distance en distance de mar-
chepieds. Par le jeu de la Machine motrice in-
stallée à l'orifice, une des tiges s'élève, l'autre
s'abaisse d'une certaine amplitude, deux mè-
tres par ex.. Survient un très petit temps
d'arrêt. L'Ouvrier passe alors immédiatement
du marchepied sur lequel il est, sur le mar-
chepied vis-à-vis. Nouvelle oscillation, cette
fois en sens contraire, nouveau mouvement
du Mineur. On comprend que de cette façon,
si l'Ouvrier descend ou monte, il s'abaisse ou
s'élève de deux mètres à chaque oscillation et
sans fatigue; le seul mouvement qu'il ait à
faire n'est qu'un mouvement latéral à chaque
temps d'arrêt." [222] p.245/46.

MACHINE À MORTAISER : ¶ Au 19ème s., exp.
syn. de Mortaiseuse.
. "Après le Dressage à froid, le Rail doit être mis exac-
tement de longueur ---. On emploie pour cela des Ma-
chines de diverses sortes; c'est quelquefois une Machi-
ne à Mortaiser, dont l'Outil --- rogne par tranches
verticales l'extrémité du Rail ---. Mais le plus souvent
on se sert d'une Machine à Fraiser de disposition parti-
culière." [492] p.213.

MACHINE À MOULE PNEUMATIQUE :
¶ Vers la fin du 19ème s., dans une Fonderie,
machine probablement destinée à faire des
Moules en Sable, d'après [1770] p.59.

MACHINE À MOULER : ¶ Au H.F., exp.
syn. de Machine à Couler, d'après [250] XI,
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fig.163.
-Voir, à Coulée mécanique, la cit. [332]. 
¶ Au H.F., loc. syn. de Machine à Mouler les
Halles, -voir cette exp..
-Voir, à Chariot préparateur, la cit. [1511]
p.171.
. À AUDUN-le-Tiche, vers 1950, la Machine à
Mouler -encore appelée sur place: Machine à
Mouler les Halles ou Mouleuse- présente les
caractéristiques suiv., d’après [2040] fiche
‘HF 11', informations reprises in [51] n°87,
p.A24 ...

- ‘De marque DEMAG TIEGLER 1928, 
- d’une portée de 23,2 m,
- d’une capacité de 27 Peignes de 32 Gueuses en 30

mn,
- Levage: moteur CC, 500 V, 53 CV,
- Direction: moteur CC, 500 V, 12,5 CV,
- Translation: moteur CC, 500 V, 39 CV,
- Préparation: moteur CC, 500 V, 22 CV,
- Enfoncement: moteur CC, 500 V, 22 CV,

tous ces moteurs sont à 600 tr/mn’.
¶ “Machine qui sert à confectionner les Mou-
les de Fonderie. // Il est possible de classer
les Machines à Mouler en 5 grandes familles
qui permettent de les différencier entre elles,
suivant le mode de Serrage du Sable. // Moula-
ge par secousses, ... par secousses-pression, ... par vi-
brations-pression, ... par pression, ...par projection de
Sable ---. // Chacune de ces catégories peut --- être di-
visée en un certain nombre d'autres, suivant que l’on
utilise l’air, l’électricité ou l’hydraulique comme agent
moteur. // Enfin, le Démoulage peut se faire di-
rectement ou après renversement. Le Démou-
lage proprement dit s’effectuant par le mou-
vement de la Plaque modèle ou par le 
mouvement du Moule.” [626] p.387/88 ... -
Voir la fig.231, ci-dessous.
. "Les Machines à Mouler modernes effec-
tuent à la fois la Serre mécanique du Sable, et
le Démoulage du Modèle." [1339] p.163.

MACHINE À MOULER À CHEVALET :
¶ En Fonderie, sorte de Presse à Mouler,
d'après [1599] p.453.

MACHINE À MOULER À DOUBLE
EFFET : ¶ En Fonderie, machine où l'on
presse le Sable de deux côtés, d'après [1599]
p.450.

MACHINE À MOULER À MODÈLE
RENTRANT : ¶ En Fonderie, machine où
l'on presse le Modèle dans le Sable; exp. syn.
machine à Mouler à plateau-peigne, d'après
[1599] p.450.

MACHINE À MOULER À PLATEAU-
PEIGNE : ¶ En Fonderie, machine où l'on
presse le modèle dans le sable.
Exp. syn.: Machine à Mouler à modèle- ren-
trant, d'après [1599] p.450.

MACHINE À MOULER EN SERRAGE
DIRECT : ¶ En Fonderie de Fonte, Machine
utilisant la pression pour obtenir le Serrage du
Sable, d’après note de P. PORCHERON.
-Voir, à Machine à Mouler en Serrage par se-
cousses, la cit. [2150] supp. n°65 -Oct.1961,
p.72.

MACHINE À MOULER DES OBUS : ¶
Type de machine partiellement automatisée,
utilisée particulièrement pendant la 1ère guer-
re mondiale pour la réalisation d’Obus Mou-
lés en Fonte aciérée.
-Voir, à Démouleuse, la cit. [2434] p.29 & 31.
� Machine BONVILLAIN & RONCERAY  ... Ma-
chine destinée à la fabrication des Moules en
Sable, d’après [455] t.3, p.548 ... Cette Ma-
chine servait en particulier au Moulage d’obus
... Elle était à fonctionnement hydraulique ...
Partant d’un Modèle en bois, elle créait les
Moules en Sable qui servaient à Couler les
Obus, d’après [795] t.1, p.859.

MACHINE À MOULER EN SERRAGE
PAR SECOUSSES : ¶  En Fonderie de Fon-
te, Machine dans laquelle le choc provoque le
Serrage du Sable, d’après note de P. PORCHE-
RON.
.  “Ce Chantier (de Moulage entièrement automati-
que pour la fabrication de blocs cylindres ...) est
constitué par un Convoyeur entraînant 101
plateaux supports de Châssis et de Moules.
On dénombre ensuite 2 Machines à Mouler
d’une capacité de 18 t en Serrage par secous-
ses et de 38 t en Serrage direct ---.” [2150]
supp. n°65 -Oct.1961, p.72.

MACHINE À MOULER LES HALLES : ¶
Dans son ouvrage La Pratique du H.F. (1940),
THIERRY note: "Dans les Usines qui produi-
sent régulièrement de la Fonte de Moulage,
les Halles sont préparées automatiquement
par un Pont roulant qui imprime une plaque
mobile dans le Sable ---." [87] p.86 illustra-
tion et p.87 texte.
Syn.: Mouleuse, -voir cette exp..
-Voir aussi: Machine à Mouler.
. “La fabrication des alvéoles en Sable (dans
la halle de Coulée) est délicate et nécessite
plusieurs Mouleurs bien entraînés; aussi les
Ingénieurs ont-ils fait des recherches pour ef-
fectuer ce travail par des moyens mécaniques.
La Machine à Mouler créée par la firme DE-
MAG à DUISBOURG, (dans les années (19)40),
se déplaçant comme un Pont roulant au- des-
sus de la Halle, se compose principalement
d’un Chariot préparateur muni de Socs, d’une
Tôle aplanisseuse, d’une Plaque de Moulage,
portant des Modèles à Gueuses et d’un Cha-
riot enfourneur (non, Chariot enfonceur) ---.”
[113] p.20.

MACHINE À MOULER LES NOYAUX
: ¶ En Fonderie, exp. syn.: Machine à
Noyauter, d'après [1599] p.459.

MACHINE À MOULER MURALE : ¶
En Fonderie, Machine à Mouler fixée en
porte-à-faux sur un mur, d'après [1599]
p.457.

MACHINE À MOULER SOUS PRES-
SION : ¶ En Fonderie de Fonte, type de
Machine évoquée, in [626] p.388 ... Cette
exp. est incorrecte, fait remarquer P. POR-
CHERON; il vaut mieux parler de Machine à
Couler ou de Machine à Injection.

MACHINE À MOULER UNIVERSELLE
: ¶ En Fonderie, sorte de Machine à Mouler.
. On connaît "une Machine à Mouler dite
universelle, système BONVILLAIN. Cette
Machine comprend essentiellement une
table porte-modèle et une traverse munie du
dispositif de serrage. Le serrage se fait par-

dessus à l'aide d'un Piston hydraulique."
[2514] t.2, p.2.596.

MACHINE À MOULES OUVERTS : ¶ Au 19ème
s., sorte de Machine à fabriquer les Briquettes de Char-
bon aggloméré.
. ”Il n’y a guère qu’une seule Machine à moules ou-
verts qui ait été sanctionnée par la pratique; mais son
usage a pris un développement si considérable qu’elle
fabrique à elle seule près de la moitié des Agglomérés
consommés par l’industrie. Elle est due à M.
ÉVRARD.” [3790] t.V, classe 40, p.277.

MACHINE À MOULETTES : ¶ . "La Ma-
chine à Moulettes: système composé de Câ-
bles, de roues dentées et de poulies qui per-
mettait d'évacuer l'eau du fond de la carrière
ou de la Mine, à l'aide de Tonnes grâce au
travail de traction du cheval. Ce système a été
particulièrement utilisé dans les carrières d'ar-
doises et les Mines de Charbon." [3643]
p.175.
. Vers 1773, à la Mine, Machine d'extraction -
Moulettes pour ... Molettes-, comme le note
M. BURTEAUX.
. On écrit dans l'Encyclopédie: "Lorsque les
fardeaux qu'il faut tirer de la terre sont trop
considérables, ou lorsque les Puits sont d'une
trop grande profondeur, on se sert d'une Ma-
chine à Moulettes que des chevaux font tour-
ner." [3102] X 525a, à ... MINE.
. Dans Gueules Noires au Pays du vin blanc,
on relève: "Placé au-dessus de l'ouverture du
Puits, un Manège entraîné par deux chevaux
actionne des câbles enroulés autour de pou-
lies; leur va et vient descend et remonte les
récipients remplis d'eau: c'est la Machine à
‘Moulettes’. Cet engin permet d'épuiser plus
de 40 m3 d'eau par heure: 2 Pompes évacuent
800 muids, soit 214.000 litres d'eau par jour.”
[4413] p22.

MACHINE À NETTOYER LES VOIES :
¶ À la Mine, machine artisanale mise au
point pour faciliter et rendre moins pénible le
maintien en propreté des Voies Ferrées ...
Elle est ici présentée sous forme d’Anecdote
qui pourrait s'intituler: QUAND LE MIEUX EST PARFOIS

L’ENNEMI DU BIEN !!! ... Un ancien chaudronnier
des Ateliers du Siège de Ste-MARIE aux H.B.A.
à CARMAUX raconte: “Un lundi matin, le
Chef d’Atelier apporte une petite charrue, qui
servait autrefois dans la région à travailler
dans les vignes, tirée par un cheval. Il la posa
sur l’établi et dessina tout autour à la craie,
un chassis et une double charrue droite et
gauche. Quand il eut finit, il me dit: ‘Voilà, il
te faut me faire un engin comme ça. C’est
pour nettoyer les Voies du Fond. Il y a telle-
ment d’accumulation de poussière durcie
avec les arrosages que le dessous des Locos
frotte’. // Cette double charrue était montée
sur un cadre en gros Fer I de 160, et des roues
de Wagonnets. Cet engin fut essayé au Jour.
Le résultat fut concluant. // La nuit d’un sa-
medi et le dimanche matin occupa quelques
Ouvriers avec une Loco à promener l’engin
sur les Voies de grand Roulage. Les Canto-
niers suivaient, dégageant le(s) remblais gê-
nant(s). Ils devaient être chargés, pendant les
Postes suivants -que de temps de gagné- pas à
piocher, plus qu’à charger ... // Mais voilà, à
la reprise du lundi matin, catastrophe. Dans
toutes les contrées, les Locos étaient ‘par ter-
re’. La charrue avait trop bien fait son travail.
Les Remblais compactés depuis longtemps
maintenai(en)t les Rails en place. L’ame des
Rails était depuis longtemps rongée par la
Rouille; les traverses étaient symboliques et
les Tire-fond ressemblaient à de petites carot-
tes de Métal. Beaucoup avaient été arrachés
par les versoirs de la charrue. // Le bon travail
s’était changé en sabotage. Pendant plusieurs
jours, à tous les Postes, étaient descendus des
Rails, des Traverses ... Tout le stock y passa.
Jamais il n’y eut autant de Cantonniers sur ce
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Siège. // Mais personne ne s'attaqua au Chef
d’Atelier. C’est moi que les Porions ou les
Ouvriers venaient ‘féliciter’. Mais je n’avais
été qu’un simple exécutant ... // Et la charrue
termina au ‘Musée des horreurs', sur un tas de
Ferrailles, en attendant le récupérateur ...”
[1073] n°45 -1997, p.28.

MACHINE A.N.F. : ¶ Aux H.B.L., Mineur
continu des Chantiers-Machines de Dres-
sants, construit par les Ateliers du Nord de la
France ... Il est monté sur 2 patins, lui per-
mettant de glisser sur les Remblais hydrauli-
ques en chevauchant le Convoyeur Blindé qui
évacue les Produits obtenus, selon note d’A.
BOURGASSER.
. “Si on n’avait pas eu les Convoyeurs Blin-
dés, on n’aurait pas pu introduire les A.N.F., le
Boulonnage n’aurait pas existé, les Barrages
n’auraient pas existé. C’était toujours la Mé-
thode JARIGE, mais elle a évolué. Tout a évo-
lué à cause des Convoyeurs Blindés: On a pu
faire des Attaques multiples, c’était la 1ère
idée avant de mettre les A.N.F. ou les DRESS-
MATIC.” [2234] p.37.

MACHINE ANGLAISE : ¶ Au début du
19ème s., exp. qui désigne une Soufflante de
H.F. -c'est probablement une Soufflante à Pis-
tons mue à la Vapeur, note M. BURTEAUX-.
. "La Compagnie des Mines de Fer de St-
ÉTIENNE employait 'le Coke dans ses H.Fx
avec une Machine anglaise'." [2515] p.395.

MACHINE À NOYAUTER : ¶ En Fonde-
rie, Machine qui forme les Noyaux ... “Ma-
chines utilisées pour la fabrication en série
des Noyaux de Fonderie. Elles se rattachent à
5 familles différentes, suivant l’agent moteur
utilisé pour le Serrage. // Machines mécaniques
..., à secousses, ... à pression, ... à souffler les Noyaux,
... à tirer les Noyaux ---. // Les Machines à faire les
Noyaux, comme les Machines à Mouler, sont suscepti-
bles de grandes cadences de production si elles sont in-
troduites dans des circuits étudiés et permettant des
opérations rapides, sans immobilisation de la machi-
ne.” [626] p.396/97.
-Voir, à Machine à Serrer, la cit. [2353] p.29.

MACHINE À PAINS : ¶ Aux H.Fx de NEU-
VES MAISONS (54230), installation destinée au
Moulage de Pains de Crasse.
. Dans son ouvrage H.F. un métier qui dispa-
raît, Raymond LAURENT écrit: “Il y avait in-
stallée à chaque H.F. une puissante Machine
circulaire munie de Godets en Fonte, d’une
même taille, le fond fermé par une plaque très
solide qui suivant sa disposition se soulevait à
une certaine hauteur quand le Pain de crasse
était refroidi. De puissants Poussoirs pous-
saient les Pains sur une Chaîne à rouleaux,
très large  puisqu’elle pouvait contenir 6
Pains sur sa largeur et très longue pour pou-
voir refroidir les Pains. Ces Pains tombaient
dans un Wagon à ouverture spéciale // Cette
Machine tournait assez lentement pour per-
mettre le remplissage du Godet mais aussi
suivant le débit de Laitier. Cette Machine
était mise en route par le Décrasseur avant le
Lâcher du Laitier. Un Manœuvre le secondait
pour ce travail, un et l’autre sur le côté de la
Machine ---. // La Machine à Pains était
munie de Puissants poussoirs qui poussaient
les Pains sur les rouleaux, juste à ce moment
là sur la largeur de la chaîne; après, les pous-
soirs prenaient leur position de repli sous les
Godets.” [5088] p.111.

MACHINE À PERCER : ¶ Machine employée, en
particulier en Métallurgie, pour opérer des Perçages.
. "Le constructeur CAVÉ, installé à PARIS, avait pris
un brevet, le 11 juin 1836 pour une 'machine, mue di-
rectement par la Vapeur ou tout gaz élastique, destinée
à remplacer le Balancier, le Mouton ou toutes autres
machines semblables'. Le dessin, joint à la demande,
représente une Machine à percer, travaillant avec un
Poinçon'." [30] 2-1969, p.253.

. Vers 1860, machine employée pour percer le trou des
aiguilles ... "Ce sont des femmes qui sont chargées de
diriger les Machines à percer; chacune de ces Machi-
nes peut trouer 10.000 fils, c'est-à-dire 20.000 aiguilles
par journée de travail." [1047] p.274.

MACHINE À PERCER LA FONTE DE FER : ¶
Au début des années 1830, Machine à Percer la Fonte
”qui agit comme une Tarière”, alors que les Machines
à Percer précédentes travaillaient à l'Emporte-pièces,
d'après [4511] t.14, p.363.

MACHINE À PERCER LES CANONS : ¶ Machine
à Forer l'âme des Canons en Fonte construite dans les
années 1840 par J. LABORDE à Madagascar; -voir, à
ce mot, les cit. [38] et [3056], d'après [3056]  .

MACHINE À PERCER LE TROU DE
COULÉE : ¶ Au H.F., syn.: M.À D., ... ou les
premiers balbutiements de la Machine à Dé-
boucher proposée par la Sté ATLAS-COPCO.
. Voici la description qu’en donne J. POINSOT,
dans son rapport de stage à l’Usine de LA
PROVIDENCE-RÉHON, vers 1961: “Il s’agit
d’un Marteau Perforateur (ATLAS) animé d’un
mouvement rotatif. Le Foret est soumis à une
rotation et à un martelage par l’intermédiaire
du Marteau Perforateur. Par ailleurs, le Mar-
teau coulisse sur une Glissière, et est soumis à
l’action d’un piston à Air comprimé qui pro-
voque l’avance dans le Trou de Coulée. // Il y
a donc 3 mouvements:

- une rotation du Foret;
- une avance partielle due au Marteau lui-même;
- une avance globale due au piston à Air comprimé.

L’amenée et la sortie de la Machine à Percer
devant le Trou (de Coulée) se font à la main.
La Machine se bloque dans sa position de
Perçage sur la Crémaillère de la M.À B.. // La
rotation et l’avance du Foret sont alors com-
mandées à distance. On utilise d’abord un
premier Foret, dit de Percement, à Carotte
percée de trous pour l’évacuation de la Masse
à Boucher. Celle-ci est chassée par l’Air com-
primé qui vient par l’intérieur du Foret, lequel
est creux. // Cette Carotte -ou Tête perceuse-
est fournie par la Maison ATLAS. // Lorsque le
Chef Fondeur estime être assez prêt de la
Fonte, on remplace la Tête perceuse par une
autre Tête dite d’usage avec laquelle on Perce
dans la Fonte et qui est changée après un cer-
tain nombre de Percements. la Pointe perceu-
se est faite à l’Atelier des H.Fx.” [51] n°61,
p.26 ... Comme le fait remarquer S. CADEL,
ceci s’applique principalement à la Machine,
mise en place, vers 1958 sur le H.F. n°6.

MACHINE À PERFORER : ¶ Au H.F., cu-
rieuse façon de désigner la M.À D. ... Cette ap-
pellation a été relevée dans une étude de
l'Inspection Divisionnaire du Travail et de
l'Emploi de NANCY, réalisée en 1965; -voir, à
Conditions de travail, la cit. [2151] p.5/6.

MACHINE À PILON : ¶ Au 19ème s., sorte de Ma-
chine à Vapeur.
Loc. syn.: Machine Pilon.
-Voir, à Boxe, la cit. [492] p.247.
. "En 1852, François BOURDON s'est lancé dans la
construction d'un autre modèle d'appareils: les Machi-
nes à Pilon, type de moteur qui s'impose à grande
échelle à partir des années 1870 et dont la disposition
est calquée sur celle des Marteaux-Pilons." [2643] (site
du Musée des Arts et Métiers).
. A. de BADEREAU (ECP 1955) de l'Académie François
BOURDON au CREUSOT, confirme que cette appella-
tion provient du fait que cette Machine à Vapeur verti-
cale est disposée comme le Marteau-pilon, avec le cy-
lindre à Vapeur en haut.

MACHINE À PILONS : ¶ Exp. syn. de Bo-
card, d’après [4844] t.6, p.239, à ... H.F..

MACHINE À PILONNER : ¶ En Fonderie
de Fonte pour Tuyaux Coulés debout, Machi-
ne qui assure le Foulage mécanique du Sable
du Moule.
Loc. syn.: Machine à Fouler, d'après [15] -
1911, p.156.

MACHINE À PINCES DE HOMARD : ¶
À la Mine de Charbon, nom donné à la Char-
geuse à Pinces; dans les Mines de Fer on
parle plutôt de JOY. 

MACHINE À PIQUER : ¶ Aux H.Fx de
PONT-À- Mousson, c'est la M.A D., puisque Pi-
quer, c'est Déboucher le Trou de Coulée du
H.F..

MACHINE À PISTONS : ¶ Au 19ème s.,
sorte de Machine de conception et de principe
de fonctionnement indéterminés pour l’Aéra-
tion des Mines ... -Voir, à Aérage principal, la
cit. [2345] n° spécial -15.11.1962, p.244.
¶ Loc. sans doute syn. de Caisse à Pistons.
. À propos de la Forge de LHOMMAIZÉ (Vien-
ne), on relève: "En 1836, une Machine à Pis-
tons alimente la Forge.” [2254] n°66.

MACHINE À PLISSER : ¶ Machine destinée à faire
des plis ronds dans un tissu.
. “C’est vers le milieu du 19ème s. ---, aux États-Unis
(que) les 1ères Machines à plisser font leur apparition.
// La plaques de base comportant des cannelures est
chauffée directement sur le foyer ou intérieurement à
l’aide d’un Lingot de Métal. Un secteur denté bascu-
lant, muni d’une poignée s’engrène sur celle-ci. Le
tissu apprêté est placé entre les 2 éléments ---. // D’au-
tres modèles ont vu le jour. La génération suiv. consis-
te à utiliser des rouleaux cannelés qui s’engrènent. Ces
derniers sont chauffés intérieurement par des tiges mé-
talliques ---.” [3423] p.66.

MACHINE À POINTES DE PARIS : ¶ Machine à
fabriquer les Clous appelés ‘Pointes de PARIS’.
. "Tréfilerie et Machines à Pointes à VACON (annexe
de la Forge D'ABAINVILLE, en 1840) ---, b) 6 Machi-
nes à Pointes de PARIS." [29] 4-1960, p.64/65.

MACHINE À POLIR LES AIGUILLES : ¶ Au
18ème s., machine utilisée par les Épingliers.
. "Il eût été plus simple de les autoriser à acheter un
ancien moulin pour actionner leur Machine à polir les
Aiguilles." [303] p.63.

MACHINE À PROPULSION : ¶ À la Mine
de LA MACHINE, désigne un Locotracteur,
selon note de J.-P. LARREUR.

MACHINE À PULVÉRISER LE CHAR-
BON : ¶ Machine destinée à la préparation
du Charbon, et qui était installée à la Fonde-
rie de Canons d'INDRET, d'après [261] fig.81,
p.263.

MACHINE À PURGER : ¶ À la Mine, type
de Machine qui “nettoie le Toit et les Pare-
ments pour en faire tomber tous les Blocs
suspects.” [1054] n°2 Avr.-Juin 1991, p.123
... La Machine à Purger réalise “cette opéra-
tion à l’aide d’un Bec monté sur un bras hy-
draulique.” [945] p.62.
Syn.: Engin à Purger, Engin de Purge, Pelle à
Purger, Purgeur mécanisé, Purgeuse.
-Voir: Pelle à Purger, Pingonneur, Purgeur
mécanisé & Purgeuse.
. Dans les Mines de Fer de Lorraine, “au mi-
lieu des années (19)70, les Machines à Purger
font leur apparition et se généralisent rapide-
ment. On parvient ainsi à Mécaniser une opé-
ration qui restait encore très dangereuse et en-
tièrement manuelle.” [945] p.30.
. ”Dès 1970 des recherches sont poussées
pour la conception d’une Machine à Purger
effectuant cette opération à l’aide d’un bec
monté sur un bras hydraulique. Ces efforts
aboutissent après 1973 et les Mines se dotent
de cette Machine qui permet enfin de mécani-
ser cette opération très dangereuse restée en-
tièrement manuelle ---. 
Des Essais de Machine à Purger télécommandée ont
eu lieu. C’est le cas notamment de la Machine LIEB-
HERR 911C mise en service à la Mine de MAIRY à par-
tir de fin mars 1979 ---. La Machine a été mise en ser-
vice dès le début dans un Quartier de Dépilage ayant
une mauvaise Tenue du Toit, mais présentant une hau-
teur de Galerie de près de 5 m, ce qui assure à la Ma-
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chine et à l’Opérateur des conditions d’évolution ai-
sées. Des résultats prometteurs furent enregistrés  no-
tamment dans:

- la Sécurité: l’Opérateur peut choisir son emplace-
ment de travail. Dans une Chambre de Dépilage en
phase terminale; ce point est important et il constitue
un facteur rassurant pour le Purgeur.

- Conditions de travail: L’Opérateur est plus éloigné
de la zone d’émission de poussières. Il ne subit plus les
secousses et les vibrations résultant de la libération
brutale du bec après le décrochage d’un Bloc. De plus
la visibilité est meilleure, car sur ce type de Machine,
l’angle mort à droite du poste de commandes manuel-
les est évité.

- Comportement mécanique: l’Opérateur suit conti-
nuellement le comportement de son Engin et peut aussi
lui éviter les chocs contre les Parements de la Galerie.
De plus il voit mieux le travail de Purge à effectuer ---.
Pour purger, les Mines de MOYEUVRE &
RONCOURT utilisent des Machines à Purger
PINGON.” [1073] n°23 -1991, p.21/22.
. Dans les Mines de Fer lorraines, on en dé-
nombre 70 vers 1980 et seulement une cin-
quantaine en 1985 (à la suite de la réduction
du nombre de Mines en Exploitation), d'après
[256] 1983/84, p.25.

MACHINE À PURGER TÉLÉCOMMAN-
DÉE : ¶ À la Mine, Machine à Purger, munie
d’une radio-commande permettant:

- “d’éloigner l’opérateur de la zone des
Éboulements virtuels;

- de le soustraire aux secousses et vibra-
tions qui l’atteignent aux postes de conduite.”
[1485] n°138 -1er tr. 1980, p.6.

MACHINE À RABOTER LE FER : ¶ “1751. MAU-
BEUGE. La mise à plat des Pièces de Métal ne se fera
plus à la main. N. FOCQ, un Mécanicien de MAUBEU-
GE, a construit une Machine à raboter le Fer comme on
rabote le bois. C’est en effet pour le travail du bois que
les premiers moyens mécaniques ont été mis en œuvre.
Ces méthodes sont à présent appliquées à l’usinage des
métaux. On sait Tourner le Métal, le percer, l’aléser, le
fraiser, le Laminer, le découper, le Forger. La Raboteu-
se de FOCQ permettra dorénavant de le dresser en sur-
face plane, ce qui se faisait jusqu’à présent à la lime et
au burin. L’Outil est ‘une espèce de croissant qui
coupe par les extrémités de ses cornes’. À l’aide d’une
manivelle qu’il tourne alternativement  dans les deux
sens, l’Ouvrier déplace horizontalement l’Outil guidé
par un Rail, qui enlève de la matière à l’aller et au re-
tour. Les résultats ne sont toutefois pas encore par-
faits.” [1683] p.672.

MACHINE ARDELT : ¶ À PONT-à-Mous-
son, vers 1924, Machine qui Tassait mécani-
quement le Sable des Moules des Tuyaux en
Fonte ... "L'innovation réside dans le procédé
de Serrage du Sable. Les Battes sont action-
nées mécaniquement par un dispositif appelé
Machine ARDELT." [1565] p.88.

MACHINE À REDRESSER : ¶ Au 19ème s., Ou-
tillage utilisé pour redresser à froid les Rails finis.
. "Au CREUZOT, on emploie avec succès pour cet
objet une espèce de balancier à vis horizontale mû par
trois hommes: tous les points du Rail qui présentent
des inflexions subissent successivement l'action de la
vis." [1912] t.II, p.661/62.

MACHINE À REFOULER : ¶ Machine qui permet
de Refouler le Fer à la façon du Forgeron.
. "La Machine à Refouler sert aussi à Souder les Barres
droites. Elle se compose --- de deux plateaux munis de
mâchoires puissantes et qui peuvent se rapprocher ---.
La partie chauffée d'une Barre étant saisie entre les
deux mâchoires, celle-ci se rapprochent avec une force
irrésistible et le Fer se trouve Refoulé." [2663] p.171/
72.

MACHINE À REMONTER LE CHAR-
BON : ¶ À la Mine souterraine, Machine
d'extraction.
-Voir, à Machine de rotation, la cit. [3748].
. Au Musée de la Mine de LE MOLAY-LITTRY,
14330, se trouve la ”deuxième Machine à Va-
peur (destinée à l'Extraction minière) des frè-
res PÉRIER. Cette Machine à remonter le
Charbon est achetée par la Cie des Mines de
LITTRY en 1802 pour équiper la Fosse FRAN-
DEMICHE.” [4203]

MACHINE A REMMOULER : ¶ Machine
du Moulage de Fonte.
. “D’autres machines --- font le Remmoulage
des Châssis: ce sont les Machines à Remmou-
ler. Ces dernières machines, ou bien sont des
machines accessoires, à l’aides desquelles on
fait l’assemblage des Châssis démoulés par
les machines précédentes (Machines à dé-
mouler), ou bien ce sont des Machines à mou-
ler qui font elles-mêmes l’assemblage des
Châssis qu’elles produisent.” [1037] p.128.

MACHINE ARENS : ¶ Type de Machine
permettant la fabrication de Tuyaux en Fonte
par Centrifugation.
-Voir: Gouttière de Coulée.
. “En 1914, 2 Ingénieurs, Sensaud DE LAVAUD
et ARENS réussissent à fabriquer industrielle-
ment des Tuyaux en Coulant la Fonte dans un
Moule tournant à grande vitesse. Sous l’ac-
tion de la force centrifuge, la Fonte se colle à
la paroi, épouse la forme du Tuyau qui s’ex-
trait aisément lorsque le Métal est refroidi ---.
// Premier et notable perfectionnement, en
Déc. 1915: une rampe d’arrosage permet le
refroidissement du Moule, donc du Tuyau. //
La Trempe superficielle impose le passage du
Tuyau dans un four de recuit.” [2317] t.2,
p.18/19.

MACHINE À RETOUR : ¶ Trad. de l’exp. ang. re-
turning engine, employée pour désigner certaines Ma-
chines de NEWCOMEN.
. ”Un certain nombre de Machines de NEWCOMEN ont
été employées avec succès pour élever l’eau au-dessus
d’une Roue hydraulique, laquelle roue délivrait un
mouvement rotatif pour la Machinerie. Ce type de Ma-
chine était habituellement appelée ’Machine à retour’.
Une limitation majeure de cette association était que
l’on combinait le faible Rendement de la Roue hydrau-
lique avec le faible Rendement de la Machine.” [3604]
p.3, note 2 ... L’association d’une Pompe et d’une
Roue alimentée par la Pompe avait pour intérêt essen-
tiel de s’affranchir du manque d’eau: à quelques pertes
près, c’était toujours la même eau qui était employée.
Ainsi en 1735, à COALBROOKDALE (Gde-Bretagne), on
installe une Pompe mue par un Manège de chevaux qui
renvoie l’eau du bas de l’Us. vers les Étangs du haut, et
l’eau de ces Étangs anime des Roues hydrauliques,
dont celle des Soufflets. En 1742/43, le Manège est
remplacé par une Machine de NEWCOMEN (c’est
d’ailleurs le premier usage de cette Machine pour la fa-
brication de la Fonte). En 1781/82, la Machine NEW-
COMEN a été remplacée par une Machine BOULTON
et WATT, d’après [2007] p.27/28 et 39, mis en forme
par M. BURTEAUX.

MACHINE À ROTATION : ¶ Au 18ème s.,
sorte de Machine à Vapeur.
-Voir, à Machine de Rotation, la cit. [2748]
p.22. 
. "Au CREUSOT encore, (Ignace DE WENDEL) a
importé la Machine à rotation que vient d'in-
venter un Ouvrier de WATT, et qui transforme
le mouvement alternatif du piston en un mou-
vement circulaire continu." [10] p.91 ... "L'em-
ploi de bielles et manivelles pour transformer en mou-
vement de rotation le mouvement rectiligne et
oscillatoire de la tige du piston est dû à WASH-
BROUG -1778-." [1488] p.194.

MACHINE À ROUES : ¶ Au H.F., exp.
syn. de Machine rotative ou Soufflante rotati-
ve, d'après [1501] p.65.
. Pour en expliquer le fonctionnement, on
écrit:  "La compression de l'air se fait dans
plusieurs roues à Aubes assemblées sur un
même axe ---. L'air est refoulé d'une roue à
l'autre et la pression s'accroît au passage de
chaque roue." [1501] p.66.

MACHINE À ROULER : ¶ "Machine employée
dans les ateliers de Chaudronnerie pour cintrer les
Tôles entre deux ou trois cylindres en acier.” [152] à ...
ROULER.

MACHINE À ROULETTE : ¶ Machine utilisée pour
Fileter les Boulons; exp. syn. de Rouleuse.
. "Chez HOTTIAUX, en dernier, on était dépassés, à
cause des Machines à roulette." [1606] p.35.

MACHINE ARRACHE PORTE/GUIDE-
COKE : ¶ À la Cokerie, du côté du Défour-
nement, la "Machine Arrache Porte/Guide-
Coke (comprend) un Arrache porte, un Gui-
de-Coke ajouré destiné à assurer le passage
du Saumon de Coke au Wagon." [2102] p.82.

MACHINE À RUBANER : ¶ Machine à former les
Canons à ruban pour fusil, d'après [4511] t.15 -1830,
p.89.

MACHINE À SCHISTIFIER : ¶ Dans les
Mines de Charbon, machine -constituée d’une
cuve sous pression et d’une lance- capable de pro-
jeter un produit qui, agglutiné avec les fines
de Charbons sur les Parois des Galeries, rend
le mélange ainsi formé ininflammable.
Syn.: Schistifieuse.
. “Dès 1952, --- (une) Machine à Schistifier
les Bowettes est montée sur roues. // De la
craie pulvérisée est projetée sur les Parois des
Galeries, recouvrant les fines particules de
Charbon qui s’y trouvent. Le mélange Char-
bon craie est ininflammable, même s’il se
trouve soulevé en nuage dans l’atmosphère
par un incident. // Ce blanchiment des Gale-
ries doit être renouvelé périodiquement pour
que le procédé de Schistification reste effica-
ce. // Un nouveau matériau sera mis au point
par la suite pour remplacer la craie; il s’agira
d’une composition chimique appelée Pâte de
sels hygroscopiques dont la durée de protec-
tion atteint plusieurs mois. // La Pâte de sel
est projetée sur les parois des Galeries à rai-
son de 3 à 4 kg au m2 (Équettes -Déc. 1952 & Re-
lais -Oct. 1977).” [883] p.39.

MACHINE À SECOUSSES : ¶ En Fonde-
rie, sorte de Machine à Mouler.
. "Un principe de serrage --- a été réalisé dans
les Machines à secousses. Le tassement du
Sable s'effectue en laissant tomber les particu-
les de Sable rapidement et en arrêtant brus-
quement la chute." [2514] t.2, p.2.595 ... En
fait, rappelle P. PORCHERON, après avoir rem-
pli de Sable le Châssis contenant le Modèle,
on lève et laisse retomber l’ens.. Le Sable se
trouve Serré. À noter que le bas du Moule est
plus Serré que le haut, d’où une amélioration
en venant imprimer un plateau sur le dessus
du Moule en fin de Serrage par secousses.

MACHINE À SÉPARER LA LIMAILLE DE FER
: ¶ Au 19ème s., sorte de Trieuse magnétique.
. ”Procès-verbal des expériences faites sur la Machine
à séparer la Limaille de Fer de M. VENNIN-
DEREGNAUX, de LILLE. 1862 t.2, par H. TRESCA: ap-
pareil pour ateliers; (on) mentionne une Machine cons-
truite sur le même principe par FROMENT pour CHE-
NOT (-voir: Procédé CHENOT) permettant le triage de
4 à 5 t/jour de Minerai; aimantation déterminée par
courant électrique.” [3899] n°61.

MACHINE À SERRER : ¶ En Fonderie,
Machine qui Serre, c'est-à-dire tasse le Sable.
. "À partir de 1900, les Machines entrent en
force dans cette industrie (la Fonderie) aussi -
--: Machines à Serrer, à Mouler, à Noyauter -
pour les tuyaux- se substituent au travail arti-
sanal." [2353] p.29.

MACHINE À SIMPLE EFFET DE WATT
: ¶ Sorte de Machine à Vapeur utilisée en par-
ticulier en Anjou pour l’Exhaure d’une Mine.
. Une Machine à Vapeur ”fut installée pour
l’Exhaure sur le Puits n°1 (de la Concession
du Désert). Les dimensions de cette Machine
à simple effet de WATT étaient colossales:
Course du Piston moteur: 3,50 m. Ø du Piston
moteur: 2,30 m. Puissance approximative:
600 CV (442 kW). Débit de la Pompe au
Fond: 3.800 m3/j. Volume extrait par coup de
Piston: 880 l. // C'était la plus grosse Machine
à Vapeur jamais installée pour l'Exhaure en
France selon l'Illustration ! On venait de loin
pour l’observer et le bruit qu'elle produisait
résonnait longtemps dans la vallée ---. La
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Pompe fonctionna de 1858 à 1870, date à la-
quelle la maîtresse-tige se rompit, fit exploser
les conduites de Vapeur et entraîna la mort du
fils du Machiniste qui était dans la pièce avec
lui. Ceci marqua le déclin puis la fin des Puits
n°1 et n°2.” [3634] ch.III.

MACHINE À SONDER AUX TUYÈRES :
¶ Au H.F., -voir: Sonde de Prélèvement aux
Tuyères.

MACHINE À SONDER (dans la Cuve) :
¶ Au H.F., implantée sur une passerelle spé-
ciale à mi-hauteur de Cuve, elle est constituée
d’un Marteau pneumatique se déplaçant sur
une glissière -type Marteau de M.À D.-, per-
mettant l’enfoncement et l’extraction d’une
Sonde de Cuve -voir cette exp., pour le re-
cueil simultané d’Échantillons de Gaz en dif-
férents points du rayon, d’après note de R.
SIEST.

MACHINE À SOUDER : ¶ Machine qui permet le
Soudage à la façon du Forgeron.
. Dans "une Machine à Souder les extrémités des Cer-
cles de roues: les deux extrémités à Souder étant
chauffées au Blanc Ressuant, le Cercle est serré dans
les mâchoires de cette Machine, puis on tourne vive-
ment le volant --- dont l'action rapproche, en les unis-
sant, les deux parties chauffées." [2663] p.171.

MACHINE À SOUFFLER LES NOYAUX :
¶ En Fonderie de Fonte, “matériel permettant
d’introduire et de Serrer le Sable dans la
Boîte à Noyaux au moyen d’Air comprimé
maintenu à pression relativement constante.”
[633]
.  “Pour la réalisation du programme, 25 Ma-
chines à souffler de différents types sont né-
cessaires. Suivant l’importance, ces Machines
peuvent être équipées de Démouleuses.”
[2150] supp. n°65 -Oct.1961, p.71.

MACHINE À SOUS-CAVER : ¶ Au début
du 20ème s., à la Mine, exp. syn. de Haveuse.
. La "Force motrice --- actionn(e) des Wagon-
nets, des Plans inclinés, quand ce n'est pas la
Perforatrice, les Machines à Sous-caver et à
exploiter mécaniquement le Gisement de
Houille." [3285] p.311.

MACHINE ASPIRANTE : ¶ À la Mine,
Machine qui aspire l’air vicié: la Machine à
cloche en est un ex..
. ”Une Machine aspirante employée depuis
bien longtemps dans les Mines du Hartz (sic),
est disposée de telle sorte que le frottement
des pistons contre les parois des cylindres est
à peu près supprimé. Deux cloches plongent
dans des tonneaux remplis d’eau. Le balan-
cier produit un mouvement d’oscillation. Si
l’une des cloches s’élève, elle fait le vide,
l’air (qui provient de la Mine) s’introduit par
la soupape (du tube d’aspiration). Quand
cette cloche descend, sa soupape (vers l’exté-
rieur) s’ouvre, et celle du tube d’aspiration se
ferme. Les cuves ont 4 m de Ø, la cloche a
une course de 2 m. L’effet utile est d’environ
40 %.” [4210] à ... ASPIRATEUR.

MACHINE ASPIRANTE À PISTONS : ¶ Au
19ème s., à la Mine, machine employée pour
l'Aérage.
. "La Mine de Houille de l'Espérance, près de
SERAING-s/Meuse, en Belgique, est aérée par
le jeu d'une grande Machine aspirante à pis-
tons, mue par une Machine à Vapeur dont la
puissance est de 25 chevaux." [1826] t.II,
p.442.

MACHINE À SURCHAUFFE D’UNE VAPEUR
EN CIRCUIT FERMÉ : ¶ Dans la deuxième moitié
du 19ème s., sorte de Machine à Vapeur.
-Voir: Moteur fonctionnant toujours avec la même Va-
peur.
. ”La Machine à surchauffe d’une Vapeur en circuit
fermé, parfois appelée ’Machine pulmonaire’, a lon-

guement occupé Marc SEGUIN ---. Les paramètres phy-
siques -pression, température, résistance des matériaux
--- - étaient à la limite du savoir-faire du moment, po-
sant de redoutables questions pratiques ---. Le Moteur
à circulation fermée du fluide caloporteur offrait une
perspective intéressante d’économie pour la marine au
long cours.” [3966] p.176.

MACHINE À TÉLÉGRAPHE : ¶ Au 19ème s., ma-
tière première de la Filerie, qui est destinée à être trans-
formée en Fil de Fer à télégraphe, -voir cette exp..
. ”Pour fabriquer le premier lot (de Fil de Fer à télégra-
phe) au cours de l’année 1852, la Filerie du CLOS
MORTIER se fait livrer 92.019 kg de ’Machine à télé-
graphe’ en provenance de LA FORGE NEUVE.” [3792]
p.271, note 2.

MACHINE À TIN : ¶ -Voir: Tin (Machine à).

MACHINE ATMOSPHÉRIQUE : ¶ Exp.
syn. de Machine (à Vapeur) atmosphérique; -
voir cette exp..

MACHINE ATMOSPHÉRIQUE DE SMEATON :
¶ En 1775, Machine à Vapeur qui est une amélioration
de la Machine de NEWCOMEN (-voir cette exp.), et
qui, comme elle, servait à l’Exhaure des Mines,
d’après [3419] p.317, lég. de la fig.44 ... ”Tous ces dé-
tails améliorèrent le Rendement de telle sorte que la
Machine au lieu de 50 chevaux (36,8 kW) en dévelop-
pait 75 (55,2 kW).” [3419] p.318.

MACHINE À TRACTION DIRECTE : ¶ Au
19ème s., à la Mine, Machine à Vapeur pour
l'Exhaure.
Loc. syn.: Machine d'Exhaure à traction di-
recte.
. Pour obtenir une Machine moins coûteuse et
moins encombrante, "la solution est la Machi-
ne à traction directe, où l'on supprime le ba-
lancier en liant directement la maîtresse-tige
des Pompes au piston, sans modifier les au-
tres caractéristiques de la Machine de Cor-
nouailles." [2748] p.118.

MACHINE A TRÊRE(*) : ¶ À la Houillerie
liégeoise, “(syn: Machine d’Èstracsion -syn.:
Mécanique-).” [1750] p.137.
(*) Pour Machine à traire, avec le vieux sens
de Traire, c'est-à-dire Extraire, rappelle M.
BURTEAUX.

MACHINE AU BENZOL : ¶ Au début du
20ème s., Locomotive de Mine dans une
Mine de Fer.
. À la Mine de St-ANDRÉ (Calvados), "le Mi-
nerai est roulé par des Machines au benzol."
[173] p.26.

MACHINE AU BOIS : ¶ Au 19ème s., matière pre-
mière de la Filerie.
. ”Si la Machine est élaborée à partir d’un Fer Affiné
au Charbon de bois, elle est appelée ’Machine au bois’;
si c’est avec du Charbon minéral, c’est ’Machine à la
Houille’.” p.77, note 2.

MACHINE AU MOYEN DE LAQUELLE LA
FONTE RÉDUITE EN FER, SE TROUVE
TRANSFORMÉE EN FERS DE TOUTES DIMEN-
SIONS : ¶ Au début du 19ème s., périphrase qui dési-
gne un Laminoir pour Fers de toutes dimensions.
. En 1920, on demande l'autorisation pour “une Machi-
ne à l'instar des Anglais, au moyen de laquelle la Fonte
réduite en Fer, se trouve transformée en Fers de toutes
dimensions, et dont un seul modèle se trouve en Fran-
ce, qui a été exposé à la dernière exposition du Lou-
vre.” [5130] p.343.

MACHINE AUTOMATE : ¶ Au 19ème s., exp. syn.
de Machine automatique.
. Le Jury attribue une Médaille de 2ème classe à ”M.
RECHSTEINER à CONNEWITZ -Saxe- (pour des) Vis de
Fer fabriquées par des Machines automates.” [3847]
p.902.

MACHINE À VAPEUR : ¶ Ens. destiné à
produire de l’Énergie mécanique à partir du
volume développé par l’eau lorsqu’elle passe
de l’état liquide à l’état vapeur ... Cette Ma-
chine est constituée d’un générateur de Va-
peur -la Chaudière-, d’un moteur, utilisateur

de la Vapeur produite, laquelle est, après uti-
lisation, rejetée à l’atmosphère ou dans un
condenseur ... Elle était appelée, à l'origine,
Machine à Feu ... Elle a permis d'augmenter
les sources d'énergie et de lancer l'essor de
l'ère industrielle.
-Voir, à Bocard et à Patouillet, les cit. [264]
p.110 & 112, et p.116, respectivement.
-Voir, à Charbon de terre, la cit. [1171] p.49.
-Voir, à Chine, la cit. [1867] p.64 .
-Voir, à Cuvelage, l'évocation de sa première
utilisation aux Mines de Charbon d'ANZIN.
-Voir, à Exhaure, la cit. [1696] p.32/33.
-Voir, à Forge, la cit. [356] p.12, précisant la
puissance des Machines à Vapeur installées
dans la Forge de Ste-CLAIRE près de VILLE-
RUPT, tant pour les Souffleries en Fonte que
pour le Bocard à Minerai.
-Voir, à Royaume-Uni, la cit. [363] p.19.
-Voir: Soufflerie à Pistons, in [264] p.212.
-Voir, à WATT James, la cit. [99] p.28/29.
. “L’envahissement par les eaux des Galeries
souterraines était un véritable fléau de l’In-
dustrie minière, et c’est aux actives recher-
ches qu’il a provoquées que nous devons
l’origine de la Machine à Vapeur.” [2699]
p.12.
. ”Sans son application (de la Machine à Va-
peur) à la remontée du Charbon, les modes
d'Exploitation dits de Surface n'auraient pu
être avantageusement remplacés, dès le der-
nier quart du 18ème s., par les Puits verti-
caux, et des Gisements jusque-là inaccessi-
bles n'auraient pu être progressivement
Exploités.” [4170] n°8, texte de C. BUCHHEIT.

�� HISTORIQUE SOMMAIRE ...
� “1711: Th. NEWCOMEN construit la première
Machine à Vapeur atmosphérique." [363]
p.15.
� “1769: James WATT obtient un brevet pour la
construction d'une Machine à Vapeur à fonc-
tionnement simple et direct. La révolution in-
dustrielle s'amorce avec l'apparition de la Ma-
chine à Vapeur." [363] p.19.
� “1775: Machine à Vapeur pour le fonction-
nement des Soufflantes de H.F. en Angleter-
re; consommation: 12 kg/CV par heure, soit
20 fois plus qu'aujourd'hui (1985)." [363]
p.21.
� “Si --- la Force hydraulique régnait en maî-
tre dans nos Usines jusque vers le milieu du
19ème s., c'est à partir de cette époque que
commence à se développer l'emploi des Ma-
chines à Vapeur, lesquelles viennent, d'abord,
suppléer à l'insuffisance des Roues hydrauli-
ques puis même les supplanter complètement
---." [264] p.54/55.
� Au milieu du 19ème s., dans les Mines, “le
passage aux Travaux souterrains nécessite
des prouesses techniques, le Cuvelage des
Puits contre les Venues d’eau, l’installation
de Machines à Vapeur qui remplacent la
force animale. Avec leurs 483 Machines en
1852, les Mines mobilisent 12.000 chevaux
vapeur, le quart de la puissance installée en
France ---.” [2114] p.20.
� Comme l'évoque P. BÉGUINOT dans son
étude sur la Hte-Marne, "à cette époque (vers
1830), un autre facteur important va favoriser
l'essor de l'Industrie métallurgique: l'appari-
tion de la Machine à Vapeur qui provoquera:

- d'une part le développement de la Produc-
tion par la suppression des périodes annuelles
de Chômage, inhérentes à la Force hydrauli-
que en temps de sécheresse et par l'augmenta-
tion très importante de la Force motrice qu'elle
offre;

- d'autre part par le développement de la
demande de Produits métallurgiques par l'ex-
tension du machinisme et notamment par l'ap-
parition des chemins de Fer." [264] p.275.
� En 1834, les Machines à Vapeur qui action-
naient une Soufflante, développaient en
moyenne une puissance de 23,4 chevaux, soit
17,2 kW, d'après [1502] -1834, p.12.
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�� SUR LES SITES ...
� À CHARMES-en-l'Angle (52110 Hte-Marne),
"en 1865, les deux H.Fx sont toujours en acti-
vité et utilisent un mélange de Charbon de
Bois et de Coke; deux Machines à Vapeur de
25 CV renforcent l'action des deux Roues hy-
drauliques." [264] p.207.
� À propos des Forges de COSNES, près de
LONGWY, on relève: “Ces Forges sont mues
par une Machine à Vapeur à basse pression,
de la force de 35 CV, à condensateur, faisant
marcher le mécanisme nécessaire à une Forge
établie près de leur H.F..” [2163] -1845/46,
p.358.
� La Machine à Vapeur CORLISS de LIVAROT (14140) ...
. “Après l’avis favorable rendu par la CO.RE.P.H.A.E.(1)

de Basse-Normandie, le 23 Oct. 1986, la Machine à
Vapeur de LIVAROT, ainsi que l’ens. des bâtiments
l’abritant, a été inscrite à l’inventaire  supplémentaire
des M. H.. Cette décision est amplement justifiée,
concernant un type de Machine unique dans cette ré-
gion qui se remarque par son excellent état de conser-
vation; les témoins de ce type d’Énergie sont suffisam-
ment rares pour que nous en prenions soin ---. // C’est
un modèle dit ‘à traction horizontale, monocylindrique,
à détente variable par le régulateur’. Cela signifie que
cette Machine ne dispose que d’un cylindre unique -
simple expansion- disposé horizontalement et non ver-
ticalement comme dans les premiers modèles de Ma-
chines. Elle est pourvue d’un régulateur pendulaire -
deux boules disposées de part et d’autre d’un axe-,
dont l’idée, reprise de WATT, a été largement amélio-
rée. Cette machine est construite d’après le brevet
CORLISS ---. // Elle est entrée à l’Us. de LIVAROT en
1905 --- (en seconde main) avec un Cylindre d’un m.
de long et de 45 cm de Ø ---(porté à) 51 cm ---. D’une
Puissance de de 300 Ch --- (Suit le description minu-
tieuse: enveloppe de Vapeur du cylindre avec ses indis-
pensables artifices, tige de Piston, Bielle d’articulation,
manivelle, Volant ... Régulateur pendulaire ... Distribu-
tion CORLISS à déclics, tringlerie des obturateurs,
condenseur). // Cette Machine à Vapeur n’a jamais eu
d’autre utilisation, à LIVAROT tout au moins, que la
fourniture d’électricité pour les ateliers ---. L’Us. utili-
sa donc son propre courant électrique jusqu’à la fin des
années 1960, époque à laquelle la Machine fut désaf-
fectée ---. // Il ne reste aucune trace des Chaudières uti-
lisées dans l’entreprise depuis 1847, sinon un empile-
ment de briques ---. // L’entreprise de LIVAROT a
abandonné le site en 1969 pour s’installer dans une
zone industrielle mieux adaptée. Pour le franc symboli-
que, la commune de LIVAROT est devenue propriétaire
du bâti et de la Machine à Vapeur CORLISS. Mais la
mise en valeur des lieux n’étant pas l’objectif prioritai-
re d’une commune dont les finances sont limitées, Us.
et mécanique se désagrègent progressivement dans une
hypothétique et ultérieure maintenance et valorisation.
L’obsolescence du bâti, et plus rapidement encore la
Rouille, auront peut-être à moyen terme le dernier mot
malgré une inscription à l’inventaire supplémentaire
des M. H. en 1986.” [1684] n°28 -Juin 1996, p.63 à 71
... (1) = COmmissions RÉgionales du Patrimoine Historique,
Archéologique et Ethnologique.
� À propos d’une étude sur le Châtillonnais, on
relève: “Dans les Us. maintenues en activité,
d’importantes améliorations eurent lieu. À
PRUSLY-s/Ource, un H.F. muni d’une Machine
à Vapeur fut établi en 1840. À Ste- COLOMBE
également, la Vapeur fait son apparition.
Grâce aux Gaz combustibles des Fours, on
put établir, sans consommation nouvelle, des
Machines à Vapeur qui pouvaient mettre les
Us. à l’abri des Chômages partiels ou com-
plets dus aux excès ou aux insuffisances
d’eau. La Machine commandée en 1825, fut
mise en marche le 19 Sept. 1826: elle était
destinée à actionner les Cylindres.” [641] p.15.
� Usines DE WENDEL ... “L’expert (qui était char-
gé d’estimer la valeur locative de l’ensemble des Usi-
nes) insista sur l’extrême simplicité des Ma-
chines à Vapeur -c’est lui qui souligne- en
usage chez DE WENDEL (dans les années
1860); ‘la plupart sans bielle, ni balancier,
quelques-unes même sans engrenage, comme
celle du gros Laminoir à tôle de la Fenderie’ -
--.” [2064] p.48.
� Au Mexique ... “L’activité minière de la ré-
gion de Pachuca et Real del Monte largement
tributaire de la grande quantité d’eau souter-
raine qu’il fallait extraire, dépendit pendant
tout le 19ème s. de la mise en action de Machi-
nes à Vapeur pour le Pompage, et cela, mal-
gré les difficultés de l’acheminement et le

coût élevé de l’opération. Les Machines
étaient généralement anglaises, et la main-
d’œuvre chargée de leur mise en service et de
leur maintenance étaient des Gallois ou des
Anglais.” [1684] n°27 -Déc. 1995, p.41 ...
“Les Machines à Vapeur introduites par les
Britanniques étaient généralement à balan-
cier, d’action simple et haute pression, en sui-
vant le schéma de Richard TREVITHICK, ce qui
permit la fabrication de Machines plus petites
et cependant plus puissantes que celles propo-
sées par WATT. Ce type fut largement généra-
lisé dans le pays minier de la région de Cor-
nouailles, et était appelé Cornish, nom
générique de cette région traditionnellement
productrice de Nickel. C’est là aussi que l’on
recruta les Mineurs et les Ouvriers pour les
Mines de Pachuca, Real del Monte et autres
lieux du Mexique et d'Amérique. Ils apportè-
rent avec eux, en particulier dans la région
qui nous occupe, des systèmes de travail et
des aspects culturels qui subsistent encore au-
jourd’hui.” [1684] n°27 -Déc. 1995, p.40 ...
“Les Machines à Vapeur n’ont pas seulement
servi au Pompage de l’eau (d’Exhaure des
Mines). Elles ont été utilisées également pour
le processus industriel, pour la Ventilation
des H.Fx et pour le fonctionnement des ma-
chines -Outils, majoritairement consacrés à la
réparation ou à la fabrication des Outils que
requérait la Mine. Leur importance augmenta
au fur et à mesure de la Mécanisation. Elles
furent installées face à la Mine de San Caye-
tano et elles fonctionnèrent jusqu’en 1918.
L’autre grande application des Machines à
Vapeur fut le Concassage du Minerai dans les
haciendas de beneficio, et complétaient ou
remplaçaient l’Énergie hydraulique et anima-
le.” [1684] n°27 -Déc. 1995, p.39/40.
◊ Poème ... LA MACHINE À VAPEUR, in La Locomotive -
Poésies, par Henri FÈVRE (1864-1937) et Louis DES-
PREZ (1861-1885), 244 p., édité en 1883 par C. Mar-
pon et E. Flammarion, p.147, d’après [3539]
<agora.qc.ca> -05.03.2012 ...

Au milieu de l’Usine où flambe une rougeur, 
S’arrondit le flanc noir du cylindre de Fonte

Où suinte, humide et chaud, un brouillard de Vapeur; 
Un barreau de métal roide et dentelé, monte 

Lentement au plafond avec un grincement,
Puis s’arrête, très brusque, accrochant quelque chose, 

Et redescend dans l’ombre automatiquement; 
Le grand piston que, goutte à goutte, l’huile arrose, 

Comme un bras gigantesque, actif et pétrissant 
Du Fer, dans un effort se ramasse et se lance 

Avec un mouvement régulier et puissant, 
Et glisse, énorme et doux, se mouvant en silence; 

La Chaudière à grand bruit respire en haletant;
Un long tuyau de Cuivre, épais et tordu, semble 

Un muscle vigoureux qui se gonfle et se tend, 
Et le plancher, sous un roulis, vacille et tremble. 

Les engrenages font un entrecroisement 
De crochets monstrueux, une informe lignée 

D’insectes de Métal grouillant confusément 
On croit voir remuer une énorme araignée. 

Embrouillant les contours de ses orbes obscurs, 
Un volant qui décrit des courbes méthodiques, 

Et projette son ombre, oscillant sur les murs 
Qu’empourprent largement des lueurs fantastiques, 

Découpe en silhouette un spectre lumineux 
Une roue aux rayons de lumière, qui bouge 

Comme un serpent de feu qui déroule ses nœuds, 
Sur le fond ténébreux, immense et toute rouge.

◊ Onirisme  ---.
. Rêver de Machine à Vapeur est le présage d’un
”travail acharné grâce auquel on réussira.” [3813]
p.292, à ... VAPEUR.
◊ Étym. ... ”Nous croyons nécessaire d'adopter cette
dénomination au lieu de celle de Pompe à feu, sous la-
quelle cette Machine est connue jusqu'à ce jour. L'eau
réduite en Vapeur en est le moteur: le feu n'est que la
cause de la vaporisation; quand au mot Pompe, il est
absolument impropre puisque cette Machine peut
s'adapter à tout autre usage qu'à élever des eaux ---. On
n'a fait ici que de traduire l'exp. ang. steam engine.”
[4556] vol.1, n°I -Vendémiaire an III (Sept. 1794),
p.62, note 1.

MACHINE À VAPEUR À DEUX CYLIN-
DRES CONJUGUÉS : ¶ Au 19ème s., exp. qui
désigne en fait deux Machines à Vapeur attelées au
même arbre.
-Voir, à Appareil d'Extraction, la cit. [3790].

MACHINE À VAPEUR À FLAMMES
PERDUES : ¶ Au 19ème s., Machine à Va-
peur dont la Chaudière était chauffée par le
Gaz récupéré au H.F. ou au Four à Puddler.
. En 1843, A. SEILLÈRE écrit: "Charles DE WEN-
DEL m'a reçu à merveille ---. Leurs Chutes
d'eau ont une puissance énorme: celles de la
vallée de MOYEUVRE représentent chacune
une force de 300 chevaux. Eh bien ! Ils cons-
truisent des Machines à Vapeur à Flammes
perdues." [10] p.177.

MACHINE À VAPEUR À ROTATION :
¶ Au début du 19ème s., sorte de Machine à
Vapeur.
Loc. syn.: Machine à rotation, Machine à Va-
peur de rotation et Machine de rotation.
. "La Machine à Vapeur dite à rotation n'est
autre que celle à double effet." [2748] p.101.

MACHINE (à Vapeur) ATMOSPHÉRI-
QUE : ¶ "Quatorze ou quinze années après la
première tentative de PAPIN, l'Ingénieur an-
glais SAVERY s'associa à deux de ses compa-
triotes, Thomas NEWCOMEN (Forgeron) et
John CAWLEY (vitrier) ---. De cette associa-
tion naquit la Machine à Vapeur connue sous
le nom de Machine de NEWCOMEN ou de ma-
chine atmosphérique ---. C'est la pression de
l'air extérieur qui est le moteur; la Vapeur
n'intervient que pour lui faire équilibre pen-
dant l'ascension du piston. Pendant la descen-
te, la condensation de la Vapeur produit le
vide, et c'est la pression de l'air qui fait des-
cendre le piston ---. Les Machines atmosphé-
riques étaient surtout employées comme Ma-
chines d'Épuisement de l'eau des Mines."
[1488] p.185/86 et 189.

MACHINE À VAPEUR DE ROTATION :
¶ Au début du 19ème s., sorte de Machine à
Vapeur.
Loc. syn.: Machine à rotation, Machine à Va-
peur à rotation et Machine de rotation.
-Voir, à Machine de rotation, des détails sur la
Machine de la Cie des Mines de LITTRY.
. En 1803, le titre d'un article de HÉRICART
DE THURY dans le Journal des Mines est:
"Mémoire sur les Machines à Vapeur de rota-
tion pour l'Extraction des substances minéra-
les et l'Épuisement des eaux, présentement en
usage dans les Houillères de LITTRY (Calva-
dos)." [2748] p.101.

MACHINE À VAPEUR ET À ROTA-
TION : ¶ Au début du 19ème s., par opposi-
tion à la Machine à traction directe, Machine
à Vapeur qui fournit un mouvement rotatif.
Loc. syn.: Machine à Vapeur à rotation et
Machine à Vapeur de rotation.
. RAMBOURG écrit en 1815: "Au moyen de
Machines à Vapeur et à rotation, (les Anglais)
impriment à leurs Cylindres (de Laminoir)
une puissance énorme et suffisante pour Éti-
rer en Barres ce premier produit." [1129]
p.766.

MACHINE À VAPEUR OSCILLANTE : ¶
Au milieu du 19ème s., Machine à Vapeur
équipée d’un balancier.
. ”Cette Us. sera mise en mouvement alterna-
tivement ou simultanément au besoin par le
cours d’eau du Serein et par une Machine à
Vapeur oscillante de la force de 100 cv (73,5
KW), à détente variable et à condensation.”
[2889] p.24.

MACHINE À VAPEUR PORTATIVE : ¶ Au
19ème s., Machine à Vapeur que l'on peut dé-
placer en fonction du lieu de son emploi.
. En 1834, on demande "une description dé-
taillée des Machines à vapeur portatives à
haute et moyenne pression et à Cylindre hori-
zontal que l'on fabrique aujourd'hui au CREU-
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SOT et qui sont employées avec avantage sur
diverses Mines de Houille du département de
la Loire et de la Saône-et-Loire." [2515]
p.277.

MACHINE À VAPEUR SANS CHARBON : ¶
Exp. curieuse employée pour désigner ce qui, d’après
la description qui suit, était probablement la Pompe
foulante à piston plongeur.
. Vers 1830, à POULAOUEN, les Ingénieurs ”mettent
alors en place une petite merveille: une Machine à Va-
peur sans Charbon, qui fonctionne avec de l’eau(*).
C’est une prise de risque considérable puisque la Ma-
chine est en-dessous de l’eau, qui entre et qui sort, et
elle peut donc s’ennoyer ---. Cette Machine n’a eu
aucun problème de 1835 à 1875.” [3651] p.5 ... (*) Ce
qui fait dire avec humour  à M. BURTEAUX qui n’en croit
pas un mot: ‘Il semble que ce soit à cette occasion que l’on
ait inventé l’eau chaude !’.

MACHINE À VAPEURS COMBINÉES : ¶ Au
19ème s., sorte de Machine à Vapeur.
. ”MM. GIVORD et Cie présentent à l’exposition une
Machine à Vapeur de 12 chevaux (8,8 kW), dite Ma-
chine à Vapeurs combinées, parce qu’en effet il y a
dans ce système deux Vapeurs qui agissent comme
moteurs, mais ces deux Vapeurs sont distinctes et sé-
parées ---. Par ex. dans une Machine à haute pression
sans condenseur, comme une Locomotive, la Vapeur
s’échappe à plus de 100 °C; cette Vapeur, au lieu de se
perdre inutilement, fait à l’égard d’une Chaudière plei-
ne d’éther(*), le même office que fait la flamme à
l’égard d’une Chaudière pleine d’eau ---. Elle donne à
sa Vapeur une force élastique (plutôt une pression) de
4, 5 ou 6 atmosphères. La Vapeur d’éther, avec sa ten-
sion passe dans un cylindre spécial pour y mouvoir un
piston. La force de ce piston s’ajoute à celle du piston
qui est mû par la Vapeur d’eau. Quand la Vapeur
d’éther a produit son effet, on ne peut pas la perdre, il
faut la condenser à 25 ou 30 °C, et ramener ce liquide
dans la Chaudière d’éther.” [3846] t.2, p.63 ... (*)
Composé volatil résultant de la combinaison d’un
acide et d’un alcool; le terme éther désigne habituelle-
ment l’éther sulfurique (C2H5)2.O, rappelle M. BUR-
TEAUX.

MACHINE À VAPEUR SOUFFLANTE :
¶ Au 19ème s., Soufflante mue par une Ma-
chine à Vapeur.
. Au sujet de TORTERON, A. DUFAUD écrit en
1847: "Dès cet été la Machine à Vapeur Souf-
flante pourra fonctionner." [1448] t.VII, p.107.

MACHINE À VAPEUR TANDEM : ¶ "Ma-
chine ou moteur à deux Cylindres placés dans
le prolongement l'un de l'autre." [308] à ...
TANDEM.

MACHINE À VENT : ¶ Pour le H.F. du
18ème s., c’est le Soufflet qu’il soit Soufflet à
Caisse pyramidale ou Trompe à eau.
. "L’aide des Machines à Vent ... L’air est ab-
solument indispensable à la Fusion des Mines
dans le Fourneau. Il pénètre dans le Foyer
sous l’action de Soufflets en bois, de 15 à 20
pieds de longueur, mus par l’eau et rabaissés
par des contrepoids ---. Pour que l’entrée du
Vent soit constante, 2 appareils alternent sans
relâche leur travail, le second se relevant
quand le 1er s’abaisse ---. Un système dit à
Trompe équivalent à 3 Soufflets, assure la
continuité du Vent et pare aux Incidents
éventuels. Telles les Trompes du Dauphiné (à
3 Arbres) ---. // Établi sur un cours d’eau qui
actionne ses Machines à Vent et flanqué de sa
Roue à Aube qui le fait surnommer Moulin
de Fer, le Fourneau reste dépendant du régi-
me des pluies.” [46] n°73 - Mai/Juin 1961,
p.4/5.
¶ Exp. syn. de Soufflante.
. Vers 1830, pour l'Aérage de la Mine, "les
Ingénieurs du Nord et surtout de la Belgique -
-- songent d'abord à employer des Appareils à
piston, assez semblables aux Machines à
Vent des H.Fx." [2748] p.122.

MACHINE À VENTILER : ¶ Exp. syn. de
Machine Soufflante, d'après [2643]
<Patrimoine de France, au sujet de l'Us. de
FUMEL> -2010.

MACHINE BENNETT : ¶ Au 19ème s., sorte de
Puddleur mécanique.
. ”La Machine BENNETT diffère peu de celle de M.
EASTWOOD (-voir: Appareil à Puddler de M. EAST-
WOOD); elle a été installée aux Forges de WOMBRID-
GE -Yorkshire-, où elle donne une économie notable,
dit-on, surtout avec les Fours doubles.” [2224] t.IV,
p.404/05.

MACHINE BÉRARD : ¶ Au 19ème s., La-
voir à Charbon.
Exp. syn.: Appareil locomobile BÉRARD.
. "La Machine BÉRARD fonctionne dans bien
des localités, en France, en Belgique, en Alle-
magne et en Espagne." [2224] t.1, p.418.

MACHINE BOURCE : ¶ À la Mine, type
de Machine à Extraire; -voir, à cette exp., la
cit. [2748] p.95.

MACHINE BRUTE : ¶ Demi-produit en
Barre qui servait de matière première au Fil
de Fer ou d'Acier.
Syn.: Machine, Machine d'acier, Machine de
Fer.
. "Pour amener la Machine brute à l'état de
Fil, on l'Étire au travers de Filières ---. La
Machine brute sortant des Trains étant recou-
verte d'une couche d'Oxyde qui nuirait au
Tréfilage en usant les Filières et en faisant
rayer la surface du Fil, on le décape avant
Tréfilage dans de grands bassins remplis
d'une solution étendue d'acide sulfurique qui
dissout les Oxydes." [131] p.131/32.  

MACHINE CHARGEUSE : ¶ À la Cokerie,
Machine avec laquelle on remplit les Fours de
Charbon.
Exp. syn.: Coal-car, Enfourneuse, Machine
enfourneuse, Wagon à Charbon.
. La Tour à Charbon "possède à la base 5 ran-
gées de 4 Trappes correspondant aux Trémies
de la Machine chargeuse." [2102] p.77.

MACHINE CHAUDE : ¶ Concept inventé par F. LA-
BADENS, pour évoquer les machines ‘animées par la
chaleur’ ... Si le H.F. est un ex. de choix, ‘ce type d’in-
stallation se trouve dans différents secteurs industriels,
comme le pétrole, le verre, la chimie, la Sidérurgie ou
l’aluminium, cette liste n’étant pas exhaustive’, puis-
qu’on peut aussi y glisser les Centrales nucléaires, cer-
taines installations gazières, etc., d’après notes extrai-
tes du Colloque: Les Machines chaudes industrielles,
un Patrimoine possible ?, PARIS, La Sorbonne, le 5
Nov. 1999, in [300] à ... MACHINES CHAUDES.

MACHINE CIRQUE : ¶ En Moulage par
Centrifugation, nom d'une Machine de Cou-
lée transportable, imaginée par PONT-À-
Mousson.
. "Un prototype fut construit pour tuyaux de
54 à 162 mm de diamètre en 3 m de longueur.
Il suffisait de brancher la Machine à un réseau
électrique et à une prise d'Eau pour qu'elle
soit en ordre de marche. // Installée à l'Usine
de P.-À-M., et surnommée la Machine cirque,
elle avait fait ses preuves et était prête à af-
fronter la concurrence sur les lieux mêmes
des marchés quand survint la guerre ... qui ne
lui laissa plus aucune chance. Elle fut définiti-
vement abandonnée en 1942." [759] p.20.

MACHINE COMPOUND : ¶ "Machine à
Vapeur à deux Cylindres inégaux, dans les-
quels la Vapeur agit successivement: les Ma-
chines compound sont dites à triple, à quadru-
ple expansion quand, au lieu de deux, elles
ont trois ou quatre Cylindres." [308] à ...
COMPOUND.  
¶ Au H.F., loc. syn. simplifiée pour: Machine
Soufflante Compound, -voir cette exp..
. En matière de Soufflante, "la disposition la
plus employée est celle des Machines com-
pound dont la contre-tige du Piston actionne
le Piston des cylindres à air." [121] p.40
. “Les Soufflantes commandées par Moteur à
Vapeur sont disposées horizontalement ou
verticalement; celles qui sont commandées

par Moteur à Gaz sont horizontales. // La dis-
position la plus employée est celle des Ma-
chines compound dont la contre-tige du Pis-
ton actionne le Piston des Cylindres à air. //
Un lourd Volant assure la régularité de la
Marche des Soufflantes.” [3066] t.II, p.41/42.

MACHINE COMPOUND-PILON : ¶ Au
début du 20ème s., sorte de Soufflante de
H.F. ... C'est une Machine verticale consti-
tuée de deux Cylindres à Vapeur (haute pres-
sion et basse pression) surmontés chacun d'un
Cylindre Soufflant et reliés par des bielles à
un Volant commun.
. Comme COCKERILL, "la Sté de BAYENTHAL,
la Sté Alsacienne, la Sté de construction de
machines de COLOGNE, ont également adopté
pour les Soufflantes verticales à Vapeur ce
type de Machine compound-Pilon(*), avec
deux Cylindres à Vent et Volant central."
[332] p.350/51 ... (*) Pour la signification de
ce mot, -voir: Machine à Pilon.

MACHINE COMPRIMANTE : ¶ Machine du genre
Marteau-Pilon ou Presse à Forger.
. “Ceux-là (les Fers brisant à chaud) se Gercent aussi
sous l’effort des Machines comprimantes.” [4148]
p.178.

MACHINE COPPÉE : ¶ Au 19ème s., Ins-
tallation pour le Lavage du Charbon, équipée
d'un Lavoir du genre Caisse à Piston, d'après
[2224] t.1, p.424.

MACHINE CUVES À LAITIER : ¶ Au
H.F., Locomotive particulièrement chargée
de la manœuvre des Cuves à Laitier.
On dit encore: Machine Poches à Laitier.
. Ainsi à MOYEUVRE, rappelle R. SIEST, il y
avait une Machine chargée de l’évacuation
des Cuves pleines et de la mise en place des
Cuves vides, côté ‘Laitier’ et une Machine
Poche à Fonte sur le côté ‘Fonte’.

MACHINE D’ABATAGE : ¶ Var. orth. -à
la mode minière- pour Machine d’Abattage.
. Les Machines d'Abatage “sont essentielle-
ment ce que l'on a coutume d’appeler Haveu-
ses ---. Les premières Haveuses dérivaient di-
rectement des Perforatrices, c’étaient des
Haveuses percutantes à Air comprimé: elles
étaient montées sur 2 roues et l’ensemble
était manœuvré tant bien que mal par l’Ou-
vrier à l’aide de 2 poignées -Haveuse SULLI-
VAN, par ex-. // En Amérique par ex. le pro-
blème consistait à Haver sur des Fronts
étroits, et l’on imagina le CHAIN BREAST
CUTTER; cet Outil est essentiellement consti-
tué d’une chaîne portant des couteaux et qui
glisse sur un cadre ayant la forme d’un trapè-
ze dont la grande base est en avant dans le
sens de la marche et s’enfonce dans le Mine-
rai; près de la petite base est le moteur et l’en-
semble peut avancer suivant l'axe du trapèze
grâce à un arc-boutement convenable. // En
Europe, il s’agissait de Haver sur un large
front et les Anglais adoptèrent la Haveuse à
disque cependant que les Allemands utilisè-
rent plus fréquemment la Haveuse à barre.
L’une et l’autre de ces Machines comprend
un châssis contenant le moteur -électrique ou
à Air comprimé- qui entraîne l’Outil par l’in-
termédiaire d’engrenages, et d’autre part le
Treuil de halage: la Machine se hale le long
du Front. L’Outil proprement dit est soit un
disque dont le diamètre peut dépasser 2 m et
qui est muni de couteaux soit une barre tour-
nant sur elle-même et munie de couteaux.”
[1850] p.57/58.

MACHINE D'ABATTAGE : ¶ À la Mine,
terme générique employé pour désigner - en-
tre autres- les Rabots ou Haveuses de tous
types, in [1027] n°160, p.40.
-Voir: Machine d’Abatage.
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MACHINE D’ACIER : ¶ Laminé rond utili-
sé pour la fabrication du fil d'Acier.
Syn.: Machine brute.
-Voir, à Machine de Fer, la cit. [961].

MACHINE D’AÉRAGE : ¶ Exp. générique
qui désigne toute Machine employée à l’Aé-
rage des Mines souterraines.
Loc. syn. de Machine d’Aération.
. Il arrive que les conditions de la Mine
”rendent l’Aérage par foyer très-dispendieux
ou même absolument insuffisant. On a alors
recours aux Machines d’Aérage.” [3847]
p.10.
. "Les Machines d'Aérage n'étaient, pour ainsi
dire, pas représentées à l'Exposition (de
PARIS, en 1878); mais on y rencontrait par-
tout la trace des grands progrès accomplis de-
puis 10 ans dans l'augmentation de puissance
de ces appareils.” [4540] p.99.

MACHINE D'AÉRATION : ¶ À la Mine,
exp. générique qui désigne un moyen d'Aérer.
. AGRICOLA écrit: "Je parlerai maintenant des
Machines d'Aération ---. Ces Machines sont
de trois sortes: les premières reçoivent le
Souffle du Vent et le conduisent dans les
Puits." [650] p.163 ... "Une deuxième sorte
de Machine Soufflante est faite avec des Ven-
tilateurs, et elle est de forme très variée."
[650] p.164 ... "Les Machines Soufflantes de
la troisième espèce sont aussi nombreuses et
variées que celles de la seconde. Elles com-
portent des Soufflets, dont le Souffle ne sert
pas seulement à alimenter en air frais les
Puits et les Galeries et l'air des Gaines et des
Conduits, mais aussi à les purger des Exhalai-
sons lourdes et pestilentielles." [650] p.168/
69.

MACHINE D'AGGLOMÉRATION : ¶ Pour
l'Agglomération de Minerai de Fer, exp. syn.
de Chaîne d'Agglomération.
. "Les Machines d'Agglomération avec Re-
froidissement sur Grille." [1800] p.37, d’après
J. ASTIER, IRSID RE n°171�1974.

MACHINE D'ÉBARBAGE : ¶ Machine
employée en Fonderie, pour l'Ébarbage des
Pièces Moulées.
-Voir: Machine à jet de Sable et Machine à
Meuler, d'après [1599] p.492.

MACHINE DE CAROTTAGE : ¶ Au H.F.,
Sonde de Carottage ... mobile ... Cette Machi-
ne est destinée, à l’Arrêt du H.F. -et après re-
trait d’une Tuyère- à effectuer un prélève-
ment de matières dans le Creuset, dans l’axe
de ladite Tuyère, jusqu’à une profondeur de 3
m maximum.
-Voir: Carottage, Sonde de Carottage.
. Une telle machine -mobile sur roues- est
mise à disposition, par l’IRSID, après forma-
tion du Personnel des Usines ... Cette Sonde
Mobile de Carottage a opéré à DILLING, dès
1992 (Essais).
. Il existe 1 Sonde mobile en Gde-Bretagne,
d’après notes prises à la Comm. Fonte des 11/
12.02.1993.

MACHINE (de Centrifugation) : ¶ En Fon-
derie, ensemble motorisé qui entraîne en rota-
tion une Coquille (refroidie extérieurement
avec de l'Eau), à l'intérieur de laquelle est dé-
versée de la Fonte liquide (alimentée par un
Canal, depuis un Basket, via un Déversoir)
pour obtenir un tuyau, en imprimant un mou-
vement de translation axial à la Coquille ou à
l'ensemble Canal-Déversoir-Basket, autre-
ment dit - et c'est une var.- ensemble réalisant
un solénoïde à spires jointives de Fonte liqui-
de pour obtenir un tuyau en figeant celle-ci,
note rédigée par J. MORTELMANS.
-Voir: Centrifugation (Moulage par).

MACHINE DE CHARGEMENT : ¶ Dans
les Mines de Fer, syn.: Chargeuse.
-Voir, à Chargement mécanique (Évolution
du) ... (dans les Mines), la cit. [21] éd. BRIEY,
du 27.06.87.

MACHINE DE CHEMNITZ : ¶ À la Mine,
Machine d'Exhaure qui, au 19ème s., se trou-
vait à CHEMNITZ (en Saxe, Allemagne) dans
une Mine de plomb, d'après [1070] p.1035.
On écrivait aussi : Machine de Schemnitz.
-Voir: Machine hydraulique.
. "On a employé dans les Mines des Machines
destinées à l'élévation des eaux du Fond; la
première de ces Machines était celle dite de
CHEMNITZ, établie en Hongrie en 1775, déri-
vée de la fontaine de HÉRON d' ALEXANDRIE
qui vivait 120 ans avant J.C." [1517] p.212/13
... Cette machine, commente M. BURTEAUX,
était composée 1º au Jour, d'une arrivée d'eau
dont la pression était supérieure à la hauteur
du Puits de Mine et d'un réservoir où cette
eau comprimait de l'air; 2º au Fond, d'un ré-
servoir qui recevait l'air qui avait été compri-
mé au Jour, et où se déversaient les eaux de la
Mine. Quand la pression d'air comprimé était
suffisante dans le réservoir du Fond, les eaux
de la Mine étaient refoulées jusqu'au Jour.
Plusieurs robinets permettaient d'effectuer les
manœuvres. Il est intéressant de comparer
cette Machine (qui fonctionnait comme une pompe
refoulante mue par la pression d'eau), à celle de SA-
VERY (qui fonctionnait comme une pompe aspirante
et refoulante mue par la Vapeur).

MACHINE DE COMPRESSION : ¶ Au
19ème s., Machine qui Agglomère le Minerai
fin par l'effet de la pression.
. Dans le Procédé CHENOT, la poudre de Mi-
nerai "ne peut être employée qu'après avoir
été Agglutinée par la compression. Une Ma-
chine de compression --- fonctionnait à HAUT-
MONT (Nord)." [2224] t.2, p.544.
¶ Vers 1840, exp. qui désigne, à la Forge de
LÂGE (Charente), le Marteau de Grosse
Forge ou le Laminoir ... En effet, note M. BUR-
TEAUX, en 1866, le plan de l'Usine indique: 1°
(sous le nom de Forge) une Affinerie qui dis-
posait certainement d'un Marteau pour Cin-
gler la Loupe, et, 2° une Halle des Laminoirs.
. On lit dans une autorisation datée de mars
1841:  "Le sieur Comte GARNIER DE LARI-
BOISSIÈRE est autorisé à ajouter à l'Usine de
LÂGE, située sur la Vienne, commune de CHI-
RAC, département de la Charente ---, un H.F.
à Fondre le Minerai, un Feu d'Affinerie, une
Fonderie et toutes les Machines soufflantes et
de compression nécessaires." [1910] à ...
FORGE DE LÂGE

MACHINE DE CORNOUAILLES : ¶ Au
19ème s., à la Mine, Machine à Vapeur pour
l'Exhaure qui est équipée du dispositif appelé
Cataracte, et ainsi nommée à cause de son uti-
lisation dans les Mines des Cornouailles (Gde-
Bretagne).
Exp. syn.: Cornwall & Machine à Cataracte.
. "En 1830, la machine de Cornouailles est
parfaitement au point." [2748] p.116.
. ”Note sur l'effet utile des Machines de Cor-
nouailles et autres Machines d'épuisement des
Mines par J.-B. SIMPSON, lue le 9 août 1870 à
l'Association des Ingénieurs d'Écosse. Comp-
te-rendu: installation récente pour la Cie des
houillères de la Tyne d'une Machine de 250
Ch (184 kW) nominaux, consommant 1,63 kg
(de Houille)/Ch/h pour un effet utile réel de
100 Ch (73,6 kW), exigeant seulement un
chauffeur pour 12 h et non trois ---. Le
meilleur effet utile 0,936 aurait été obtenu par
la Machine BOULTON et WATT.” [3899]
n°276.

MACHINE DE CREUSEMENT : ¶ À la

Mine, station d’Abattage ... Le Mineur conti-
nu est une Machine de Creusement.
-Voir, à Convoyeur-pont, la cit. [2125] n°104
-Mars 1997, p.9.

MACHINE DE CREUSEMENT À ATTA-
QUE PONCTUELLE : ¶ Type de Mineur
continu.
. “Une 3ème Machine de Creusement à atta-
que ponctuelle, type DOSCO LH 1300 H vient
d’être mise en service à l’U.E. Provence. Gains
de Productivité et diminution des frais de
Maintenance sont à l’origine de ce choix qui
permet d’uniformiser le parc des Machines de
Creusement à l’UE de Provence ... Depuis
Juin, le (Mineur continu) MC 10 JEFFREY qui
a achevé le Découpage du Panneau 04 de
l’Arbois Nord a été remplacé par (cette) Ma-
chine à attaque ponctuelle ---. // Les Mineurs
continus type JEFFREY 120HR, en service de-
puis plus de 15 ans (sont) des Machines an-
ciennes, mal adaptées aux nouvelles contrain-
tes géologiques rencontrées dans les Chantiers
de Creusement et dont les coûts de Mainte-
nance s’alourdissent en raison de l’ancienneté
et de la raréfaction des pièces de rechange ---.
// Des modules afficheurs permettent --- de
visualiser les informations essentielles et de
programmer les différents réglages des pro-
tections électroniques.” [2125] n°107 -Juin
1997, p.5.

MACHINE DE DÉBLAYAGE : ¶ À la
Mine, loc. syn. d’Engin de Déblayage et de
Chargeuse à pinces; -voir, à cette exp., la cit.
[1963] p.35.

MACHINE DE DÉFOURNEMENT : ¶ À
la Cokerie, Machine munie d'un Bouclier qui
pousse le Coke.
Loc. syn.: Défourneuse ou Machine Défour-
neuse.
. "Le Machiniste Défourneur déverrouille la
Porte de la Cellule, ouvre cette Porte, et avec
sa Machine de Défournement extrait le Coke
qui tombe directement sur le Quai d'étalage
où il est refroidi par des lances à eau." [2102]
p.79.

MACHINE DE FER : ¶ Laminé rond utilisé pour la
fabrication du Fil de Fer.
Syn. Machine brute.
. " Le Fil de Fer se fait avec du Fer Laminé rond, appe-
lé Fer de Tréfilerie, petit Rond, ou Machine de Fer ou
d'Acier." [961] p.187. 
¶ Cette ‘Machine’ comprend un plateau, qui peut pas-
ser par le trou de la bonde d’un tonneau, et auquel est
fixée une tige verticale qui se termine en partie haute
par une petite tige horizontale d’une longueur supé-
rieure au Ø du trou de la bonde. Dans une méthode de
soufrage d’un tonneau, datant de 1743, on utilise une:
”Machine de Fer où l’on brûle le soulfre qu’on sus-
pend dans le tonneau.” [3397] du 29.06.2006, p.3. 

MACHINE DE FORATION : ¶ Dans les
Mines, généralité désignant tout Engin dont
la poussée et la rotation de l'organe de Fora-
tion sont motorisées, in [1592] t.I, p.75 à 80.

MACHINE DE FORATION POUR
ÉCHANTILLONNAGE EN ZONE D'IN-
JECTION D'AIR : ¶ Exp. bizarre employée
pour désigner une Machine pour faire des
Prélèvements aux Tuyères du H.F., d'après
[2643] <publicité de la Sté C.M.M.> -Juil.
2015.

MACHINE DE FOUR : ¶ À la Cokerie,
exp. désignant à la fois l’Enfourneuse et la
Défourneuse.
. Dans une plaquette de SOLLAC FLORANGE,
éditée vers 1985, sur la fiche consacrée à la
Cokerie de SERÉMANGE, on relève: "Batterie
de Fours et annexes -mise en service en
1978-: — 1 Batterie de 64 Fours ---; —
Chauffage Compound ---; — 2 jeux de Ma-
chines de Fours très performantes -
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automatismes poussés - Sécurité et Ergono-
mie bien étudiées-; — Criblage du Coke ---.”
[3154]

MACHINE DÉFOURNEUSE : ¶ À la Co-
kerie, exp. syn. de Défourneuse.
. "Équipement des Fours type américain. Ma-
chine Défourneuse. La Défourneuse améri-
caine doit expulser une Charge de 11 à 12 t
d'un Coke tendant au faible retrait." [2823] -
1927, p.131.
. La "Machine Défourneuse -250 t- est dotée
de: un Arrache Porte, une Poutre de Défour-
nement -22 m de long, un Bouchon de 3,5 m
de haut-, une Barre de Répalage -20 m de
haut-, une Trémie de réception de Charbon de
Répalage." [2102] p.82.

MACHINE DE MARITZ : ¶ Au 18ème s.
Machine à Forer les Canons de Fonte.
-Voir: Forage (des Canons).
. Jean MARITZ, Inspecteur des Fontes et For-
ges d'Artillerie du royaume, vers 1760, “‘est
le premier, écrivait --- le célèbre mathémati-
cien MONGE, qui ait imaginé de placer les Ca-
nons horizontalement et de les faire tourner
eux-mêmes au lieu de les faire tourner par les
forets. Par ce procédé, il est bien facile de
percer le Canon selon son axe. Avant lui, on
Coulait les Canons creux au moyen d'un
noyau de Fer recouvert d'Argile qui ne don-
nait pas toujours un résultat parfait. MARITZ
imagina de Couler le Canon plein et de le
Forer ensuite’. La Forge de BLANCHARD était
une Forge modèle ---. Les Canons sont Cou-
lés pleins, Forés à la Machine de MARITZ,
tournés sur leur surface extérieure." [382]
p.100.
. “En 1704, il (Jean I MARITZ) inventa la fameuse Ma-
chine à Forer les Canons. Jusqu’alors, les Canons
étaient fondus selon la technique du Noyau. Après
avoir réalisé un Moule de la future Pièce, une Barre
métallique correspondant au Ø de l’âme (le Noyau) y
était introduite. Le Métal était coulé dans le Moule et,
une fois durci, le Noyau était retiré, laissant apparaître
l’âme du Canon. Restait à éliminer les défauts à l’inté-
rieur de la Pièce en l’alésant à l’aide de Couteaux.
Cette technique avait un défaut majeur: la Barre métal-
lique pouvait être mal fixée dans le Moule, légèrement
tordue ou se déformer lors de la Fonte, créant ainsi des
Pièces aux âmes courbes. C’est pour remédier à ce
problème que MARITZ inventa un nouvelle Machine.
Considérant la pose du Noyau et l’Alésage de l’âme
comme des opérations particulièrement délicates et
souvent imparfaites, il mit au point une Machine per-
mettant de Forer la Pièce Coulée sans cette Barre de
Fer, d’où le terme de ‘Pièces massives’. Le Canon était
ensuite fixé horizontalement sur la Machine face à un
Foret de l’épaisseur de l’âme souhaitée. Progressive-
ment, celui-ci creusait la Pièce, lui donnant une âme
parfaitement rectiligne. Le seul inconvénient de cette
technique était l’augmentation de la consommation de
Métal de l’ordre de 25 % pour combler l’espace occu-
pé par le Noyau, même si la plus grande partie des dé-
chets de l’Alésage était réutilisée. Cette invention ré-
volutionnaire fut à l’origine de sa venue en France en
1733.” [4051] <institut-strategie.fr/
RIHM_81_NAULET.html> -Mars 2013.

MACHINE DE MARLY : ¶ -Voir: Roue à Aubes /
Machine de MARLY.

MACHINE DE M. DUPUIS : ¶ Au 18ème
s., sorte de Pompe aspirante et foulante ... Le
moyen pour aspirer et refouler l'eau est une
planche qui pivote dans un caisson. La plan-
che est mue par une Roue hydraulique ou un
cheval, par l'intermédiaire d'une manivelle et
de tringles.
. "Machine appliquée à l'épuisement d'une
Mine, comme on l'a fait à POMPÉAN, proche
de RENNES en Bretagne." [2744] p.4 et pl.I.

MACHINE DE MISE EN PARC : ¶ À la
P.D.C., loc. syn.: Appareil de Mise sur Parc,
Chariot d’empilage, Machine de Mise en Tas.
. Dans un cours de Sidérurgie générale de
1975, on relève: "Une installation de Prépara-
tion des Minerais --- se terminera par un Parc
d’Homogénéisation des Minerais, alimenté

par des Trémies doseuses. // Le tonnage et
l’analyse des Matières contenues dans chaque
Trémie seront connus avant leur Mise en
Parc, de sorte que chaque Trémie pourra être
vidée sur un nombre entier d’aller-retour de la
Machine de Mise en Parc.” [2497] t.1, p.65.

MACHINE DE MISE EN TAS : ¶ À la
P.D.C., Appareil mobile muni d'une flèche et
d'un circuit de manutention dont le but est de
déposer les  produits. La flèche peut avoir une
orientation fixe ou variable; par contre son in-
clinaison est variable de manière à conserver
une hauteur de chute raisonnable ... Cette Ma-
chine se déplace sur Rails et est alimentée par
Bandes transporteuses ... Elle peut stocker
soit en Cônes, soit en Chevrons simples ou en
quinconce, soit en Cordons.
-Voir: Jeteur, Mise sur Parc (Appareil de).

MACHINE DE MISE-REPRISE : ¶ À la
P.D.C., appareil combiné d'une Roue-pelle et
d'un Tapis de Flèche, à deux sens de marche
possibles qui peut assurer, par un jeu de vé-
rins et goulottes, soit la fonction de Mise en
Tas, soit la fonction de Reprise.

MACHINE DE NAPPÉ : ¶ Outillage pour fabriquer
mécaniquement les Clous.
. ”La fabrication des Pointes ou Clous est restée long-
temps artisanale. Au début du 19ème s., J.-F. NAPPÉ de
TRÉMONZEY (88240) invente une Machine sur le mo-
dèle d’une Machine à coudre, capable de Forger les
Pointes à froid. Un ens. de Mordages -Mordaches- en-
traîne et serre le Métal permettant la coupe de la Pointe
et le Forgeage de la tête grâce à un Marteau mû par un
système de Cames.” [2643] gerard.beuchot.free.fr.

MACHINE D'ENCOLLAGE : ¶ Machine
qui était employée pour la fabrication des An-
cres de Marine.
. "Avec l'aide de GRANDGUILLAUME, qui est
un entrepreneur privé, Théodore LEFEBVRE DE
CHASSENEY, Ingénieur de la Marine chargé
depuis 1690 de faire des Ancres de Loupes en
Nivernais, a mis au point des Machines d'En-
collage qui sont installées à IMPHY et à COS-
NES cette même année. Ces Machines sont
sans doute des Martinets à eau, qui rempla-
cent le Forgeage à bras." [1448] t.II, p.37.

MACHINE DE NEWCOMEN : ¶ “Machi-
ne imaginée par Thomas NEWCOMEN et utili-
sant la pression atmosphérique pour ramener
au bas de sa course un piston vertical. Appe-
lée pendant plus d’un siècle Pompe à feu, une
Machine de ce type fut la 1ère à être mise en
service dans les Mines pour l’épuisement des
eaux d’infiltration.” [1] à ... NEWCOMEN.
Exp. syn. de Machine (à Vapeur) atmosphéri-
que; -voir: cette exp..
. ”La Machine de NEWCOMEN, développée en 1712 --
- consistait en un ens. Piston/Cylindre relié à l’un des
bras d’un balancier; l’autre bras étant relié à la tige
d’une Pompe. La Vapeur était admise dans le Cylindre;
puis un jet d’eau froide était pulvérisé dans le Cylin-
dre, condensant ainsi la Vapeur en créant un vide par-
tiel dans le Cylindre. Le haut du Cylindre étant ouvert,
le Piston était poussé vers le bas par la pression atmos-
phérique et l’autre bout du balancier s’élevait en même
temps que la tige de la Pompe ---. La tige de la Pompe
pouvait être allongée facilement pour atteindre la pro-
fondeur de pompage nécessaire. De plus, la Machine
de NEWCOMEN était robuste, très fiable et travaillait
selon un principe plutôt simple. Étant donné ces Quali-
tés, il n’est pas étonnant que cette Machine fut bientôt
largement employée dans les Mines ---. Toutefois, la
Machine de NEWCOMEN présentait plusieurs défauts:
1) comme la Machine de SAVARY, elle consommait
beaucoup de Combustible à cause du réchauffage et du
refroidissement du Cylindre à chaque cycle; 2) son
mouvement était irrégulier (alternatif), ce qui ne per-
mettait pas à ce type de Machine de donner directe-
ment un mouvement rotatif.” [3604] p.3.
� Anecdote ...
. Malgré les expériences et les découvertes de WATT,
”on continuait à dire: pour assécher une Mine avec une
Machine de NEWCOMEN, il suffit d’une Mine de Fer
pour la construire et d’une Mine de Charbon pour la
chauffer.” [3419] p.336.

MACHINE DE PLANCHER : ¶ Au H.F.,
exp. relevée, in [2083] n°2 -Déc. 1996, p.8 ...
Sur le Plancher de Coulée du H.F., désigne
tout ensemble mécano-hydro- électrique, com-
mandé à distance, permettant d’assurer les
opérations utiles à la Coulée ... Entrent sous
cette appellation: la M. À B., la M. À D., la
Voûte, le Pont roulant.

MACHINE DE POMPAGE : ¶ Syn.: Roue
hydraulique (d'Exhaure).
. À Ste-MARIE-aux-Mines, Quartier St- Barthélé-
my, "cette Machine de Pompage aurait été in-
stallée dans une fosse à l'entrée de la Mine et
alimentée par un Canal de Dérivation." [599]
n°34 -Mai 1990, p.81.

MACHINE DE PRÉCHAUFFAGE : ¶ Au
Japon, dans la Cokerie de la nouvelle généra-
tion, il est prévu de préchauffer fortement le
mélange à Cokéfier, la Machine de préchauf-
fage est étudiée dans ce but.
. "L'installation d'Essais au centre de FUTTSU
ne permet de préchauffer que 200 g de Char-
bon, mais elle a permis de démontrer la possi-
bilité de préchauffage à une température in-
concevable dans le passé, et de bouleverser
l'idée préconçue que le Charbon préchauffé
au-delà d'une certaine température se dégra-
dait nécessairement ---. À la suite de ce suc-
cès la Machine de préchauffage à flux d'air de
grandes dimensions a été construite --- au
cours de 1996. Les Essais continuent sur ce
Pilote actuellement." [1790] n°97022, p.2.

MACHINE D'ÉPUISEMENT : ¶ À la
Mine, syn. de Pompe d'épuisement ou Pompe
d'Exhaure.
. Dans sa fresque relative aux Charbonnages
des Bouches-du-Rhône (1874), TURGAN écrit:
"Les difficultés d'Exploitation du Bassin et
particulièrement la nécessité d'enlever de
grandes quantités d'Eau ont entravé pendant
longtemps la production. Dès 1839, MM ---
plaçaient --- une grande Machine d'Épuise-
ment du système de Cornouailles, de la force
de 200 (ou 400 ?) chevaux." [263] t.III p.84.
. À propos des H.Fx d’OUGRÉE, F. PASQUASY
écrit: "Les propriétés immobilières de la Sté -
Les Charbonnages et H.Fx d’OUGRÉE en
1853- consiste en:

1° Les Couches de Charbon de terre com-
prises ---;

2° Diverses Concessions ---;
3° 2 Bures en Exploitation avec leur Ma-

chine d’Extraction et une puissante Machine
d’épuisement;

4° 4 H.Fx munis de tous les Appareils né-
cessaires à leur Marche;

5° 3 Machines Soufflantes, ens. d’une
force de 250 CV;

6° 2 Élévateurs;
7° 55 Doubles Fours à Coke;
8° Un plan incliné, 1 Élévateur, mus par 2

Machine à Vapeur, et 2 débarcadères ---;
9° Maison d’habitation du Directeur ---;
10° Les terrains acquis jusqu’à ce jour ---.”

[4434] p.46.
MALADE  :  Très fatigué, surtout s'il revient de loin.

MACHINE DE REPRISE : ¶ À la P.D.C.,
Appareil mobile destiné à reprendre les pro-
duits stockés.
-Voir: Gratteur.
� Il y a deux grands types de Machines de Re-
prise:

- celles qui évoluent en fond de Tas, sur
Rails ou sur chenilles, formées d'une flèche
orientable, se terminant par une Roue à Go-
dets;

- celles formées d'une Poutre ou d'un Pont
qui enjambe la largeur d'un Tas, équipée d'un
ou deux Chariots avec Roue-Pelle, ou d'un
Tambour.
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Le débit de la Machine peut être réglé soit par
la vitesse d'orientation pour la Roue-Pelle,
soit par l'avance ou vitesse de translation, soit
par la vitesse des roues.
Si les Machines évoluant en fond de Tas sont
souvent à commande manuelle ou semi- auto-
matique, celles formées d'une Poutre sont le
plus souvent à commande entièrement auto-
matique.

�� SUR LES SITES ... 
� Un stagiaire de WENDEL SIDELOR ROMBAS,
présent à l’Agglomération des Minerais de
Fer de MARCHIENNE-au-Pont, en Avr. 1971,
écrit: "Du parc à Minerais riches et pauvres
sont repris par 2 Machines du type GEC RO-
BINS MESSITER ---.” [51] n°192, p.�.
� À ROMBAS ... “Quelques mots sur la Ma-
chine 376 -reprise minérale-. C’est un appa-
reil complexe qui circule sur 2 Rails pour re-
prendre le Tas de face sur toute sa hauteur.
Munie d’une Roue-pelle de 7 godets, l’avan-
ce se fait à l’aide de 4 moteurs de translation,
sa capacité moyenne de 1.000 t/h permet
l’alimentation des 2 Chaînes d’Aggloméra-
tion.” [675] n°74 -Juil./Août 1995, p.13.

MACHINE DE ROTATION : ¶ Au début
du 19ème s., sorte de Machine à Vapeur.
Loc. syn.: Machine à rotation et Machine à
Vapeur à (ou de) rotation. 
-Voir, à Nord, la cit. [1637] p.352/53, à ...
HOUILLE.
-Voir, à Travaux des Mines, la cit. [1637] p.2
à 21, §.7º.
. En 1819, HÉRON DE VILLEFOSSE écrit: "Les
avantages (de) la Machine à simple effet de
WATT --- furent considérablement augmentés
par l'invention des Machines à double effet.
Ici la Vapeur pousse le Piston à la fois par-
dessous(*) et par-dessus(*) --.- La Machine à
double effet offre la facilité d'établir un mou-
vement circulaire, d'où la dénomination
qu'elle a reçu de Machine de rotation." [2748]
p.22 ... (*) C'était une Machine où le Piston se
déplaçait verticalement.
. ”Les premières Machines de rotation présentent un
seul cylindre vertical; elle sont à basse pression -1,5 à
2 bars- et à condensation; leur puissance est de 5 à 10
CV (3,7 à 7,4 kW); leur bielle transmet le mouvement
par l'intermédiaire d'un fléau à des engrenages liés au
tambour d'un Baritel classique, à axe vertical. Telle est
la machine de LITTRY décrite (en 1822) par P. DES-
CHARMES: 'La Machine est contenue dans une cage
de charpente(1). Cette Machine n'a point de balancier
mais à l'extrémité supérieure de la tige du piston est
adapté un fléau horizontal; ce fléau porte à ses deux
bouts deux bras à charnières qui sont attachés à deux
manivelles de deux roues dentées qui engrènent l'une
dans l'autre; la tige du piston est forcée de se mouvoir
verticalement. L'une des deux roues d'engrenage porte
sur le prolongement de son axe un volant et à son ex-
trémité un pignon; ce pignon s'engrène dans une roue
dentée fixée au tambour sur lequel s'enroule le câble'.”
[3748] p.102 ... (1) Tout ce qui est charpente, ainsi que
le fléau est en Bois; le métal est réservé au pièces mé-
caniques. Bruno JACOMY remarque, dans un art. intitu-
lé Le charpentier et le fondeur, que la Machine des frè-
res PÉRIER, qui dérive de la machine de WATT et lui
est donc postérieure, utilise largement le bois alors que
celle de WATT est en Fer et Fonte, d'après [2643]
<Alliage n° 53-54> -Nov. 2009.

MACHINE DE SAVERY : ¶ L’une des premières
Machines à Vapeur, employée en particulier pour l’Ex-
haure des Mines.
. ”La Machine de SAVERY, clairement inspirée par les
recherches scientifiques de l’époque, peut être considé-
rée comme la première réussite dans cette direction
(l’emploi de la pression atmosphérique pour l’Exhaure
à la Mine); elle a été développée dans la période 1695-
1702. Dans la Machine de SAVERY, la Vapeur était
d’abord admise dans un récipient, puis condensée là
grâce à l’écoulement d’eau froide sur la paroi extérieu-
re du récipient. Suite à la condensation de Vapeur (qui
créait le vide), la pression atmosphérique poussait
l’eau à évacuer dans le récipient. // Cette Machine
souffrait de deux défauts majeurs, qui limitaient sévè-
rement son utilisation pratique: 1) la hauteur limitée du
pompage; on ne pouvait élever l’eau qu’à une hauteur
de 20 pieds -environ 6 m(*); 2) une très forte consom-
mation de Combustible, due à la nécessité de remplir
le récipient de Vapeur à chaque cycle. Sans aucun

doute, l’importance historique de la Machine de SAVE-
RY se trouve plus dans la démonstration des possibili-
tés générales de l’emploi de la Vapeur, que dans ses
applications pratiques, encore que nombre de ces Ma-
chines continuèrent à être utilisées pendant de nom-
breuses années.” [3604] p.3 ... (*) La pression atmos-
phérique normale (101325 Pa) correspond à la pression
exercée par une colonne d’eau de 10,33 m; de ce point
de vue, la Machine de SAVERY avait donc un rende-
ment d’environ 60 %, d’abord parce qu’on n’obtenait
qu’un vide partiel dans le récipient, et, accessoirement,
à cause de défauts d’étanchéité du récipient et des
tuyaux, précise M. BURTEAUX.

MACHINE DE SCHEMNITZ : ¶ -Voir:
Machine  de CHEMNITZ .

MACHINE DE SONDAGE : ¶ Loc. syn. de
Sondeuse, -voir ce mot.
-Voir aussi: Aléseuse.

MACHINE D’ÈSTRACSION : ¶ À la
Houillerie liégeoise, c’est la Machine d’Ex-
traction; on dit aussi Mécanique ou Machine
à Trêre, -voir cette exp..

MACHINE DE TRACTION : ¶ Exp. rele-
vée en lég. du Plan de la Mine de MARANGE
(Moselle) en 1904, in [2933] p.291 ... Sur le
Carreau d'une Mine de Fer, Machinerie com-
posée principalement d'un Treuil à Câble sans
fin permettant de tracter les Wagonnets de
Minerai du Fond vers le Jour, rappelle J. NI-
COLINO. 
¶ Machine pour la mesure de la résistance à la Trac-
tion ...
� ... d'un Alliage Ferreux ...
. “En 1826, à l’École des Mines de FALUN -Suède-,
une Machine de traction de 7 t est utilisée pour compa-
rer la résistance des Barres de Fer obtenues au Lami-
noir et par Martelage.” [4113] p.200 ... ”La Sté Charles
CAMMELL C°, dès 1862, installe à SHEFFIELD, une
Machine de traction de 50 t.” [4113] p.84.
� ... d'une Chaîne ...
. À GUÉRIGNY, Machine servant à faire des épreuves
de traction sur les Chaînes ... "Cette Machine de trac-
tion, installée en 1824, et son dispositif de Manuten-
tion des Chaînes ont été transférés." [1448] t.VII, p.58.

MACHINE DE VAUCANSON : ¶ Sorte de Machi-
ne-Outil.
. ”Les Machines servant à fabriquer à froid et automa-
tiquement les Maillons, Chaînes, Agrafes, Clous, Car-
des et Capsules mécaniques étaient connues dès avant
1815. La plus ancienne et la plus célèbre de toutes est
la machine de VAUCANSON.” [4210] p.1164, à ...
ARTS.

MACHINE DE VENTILATION : ¶ Exp.
désignant une Soufflante à Vent pour H.F..
. À propos d'une étude sur le site d'UCKANGE,
on relève que le H.F. U4 -encore debout- se
différencie des autres H.Fx encore en Marche
-issus des années 1960/70-, "notamment par
leur Chargement à l’aide de Skip, l’assembla-
ge par Soudure des éléments d’acier Blindant
les Appareils, la miniaturisation des Machines
de Ventilation et de Retraitement des Gaz de
récupération.” [2503] p.38.

MACHINE DE WATT : ¶ Loc. syn.: Ma-
chine Soufflante de WATT, -voir cette exp..
. La Machine de WATT était d’abord une Machine à
Vapeur; son usage comme Soufflante n’était qu’un em-
ploi particulier, note M. BURTEAUX.
. ”Le problème de la forte consommation de Combusti-
ble de la Machine de NEWCOMEN fut résolu par James
WATT à la fin des années 1770. Dans la Machine de
WATT, la condensation se faisait dans un récipient sé-
paré, et non dans le Cylindre, qu’il n’était donc plus
nécessaire de réchauffer à chaque cycle. La Machine
de WATT, comme celle de NEWCOMEN, consistait en
un ens. Piston/Cylindre relié à l’un des bras d’un ba-
lancier, mais le Piston était poussé vers le bas par l’ac-
tion de la Vapeur -le haut du Cylindre était fermé- et
non plus par la pression atmosphérique.” [3604] p.3.

MACHINE DE WOLF(1) : ¶ Machine em-
ployée en Allemagne pour tester la résistance
du Coke ... (1) Plutôt WOOLF, fait remarquer
M. BURTEAUX.

. "1/3 m3 de Coke est introduit dans un réser-
voir à section carrée en forme de trémie vers
le bas. À la partie inférieure deux clapets mo-
biles maintenus par des contrepoids réglables,
ferment cette trémie. Sous l'effet d'un piston
appuyant sur le Coke à la partie supérieure
les clapets s'écartent et laissent échapper le
Coke. Par réglage des contrepoids la pression
exercée par les clapets est de 2 kg, équivalen-
te à celle qui règne au bas du Fourneau. Le
Coke soumis à l'essai est ensuite passé dans
un Tamis à trous ronds de 30 mm de diamè-
tre. Le pourcentage de Refus par rapport au
poids total du Coke donne le coefficient de
résistance à l'usure." [1355] p.117.

MACHINE DE WOOLF : ¶ À la fin du
19ème s., Soufflante de H.Fx entraînée par
une Machine à Vapeur possédant un Cylindre
haute pression et un Cylindre basse pression.
Loc. syn.: Machine Soufflante de WOOLF, -
voir cette exp..
-Voir: Double Cylindre de WOOLF et Système
WOOLF.
. ”Une Machine de WOOLF de 150 CV fonc-
tionne à CYFARTHA et une autre de 300 CV à
DOWLAIS.” [4210] à ... AIR. 

MACHINE D'EXHAURE À ROTATION :
¶ À la fin du 19ème s., à la Mine, exp. syn.
de Machine d'Exhaure par rotation.
. Les "deux Machines d'Exhaure à rotation,
dont le type a été créé et inventé de toutes
pièces par la Sté COCKERILL --- déploient
chacune 250 ch (184 kW) en eau élevée."
[2472] p.510.

MACHINE D'EXHAURE À TRACTION
DIRECTE : ¶ À la Mine, Machine à Vapeur
qui actionnait une Pompe d'Exhaure; le mou-
vement du piston de la Machine à Vapeur
était transmis à la tige actionnant le piston
des Pompes par l'intermédiaire d'un Balancier
... -Voir, à Machine d'Exhaure par rotation, la
cit. [1641] p.133.

MACHINE D'EXHAURE PAR ROTA-
TION : ¶ À la Mine, Machine à Vapeur qui
actionnait une Pompe d'Exhaure; le mouve-
ment du piston de la Machine à Vapeur était
transmis à la tige actionnant le piston des
Pompes par l'intermédiaire de manivelles ...
"Depuis 1870, la Société COCKERILL fabri-
quait des Machines d'Exhaure par rotation
avec tiges maîtresses entièrement en métal.
Le succès est tel que les Machines à traction
directe et tige maîtresse en bois sont rapide-
ment abandonnées." [1641] p.133.  

MACHINE D'EXTRACTION : ¶ À la Mi-
ne, "équipement mettant en mouvement les
Câbles dans un Puits de Mine.
-Voir, à Opfordrings wark, la cit. [3102].
. “Le moteur principal du Puits, situé au sol à
côté du Chevalement -Câbles passant sur des
Molettes- ou au sommet de la Tour d’Extrac-
tion -Machine en tête-.” [854] p.17.
. Du temps des Machines mues à la Vapeur,
les Machinistes étaient très attachés à LEUR
machine, ce qui leur faisait dire, en Lorraine,
"la Machine, c'est comme un cœur". [2130]

�� SUR LES SITES ...
� À propos du Musée des Mines de Fer de
Lorraine, site d’AUMETZ, on relève: “La Ma-
chine d’Extraction --- est équipée d’un mo-
teur électrique de 1.000 KW, elle fonctionnait
en courant continu de 595 volts. Le débit ho-
raire était de 550 t, la vitesse de 9,30 m/sec..
Le Machiniste avait une grande responsabili-
té, particulièrement au moment de la Descen-
te et de la Remontée des Mineurs. Dans sa ca-
bine, il était attentif à la moindre anomalie,
son oreille experte décelait un éventuel dys-
fonctionnement.” [21] éd. de HAYANGE, le
24.07.2005, p.7, et éd. de VILLERUPT, le 03.
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08.2005.
� Constructeur ... ALSTHOM.

MACHINE D’EXTRACTION À FREIN :
¶ Au 16ème s., installation permettant la sor-
tie de la Mine par Puits.
. In [498] n°1-2 -1990, p.78, la fig.125 du liv.
VI du De re metallica est ainsi légendée: ‘Ma-
chine d’Extraction à frein actionnée par un
Manège à chevaux’ ... On retrouve cette
image, in [650] p.131.

MACHINE D'EXTRACTION À ROTA-
TION : ¶ À la Mine, Machine d'Extraction
mue par une Machine à Vapeur où le mouve-
ment est circulaire et continu.
. "Les Machines d'Extraction à rotation, appa-
rues dès 1813 --- servirent également à Tirer
les eaux pendant la nuit." [1669] p.71.

MACHINE D'EXTRACTION COM-
POUND : ¶ À la Mine, type de Machine
d'Extraction qui était mue à la Vapeur.
. À la Mine d'AUMETZ, "les Machines d'Ex-
traction 'compound' ont un débit de 200 t à
l'heure et la Production de la Mine peut at-
teindre 3.000 t/j." [1561] p.8.

MACHINE D'EXTRACTION HYDRAU-
LIQUE : ¶ Chez AGRICOLA, à la Mine,
Treuil d'Extraction mû par une Roue hydrau-
lique, d'après [2487] p.26.

MACHINE DOUBLE : ¶ À l’Épinglerie, vers la fin
du 19ème s., type de Machine assurant plusieurs des
postes de fabrication des Épingles.
. Dans le cadre d’une étude sur la fabrication des Épin-
gles, on relève: "La modernisation des techniques de
fabrication commença dans notre région (de L’AIGLE)
vers 1860 et les progrès s’accentuèrent dès cette date.
À la fin du 19ème s., 6 opérations remplaçaient les 17
--- étudiées: le Fil était Tréfilé à l’aide de dynamos, et
une seule Machine, dite Machine double, faisait le tra-
vail de 6 Ouvriers -Dresser, faire la tête, couper, Em-
pointer-; le blanchiment n’était pas modifié et l’Encar-
tage se faisait ensuite à la Machine.” [925] p.30.

MACHINE DRESSER 800 : ¶ Sondeuse
utilisée à la Mine de Fer de RONCOURT pour
le Creusement de Puits d’Aérage ... -Voir, à
cette exp. la cit. [21] du 19.04.1996, qui se
prolonge ainsi: “Le choix de la S.E.C.M. s’est
finalement porté sur la Machine DRESSER 800
et cette opération s’est déroulée à VERNÉ-
VILLE du 02 au 27.10.1972. // La vitesse
d’avancement était de l’ordre de 2,44 m(/j ?);
le Puits d’Aérage P1 -dit de VERNÉVILLE-
avait une profondeur de 150 m et un Ø de
2,44 m.” [21] du 19.04.1996, éd. METZ, p.8 ...
Le comblement de ce Puits (auxiliaire) d’Aé-
rage a été réalisé en Avril 1996 après pose d’une
Piste de Roulement, dite Trackless ... “Les prome-
neurs et nostalgiques de la Mine sont venus
nombreux assister au comblement du Puits
qui représentait pour eux la prospérité et le
travail. Les Mineurs présents disent en
chœur: ‘Et bien, on peut dire qu’aujourd’hui
la Mine ne respire plus et que nous avons as-
sisté à l’enterrement’.” [21] du 19. 04.1996,
éd. METZ, p.8.

MACHINE DU FER : ¶ Exp. journalistique
pour désigner dans sa globalité l’Us. sidérur-
gique.
. Évoquant les jeunes années du poète G. DAL-
STEIN, on relève: “SAULNES (où il passait ses
vacances) était à cette époque, il y a moins de
30 ans, un centre industriel important avec
des Mines et des H.Fx avec des bois profonds
et des forces vives pour mettre en branle cette
formidable Machine du Fer ---. Comment ne
pas être impressionné à 10 ans par ces alchi-
mistes Forgerons aux bras noueux à la SCHER-
BECK -caricaturiste et dessinateur lorrain - ?” [21]
éd. de LONGWY, du 13.01.1984, p.2.

MACHINE DU FOURNEAU : ¶ Deux hy-

pothèses, proposées par M. BURTEAUX: 1°
C’est la Machine pour actionner le Monte-
Charge, la Soufflante étant mue par une Roue
hydraulique (-voir: Tirepalle). 2° Comme à
TUSEY (55140 VAUCOULEURS), selon GUET-
TIER,  in [12] pl.IV, la Soufflante possède
deux moteurs combinés, une Roue hydrauli-
que et un Moteur à Vapeur.
. “Le 23 Sept., M. H. Garde-Mine à TRÉVE-
RAY (55130) a assisté à l’épreuve faite sur le
Cylindre à Vapeur de la Machine du Four-
neau.” [4911]

MACHINE DU MONTE-CHARGE : ¶ Aux
H.Fx de LA PROVIDENCE-RÉHON, nom impro-
prement donné au Treuil du Chargement ... -
Voir, à Harnais, la cit. [2714].
 
MACHINE DU TROU DE COULÉE : ¶ Au
H.F., cette exp. désigne la M.À. D. & la M.À B..
. "Machines du trou de Coulée; H.F.B; Øc
10,75 m; SIDMAR, Belgique.” [3339] p.21,
lég. de photo.

MACHINE ÉLECTRIQUE : ¶ Nom parfois donné à
la Locomotive électrique (-voir cette exp.), le Conduc-
teur pouvant être appelé Machiniste.
. “Bientôt la Machine électrique s’ébranle et l’aventure
commence.” [4194] p.8.

MACHINE ÉLÉVATOIRE : ¶ À la Mine,
loc. syn.: Machine d’Exhaure.
-Voir, à Exhaure, la cit. [1696] p.32/33.
-Voir, à Machine à feu, la cit. [2699] p.23.
¶ Au 19ème s., au H.F., exp. probablement
syn. de Monte-Charge, comme le confirme J.-
A. BERTHIAU.
. En 1845, "le grand Fourneau à Coke de LA
GUERCHE et la Machine élévatoire et ses ap-
pareils a (sic) donné lieu à une dépense totale
de 75.212,48 francs." [1448] t.VII, p.104.

MACHINE ÉLÉVATRICE : ¶ Aux H.Fx
de la S.M.N., loc. syn.: Monte-Charge ou Élé-
vateur.
-Voir: Plateau magnétique.

MACHINE EN FER : ¶ Au 19ème s., exp. générique
employée pour qualifier une Grue.
. En 1834, ”M. ECK a présenté --- une grue ou Machine
en Fer pour enlever et mouvoir toute espèce de far-
deaux.” [3817] t.3, p.197.

MACHINE EN FONTE : ¶ Au 19ème s.,
Soufflante de H.F. dont le Cylindre était en
Fonte.
. "On a remplacé les anciens Soufflets à Cais-
se carrée en bois par des Machines en Fonte."
[1502] -1840 p.40. 

MACHINE ENFOURNEUSE : ¶ À la Co-
kerie, Machine avec laquelle on remplit les
Fours de Charbon.
Exp. syn.: Coal-car, Enfourneuse, Machine
chargeuse, Wagon à Charbon.
. La "Machine Enfourneuse -45 t- circule sur
Rails sur la partie supérieure des Fours, com-
porte 4 Trémies -correspondant aux Bouches
d'Enfournement des Fours- munies de vi-
breurs pour accélérer la descente du Char-
bon." [2102] p.81.

MACHINE EN TANDEM : ¶ Au H.F., syn.
de Machine jumelée, -voir cette exp..
On trouve aussi: Machine tandem.

MACHINE ÉVRARD : ¶ Au 19ème s., Ins-
tallation de Lavage pour le Charbon, qui assu-
rait le Criblage, le Triage et le Lavage du
Charbon.
-Voir: Lavoir de Mr ÉVRARD, d'après [2224]
t.1, p.428 à 430.
¶ Au 19ème s., sorte de Machine à fabriquer les Bri-
quettes de Charbon aggloméré, d’après [3790] p.279.
-Voir: Machine à moules ouverts.

MACHINE FRIGORIFIQUE : ¶ Machine
destinée à refroidir fortement un corps ... Au début
du 20ème s., dans le procédé GAYLEY, une
semblable Machine était employée pour ré-
duire notablement l'Humidité du Vent Soufflé
dans le H.F..
. "Une telle installation est considérable car,
pour un H.F. moderne, c'est 1500 m3 d'air par
min. qu'il faut refroidir de +25 °C à -5 °C afin
de réduire la masse d'eau contenue dans 1 m3

d'air de 18 à 3 g. Pour donner une idée de
l'importance des Machines frigorifiques em-
ployées, elle doivent déplacer par heure 2
millions de grandes calories (8.360 MJ/h, soit
une puissance 8.360/3.600 sec. = 2,32 MW)." [15] -
1911, p.348.

MACHINE HAUSHERR : ¶ À la Mine de
Charbon, Engin permettant de mécaniser le
Rabasnage. C’est une Pelleteuse avec un
godet activé ... -Voir, à Transport / À la Mine
/ Pour les Produits, la cit.  [4521] p.133.

MACHINE HEYL ET PATTERSON(1) : ¶
Installation de Granulation de Laitier de H.F.,
en service aux BELLES IRON WORKS à STEU-
BENVILLE, Ohio, au début du 20ème s.,
d'après [2239] n°1, p.575 ... (1) La Sté HEYL ET
PATTERSON qui a réalisé cette machine, a été
crée en 1887 et elle existe encore, comme le
note M. BURTEAUX -Mai 2015.

MACHINE HOLLISCHE : ¶ Vers 1830,
exp. syn. de Machine à colonne d'eau, d'après
[1932] t.2, p.xxviij, à ... HOLLISCHE.

MACHINE HORIZONTALE : ¶ Loc. syn.
abrégée de Machine Soufflante horizontale, -
voir cette exp.
-Voir, à Cylindre oscillant, la cit. [3979].

MACHINE HULETT : ¶ Sur les Grands
Lacs américains, Machine pour décharger les
Minéraliers.
Loc. syn.: Déchargeur HULETT et HULETT.
. Le Minerai de Fer du MESABI RANGE est
évacué par les ports de ”TWINS PORTS -
Minnesota- et SUPERIOR -Wisconsin-. Il est
transporté par les navires des Grands Lacs ---.
Beaucoup d'aciéries sont situées sur le lac
Érié. À partir de 1900 jusqu'en 1992, de gran-
des Machines appelées HULETT déchar-
geaient le Minerai. Plus tard, les navires auto-
déchargeurs ont rendu obsolètes les HU-
LETTs.” [2643] <Wikipedia> -Juin 2009.

MACHINE HUMAINE : ¶ Exp. imagée volontaire-
ment provocatrice pour désigner l’Ouvrier exploité par
le patronat.
. Dans le t.I de L’Homme du Fer, au §�164 - AU CEN-

TRE D’IMMIGRATION DE TOUL, on relève ces notes de La
Lorraine Ouvrière et Paysanne, 6 Sept. 1930: “... Les
Ouvriers étrangers, trompés par les promesses des ra-
coleurs à la solde du capitalisme franç. ne sont pas
longtemps pour s’apercevoir que dans tous les pays ca-
pitalistes les exploiteurs sont les mêmes et que la ‘dé-
mocratie’ bourgeoise franç. n’a rien à envier aux régi-
mes des autres pays exploiteurs: seule l’étiquette
change. // Le seigneur DE W. a besoin de chair humai-
ne, c’est pour le satisfaire que dans une petite ville de
Roumanie le crieur municipal fait rouler son tambour
et qu’au mur il y a des affiches rutilantes. // Il fallait
450 Machines humaines; quand ils furent ce nombre,
on les dirigea sur TOUL où ils arrivèrent le 2 juillet
(1919), chacun avait dans sa poche un contrat de trois
mois où il était spécifié qu’ils travailleraient dans des
Mines de Charbon; mais à leur arrivée, malgré les pro-
testations, on les embrigada pour des Mines de Fer ---
.” [269] p.281.

MACHINE HYDRAULIQUE : ¶ Machine
mue par une Roue hydraulique, et dont la
fonction a pu être différente dans le temps et
l'espace.
. "Le Bocard est une Machine hydraulique
destinée à Concasser le Minerai avant sa Ré-
duction." [3074] p.3.
¶ Au 18ème s. au moins, nom donné à la
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Pompe d'Exhaure.
-Voir: Machine de SCHEMNITZ.
. À propos de son étude sur Les Forges et
Fonderies de la vallée de BAÏGORRY, à la
veille de la Révolution, R. CUZACQ écrit: "À
280 m sur la rive droite de la Nive ---, on
épuisait l'Eau avec une Machine hydraulique;
mais il n'y avait plus d'espoir, et l'essentiel
était de ne pas perdre la Machine." [198]
p.157. Et un peu plus loin, on relève: "Ste-
MARTHE superpose ses Galeries; au second
plan de certaines d'entre elles, la profondeur
est de 30 toises, soit près de 60 m, au-dessous
du lit de la Nive. Voici, pour l'Épuisement
des Eaux, une grande Machine hydraulique
dont la Roue a 3,50 m de Ø: pourtant, elle
n'épuise les Eaux qu'à la profondeur de 60
m." [198] p.158.
. Aux Mines de Cuivre de CHÂTEAU- LAM-
BERT, "pour les besoins de l'Exhaure au
17ème s., l'Eau motrice était canalisée non
loin de la ligne de crête, issue d'un chapelet
d'Étangs; elle se déversait ensuite dans une
Descendrie Foncée sur l'arête du dièdre formé
par le Filon et la Faille-limite N.-occidentale,
et actionnait les deux Roues souterraines -de
9 m de diamètre de la Machine hydraulique,
dont on a retrouvé les emplacements, avant
de resurgir, mêlée aux Eaux remontées par
les Pompes par un Travers-Bancs -ou Stolle-
dit '+ 70'." [599] n°34 -Mai 1990, p.58.
¶ Au H.F., sorte de Monte-Charge ... C'est un
Monte-Charge à pression d'eau.
. Au début du 20ème s., à NEUVES-MAISONS:
"Machine hydraulique se trouvant dans la
Tour (-voir, à ce mot, la cit. [2102] p.25.) de
chaque H.F.. Elle sert à monter les Produits
de la Charge au Gueulard à 40 m de hauteur.
Cette Machine marchant à la pression d'eau,
il y avait souvent des fuites au presse-étoupe
du piston." [2102] p.28.

MACHINE HYDRAULIQUE À COU-
VERT : ¶ Roue hydraulique protégée, à
l’abri par une construction supérieure, selon
proposition de M. WIÉNIN.
. "La Machine d'Exhaure de la Mine Ste- Éli-
zabeth (à St-ÉTIENNE-de-Baïgorry) --- était ac-
tionnée par une Roue de 10 m de Ø. La carte
de 1768 représente à cet endroit une construc-
tion à cheval sur le canal. En effet, en 1783,
la Machine hydraulique de la Mine Ste-
Élizabeth était 'à couvert', selon POURCHER
DE BELLEJEANT." [1890] p.151 et 153.

MACHINE HYDRAULIQUE ASPIRAN-
TE : ¶ Au 18ème s., à la Mine, Machine
d'Exhaure.
. "L'épuisement de ces Mines se fait par une
Machine hydraulique aspirante, dont la Roue
à 30 pieds (9,75 m) de diamètre, qui n'épuise
les eaux qu'à une profondeur de 30 toises
(58,5 m)." [35] p.486.

MACHINE HYDRAULIQUE DE JUNC-
KER : ¶ Au 19ème s., c'est pour l'Exhaure de
la Mine de HUELGOAT/POULLAOUEN une
Machine à colonne d'eau; -voir, à cette exp.,
la cit. [1484] n°18, p.52.

MACHINE JETEUSE : ¶ À la P.D.C., loc.
syn.: Appareil de Mise sur Parc, Jeteur, Ma-
chine de Mise en Parc, Machine de Mise en
Tas, Plume, Stacker.
. “Amenées par une Bande transporteuse, les
Fines de Minerai et les Fines diverses, d’une
Granulométrie inférieure à 10 mm, sont mises
sur le Tas en constitution par une Machine je-
teuse totalement automatisée. Celle-ci se dé-
place en un incessant va-&-vient le long du
Tas, à vitesse constante.” [2767] p.59. &
[3258] p.58.

MACHINE JOY : ¶ -Voir: JOY.

MACHINE JUMELÉE : ¶ Aux H.Fx de
FOURNEAU-HAYANGE, ce type de Machine a
été utilisé:

- en Soufflante, pour produire du Vent,
- en alternateur, pour fabriquer du courant

électrique.
Loc syn.: Machine (en) tandem.
. Le montage consistait en deux Machines à
Gaz munies, chacune, de deux cylindres mo-
teurs en ligne, couplées sur le même Volant;
celui-ci jouait le rôle de Volant d'inertie pour
les Soufflantes et de Volant alternateur pour
la production électrique.

MACHINE JUMELLE : ¶ Au H.F., en ma-
tière de Machine Soufflante, exp. probable-
ment syn. de Machine jumelée, d’après [1599]
p.326.

MACHINE LOCOMOBILE : ¶ Exp. syn.
de Locomobile.
. En 1861, à PAIMPONT, le directeur écrit:
"J'ai acquis une Machine Locomobile de la
force animale de 10 CV (7,36 kW). Elle sera
employée pour l'épuisement d'une Minière et
le Lavage du Minerai." [1853] p.88.

MACHINE LOCOMOTIVE (adj) : ¶ Ancienne exp.
pour Locomotive (n.f.).
-Voir, à Chemin de Charroi, la cit. [1863] p.28 & 28
bis.

MACHINE MARSAIS : ¶ Au 19ème s., sorte de Ma-
chine à fabriquer les Briquettes de Charbon Agglomé-
ré.
. ”La Machine MARSAIS ne fait qu’une seule Briquette
à la fois et la comprime à l’aide d’une presse hydrauli-
que, de manière à donner un très gros bloc pesant 650
kg, qui doit être ensuite débité au Marteau.” [3790]
t.V, classe 40, p.274.

MACHINE MAZELINE : ¶ Au 19ème s., sorte de
Machine à fabriquer les Briquettes de Charbon Agglo-
méré, d’après [3790] p.276.
-Voir: Briquette du type MAZELINE et Système MAZE-
LINE.

MACHINE MEYNIER : ¶ Au 19ème s.,
Installation de Lavage pour le Charbon, équi-
pée de la Pompe MEYNIER.
. "La Machine MEYNIER se distingue: par sa
simplicité; par son bon Lavage; par sa facilité
d'entretien; par l'économie de travail." [2224]
t.1, p.423.

MACHINE MINE : ¶ Loc. syn.: Machine Minière, -
voir cette exp..
. Dans l’ouvrage Le dire pour le fer, on relève: “Les
directions des Mines encourageaient cependant une
certaine cohésion avec la hiérarchie: le Porion est sou-
vent vu comme protecteur, les chefs au-dessus, les In-
génieurs, la Maîtrise sont perçus comme indispensa-
bles au bon fonctionnement de la Machine Mine, au
même titre que les Ouvriers. Dans l’autre sens, les
Chefs Porions, Ingénieurs et Directeurs considèrent
parfois les Délégués Syndicaux comme nécessaires à
l’équilibre de l’entreprise, les rapports de force comme
positifs. De manière générale dans les discours, la
compétence au travail est reconnue, valorisée, et la
question de la Sécurité est une affaire collective, au-
delà des conflits qui pouvaient se présenter au quoti-
dien.” [4649] p.43.

MACHINE MINIÈRE: ¶ Tout ce qui a trait au
monde la Mine, qu’il s’agisse de l’environnement hu-
main ou des éléments techniques, selon proposition de
B. BATTISTELLA.
Loc. syn.: Machine Mine.
. Dans l’ouvrage Le dire pour le fer, on relève: “À
cette ambiance collective ressentie s’ajoute une solida-
rité plus pragmatique et stratégique, celle qui apparaît
pour faire face au danger présent au Fond. Face à la
menace des Accidents, tous les composants de la Ma-
chine minière sont dépendants les uns des autres.”
[4649] p.30.

MACHINE MIXTE : ¶ À la P.D.C., exp.
française syn. 'de', et préférable 'à' ... Stacker-
reclaimer.

MACHINE MOBILE DE CAROTTAGE :

¶ Au H.F., loc. syn.: Sonde de Carottage mo-
bile ou Sonde de Prélèvement(s) aux Tuyères
... rendue mobile, -voir cette exp..
. “Depuis Avr. 1991, une nouvelle Machine
mobile de Carottage permet un meilleur con-
trôle des conditions d’élaboration de la Fonte
dans le Creuset qui est beaucoup moins ins-
trumenté (que le reste du Fourneau). Cette
Machine, mise au point conjointement par
l’IRSID et la Sté COCENTALL, repose sur 4
roues motrices hydrauliques, ce qui la rend
très maniable. Elle peut ainsi se positionner
face à de nombreuses Tuyères de nos H.Fx.
Elle utilise pour le prélèvement un tube rota-
tif de 260 mm de Ø interne et bénéficie d’une
course de 3 m.” [675] n°49 -Mars 1993, p.6.

MACHINE MOTRICE : ¶ Au H.F., dans
une Machine Soufflante, exp. syn. de Cylin-
dre moteur, d’après [1599] p.326.

MACHINE MULTICÂBLE : ¶ À la Mine,
type de Machine d'Extraction.
. "L'Extraction à Câble unique eut tendance à
être remplacée par celle à Câbles multiples.
En 1957, une Machine multicâble -4 câbles
ronds d'Extraction et un Câble d'équilibre-
d'ESPÉRANCE fut la première en Belgique."
[1669] p.89 ... Cette évolution était rendue
nécessaire par l’approfondissement des Puits:
à la charge des Cages ou des Skips s’ajoute le
poids mort des équipements et du Câble lui-
même et plus un Puits est profond, plus le
Câble doit être gros pour résister aux efforts
de traction; on arrivait donc aux limites des
possibilités de fabrication pour les Machines
monocâbles; à titre d’ex., le Siège 7 de LIÉ-
VIN, à AVION, pour son Puits d’Extraction ac-
croché à l’Étage ‘-990' -environ 1.050 m sous
la surface du sol- ne pouvait plus trouver de
fournisseur en France et devait acheter ses
Câbles d’Extraction en Gde-Bretagne, chez
BRITISH ROPES ... Les Machines multicâbles
dont la Machine d’Extraction est générale-
ment située à l’aplomb du Puits dans une
Tour d’Extraction, nécessitent un dispositif
d’équilibrage de la tension, qui doit être le
même sur chacun des Câbles soutenant la
Cage ou le Skip, selon note de J.-P. LARREUR.

MACHINE OSCILLANTE : ¶ Au 19ème
s., à la Mine, exp. syn. d'Échelle mobile ou
Fahrkunst.
. "Nous ne parlerons que pour mémoire des
Machines oscillantes servant à la Montée et à
la Descente des Ouvriers. Elles ne sont pas
très répandues en dehors de l'Allemagne et de
quelques Mines anglaises; leur usage n'a point
pénétré en France." [2096] p.102.

MACHINE-OUTIL : ¶ “Terme générique dési-
gnant les machines qu’utilise le mécanicien pour trans-
former en Pièces finies, prêtes à l’emploi, les métaux
que lui fournit le Métallurgiste. Ces métaux peuvent
être sous forme de produits, demi-produits, Pièces de
Fonderie -que l’on nomme Ébauches-, etc.. // Ce sont:
— les tours parallèles, verticaux en l’air, semi-automatiques,
automatiques, à copier; — les perceuses radiales, sensitives,
à colonnes, multibroches; — les fraiseuses verticales, hori-
zontales, universelles, à copier; — les rectifieuses planes,
centerless, à centrer; — les lapidaires, les rabots, les tarau-
deuses, les aléseuses, etc..” [626] p.391.
. "Machine actionnant mécaniquement un Outil, et
remplaçant la main de l'Ouvrier." [PLI] ... Ce terme
a été employé pour désigner les Machines
d'Abattage du Charbon dans les Mines.
. "En 1904, le directeur de LA GRANDE- COM-
BE (l'une des Houillères du Bassin du Gard)
constate que seule sa propre Compagnie a fait
des Essais (d'Abattage mécanique) et que 'les
Machines-Outils actuellement connues ne pa-
raissent convenir que très exceptionnelle-
ment, et dans des chantiers particulièrement
choisis, et ne peuvent s'adapter généralement
à la nature de nos Couches toujours friables, à
Toits ébouleux, souvent minces et tourmen-
tées, parfois à forte inclinaison." [1678] p.30.
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� Origine ... L'exp. a été créée à la fin du 18ème s. ou
au début du 19ème s., par L. JAPY, pour désigner trois
Machines conçues par lui, pour faciliter le travail de
pièces destinées à l'horlogerie. Il s'agissait d'un Mou-
ton et d'une Presse à balancier pour Estampage, et
d'une sorte de Couteau destiné à faire les saignées sur
les têtes de vis, d'après [2644] 

MACHINE PERCUTANTE : ¶ Généralité englo-
bant des Machines telles que Marteaux piqueurs, Buri-
neurs, Bouchardeuses ou Fouloirs, d’après [4128]
p.559, in tableau n°69.

MACHINE PILON : ¶ Au 19ème s., sorte de Machi-
ne à Vapeur.
Loc. syn.: Machine à Pilon.
. À MONTIGNY (Belgique), pour les petits Trains de
Laminoirs, "les Machines à Vapeur motrices sont des
Machines verticales à bielle pendante, dites Machines
Pilons." [492] p.197.

MACHINE ‘PIRATE’ : ¶ Machine construite sans la
licence de l’inventeur.
. “La dernière Machine à Vapeur de NEW WILLEY
(Shropshire) avait un cylindre de 76,2 cm et actionnait
une Machine à Forer; apparemment elle avait été fabri-
quée en 1787, sans la licence de BOULTON et WATT.
John WILKINSON fabriqua un certain nombre de Ma-
chines sans licences, et habituellement on s’y référait
en parlant de ‘Machines pirates.” [5027]

MACHINE PNEUMATIQUE : ¶ Sorte de
Compresseur d'air utilisé pour l'Aérage de la
Mine.
. Concernant un Ventilateur à Vapeur, "à SE-
RAING, en 1835, il s'agissait d'une Machine
pneumatique à mouvement alternatif; muni
de pistons et de soupapes." [1669] p.59.
¶ Au H.F., exp. syn. de Soufflante.
. Aux Forges de Devon en Écosse, la
”résistance (de la Soufflante) balance à peu
près le pouvoir de la Machine à Vapeur et dé-
montre que l'air expulsé par la Machine pneu-
matique ne pourrait pas être condensé avec
une force moindre de 2,75 livres par chaque
pouce carré (18961 Pa, ≈ 0,19 bar).” [4148]
p.58.

MACHINE ‘POCHE À FONTE’ : ¶ Au
H.F., Locomotive particulièrement chargée
de la manœuvre des Poches à Fonte.
-Voir, à Machine Cuves à Laitier, le témoi-
gnage de R. SIEST, à propos de MOYEUVRE.
. À propos de l’Usine d’HOMÉCOURT, un sta-
giaire écrit, en Janv. 1954: "Pendant la Cou-
lée, la 1ère Poche étant pleine, la Machine
‘Poche à Fonte’ vient prendre cette Poche, la
conduit au Décrassage(*) puis à la bascule et
au mélangeur. On décroche la Machine qui
repart au H.F. prendre la seconde (Poche),
etc... // Depuis son attache à la Machine
jusqu’à sa Déversion (! = versement) au Mé-
langeur, la durée totale est d’environ 10 à 15
min.” [51] -71, p.23 ... (*) à l’aciérie.

MACHINE POCHES À LAITIER : ¶ Au
H.F., loc. syn. de Machine Cuves à Laitier, -
voir cette exp..

MACHINE POPELIN-DUCARRE : ¶ Au 19ème s.,
sorte de Machine à fabriquer des Briquettes de Char-
bon Aggloméré.
-Voir: Appareil à Moules fermés, d’après [3790]
p.273.

MACHINE PO TIRER : ¶ À la Houillerie
liégeoise, "exploseur, petite machine électri-
que servant à produire le courant pour le Tira-
ge des Mines." [1750]

MACHINE POUR CONNAÎTRE LA
FORCE DE LA FONTE DE FER : ¶ Au
18ème s., Machine d'Essai dans laquelle un
Barreau de Fonte était appuyé par sa face
inférieure sur un couteau et bloqué sur sa
face supérieure par un autre couteau dispo-
sé en retrait du premier. Le côté du Barreau
qui se trouvait ainsi en porte-à-faux était
assujetti à un levier; à l'extrémité libre de

ce levier était suspendu un plateau où l'on
pouvait disposer des poids de masse connue.
L'essai consistait à charger progressivement
le plateau jusqu'à la rupture du Barreau de
Fonte, déf. de M. BURTEAUX, d'après [711] pl.
XXXVII.

MACHINE POUR DRESSER LE FIL DE
FER : ¶ Machine inventée en 1809, à L’ AI-
GLE; -voir, à Dressage, la cit.[1104] p.1.038.

MACHINE POUR LE DÉLOUPAGE : ¶ Ma-
chine proposée par la firme ATLAS COPCO ...
"Cette machine hydro-pneumatique est équi-
pée d’un Marteau et de Pics spéciaux qui lui
assurent un rendement élevé. Le travail peut
commencer aussitôt après la Coulée et la dé-
molition proprement dite est 4 à 5 fois plus
rapide, ce qui permet un double gain de
temps. // 50 Machines de ce type ont été ven-
dues à ce jour.” [300] p.2 du tryptique, à ...
ATLAS COPCO & LA SIDÉRURGIE.

MACHINE POUR REMPLACER LE BO-
CARD : ¶ Machine pour écraser le Minerai.
. ”Je m'occupe d'une nouvelle Machine pour
remplacer les Bocards; elle consiste en deux
Cylindres de Fonte blanche, légèrement can-
nelés, qui peuvent s'écarter ou s'approcher
l'un de l'autre comme des Laminoirs. L'un
tourne avec une grande vitesse, tandis que
l'autre n'a qu'un mouvement lent; le premier
est un Marteau, le second sert d'Enclume.”
[4511] t.17, p.124.

MACHINE PUDDLÉE : ¶ Au 19ème s., matière pre-
mière de la Tréfilerie.
Exp. syn. de Machine à la Houille.
. ”’Machine Puddlée’ désigne le rond à Tréfilerie obte-
nu à partir de Fer Affiné dans un Four à Puddler chauf-
fé à la Houille, c’est pourquoi on utilise aussi l’exp.
’Machine à la Houille’.” [3792] p.268, note 4.

MACHINE PULMONAIRE : ¶ Dans la deuxième
moitié du 19ème s., sorte de Machine à Vapeur.
-Voir: Machine à surchauffe d’une Vapeur en circuit
Fermé.

MACHINE QUI POUSSE L'EAU : ¶ Exp.
chinoise qui désigne une Roue hydraulique.
. "Les deux caractères chinois donnent le nom
de la machine shui phai, c'est-à-dire la Machi-
ne qui pousse l'eau. Une Roue à Aubes hori-
zontale fait tourner un grand volant ---." [29]
2-1962, p.68.

MACHINE RÉVOLLIER : ¶ Au 19ème s., sorte de
Machine à fabriquer les Briquettes de Charbon Agglo-
méré.
-Voir: Système RÉVOLLIER.
. ”La Machine RÉVOLLIER a conservé partiellement le
Chariot MIDDLETON, en le combinant avec l’emploi
de la presse hydraulique.” [3790] t.V, classe 40, p.275.

MACHINERIE : ¶ Dans l'Us. sidérurgique,
ens. des Machines mises en oeuvre.
-Voir les exp. génériques: Machine de Fours,
Machine de Mine, Machine de Parc.
-Voir, à Charpentier et à Périgord, les cit. ré-
férencées [236] p.251.

MACHINE ROTARY : ¶ À la Mine, machi-
ne utilisée pour percer les Trous de Mine de
gros diamètre, d’après [386] t.I p.5.

MACHINE ROTATIVE : ¶ À la Mine de
Fer, généralité désignant une catégorie d'En-

gins de Foration dans lesquels "la pénétration
de l'Outil dans le matériau est obtenue, non
plus par la frappe -Marteau Perforateur-, mais
par une poussée importante, tandis que l'arra-
chement est réalisé par l'application sur
l'Outil d'un couple suffisant pour provoquer
l'éclatement de la Roche." [2793] p.192.
¶ Au H.F., exp. syn. de Soufflante rotative,
d'après [1501] p.65.
¶ Généralité englobant des Machines telles que Scies
à chaîne, Polisseuses, Meuleuses, Tronçonneuses, dé-
broussailleuses, d’après [4128] p.559, in tableau n°69.

MACHINE ROTO-PERCUTANTE : ¶ À
la Mine de Fer, généralité désignant une caté-
gorie d’Engins de Foration utilisant "à la fois
la frappe, la forte poussée et un couple de ro-
tation important sur l'Outil." [2793] p.192.

MACHINE(s) : ¶ Aux H.Fx, syn. de Souf-
flante(s), -voir ce mot.
-Voir également: Machine.
MACHINE  :  Elle se trouve abandonnée par un homme dé-
bauché. 

MACHINES DE FOURS : ¶ À la Cokerie,
"ensemble des Machines desservant une Bat-
terie de Fours.

- dans l'Enfournement par Gravité, ce sont:
la Défourneuse-répaleuse, le Coal-car, le Gui-
de-Coke, le Wagon d'extinction,

- dans le procédé d'Enfournement en Pilon-
né, ce sont: l'Enfourneuse-Défourneuse- pilon-
neuse, le Guide-Saumon, le Guide-Coke, le
Chariot brûle fumées, le Coke-car. 
On appelle -jeu de Machines-, les Machines
nécessaires pour la réalisation des opérations
d'Enfournement et de Défournement: Enfour-
neuse, Défourneuse, Guide-Coke et, éven-
tuellement, Guide-Saumon dans une Cokerie
à Enfournement latéral." [33] p.275.
MACHINES       : Certaines nous donnent les jetons. 

MACHINES DE MINE : ¶ À la Mine, en-
semble des Outils mécanisés utilisés au fil du
temps, d’après notes préparées par A . BOUR-
GASSER ...
� Chargement ... EIMCO 40, SALZGITTER, ainsi que
CATERPILLAR, MICHIGAN en tant qu’Autopelles.
� Convoyage ... Locotracteur DIESEL (ORENS-

TEIN, BERRY & KOPPEL), Locotracteur électri-
que (JEUMONT, SW).
� Énergie ... Compresseur (-voir ce mot), Ma-
chine à Vapeur SACM.
� Foration .... Jumbo (COCENTALL).

MACHINES DE PARC : ¶ À la P.D.C., rac-
courci qui sert à désigner l'ensemble des Ma-
chines (Mise, Reprise ou Mise-Reprise) ser-
vant à l'Exploitation des Parcs d’Homogé-
néisation.

MACHINES DE PLANCHER DE COU-
LÉE : ¶ En 1987, au H.F.4 de DUNKERQUE,
exp. qui, au pl. désigne l'ens. des 4 Boucheu-
ses et des 4 Perforatrices, d'après [4149] p.2.

MACHINE SERVANT À FAIRE MOU-
VOIR LE HAUT-FOURNEAU : ¶ Au
19ème s., au H.F., périphrase qui désigne la
Soufflante.
-Voir, à Tuyau à Air froid, la cit. [2413] p.175.

MACHINE SOUFFLANTE : ¶ Au Four-
neau, puis au H.F., cette exp. recouvre initia-
lement tous les Artifices qui servaient au

Soufflage du Vent. Beaucoup plus tard, elle
a été utilisée parallèlement avec les mots :
Soufflante et Machine séparément.
� Photo ... La fig.343 représente l’une de ces
bonnes vieilles Bécanes qui ont Soufflé les H.Fx
pendant une bonne partie du 20ème s..
� Généralités ...
-Voir, à Fer(-)à(-)cheval / Circulaire de
H.F., la cit. [1355] p.232.
. Il y a "deux espèces de Machines Souf-
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flantes dans lesquelles l'air peut être introduit
par une diminution dans la pression intérieu-
re, les unes à parois flexibles, et les autres à
parois inflexibles. Les premières ont pour
type --- le Soufflet de Forge ordinaire ---. Les
Soufflets de cuir exigeant de grandes répara-
tions, souvent renouvelées, on les a rempla-
cés par des Machines à parois inflexibles.
Celles-ci sont composées (on est au début du
19ème s.) de deux Caisses qui se meuvent
l'une dans l'autre, ou d'un diaphragme qui se
meut dans une caisse." [1932] 2ème partie
p.159/60.
. De parallélépipédique, la section du piston
est devenue ronde, ... alors que le cylindre en
bois a fait place à la Fonte. Ainsi est né cet
appareil de production du Vent dans lequel la
compression de l'Air est donc faite dans un
cylindre où se meut un piston, ... au début, à
simple effet, puis, en 1900, à double effet ...
Cette Machine, d'abord verticale puis hori-
zontale, mais de toute façon alternative, a été
longtemps mue par la Vapeur, puis par un
moteur alimenté en Gaz de H.F. ... Elle avait,
pour elle, la robustesse, la simplicité, un
abord facile en tous points. Certaines Machi-
nes, entraînées par Moteur à Gaz, ont survécu
aux deux grandes guerres mondiales jusqu'en
1980.
-Voir: Caisse et Soufflerie, où est évoqué le
Soufflet ancien en bois, & Tours (Marche
aux).
-Voir, à Force hydraulique, la cit. [427] p.42,
note 41.

�� BREF HISTORIQUE ...
� 15ème s. ... Ainsi une Machine Soufflante,
actionnée par Roue hydraulique, est signalée
en 1435 à GÖLLNITZ (Allemagne), d'après
[24] p.32.
� On retrouve ces termes à la Révolution; dans
une note de l'Intendant AMELOT au Contrô-
leur général, en date du 25 novembre 1785, à
propos du CREUSOT (Saône-et-Loire), on re-
lève: "Au mois d'octobre dernier, on posait la
Machine Soufflante des H.Fx et l'on construi-
sait les Forges --- ." [11] p.412.
�À la fin du 18ème s., syn. de Soufflet cylindri-
que en Fonte ... -Voir, à cette exp., la cit.
[1444] p.209.
� En 1861, JULLIEN écrit: "Les Appareils à
Vent intermittent sont: les Soufflets, en cuir
ou en bois; les Soufflets hydrauliques ---; les
Machines Soufflantes, en bois ou en Fonte.
De tous ces Appareils, les Machines Souf-
flantes sont, aujourd'hui, presque exclusive-
ment employées dans les H.Fx, parce que,
non seulement elles fonctionnent plus régu-
lièrement que tous les autres Appareils, mais
encore elles sont seules susceptibles de sup-
porter de fortes pressions manométriques."
[555] p.139.
� En 1912, "elles sont employées pour Lancer
l'air (quelle exp. !) dans le H.F.. Leur principe
est celui du compresseur d'air. La pression du
Vent qu'elles fournissent varie avec l'Allure
et la hauteur du H.F.; elle est de 20 à 70 cm
de mercure supérieure à la pression atmos-
phérique. // Les Machines Soufflantes moder-
nes (!) sont horizontales, car, à puissance
égale, elles occupent moins de place que les
Machines verticales. Elles sont commandées
par des Machines à Vapeur ou des Moteurs à
Gaz." [149] p.80.

�� ÉVÉNEMENT(s) ...
� Un mauvais ‘coup de vent’ ! ...
.  In [3482] p.181, la fig.104 présente la cir-
culation des différents fluides ‘mis en cause’
lors du Chauffage du Vent de H.F.: le Gaz,
l’Air de combustion, les Fumées (allant vers
la Cheminée), le Vent froid et le Vent chaud
qui n’est pas cité ... Est-ce un malheureux
‘coup de vent’ qui a propulsé l’implantation
des Machines Soufflantes à l’entrée d’une
Tuyère (?), il est clair que cette installation
est à déplacer à l’origine du ‘Vent froid’ ...

Ce schéma a été repris, en tant qu’illustration
de l’ouvrage [3069] -2002, p.112, où il mérite
la même observation.

�� SUR LES SITES ...
� Au début de ce 20ème s., on trouvait à
JŒUF une machine verticale produisant 570
m3/mn sous 2 kg (comme on disait alors) et
tournant à 70 tr/mn.
� Au CREUSOT, vers 1900, on note: "Les Ma-
chines Soufflantes actuelles comportent un
moteur CORLISS (à Vapeur) horizontal sur le
prolongement duquel la Soufflerie est montée
en tandem. Le moteur n'offre rien de particu-
lier, c'est le moteur avec distribution par dé-
clics du type CORLISS." [779] p.29.
� La Machine Soufflante de la Taillanderie de
NANS-s/s-Ste-Anne (25330) ...
. “La Machine Soufflante de la Taillanderie est compo-
sée de deux Soufflets, entraînés par une Roue hydrauli-
que extérieure. Il s’agit d’une Roue à Augets, en des-
sus, construite en 1886. // En 1847, le bail, par lequel
le propriétaire Arsène LAGRANGE loue la Taillanderie,
mentionne un seul Soufflet (unité qu’on retrouve en
1887) ---. // Ce Soufflet, qui serait le second, a été
construit sur le modèle du premier. ‘À l'identique’ dit-
on dans la salle d'exposition de la Taillanderie. Il pré-
sente cependant quelques différences: — dans les dé-
cors: certaines Entretoises sont travaillées différem-
ment; — dans les assemblages des parties
constituantes: les parties latérales et frontales des Souf-
flets sont assemblées à queue d'aronde. Sur l'un des
Soufflets, les tenons sont sur les parties latérales. Sur
l'autre, ils sont sur la partie frontale. // Si le second
Soufflet a, selon toute vraisemblance, été installé là où
il se trouve encore, il n'en est pas de même du premier,
existant en 1847, alors que le bâtiment qui l'abrite au-
jourd'hui n'est construit qu'en 1886. Ce premier Souf-
flet porte d'ailleurs des traces d'usure qui ne peuvent
s'expliquer par le mode de fonctionnement actuel ---. //
Les Soufflets de NANS-s/s-Ste-Anne sont présentés
comme identiques à ceux de l'Encyclopédie ---. // Qua-
tre différences essentielles opposent cependant les
Soufflets des planches de l’Encyclopédie ---. Trois de
ces points peuvent apparaître comme mineurs (leur po-
sitionnement, leur mode d'entraînement, le mode
d'étanchéité), le quatrième est, en revanche, essentiel
puisqu'il touche au fonctionnement même de la ‘Ma-
chine Soufflante’. // Du point de vue de leur position-
nement, les Soufflets présentés dans l'Encyclopédie
sont: — posés sur des chevalets reposant sur le sol; —
placés côté-à-côte. // Un tel positionnement est par ex.
celui des Soufflets des Forges de BUFFON. // Les Souf-
flets de NANS-s/s-Ste-Anne sont placés en hauteur et en
vis-à-vis. // L'entraînement des Soufflets présentés
dans l’Encyclopédie se fait à l'aide d'un Arbre à Cames
placé derrière les Soufflets. Les Cames appuient sur la
partie supérieure du Soufflet. L'air ainsi contenu est ex-
pulsé du Soufflet par compression. La partie supérieure
de ce premier Soufflet, en descendant, entraîne vers le
haut, parfois par un système de corde et de balancier,
la partie supérieure d'un second Soufflet. Ce second
Soufflet se remplit d'air, tandis que le premier se vide.
La remontée de la partie supérieure du Soufflet peut
également être assurée par un contrepoids. // L'intérêt
de l'usage de deux Soufflets consiste dans l'obtention
d'un flux d'air continu. Ainsi: ‘Les Cammes sont dispo-
sées de façon que toujours quand un des Volants
s'élève, l'autre s'abaisse, en sorte que pour avoir un
Vent qui Souffle sans discontinuité, il faut avoir deux
Soufflets’. A contrario: ‘Un autre inconvénient de ces
Soufflets, c'est de ne donner qu'un Vent intermittent’.  /
/ À NANS-s/s-Ste-Anne l'entraînement des Soufflets est
produit par un Balancier. On trouve un système sem-
blable à MONTCENIS près du CREUSOT au 18ème s.. /
/ Ce Balancier, par l'intermédiaire de Chaînes et de
Ferrures, entraîne la partie inférieure du Soufflet. Il y a
donc différence dans les mécanismes d'entraînement et
les parties de Soufflet actionnées et mobiles. // Les
Soufflets de l'Encyclopédie sont équipés de ressorts et
de baguettes de bois dont la fonction est d'assurer
l'étanchéité entre les différentes parties constituantes. Il
semblerait que l'étanchéité soit assurée, à NANS-s/s-Ste-
Anne, par des baguettes de noisetier soumises à rempla-
cement temporaire. // Enfin, et nous touchons à la dif-
férence essentielle, chaque Soufflet de l'Encyclopédie
est un Soufflet dit ‘simple’. Il est constitué de deux
parties principales: — la Table qui est fixe; — le Vo-
lant qui est mobile. Lorsque le Volant monte, l'air entre
dans le Soufflet. Lorsqu'il descend, l'air est chassé du
Soufflet. // Les Soufflets de NANS-s/s-Ste-Anne sont to-
talement différents dans leur fonctionnement. Chacun
d'eux est composé de trois grandes parties: — une
Table mobile, — un Volant fixe dans lequel se meut la
table, — un Volant mobile montant et descendant au-
dessus et autour du premier Volant. // Ceci nous
conduit à formuler l'hypothèse suivante, que nous ne
pourrons vérifier qu'après démontage de la ‘Machine
soufflante’: les Soufflets de la Taillanderie de NANS-s/

s-Ste-Anne ne sont pas des Soufflets simples mais des
Soufflets. à ‘double effet’, à ‘deux âmes’ ou à ‘double-
vent’, comme on les nomme aux 18 et 19èmes s. ---.  //
Des types de Soufflets similaires ont été décrits dans
l'Encyclopédie RORET pour des modèles en cuir au
début du 20ème s.: ‘Pour éviter l'interruption du jet
d'air, on a fait les Soufflets en cuir à doubles parois,
c'est-à-dire qu'ils sont divisés en deux compartiments
qui communiquent entre eux par une ouverture prati-
quée dans la planche qui les sépare ‘. // En 1768, JARS
conseille à BUFFON ‘de préférer un soufflet double de
bois, à deux simples’. En 1775, il distingue deux espè-
ces de Soufflets en bois: — “Les Soufflets en bois de
la seconde espèce sont ceux à Vent continu qui rem-
plissent l'effet de deux Soufflets. Cette dernière espèce
est fort en usage pour les petits Feux, comme Aciérie,
Tôlerie, Quadrillonnerie, Fourneaux d'essai, de Maré-
chaux grossiers & autres’. // L'Encyclopédie de DIDE-
ROT et d'ALEMBERT présente également une large
gamme d'instruments que la formule ‘identiques à
ceux représentés dans l'Encyclopédie de DIDEROT’
laisse échapper. On y parle de Soufflets ‘en bois à dou-
ble Vent pour les Martinets’; de ‘Soufflet quarré à dou-
ble Vent’ qui ‘pompent le double d'air des autres par le
moyen d'une planche qu'on y met en plus, & d'un res-
sort qui s’y ajoute’. // Cette ré-interprétation permet de
mieux comprendre les raisons de l'installation d'un se-
cond Soufflet: il ne s'agit pas d'obtenir un flux d'air
continu, mais d'augmenter la puissance de l'installa-
tion.” [1684] n°30 -Juin 1997, p.33 à 36.

�� IMAGES ...
. "La Machine Soufflante est l'âme, la vie du
H.F.; sa respiration entretient la haute tempé-
rature nécessaire pour Réduire en Fusion les
Minéraux." [1283] p.74.
. "La Machine Soufflante est l'Âme du H.F.;
on ne saurait apporter trop de soins à l'exa-
men des différents types qui se recomman-
dent." [1983] p.11.
. Après une visite au CREUSOT, Jules HURET
écrit: "Un prodigieux ronflement s’élève d’un
coin des ténèbres par intervalles réguliers:
c’est la respiration de la Machine Soufflante
qui boit au ciel (?) avec sa grande gueule,
l’air nécessaire au fonctionnement du mons-
trueux organisme." [911] p.18.
. "De l'homme gonflant ses joues pour faire
grandir la flamme de brindilles, à la Machine
Soufflante des H.Fx, l'effort n'a pas changé
d'idée; il n'a fait que multiplier ses moyens."
[826] p.85. ... Quel raccourci, note M. BURTEAUX
qui a découvert ce texte !
¶ Dans l’argot quadzarique, “souffleur de théâtre.”
[893]
MACHINERIE  :  Sans elle, le capitaine n'a plus qu'à mettre
les voiles. 

MACHINE SOUFFLANTE À ACTION
DIRECTE : ¶ Au 19ème s., Machine Souf-
flante verticale, sans Balancier, et où les Cy-
lindres à Vapeur et Soufflant sont placés l'un
au-dessus de l'autre.
Exp. syn.: Machine à action directe & Souf-
flerie à action directe.
. "À l'Usine de l'ANINA (Autriche) --- le bâti-
ment des Souffleries correspondant à 3 H.Fx
renferme 3 Machines à action directe, systè-
me SERAING, pouvant fournir 400 m3/min
d'air à 0 °C, sous une pression de 15 cm de
mercure (19.950 Pa ou environ 0,2 bar)."
[2224] t.3, p.503.

MACHINE SOUFFLANTE À BALAN-
CIER : ¶ Soufflante mue à la Vapeur et dont
les deux Cylindres, à Vapeur et Soufflant,
sont placés verticalement côte à côte; un ba-
lancier transmet le mouvement du Piston à
Vapeur au Piston soufflant, d'après [6] t.2,
p.511.
“Les machines sont les seules femmes que les Américaines
savent rendre heureuses, Paul MORAND, U.S.A..” [1615]
p.25.

MACHINE SOUFFLANTE À CAISSE
MOBILE : ¶ Au début du 19ème s., sorte de
Soufflante où le Piston est probablement fixe,
et où la Caisse, sans doute rectangulaire, se
déplace autour du Piston.
. En 1817, à PAMIERS (Ariège), on présente
un projet "avec un Fourneau de Cémentation
du Fer en 7 Foyers et 7 Martinets et en plus
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une Machine Soufflante à Caisse mobile pour
Cémenter le Fer (*)." [1587] p.160 ... (*) La
Cémentation proprement dite se faisant sans
Soufflage, note M. BURTEAUX, il faut com-
prendre que l’exp. ‘pour Cémenter le Fer’
concerne l'ensemble de l'Atelier.

MACHINE SOUFFLANTE À CAISSES &
PISTONS : ¶ "Machine permettant de pro-
duire le Vent grâce au travail alternatif d'un
Piston dans une Caisse parallélépipédique en
bois." [1592] t.2, p.158.

MACHINE SOUFFLANTE À CONNE-
XION DIRECTE : ¶ -Voir: Machine à con-
nexion directe.

MACHINE SOUFFLANTE À FROTTE-
MENT : ¶ Au 19ème s., sorte de Soufflante
de H.F..
. "Quant aux Machines Soufflantes à frotte-
ment, elles sont composées d'un prisme creux
dans lequel se meut un diaphragme ou une
autre caisse ---. La première Machine Souf-
flante à frottement qui ait eu un grand succès
en Europe est celle que l'on connaît sous le
nom de Soufflets de bois. SCHLUTTER, dans
son Traité de la Fonte des Mines, t.II, en fixe
l'invention à 1620. Il l'attribue à l'évêque de
BAMBERG en Bohême. OREILLY, dans ses
Annales, ainsi que TIÉMANN disent que Fanon
SCHMIDT les perfectionna en 1626. GARTNER
croit qu'ils ne furent inventés qu'en 1658, par
SCHOELBONN, de COBOURG, en Saxe." [1932]
2ème partie, p.161/62.

MACHINE SOUFFLANTE À MANIVEL-
LE : ¶ Type de Soufflante à Gaz de H.F.,
d'après [1641] p.114 ... C'était probablement,
suggère M. BURTEAUX, une Soufflante dans
laquelle le mouvement était transmis au Cy-
lindre soufflant par un système de bielle et de
manivelle.

MACHINE SOUFFLANTE À PAROIS
FLEXIBLES : ¶ Vers 1830, Soufflante dont
le type est le Soufflet de cuir, d'après [1932]
t.2, p.xxxj. 

MACHINE SOUFFLANTE À PAROIS
INFLEXIBLES : ¶ Vers 1830, Soufflante
dont les types sont le Soufflet de bois et la
Caisse à Piston, d'après [1932] t.2, p.xxxj. 

MACHINE SOUFFLANTE À PISTON
EN BOIS : ¶ Soufflerie constituée de deux
Caisses carrées en bois dans lesquelles se
mouvaient les Pistons; elle apparaît, en Fran-
che-Comté, fin 18ème, début 19ème s.,
d’après note de Ch. CLAERR-ROUSSEL.
-Voir, à Soufflet, au § * par Roue hydraulique ...
à Piston avec Caisse en bois, la cit. [1231] p.30.
. Une telle Machine mue par Roue hydrauli-
que est signalée à la Taillanderie de NANS-s/s-
Ste-Anne, (Doubs).

MACHINE SOUFFLANTE À TIROIR(s) :
¶ Au 19ème s., sorte de Soufflante pour H.F..
-Voir: Soufflerie à tiroir(s) ... On voit qu’il y
a généralement plusieurs tiroirs par Machine.
. MM. LAURENS et THOMAS présentent une
”Machine Soufflante à tiroir mue directement
par une Machine à Vapeur horizontale à dé-
tente et à condensation. On doit remarquer
sur cette Machine l’agencement de la Pompe
à air à double effet, et celui du tiroir, qui en
permet le règlement facile et en atténue les
frottements autant que possible.” [3847] p.18.

MACHINE (Soufflante) COLOSSALE : ¶
Vers 1860, exp. qui désigne une Machine
Soufflante installée à DOWLAIS.
. ”Cette énorme Machine est de la force (plu-
tôt puissance) maximale de 500 CV. Le cylin-
dre moteur a 1,37 m de Ø, la course du piston

est de 3,95 m, la pression de Vapeur de 2,8
atm. Les Chaudières, au nombre de 8, sont
chauffées par le Gaz de H.F.. Le piston Souf-
flant à 3,65 m de Ø et 3,65 m de course. Le
jour de notre visite, cette Machine colossale
Soufflait 6 H.Fx et 4 Mazeries.” [4464]
p.150.

MACHINE SOUFFLANTE COMPOUND
: ¶ Soufflante mue par une Machine à Va-
peur, toujours montée en tandem ... "Machine
à Vapeur à deux Cylindres inégaux dans les-
quels la vapeur agit successivement.” [308] ...
à COMPOUND.
Loc. syn.: Machine compound & Soufflante
en tandem, -voir ces exp..
. In [332] p.351/52, est présenté un dessin de
Soufflante avec deux Cylindres inégaux: un
Cylindre HP (haute pression) et un Cylindre BP
(basse pression) et dont les dimensions  sont:

machine verticale horizontale
Ø cylindre HP    0,90 m 1,00 m
Ø cylindre BP 1,25 m 1,60 m

MACHINE SOUFFLANTE CYLINDRI-
QUE : ¶ "Les Soufflets à Piston peuvent être
carrés ou cylindriques; cependant, on n'appel-
le Machine Soufflante cylindrique que celle
dont les cylindres sont en Fonte." [107] p.35.
  
MACHINE SOUFFLANTE DE CLEVE-
LAND : ¶ Au H.F., Machine Soufflante verti-
cale, "à une bielle." [1599] p.326.

MACHINE SOUFFLANTE DE VID-
HOLM(1) : ¶ Exp. syn. de Soufflet WID-
HOLM.
. En Suède, ”la Machine Soufflante dite de
VIDHOLM fut introduite ---.  (Cette invention)
mérite néanmoins d’être citée d’une manière
distinguée dans l’Histoire du Fer, quand ce ne
serait que par la facilité qu’elle donne pour
disposer plus commodément les Forges et les
Fourneaux.” [4556] vol.33, n°196 -Avr. 1813,
p.284 ... (1) ou WIDHOLM.

MACHINE SOUFFLANTE DE WATT :
¶ L'un des premiers types de Soufflante à Va-
peur.
On dit aussi: Machine de WATT.
Exp. probablement syn.: Système de WATT.
. "Dans les anciennes Machines de WATT, à
basse pression et à condensation, le Cylindre
Soufflant avait invariablement un Ø double
du Cylindre moteur." [2224] t.3, p.497.

MACHINE SOUFFLANTE DE WOLF(1)

: ¶ L'un des anc. types de Soufflante à Vapeur
... (1) Plutôt WOOLF, fait remarquer M. BUR-
TEAUX.
On dit aussi: Machine de WOLF.
. "On a --- des Machines à Balancier et à 2
Cylindres de WOOLF. À l'une des extrémités
du Balancier pend la bielle du volant; du
même côté, mais plus près de l'axe, se trouve
le Cylindre à haute pression; à l'autre extrémi-
té du Balancier, le second Cylindre moteur,
d'un Ø plus grand, et verticalement en des-
sous, à traction directe, le Cylindre Soufflant."
[2224] t.3, p.497.

MACHINE SOUFFLANTE D’O’REILLY
: ¶ Au milieu du 19ème s., Machine Soufflan-
te constituée de 3 cylindres en bois cerclé de
Fer. Les pistons sont animés par des bielles
actionnées par un Arbre coudé, lui-même mû
par une Roue hydraulique. La régulation du
fonctionnement est assurée par un régulateur
à boules qui agit sur la Pale d’admission
d’eau sur la Roue. Le Vent sortant de la Souf-
flante est admis dans un Réservoir d’air qui
en régularise la pression, d’après [4148] p. 63
à 69.

MACHINE SOUFFLANTE EN FONTE :

¶ Au 19ème s., Soufflante de H.F. dont le ou
les Cylindre(s) étai(en)t en Fonte.
. À l'Usine de COAT-an-noz (Bretagne), "l'an-
cien Fourneau a été remplacé, en 1837, par
un autre Appareil établi sur de plus grandes
dimensions, et on y a monté une forte Souf-
flante en Fonte." [1502] -1840, p.31.

MACHINE SOUFFLANTE HORIZON-
TALE : ¶ Au H.F., Machine Soufflante dans
laquelle le Cylindre moteur et le Cylindre
soufflant sont alignés horizontalement ... Le
type de cette Machine est la Soufflante à Gaz,
d'après [1599] p.326.
Loc. syn. abrégée: Machine horizontale.

MACHINE SOUFFLANTE HORIZON-
TALE VERTICALE : ¶ Sorte de Soufflante
où le/les cylindre/s moteur/s n'est/ne sont pas
dans le même plan que le/les cylindre/s souf-
flant/s.
Loc. syn.: Machine (soufflante) verticale ho-
rizontale.
. ”Machine soufflante horizontale verticale construite
pour la BRIER HILL IRON & COAL C°.” [2643] publi-
cité (fin 19ème s.) pour la WILLIAM Td C° de
YOUNGSTOWN, Ohio.

MACHINE SOUFFLANTE HYDRAULI-
QUE : ¶ Soufflante mue par une Roue hy-
draulique, d'après [1932] t.2, p.xxxj.

MACHINE SOUFFLANTE JUMELLE :
¶ Syn. de Machine (Soufflante) jumelée,
d'après [6] t.2, p.510. 

MACHINE SOUFFLANTE MUE PAR
DEUX HOMMES : ¶ Vers 1830, Machine
Soufflante de Cubilot.
. ”Machine Soufflante mue par deux hom-
mes: elle alimente un Four à la WILKINSON
de 7' (7 pieds de haut, soit 2,275 m) et (qui)
fait 120 kg à l'heure.” [4246] p.239 ... C'est
une sorte d'accordéon en cuir, de section car-
rée et disposé verticalement; il est à deux
Vents et les hommes l'actionnent à l'aide d'un
levier qui appuie sur le Soufflet ou le relève,
d'après croquis, in [4246] p.239.

MACHINE SOUFFLANTE MUE PAR
L'EAU : ¶ Soufflante mue par une Roue hy-
draulique.
. ”Machine Soufflante chinoise mue par l'eau,
1313 ap. J.-C.. C'est la plus anc. description
d'une Soufflante mue par l'eau en Chine. Le
mouvement de la Roue hydraulique horizon-
tale est convertie de rotation en mouvement
alternatif au moyen d'un Vilebrequin et d'un
balancier.” [4628] p.23, lég. de la fig. 1-10.

MACHINE SOUFFLANTE TRIJUMEL-
LE : ¶ Machine Soufflante composée de trois
Machines Soufflantes compound reliées par
manivelles à un arbre commun qui comporte
deux Volants; les manivelles sont calées sur
l'arbre à 120° ce qui assure la régularité du
Soufflage et l'équilibre du système, d'après
[6] t.2, p.514.

MACHINE SOUFFLANTE VERTICALE
: ¶ Au 19ème s., exp. syn.: Soufflerie vertica-
le.
Loc. syn. abrégée: Machine verticale.
. Vers 1865, "dans l'Usine du CREUSOT ---,
on compte par bâtiment, 4 Machines Souf-
flantes verticales d'une force nominale de 175
chevaux (environ 129 kW)." [2224] t.3,
p.503.

MACHINE (Soufflante) VERTICALE
HORIZONTALE : ¶ Sorte de soufflante où
le/les Cylindre/s moteur/s n'est/ne sont pas
dans le même plan que le/les Cylindre/s souf-
flant/s.
Loc. syn.: Machine horizontale verticale.
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. ”La Machine Soufflante verticale horizonta-
le peut être simple ou compound. Habituelle-
ment, les Cylindres soufflants ont placés ver-
ticalement et les Cylindres à Vapeur
horizontalement dans le même plan. Puisque
les tiges des pistons sont indépendantes, les
vilebrequins peuvent être installés à 90 de-
grés.” [4596] p.130.

MACHINE TANDEM : ¶ Au H.F., Machi-
ne Soufflante dans laquelle le Cylindre mo-
teur et le Cylindre Soufflant sont alignés hori-
zontalement, d'après [1599] p.326.
¶ Loc. syn. de Machine en tandem, -voir cette
exp..

MACHINE-TENDER : ¶ Au 19ème s., Locomotive
qui porte eau et Charbon et peut donc rouler sans Ten-
der.
. ”La Sté COUILLET construit pour le service des
gares, des Us. et des Charbonnages, des Machines-
Tender à 4 roues.” [3790] t.IX, classe 63, p.449 ... ”Le
poids par unité de chauffe (m2 de surface de Grille du
foyer) est nécessairement plus élevé dans ces Machi-
nes-Tender  qui portent un frein et des caisses à eau.”
[3790] t.IX, classe 63, p.452.

MACHINE TOURNANT SUR ELLE-
MÈME : ¶ Loc. syn. de Treuil.
. À la Forge, “s’entassait --- le Minerai ‘Ex-
trait du Sous-sol après de nombreuses fati-
gues et de longs travaux, puis remonté à la
Surface au moyen d’une corde et d’une Ma-
chine tournant sur elle-même’.” [2064] p.18.

MACHINEÛ : ¶ À la Houillerie liégeoise,
"Machiniste." [1750]

MACHINEÛ D'ÈSTRACSION : ¶ À la
Houillerie liégeoise, nom donné au Machinis-
te d’Extraction ... "(Machiniste) qui règle la
transmission (= ‘le Transport’) des Ouvriers
par les Cages et tout le service d'Extraction."
[1750] à ... MACHINEÛ.

MACHINE UEHLING : ¶ Au début du
20ème s., sorte de Machine à Couler.
. "Dans la machine UEHLING, les Coquilles
(qui reçoivent la Fonte liquide) constituent
les maillons d'une longue Chaîne sans fin -de
35 à 40 m- ---. La machine UEHLING peut
passer jusqu'à 1.500 t/24 h." [332] p.402.

MACHINEUR : ¶ Mines; Ouvrier attaché au
service des machines, d’après [152].
¶ À la Mine du Nord, syn.: Machiniste -voir
ce mot.
-Voir, à Triqueur, la cit. [1540] p.75.
. “Des Abouts, ces travailleurs des Puits, en-
tretiennent cette Fosse qui sert de Retour
d’air et de secours dans les ultimes cas. Un
Machineur est même dépêché sur place pour
faire fonctionner les Cages, deux fois par se-
maine ---.” [766] t.II, p.36.
. “Je me nomme É. LANDIER (le héros de Ger-
minal) je suis Machineur.” [985] p.9.

MACHINEUX : ¶ À la Mine du Nord, “Mé-
canicien chargé de la Cage de Descente.”
[1680] p.233.

MACHINE VERTICALE : ¶ Loc. syn.
abrégée de Machine Soufflante verticale, -
voir cette exp.

MACHINE VERTICALE À TRACTION
DIRECTE : ¶ Au 19ème s., Machine à Va-
peur où la tige du Piston est attelée directe-
ment sur l'organe à manœuvrer (le Piston
d'une Soufflerie par ex.).
. "Le type (de Soufflerie) le plus employé en
France et en Belgique est celui de Machines
verticales à traction directe. En Angleterre on
emploie encore beaucoup les Machines à ba-
lancier." [901] p.175.

MACHINISATION : ¶ Au début du 20ème
s., syn. de Mécanisation.
-Voir, à Prix de revient, la cit. [3285].

MACHINISER : ¶ Au début du 20ème s.,
syn. de Mécaniser.
. "Les Houillères des États-Unis sont plus
Machinisées que celle des autres pays."
[3285] p.312.

MACHINISME AGRICOLE : ¶ Il “désigne la tota-
lité des machines et instruments conçus pour remplacer
la main-d'œuvre ou à augmenter sa productivité dans la
réalisation des différentes tâches agricoles.” [4051]
<machinisme-agricole.wikibis.com/> -Mai 2014.

�� GÉNÉRALITÉS ...
. “Le machinisme agricole désigne l'ens. des doctrines
politiques, économiques ou industrielles visant à déve-
lopper l'utilisation des machines ou d'instruments mé-
caniques en remplacement de la main-d'œuvre ou pour
augmenter la productivité de l'homme dans la réalisa-
tion des différentes tâches.” [4051] <fr.wikipedia.org/
wiki/Machinisme_Agricole> -Mai 2014.
Le machinisme agricole 

�� ÉTABLISSEMENTS SPÉCIALISÉS ...
� “Sté CHAMPENOIS-RAMBEAUX ... Cette entreprise
connaît un développement rapide. De 8 Ouvriers à la
fin de 1875, elle passe à 38 en 1879 ---. À l’Exposition
industrielle et commerciale de 1879, elle est récompen-
sée par une médaille de bronze. En 1880, elle a 60 Ou-
vriers,  puis une centaine en 1888. Le 1er Oct. 1891, la
Sté prend le nom de CHAMPENOIS-RAMBEAUX & Cie. //
À  côté des Roues entièrement en Métal, elle fabrique
des Roues Fer et bois brevetées sgdg pour véhicules de
Transport et ne manque pas d’en faire la publicité:
dans le n° de L’ANCRE, le 17 Juil. 1886, elle fait paraî-
tre le 1er encart pour ce type de Roue, extrêmement ro-
buste. Présentée sous le nom avantageux de L’Impéris-
sable(1), elle paraît être à la hauteur de ce qualificatif
car, en 1893, le corps expéditionnaire franç. envoyé à
Madagascar est doté de voitures LEFÈVRE munies de
grandes Roues CHAMPENOIS, adaptées au sol sablon-
neux. // La Sté C.-R. élargit son activité et franchit un
pas important en sortant de sa spécialité 1ère, la Roue,
i.e. un accessoire. Elle propose maintenant tous les
équipements dits ‘d’intérieur de ferme’, tels que
Coupe-racines, Concasseurs et Aplatisseurs, Hache-
paille. // Plus intéressant, la Sté offre des Essieux com-
plets, montés de leurs Roues. Pour cela, elle s’approvi-
sionne en Essieux auprès de l’Us. de BIENVILLE (EUR-
VILLE-BIENVILLE 52410). Mais, Alexandre
CHAMPENOIS rencontre des difficultés avec les sieurs
COLAS, Maîtres de Forge de cette Us., au point qu’il
menace de se lancer lui-même dans cette fabrication.
C’est finalement le parti qu’il prend en faisant l’acqui-
sition en Avr. 1893, des Forges de CHAMOUILLEY
(52410), à l’état d’abandon. Il y transfert une partie de
la fabrication des Outils agricoles de COUSANCES
(COUSANCES-les-Forges (55170) en même temps qu’il y
démarre le Forgeage des Essieux. Désormais, à côté
des Roues métalliques, le Catalogue de l’entreprise fait
apparaître de nombreuses variétés d’Essieux et d’Es-
sieux montés. // Dernière étape, il se lance dans la
construction de Machines agricoles complètes en com-
mençant bien sûr, par des types relativement simples:
Faucheuses, Moissonneuses, Râteaux à cheval, Faneu-
ses. Pour valoriser ses produits auprès d’une clientèle
habituée aux productions ang. et américaines, il prend
la précaution de donner des noms à consonance anglo-
saxonne ou bien de faire réf. à des systèmes américains
ou ang. ---.” [1178] n°90 -Sept. 2013, p.22/23 ... (1)

“Les Impérissables du côté de Madagascar ... Le Cata-
logue de la Sté CHAMPENOIS-RAMBEAUX & Cie

est fier de rappeler le succès de ses Roues ‘Fer et bois’
dans l’expédition de Madagascar de 1893.” [1178]
n°90 -Sept. 2013, p.34.
� “Sté CHAMPENOIS & DELACOURT ... En Oct.
1889, Émile CHAMPENOIS, l’un des fils d’Alex. C.-R.,
s’établit à son compte représentant la 3ème génération
de la dynastie familiale CHAMPENOIS; il prend en lo-
cation l’Us. à Marteaux de CHAMOUILLEY (52410),
exploitée jusque là par M. MUNAUT. Il va y démarrer
la fabrication de Roues en Fer, tout en conservant l’ac-
tivité de la Forge -L’ANCRE, n°2727, 6 mars 1889-. //
L’implantation à CHAMOUILLEY, Us. qui fabriquait
des Essieux, a 2 avantages, l’un technique, l’autre lo-
gistique. Suivant un schéma déjà observé ci-dessus
avec Alex. C., Émile C. peut sortir de la seule fabrica-
tion de la Roue métallique et passer à celle de l’ens.
roulant complet constitué d’un Essieu équipé de ses
Roues. À  la suite de quoi, il se lance dans la construc-
tion de la Machine agricole complète. Le second inté-
rêt est de se trouver au plus près de la Voie Ferrée et
surtout du quai situé sur le canal de la Hte-Marne. Deux
ans plus tard, É. crée la Sté CHAMPENOIS & DELA-
COURT ---.” [1178] n°90 -Sept. 2013, p.24.
� Les Étab. CHAMPENOIS-RAMBEAUX & Cie ... “...
En 1916, les différentes Us. se regrouperont sous une

nouvelle raison sociale: Les Étab. CHAMPENOIS-
RAMBEAUX & Cie. Une Us. moderne sera construite à
St-DIZIER pour la fabrication en grand des Râteaux-
Faneurs hippomobiles et de Machines de récolte.”
[1178] n°90 -Sept. 2013, p.30.

MACHINISME SIDÉRURGIQUE : ¶ Ap-
plication du machinisme à la Sidérurgie.
. "Le développement d'un certain Machinisme
sidérurgique était indépendant de tous les
progrès que nous venons d'évoquer (pour la
Machine à Vapeur)." [716] p.600 ... Le Lami-
noir et le Monte-Charge du H.F., par ex., fu-
rent souvent hydrauliques avant d'être action-
nés par une Machine à Vapeur, fait
remarquer M. BURTEAUX.

MACHINISSE : ¶ En patois du Mineur du
Nord -et en particulier du Pas-de-Calais-, “le
Mécanicien d’Extraction.” [2343] p.143.
Var. de Machiniste.

MACHINISTE : ¶ C’est un Conducteur de
Machine ou un Surveillant d'Appareil ... Dans
l'Us. Sidérurgique, le Machiniste est généra-
lement défini par la Machine ou l'Appareil
qu'il fait marcher ou surveille (ex. Machiniste
au Chariot-peseur ou Machiniste de Monte-
charge) ... On note toutefois, poursuit M. BUR-
TEAUX,  que les prépositions à/au/aux ou de/
du/des sont souvent absentes et que le nom de
la Machine ou de l'Appareil est en apposition
au terme Machiniste (ex. Machiniste Chariot-
peseur ou Machiniste Monte-Charge).

�� À LA MINE ...
C'est, en simplifié, le Machiniste d'Extraction,
-voir cette exp..
Loc. syn.: Conducteur de machines, Mécani-
cien.
. Dans les Mines de Charbon, en 1900, et en-
core de nos jours, Ouvrier de Jour affecté à la
Production et à la distribution de l'Énergie,
d’après [50] p.21/22 ... Il était chargé de
conduire une Machine d'Extraction, d'Aérage,
d'Exhaure, une Locomotive, une Dynamo, un
Compresseur d'air, etc..

�� À LA COKERIE ...
"Nom donné à différents agents de l'Exploita-
tion." [33] p.275.
. En voici quelques uns: M��� à la préparation
des Charbons, M��� au Guide-Coke, M��� à
Charbon, M��� à Coke-car, M��� de Cokerie,
M��� de Défourneuse, M��� défourneur, M���
Enfourneuse, M��� Extracteur, M��� Guide-
Coke, M��� Salle des machines.

�� À LA P.D.C. ...
Ce mot désigne un Ouvrier de Fabrication, ni-
veau O.S.2, chargé de surveiller et de net-
toyer une zone autour d'une Machine ... On
trouvait ainsi des Machinistes ... Mélangeur,
Nodulisateur, Ventilateur, Dosomètres ... Ces
Postes fixes ont peu à peu disparu, remplacés
par ... rien (ou si peu) au niveau surveillance,
et des Équipes de Jour pour le nettoyage.
. Demeurent à SUZANGE, les Machinistes Dé-
chargement, et depuis le 01.05.1986, le M���
surveillant (classé 160/175 pts) pour le con-
trôle, le nettoyage, l'intervention dans l'instal-
lation.

�� AUX H.Fx ...
. En 1975, aux H.Fx d'HOMÉCOURT on distin-
gue le Machiniste 1er échelon et le Machinis-
te 2ème échelon, tous deux OS2, d'après
[1156] p.76.
� Sur les Estacades ...
. À ROMBAS, il y avait un Machiniste Trans-
fer-car: -voir: Transfercariste.
. Dans les années (19)60, membre de l’Équi-
pe de la Station de Déchargement à LA PRO-
VIDENCE-RÉHON ... Il était principalement
chargé de recevoir les différentes Matières,
de les diriger et de les répartir à l’aide du
Chariot verseur dans les différents Accus, car
ici, ‘on ne parle pas d'Estacade, mais d'Accus’,
rappelle J.-P. VOGLER ... -Voir, à Station de
Déchargement, la cit. [2086] p.97.
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� Sous les Accus ... Conducteur de tracteur en
Galerie sous les Accus de H.F..
. À ROMBAS, il y a avait le M��� Chariot, -voir
cette exp..
. À ROMBAS, il y avait le M��� Scale-car; -
voir: Conducteur de Scale-car.
� Au Monte-Charge ... Agent, à poste fixe, pré-
posé aux Commandes des Monte-Charge.
 . Fonction mentionnée aux H.Fx de JŒUF(*),
d’après [2783] 1930/31 ... Ouvrier, pilotant le
Treuil de Chargement à chaque H.F. ... (*) Ef-
fectif, en 1930 -24- pour 8 H.Fx et en 1931 -
21- pour 7 H.Fx en Fonte THOMAS, soit 1/
H.F./Poste.
. À ROMBAS, il y a avait le M��� Monte-
Charge, -voir cette exp..
� À la Machine à Couler ... Conducteur de Ma-
chine à Couler les Gueusets de Fonte.

�� À LA CENTRALE VAPEUR ...
. À St-WENDEL, Ouvrier du Service Machines
à Vapeur, dont la tâche, par rapport au Chauf-
feur n’est pas connue.

�� AU SERVICE TRANSPORT FERRO-
VIAIRE ...
. Aux H.Fx de PONT-À-Mousson, entre autres,
c'est le Conducteur de Locotracteur.
¶ Aux H.Fx de l’Us. de CHASSE-s/Rhône, Ou-
vrier de l’Atelier de fabrication des Briquet-
tes, affecté à une Presse, chargé de la condui-
te et de l’entretien de sa Presse ... -Voir, à
Briquette (de Minerai de Fer, la cit. [51] -102,
p.6 à 8.
¶ Fonction relevée dans une étude relative à
PONT-À-Mousson, 1918/39 ... "Le Machiniste
est celui qui distribue les Poches à Fonte.”
[2186] p.118, note 20.
¶ Aux H.Fx d’HOMÉCOURT, Ouvrier de
l’Épuration, de faible qualification, chargé de
l’évacuation des Poussières et du nettoyage
du secteur, selon propos de H. BARTH ... -Voir,
à Régleur, la cit. [51] -74, p.13.
¶ Au 18ème s., syn. de Mécanicien.
. "À CHAMPIGNEULLES en l'an II, un Machiniste -
comme on disait alors- LAVOCAT met au point un
nouveau type de charrue." [109] p.378.
¶ À l’Entretien des H.Fx de Usine de LA PRO-
VIDENCE-RÉHON, électricien responsable de la
charge des batteries FENWICK, de leur rempla-
cement, de la station de réfrigération(*),
d’après [51] n°64, p.7 ... (*) Cette dernière af-
firmation, entraîne, de la part de R. GIULIANI &
L. VION, une grande réserve, évoquant le fait
que cet Ouvrier travaillait au lieu dit ‘Pompes
Réfrigérants’.
¶ Chez FURETIÈRE: "Ingenieur qui invente, qui fait
construire des Machines. Il faut estre fort sçavant dans
les sciences méchaniques pour estre bon Machiniste."
[3018]
¶ Dans le parler des gens du spectacle, “personne proposée à
la manipulation des décors. // Les premiers Machinistes
étaient des marins bretons. Les marins qui souhaitaient se sé-
dentariser, s’engageaient dans un théâtre; ils avaient la force
et l’agilité nécessaires à la manœuvre des Machines. Car les
Machinistes pratiquent un métier dangereux exigeant des
Qualités d’adresse et de rapidité. Les marins ont amené sur
la scène leurs superstitions: ne pas prononcer le mot lapin,
qui constitue un interdit, ne pas dire le mot corde ---. // Un
groupe de Machinistes est une équipe, elle-même divisée en
brigades; les Machinistes qui travaillent ‘côté cour’ sont ap-
pelés couriers, ceux qui sont ‘côté jardin’ sont les jardiniers;
quant à ceux auxquels est réservée la manœuvre des dessus
ou cintres, ce sont les cintriers, et les dessous les soutiers.
Au Moyen-Âge, les Machinistes étaient appelés conducteurs
des secrets ou feinteurs. // Ceux qu’on appelle familièrement
les Machinos peuvent être très nombreux dans un théâtre ---
.” [3504] p.316.
Le chauffeur est la partie la plus dangereuse d'une automo-
bile.  Léo CAMPION  

MACHINISTE ACCUS COKE-AGGLO :
¶ Aux H.Fx de la PROVIDENCE-RÉHON, Ou-
vrier chargé de la répartition des Matières et
de la surveillance des Bandes alimentant les
Accus Coke & Agglo, in [51] n°58r, p.40bis.

MACHINISTE ACCUS MINE : ¶ Aux
H.Fx de la PROVIDENCE-RÉHON, Ouvrier
chargé de la répartition de la Mine et de la
surveillance des Bandes alimentant les Accus
à Minerai, in [51] n°58r, p.40bis.

MACHINISTE À LA CHAÎNE FLOT-
TANTE : ¶ Poste relevé par Th. SPETH, à la
Mine de KNUTANGE, pendant l’Occupation
allemande (1939/44), sous le nom de Rolle-
narbeiter, désignant un Ouvrier chargé de
l’Extraction par Chaîne flottante, in [300].

MACHINISTE À LA CLOCHE DU
GUEULARD : ¶ Au H.F., vers 1955, "-voir:
Chargeur de H.F.." [434] p.160.

MACHINISTE À LA CONDENSATION :
¶ Cet emploi a été relevé à la Cokerie de
MOYEUVRE, en 1913 (-voir, à Personnel / à la
Cokerie, la cit. [3458] p.252) ... Cet Ouvrier
était chargé de la surveillance des Extracteurs
à Gaz qui aspirent les Gaz provenant du Ba-
rillet après leur passage dans les Conden-
seurs, selon propos de L. STABILLE, ce Lun.
21.03.2005.

MACHINISTE À LA DISTILLERIE DE
GOUDRON : ¶ Cet emploi a été relevé à la
Cokerie de MOYEUVRE, en 1913 (-voir, à Per-
sonnel / à la Cokerie, la cit. [3458] p.252) ...
Cet Ouvrier était chargé de la surveillance des
Cornues de Distillation (-voir cette exp.), se-
lon propos de L. STABILLE, ce Lun. 21.03.2005.

MACHINISTE À LA MISE AU TERRIL :
¶ Poste relevé par Th. SPETH, à la Mine, au
Jour, à KNUTANGE, pendant l’Occupation al-
lemande (1939/44), sous le nom de Haldenar-
beiter, désignant un Ouvrier chargé de l’éva-
cuation vers le Terril, in [300].

MACHINISTE À LA PRÉPARATION
DES CHARBONS : ¶ Vers 1955, à la Coke-
rie, "Ouvrier chargé de vérifier et de régler les
proportions des Mélanges de  Charbons
d'après les directives reçues; (il) surveille
l'Échantillonnage, vérifie la bonne marche
des  appareils de Concassage et de Broyage.
Il est placé sous les ordres du Premier Ouvrier
de Cokerie 'Carbonisation'." [434] p.110.

MACHINISTE À L'ÉPURATION DES
GAZ : ¶ Au H.F., Machiniste chargé de la
manoeuvre des appareils de l'Épuration.
Exp. syn.: Machiniste d'Épuration.
. C'est un OS dans la Convention Collective
de la Sidérurgie de Moselle (1936) qui pré-
voit un Premier Machiniste (OS 2ème catégo-
rie) et un Deuxième Machiniste (OS 3ème ca-
tégorie), d'après [1156] p.68.

MACHINISTE À L'EXTRACTION : ¶ À
la Mine de Fer de BOULANGE (Moselle), Ou-
vrier du Jour travaillant à la Machine d'Ex-
traction située en haut du Puits.
Loc. syn.: Machiniste d'Extraction, Mouli-
neur.
. Parmi le Personnel, on note: "BERNHARD Ar-
mand -Machiniste à l'Extraction- 17 années à
la Mine de BOULANGE." [4477] p.75.

MACHINISTE À l’USINE À BENZOL : ¶
Cet emploi a été relevé à la Cokerie de
MOYEUVRE, en 1913 (-voir, à Personnel / à la
Cokerie, la cit. [3458] p.252) ... Cet Ouvrier -
qui était un distillateur, puisqu’il y avait une
Colonne de fractionnement- était chargé de la
surveillance et de la bonne marche de l’Us. à
Benzol, selon propos de L. STABILLE, ce Lun.
21.03.2005.

MACHINISTE À L’USINE À GAZ : ¶ Cet
emploi a été relevé à la Cokerie de MOYEU-
VRE, en 1913 (-voir, à Personnel / à la Cokerie,
la cit. [3458] p.252) ... Cet Ouvrier était char-
gé de la surveillance des Surpresseurs pous-
sant le Gaz épuré vers les utilisateurs - con-
sommateur de gaz en ville-, selon propos de
L. STABILLE, ce Lun. 21.03.2005.

MACHINISTE AU CHARIOT-PESEUR :
¶ Au H.F., selon [385A], c’était un O.S.2 ...
Loc. syn. de Machiniste Chariot-peseur, -voir
cette exp..

MACHINISTE AU CONCASSAGE DE
CHARBON : ¶ Cet emploi a été relevé à la
Cokerie de MOYEUVRE, en 1913 (-voir, à Per-
sonnel / à la Cokerie, la cit. [3458] p.252) ...
Cet Ouvrier était chargé, à l’Atelier de prépa-
ration du Charbon, de surveiller le fonction-
nement des Broyeurs -à cages d’écureuils-
délivrant le Charbon à la Granulométrie ‘0/4'
mm, selon propos de L. STABILLE, ce Lun.
21.03.2005.

MACHINISTE AU FUNICULAIRE : ¶ Pos-
te relevé par Th. SPETH, aux H.Fx de KNU-
TANGE, pendant l’Occupation allemande
(1939/44), sous le nom de Rollenarbeiter, dé-
signant un Ouvrier chargé de conduire un Fu-
niculaire, in [300].

MACHINISTE AU GUEULARD : ¶ Au
H.F., selon [385A], c’était un O.S.2 ... Loc.
syn., sans doute, de Machiniste (Monte- Char-
ge).

MACHINISTE AU GUIDE-COKE : ¶ À la
Cokerie, en 1936, Ouvrier classé O.S. 2ème
catégorie, en M.-&-M., chargé, vraisemblable-
ment, de la conduite du Guide-Coke lui-
même.
-Voir, à Classement des Ouvriers, le tableau
extrait de [1157] p.21 (Moselle) & 14/15 (M.-
&-M.).

MACHINISTE AU MONTE-CHARGE :
¶ Vers 1955, "-voir: Chargeur de H.F.." [434]
p.160.
� À la S.M.K. ... Ouvrier -du Service Électri-
que- chargé, depuis la Cabine du Monte-
Charge, de la montée et de la descente des
Bennes STÆLHER, de leur vidange au Gueu-
lard et de leur décrochage, puis accrochage
au Roulage ... Pour ce faire, il agissait selon
les signaux sonores donnés par le Premier Pe-
seur:

- 0 coup ... la Benne -en descente- s’arrête automa-
tiquement à une certaine distance de son point normal
de destination;

- 1 coup ... la situation est normale, le Chariot- pe-
seur est en place avec siège vide pour accueillir la
Benne vide qui descend ... la manœuvre de décrochage
est automatique;

- 2 coups ...  lorsque le chariot est présent avec une
Benne pleine, permet  au Machiniste de lancer la ma-
noeuvre d’accrochage de la Benne;

- 3 coups ... l’enclenchement est bon, le Machiniste
lance la montée de la Benne, selon propos de B.
BATTISTELLA.

MACHINISTE AUX COMPRESSEURS :
¶ Ouvrier d'Entretien affecté à une Salle ou
Station des Compresseurs, lesdits compres-
seurs alimentant en Air comprimé les installa-
tions -Machines et Outils- de la Mine.
. À la Mine de Fer de MICHEVILLE-BRÉHAIN
(Lorraine), au début de 1932, il y avait 3 Ma-
chinistes aux Compresseurs au Fond, d’après
[3622] p.260.

MACHINISTE AUX POMPES : ¶ Agent
d'Entretien préposé au Service d'Exhaure,
propose J. NICOLINO.
Syn.: Pompier (dans les Mines de Charbon),
et Pompiste, -voir ce mot.
. À la Mine de Fer de MICHEVILLE-BRÉHAIN
(Lorraine), au début de 1932, il y avait 4 Ma-
chinistes aux Pompes au Fond, d’après
[3622] p.260.

MACHINISTE AUX SOUFFLANTES : ¶ En
1975, au H.F. et en particulier à JŒUF, Ou-
vrier chargé de la marche d'une (ou des)
Soufflante(s), d'après [1156] p.76.
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. Cette fonction existait également à la S.M.K.,
au Service Énergie, comme le confirme B.
BATTISTELLA.

MACHINISTE AUX TABLEAUX : ¶ Cet
emploi a été relevé à la Cokerie de MOYEU-
VRE, en 1913 (-voir, à Personnel / à la Coke-
rie, la cit. [3458] p.252) ... Cet Ouvrier s’est
appelé plus tard: Régleur de Fours (-voir cette
exp.), et parfois même: Cuisinier ... Il se tient
dans la Salle d’Inversion, selon propos de L.
STABILLE, ce Lun. 21.03.2005.

MACHINISTE AUX TRÉMIES : ¶ Cet
emploi a été relevé à la Cokerie de MOYEU-
VRE, en 1913 (-voir, à Personnel / à la Coke-
rie, la cit. [3458] p.252) ... Cet Ouvrier était
chargé de la surveillance du Criblage du
Coke -le > 60 mm étant destiné aux H.Fx et
les autres catégories 40/60, 20/40, 10/20 et 0/
10 mm au commerce-, selon propos de L. STA-
BILLE, ce Lun. 21.03.2005.

MACHINISTE(*) BANDE (à) COKE : ¶ Aux
H.Fx de ROMBAS, dans les années (19)70, Ou-
vrier, qui travaillait en Équipe sur 2 Postes; il
avait la charge de la Mise en service et de la
surveillance de la Bande à Coke et du Vidage
des Rames de Coke aux Accus ... Sur l’orga-
nigramme, in [3130], il figurait comme Ma-
nutentionnaire Coke, d’après note de G.-D.
HENGEL ... Cet emploi est signalé en 1975,
avec la qualification O.S.1, in [1156] p.76bis.
(*) Aux H.Fx de ROMBAS, le nom de Machi-
niste était utilisé dans le langage courant pour
toute personne affectée à une ‘machine’, au
sens général, concernant les H.Fx et leur en-
vironnement, confirme G.-D. HENGEL.

MACHINISTE-BASCULEUR : ¶ Vers
1955, "-voir: Basculeur de H.F.." [434]
p.160.

MACHINISTE BASCULEUR ET TRAC-
TION DE L'AGGLOMÉRÉ : ¶ À la Sec-
tion Agglomération de la Préparation des
Charges de la S.M.S., Us. de KNUTANGE, vers
1965/66, il  est “ — responsable du Charge-
ment des Wagons Us. en Aggloméré soit (=
i.e.): 1) de la traction et du placement des Wa-
gons sous les Trémies de la Voie n° 3; 2) de
l'ouverture et de la fermeture des Trappes à
Casque des Trémies d'Aggloméré et par con-
séquent du Chargement des Wagons; 3) du
pesage des Wagons et de l’établissement de
la Feuille de route; 4) de l'établissement du
Rapport de pesée. // — (Il) contrôle du bon
fonctionnement de la bascule à Aggloméré et
signale au Chef Opérateur toute anomalie. //
— (Il) assure le nettoyage des Trappes, des
Voies et de la bascule à Aggloméré, // — en
relation constante avec le Chef de Train, le
Machiniste du Criblage à chaud, le Machinis-
te de répartition et le Chef Opérateur. // —
(Il) informe son remplaçant des conditions de
marche et passe les Consignes.” [3460] p.11A.

MACHINISTE BOUILLEUR : ¶ Ouvrier -
classé OS2- d’une Centrale d’Usine probable-
ment chargé de faire marcher les Chaudières
à Vapeur, note A. BOURGASSER.
. Aux H.Fx de MICHEVILLE, vers les années
(19)60, cet emploi -avec 5 titulaires- figurait
dans l’organigramme du Secteur Exploitation
du Service des Centrales, d’après [51] n°54,
p.15.

MACHINISTE BOULANGE : ¶ À la Sec-
tion Préparation des Minerais de la Prépara-
tion des Charges de la S.M.S., Us. de KNU-
TANGE, vers 1965/66, il est “— responsable
de la bonne marche du circuit BOULANGE soit
(= i.e.): 1) des Extracteurs vibrants sous
Accus Préconcassés BOULANGE; 2) des
Transporteurs MT4 -5 -6 - 7 - 8 - 8A. // — (Il)

contrôle l’Extraction et le Transport du Mine-
rai Préconcassé BOULANGE vers le bâtiment
de Broyage Criblage en signalant au Machi-
niste tableau toute anomalie de marche. // —
(Il) assure le nettoyage des planchers sous
Accus BOULANGE, des Extracteurs, des Gou-
lottes, des Transporteurs et des Cabanages de
son secteur auxquels s'ajoute le nettoyage de
la Goulotte MT 3 / MT 4, // en relation constan-
te avec le Machiniste tableau. // — (Il) infor-
me son remplaçant des conditions de marche
et lui passe les Consignes.” [3460] p.28 ...
BOULANGE était, note M. BURTEAUX, une
Mine de Minerai calcaire qui alimentait direc-
tement l’Us. de KNUTANGE à l’aide d’un Té-
léphérique (que [1561] appelle un Funiculai-
re), d’où probablement pour ce Minerai un
circuit spécial, avec son Machiniste, à l’arri-
vée du Téléphérique.

MACHINISTE C.A.V. : ¶ Aux H.Fx de
DUNKERQUE, Machiniste de la Centrale À
Vent, chargé de la surveillance et des
manœuvres sur les Soufflantes des H.Fx.

MACHINISTE-CHARBON : ¶ À la Coke-
rie, agent Cokier chargé de l'un des Postes
suivants: remplissage des Silos, Chargement
des Wagons, Conducteur-transporteur et Ac-
crocheur-nettoyeur.

MACHINISTE CHARIOT : ¶ Aux H.Fx de
ROMBAS, il assurait la conduite du Porte-
Benne STAEHLER et le Soutirage des Matières
pour remplir cette Benne.

MACHINISTE CHARIOT À COKE : ¶ Aux
H.Fx d’HAGONDANGE (1954), Ouvrier du
Roulage qui reprend, à l'aide d'une Grue (à
Coke), depuis un terre-plein, les Bennes de
Coke chargées en provenance directe de la
Cokerie, pour les mettre sur le Chariot Porte-
Benne lequel les amène au droit du Monte-
Charge. Ce Machiniste a également la charge
du Pont pour les Additions de Ferrailles,
d'après [51] -8 p.20.

MACHINISTE CHARIOT DE CHARGE-
MENT : ¶ Vers 1960, emploi à l'Aggloméra-
tion GREENAWALT de MONT-St-Martin ... -
Voir, à Opérateur, la note [2004]. 

MACHINISTE CHARIOT-MINE : ¶ Au
H.F., Ouvrier chargé, en particulier, de la
conduite de Chariot(s) à Mine.
. À propos de l’Us. d’AUBOUÉ, un stagiaire
écrit, en Janv. 1951: "1 Machiniste dessert les
3 Chariots à Mine. // Il tire la Mine pour les 2
Fourneaux, fait les pesées, inscrit les Charges,
fait le nettoyage des Galeries, graisse les Cha-
riots et donne la Main au Machiniste du Cha-
riot-Porteur.” [51] -103, p.12.

MACHINISTE CHARIOT-PESEUR : ¶ Au
H.F., Ouvrier chargé du Soutirage des Matiè-
res sous les Accus, à l’aide d’un Chariot-
Peseur à 1 ou 2 Bennes STÆHLER.
-Voir: Trolliste (à Coke) & Trolliste (à Mine-
rai).
. À NEUVES-MAISONS en particulier, “Au
H.F.5, la Charge (le Chargement) est assurée
par 1 Machiniste Chariot-Peseur. L’installa-
tion du H.F.7 étant moins automatique, il y a -
--: 2 Machinistes Chariot-Peseur (Conducteurs
des Chariots-Peseurs de Coke et de Minerai) et 1
Pontonnier (qui assure le transbordement et la mon-
tée des Bennes de Coke et de Minerai vers le Gueu-
lard).” [20] p.40.

MACHINISTE CHARIOT- TRANSBOR-
DEUR : ¶ Au Chargement du H.F. n°2 de
LORRAINE-ESCAUT THIONVILLE, en 1960,
Ouvrier chargé de la conduite du Chariot-
transbordeur, in [51] -98, p.12.

MACHINISTE COKE-CAR : ¶ À la Coke-
rie, en 1936, Ouvrier classé O.S. 3ème catégo-
rie, en M.-&-M., chargé, vraisemblablement,
de la conduite du Coke-car, encore appelé
Wagon à Coke ... On peut penser que c’était
l’équivalent du Machiniste Chariot-Coke.
-Voir, à Classement des Ouvriers, le tableau
extrait de [1157] p.21 (Moselle) & 14/15 (M.-
&-M.).

MACHINISTE CONCASSAGE- CRIBLA-
GE : ¶ À la Section Préparation des Minerais
de la Préparation des Charges de la S.M.S.,
Us. de KNUTANGE, vers 1965/66, il est  “ —
Responsable de la bonne marche des installa-
tions situées à l'intérieur du bâtiment de
Broyage-Criblage, soit (= i.e.): 1) les Cribles
primaires; 2) les Broyeurs à Marteaux; 3) les
Cribles secondaires et les Extracteurs vibrants
secondaires; 4) les Transporteurs MT 9-9A à
MT I2-I2A - MT I6-I6A à MT I8-I8A - MT 34-34 A à
MT 36-36A. // — (Il) contrôle: 1) l’alimenta-
tion des Cribles primaires, secondaires et des
Broyeurs à Marteaux; 2) les débits des Extrac-
teurs secondaires suivant les instructions don-
nées, en signalant au Machiniste tableau toute
anomalie de marche. // — (Il) assure le net-
toyage des planchers de toutes les Goulottes
et Transporteurs du bâtiment de Broyage Cri-
blage, // — en relation constante avec le Ma-
chiniste tableau et le Machiniste homogénéi-
sation. // — (Il) informe son remplaçant des
conditions de marche et lui passe les Consi-
gnes.” [3460] p.24.
¶ Aux H.Fx de la PROVIDENCE- RÉHON, Ou-
vrier chargé de la surveillance de la Station
de Concassage-Criblage (Broyeurs, Cribles,
Bandes, en particulier), in [51] n°58r, p.40bis.

MACHINISTE COULEUSE : ¶ Aux H.Fx
de l’Us. à Fonte d’AUDUN-le-Tiche, Ouvrier
responsable de la Machine à Couler les Gueu-
sets; il est aidé par les Couleurs; c’est lui qui
a la charge d’incliner la Poche à Fonte pour
que les Couleurs en assurent, si besoin est, le
Décrassage, puis il en règle l’inclinaison pro-
gressive pour assurer un débit régulier de
Fonte vers les deux Chaînes ... On relève
cette fonction sur la liste des professions de
chacune des 4 Tournées lors de l’arrêt de
l’Us., in [3851] p.114 à p.117.

MACHINISTE CRIBLAGE : ¶ Emploi à la
Cokerie.
. La "reprise du Coke s'effectue à l'initiative
du Machiniste Criblage qui commande la
mise en route des Cribles (et) la mise en route
des Tapis d'alimentation." [2102] p.84.

MACHINISTE CRIBLAGE D’AGGLO-
MÉRÉ À CHAUD : ¶ À la Section Agglo-
mération de la Préparation des Charges de la
S.M.S., Us. de KNUTANGE, vers 1965/66, il
est “ — Responsable de la marche d'ens. de la
station de Criblage à chaud de l'aggloméré
soit (= i.e.): � Transport de l'aggloméré depuis
les Brise-mottes des 2 Chaînes jusqu'au bâti-
ment de Criblage par AT 21 - AT 22; � alimen-
tation régulière des Cribles vibrants; � Trans-
port des F.R.C. par AT 51 - AT 32; � Transport
de la Sous-Couche d'aggloméré par AT 26 - 27
- 28 - 29. // — (Il) Contrôle: � qualitativement
et quantitativement la production de Fines de
retour et celle de (la) Sous-couche; � la mar-
che et l'alimentation régulière des cribles vi-
brants, // — en signalant à l'Opérateur toute
anomalie de marche et tout incident soit mé-
canique soit électrique. // — (Il) assure le net-
toyage des planchers, des Transporteurs et
des Goulottes du bâtiment de Criblage à
chaud des Agglomérés, plus le nettoyage des
Transporteurs AT 33 - 34 - 35 - 36 - 37, // — en
relation constante avec l'Opérateur, le Machi-
niste de répartition et le Machiniste basculeur
et Traction de l'Aggloméré. // — (Il) informe
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son remplaçant des conditions de marche et
passe les Consignes.” [3460] p.10.

MACHINISTE CRIBLE : ¶ Vers 1960, Ou-
vrier au Concassage associé à l'Aggloméra-
tion GREENAWALT de MONT-St-Martin ... Il
était chargé de la surveillance des Cribles et
des Bandes transporteuses en amont et en
aval ... -Voir, à Machiniste distributeur à brut,
la cit. [2004].

MACHINISTE-CRIBLEUR DE COKE : ¶
Aux H.Fx de THIONVILLE, vers 1953/55,
après rénovation du Roulage des H.Fx 3 et 4,
Opérateur chargé de Cribler le Coke.
. R. BONGIOVANNI écrit: “Le Machiniste-
Cribleur charge les Bennes vides en Coke. //
L’accrocheur accroche et verrouille la Benne
pleine et donne le signal du départ. // Le Ma-
chiniste-Cribleur nettoie sa cabine ---, ramas-
se le Coke tombé au sol ou sur les Plaques
tournantes. Il porte le titre de Machiniste-
Cribleur au H.F. 3 et H.F.4, c’est le mieux
payé après le Chef d'équipe du Roulage qu'il
remplace en cas d'absence.” [4631] p.73/74. 

MACHINISTE DE CHARGEMENT MÉ-
CANIQUE : ¶ Dans la Classification du Per-
sonnel des Mines de Fer de l'Est, Ouvrier du
Fond, de Catégorie V ou VI selon l'ancienne-
té ... C' est probablement un Chargeur tra-
vaillant à l'Abatage, in [4128] p.57. 

MACHINISTE DE BASCULES DE CO-
KE : ¶ Agent Posté -M.F.- de l’Agglomération
LURGI de la S.M.K., en 1960, d’après [1] -160,
p.18 ... Il était affecté dans la zone des 4 Silos
de Combustible, équipés chacun de 2 bascu-
les; il assurait la surveillance et le nettoyage
de son secteur et intervenait ponctuellement
sur demande du Conducteur (de Chaîne)
LURGI, selon souvenir de J.-Cl. RODICQ.

MACHINISTE DE CHARGEMENT : ¶  Au
H.F., vers 1955, "Conducteur d'appareil desti-
né à assurer le levage et le chargement de ma-
tériaux, de Minerais, etc.." [434] p.160.
. Un accord de 1975 prévoit un 1er échelon
(OP1) et un 2ème échelon (OS2), d’après
[1156] p.68.

MACHINISTE DÉCHARGEMENT : ¶ En
1975, aux H.Fx de JŒUF, emploi d'OP1,
d'après [1156] p.76.

MACHINISTE DE COKERIE : ¶ Vers
1955, "-voir: Machiniste à la Préparation des
Charbons." [434] p.160.

MACHINISTE DE DÉFOURNEUSE : ¶ À
la Cokerie, en 1936, Ouvrier classé O.S. 1ère
catégorie, en M.-&-M., chargé des mêmes tâ-
ches que le Machiniste-Défourneur -voir cette
exp..
-Voir, à Classement des Ouvriers, le tableau
extrait de [1157] p.21 (Moselle) & 14/15 (M.-
&-M.).

MACHINISTE DÉFOURNEUR : ¶ Ou-
vrier en place à la Cokerie d'HAGONDANGE,
en 1951 [51] -9 p.21 et en 1963 [51] -10 p.32.
Il est chargé de la conduite de la Défourneu-
se, Machine à Défourner et à Répaler.
MACHINISTE  :  À l'entr'acte, c'est à lui de jouer. 

MACHINISTE DE JOUR : ¶ Au H.F., vers
1955, "Ouvrier de Mines chargé, au Jour, de
la marche d'Engins mécaniques." [434] p.160.

MACHINISTE DE L’ÂGE DU FER : ¶ pl.
Exp. employée par Albert ROBIDA dans La
Normandie(1) pour désigner les Ingénieurs de
l’époque industrielle, dont il se félicite qu’ils
n’aient pas détruit le Mont St-MICHEL, selon
note de J.-M. MOINE ... (1) Ouvrage paru en 1890, à
la Lib. Illustrée de PARIS, réédité, entre autres, en 1999

par Les Éd. de la Tour Gile, l’exp. se situant dans le
Chap.1, sur le Mt-St-M..

MACHINISTE DE LOCOS : ¶ À C.d.F., exp.
parfois utilisée pour désigner un Conducteur de Loco-
tracteur.
-Voir: Pilote.
. Concernant les Forges de CLABECQ, en 1961,
-voir, à Personnel / du H.F., l’extrait de [3725]
p.69/70.

MACHINISTE DE MONTE-CHARGE :
¶ Au H.F., cet Ouvrier était chargé de faire
monter au Gueulard les plateaux du Monte-
charge chargés des Bennes (Cambuses, chez
DE WENDEL) remplies des Matières de la
Charge.
-Voir, à Classement des Ouvriers, le tableau
extrait de [1157] p.21 (Moselle) & 14/15 (M.-
&-M.).
. En 1936, Ouvrier classé O.S. 2ème catégorie,
en M.-&-M., appelé ailleurs Machiniste
(Monte-Charge), -voir cette exp. ... Cette
Classification était toujours d’actualité en
1954 & 1968, selon [385A].

MACHINISTE DE PELLE : ¶ Exp. relevée in
[3803] -Nov. 1970, p.13 ... Dans les Mines de Fer
de l'Est, Ouvrier de la Régie Fond (mais qui
travaille en fait au Jour) affecté au Service
des Expéditions et Stocks. Sur les Stocks,
c'était un Conducteur d'Engin de Chargement
ou de déplacement du Minerai.

MACHINISTE DE PLAQUE TOURNAN-
TE : ¶ Aux H.Fx de SAULNES, Ouvrier char-
gé d’assurer la bonne réception(1) des Bennes
pleines destinées aux Gueulards desservis et
des Bennes vides qui en redescendaient ...
C’est lui qui faisait tourner la Plaque, d’après
souvenir de B. COLNOT ... (1) i. e. le ‘bon ordre
des Matières’ en fonction du H.F. à desservir.
-Voir: Plaque tournante.

MACHINISTE DE PONT : ¶ Pour les H.Fx
d’HOMÉCOURT, agent au Chargement du
Roulage; il est signalé, in [51] -72, p.21 ...
C’est le Conducteur du Pont-chargeur, -voir
cette exp..
On trouve aussi: Machiniste Pont.
-Voir, à Roulage, la cit. [51] -71, p.25.

MACHINISTE DE PONT DE TRANSLA-
TION : ¶ Aux H.Fx d’UCKANGE, Conducteur
du Pont de translation ... Sur le site, confirme
B. COLNOT, on parlait plutôt de Pontier.
. Un stagiaire de (?), présent à UCKANGE en
Mars/Avr. 1955, écrit que le Machiniste de
Pont de translation "fait l’échange des Bennes
avec (les) Chariotteurs. Acheminement des
Bennes pleines vers Chariot échangeur,
Échange les Bennes et revient avec Bennes
vides.” [51] n°167, p.15.

MACHINISTE D'ÉPURATION : ¶ Au
H.F., vers 1955, "Ouvrier spécialisé chargé de
la manœuvre des appareils d'Épuration de
Gaz de H.Fx." [434] p.160.
-Voir, à Classement des Ouvriers, le tableau
extrait de [1157] p.21 (Moselle) & 14/15 (M.-
&-M.).
. En 1936, Ouvrier classé O.S. 3ème catégorie,
en M.-&-M., appelé ailleurs Machiniste Épura-
tion -voir cette exp..

MACHINISTE DE RÉPARTITION DE
L'AGGLOMÉRÉ : ¶ À la Section Agglomé-
ration de la Préparation des Charges de la
S.M.S., Us. de KNUTANGE, vers 1965/66, il
est “ — responsable de la distribution de l'Ag-
gloméré vers les différents utilisateurs: 1)
(les) H.Fx de FONTOY par les Transporteurs
AT 23 - 24 - 25; 2) (les) H.Fx de l'Usine du Haut
par remplissage des Trémies métalliques si-
tuées sur la Voie n°3. // — (Il) contrôle: 1)
l'alimentation et le remplissage corrects des

Trémies de soutirage et de réserve des H.Fx;
2) le degré de remplissage des Transporteurs
métalliques en signalant à l'Opérateur toute
anomalie de marche et tout incident soit élec-
trique soit mécanique. // — (Il) assure le net-
toyage des différents Transporteurs, Cabana-
ges et Goulottes de son secteur, // — en
relation constante avec l'Opérateur, le Machi-
niste Criblage à chaud et le Machiniste bascu-
leur-Traction de l'Aggloméré. // — (Il) infor-
me son remplaçant des conditions de marche
et passe les Consignes.” [3460] p.11.

MACHINISTE DE RÉPARTITION DES
MINERAIS : ¶ À la Section Préparation des
Minerais de la Préparation des Charges de la
S.M.S., Us. de KNUTANGE, vers 1965/66, il est
“— responsable de la distribution des
Concassés Criblés aux divers utilisateurs soit
(= i.e.) le secteur des Transporteurs MT 24 -
25 - 25 A - 26 - 27 - 28 - 29. // — (Il) contrô-
le: 1) le Transport et la distribution de
Concassés Criblés pour les H.Fx (FONTOY +
Us. du HAUT); 2) l’alimentation correcte: des
Accus et Réserves des H.Fx de FONTOY, de la
Trémie du Funiculaire et éventuellement de la
Trémie située sur la Voie 3, en signalant au
Machiniste tableau toute anomalie. // — (Il)
assure le nettoyage des Cabanages, des Trans-
porteurs et des Goulottes de son secteur, en
relation constante avec le Machiniste tableau.
// — (Il) informe son remplaçant des condi-
tions de marche et lui passe les Consignes.”
[3460] p.29.

MACHINISTE DES NODULISATEURS
HH ET LURGI : ¶ À la Section Aggloméra-
tion de la Préparation des Charges de la
S.M.S., Us. de KNUTANGE, vers 1965/66, il
est “— Responsable de la formation du Mé-
lange final pour chaque Chaîne par Nodulisa-
tion soit (= i.e.): � alimentation de la Trémie
de division puis écoulement et extraction du
Mélange primaire pour chaque Chaîne; � ali-
mentation correcte des Nodulisateurs avec do-
sage de l’Eau d'humidification des matières; �
Transport des Mélanges Nodulisés et alimen-
tation régulière des Trémies en tête des 2
Chaînes; � extraction et Transport de la Sous-
Couche pour les Trémies en tête des Chaînes;
� surveillance des transporteurs: Chaîne HH:
AT 6 - AT 7 - AT 8 - AT 9 - AT 30 / Chaîne Lurgi:
AT 33 - 34 - 35 - 36 - 37 - 38 - 39. // — (Il) Contrô-
le: � le bon fonctionnement des Dosomètres à
Mélange et des Extracteurs vibrants pour la
Sous-Couche; � l’alimentation correcte et ré-
gulière des Trémies en tête de Chaîne // en si-
gnalant à l'Opérateur toute anomalie de mar-
che et tout incident soit mécanique, soit
électrique. // — En relation constante avec
l'Opérateur et le Machiniste Mélangeur pri-
maire. // — (Il) informe son remplaçant des
conditions de marche et passe les Consignes.”
[3460] p.9.

MACHINISTE DE SOLES DOSEUSES : ¶
Agent Posté -M.F.- de l’Agglomération LURGI
de la S.M.K., en 1960, d’après [1] -160, p.18 ...
Il était affecté dans la zone des Silos des
Fines d’AUMETZ et des Additions; outre la
surveillance et le nettoyage de son secteur, il
s’assurait que le réglage des débits de Matiè-
res était bien conforme à la consigne, selon
souvenir de J.-Cl. RODICQ.

MACHINISTE DES PONTS GUEU-
LARDS : ¶ Aux H.Fx d’OUGRÉE, en particu-
lier, Agent chargé du maniement des Bennes
de Chargement pour l’approvisionnement, en
temps et Qualité, des Gueulards d’un ou plu-
sieurs H.F(x).
. F. PASQUASY écrit: "Autre serviteur du Four-
neau: le Machiniste des ‘Ponts Gueulards’. //
On sait que les H.Fx d’OUGRÉE sont équipés
d’un système de Chargement particulier, par
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Bennes. Ces Bennes, amenées au pied des
Fourneaux, sont saisies par un Pont roulant
qui les élève et exécute leur translation
jusqu’aux Gueulards ---. On oubliait parfois
que, là-haut, un homme commandait cette
manœuvre. Il était sans doute l’Ouvrier le
plus solitaire de toute l’équipe, restant sou-
vent isolé dans sa cabine du Pont pendant
toute la durée de la Pause, afin de rassasier
les Monstres continuellement affamés de Mi-
nerai et de Coke.” [4434] p.155.

MACHINISTE DE STOCKAGE & RE-
PRISE : ¶ À l’Agglomération de ROMBAS,
dans les années (19)60, Ouvrier pilotant les
Machines de Mise en Tas & de Reprise qui
fonctionnaient manuellement ... Il y avait 3
Machinistes:

- 1 Machiniste Mise en Tas Minerais;
- 1 Machiniste Reprise Minerais;
- 1 Machiniste Machine mixte (Mise et Re-

prise Charbon, Petit Coke).

MACHINISTE DE TOUTES LOCOMOTIVES : ¶
Dans la Classification du Personnel des Mines de Fer
de l'Est, Ouvrier du Jour, de Catégorie IV ou V, selon
l'ancienneté ... Il était "... chargé de conduire une Lo-
comotive à Vapeur ou un Locotracteur ou une Loco
électrique." [4128] p.59.

MACHINISTE DES TROMMELS : ¶ Agent
Posté -O.S.1- de l’Agglomération LURGI de la
S.M.K., en 1960, d’après [1] -160, p.18 ... Il
était affecté dans la zone des Trommels -un
pour le Mélange riche et un pour le Mélange
pauvre-; outre la surveillance et le nettoyage
de son secteur, il s’assurait que le réglage des
débits d’eau était bien conforme à la consi-
gne, selon souvenir de J.-Cl. RODICQ.

MACHINISTE DES VENTILATEURS :
¶ Agent Posté -O.S.1- de l’Agglomération
LURGI de la S.M.K., en 1960, d’après [1] -160,
p.18 ... Il était affecté dans la zone des Venti-
lateur -la Chaîne LURGI était équipée d’un
Ventilateur all. KKK-; il assurait la surveil-
lance et le nettoyage de son secteur, selon
souvenir de J.-Cl. RODICQ.
-Voir: Machiniste Ventilateurs.

MACHINISTE DE TOUR(s) À COKE :
¶ Agent Posté -O.S.1- de l’Agglomération
LURGI de la S.M.K., en 1960, d’après [1] -160,
p.18 ... Il était affecté aux tours -bâtiments de
base carrée et hauts (d’où leur nom de ‘tours’)-, abri-
tant la Préparation du Combustible, avec
Silos, Bandes, Broyeur à Barres ... Cet Ou-
vrier assurait la surveillance et le nettoyage
de son secteur ... Il faut noter que dès la cons-
truction de la seconde tour, accolée à la 1ère,
beaucoup plus spacieuse, seul le Broyeur à
Barres situé au niveau du sol de la 1ère tour,
est resté en activité toutes les autres fonctions
étant assumées par les appareillages mis en
place dans la nouvelle grande tour neuve, la-
quelle était équipée d’un Pont roulant, selon
souvenir de J.-Cl. RODICQ.
-Voir: Machiniste Tours à Coke.

MACHINISTE DE TREUIL : ¶ Agent
chargé du fonctionnement de Machine éléva-
trice ...
� ... à la Mine ...
. Vers 1955, dans les Mines, "Ouvrier prépo-
sé, au Fond, aux manœuvres des Treuils ou,
éventuellement, des freins de Plans inclinés
des installations de Traînage mécanique pour-
vues de Câbles ou de Chaînes, en vue d'assu-
rer le passage des Berlines vides ou chargées
de Charbon, de déblais ou de matériel sur un
tronçon en Plan incliné de la Voie d'Extrac-
tion." [434] p.160.
� ... au H.F. ...
. Cet emploi existait aussi dans le Service des
H.Fx; il était chargé du fonctionnement de la
Machine du Monte-Charge, d'après [213]

p.181.

MACHINISTE D'EXTRACTION : ¶ À la
Mine, Conducteur de la Machine d'Extrac-
tion; on dit aussi: Machiniste, tout court ...
Vers 1955, “Ouvrier qui assure la conduite
des Machines d'Extraction dans les Exploita-
tions minières et dans les carrières.” [434]
p.160 ... “Il s'agit du Poste de commande du
Moulineur, ou Machiniste d'Extraction, qui
contrôle le fonctionnement de la Cage em-
pruntée par les Mineurs, ou des Skips servant
au Transport du Charbon.” [3680] I, p.61.
Loc. syn.: Mécanicien (au sens d’agent con-
duisant la Machine d’Extraction) et Mécani-
cien d’Extraction, Moulineur (au sens des
H.B.L.), -voir ce mot.
-Voir: Salle de la Machine d'Extraction.
-Voir, à Personnel de Régie, la cit. [ 4217]
p.115.
. C'est le poste qui a la plus haute responsabi-
lité pour les Ouvriers d'une Mine: il tient
entre ses mains la vie des Ouvriers et la Pro-
duction de la Mine. Il doit faire preuve d'un
extrême doigté dans ses manœuvres, avoir sa
Machine en main et faire corps avec elle.
. Dans les Mines de Charbon, en 1900, Ou-
vrier de Jour affecté au Service du Puits d'Ex-
traction, d’après [50] p.21/22.

MACHINISTE D'INSTALLATIONS
FIXES ET DE FUNICULAIRE : ¶ Exp. rele-
vée in [3803] -Nov. 1970, p.12 ... Dans les Mines
de Fer de l'Est, Ouvrier de la Régie Jour du
Service des Installations fixes. C'était un Ou-
vrier posté, par ex., dans une Station des
Compresseurs, une Station électrique, chargé
de la Maintenance et de la surveillance. Pour
ce qui est du Funiculaire, c'était peut-être
1'Ouvrier affecté au Chargement des Boguets
par soutirage et, aussi, 1'Ouvrier préposé au
Pont répartiteur du Minerai dans les Silos,
suggère J. NICOLINO.

MACHINISTE DISTRIBUTEUR À BRUT :
¶ Vers 1960, emploi au Concassage associé à
l'Agglomération GREENAWALT de MONT-St-
Martin ... Il était vraisemblablement chargé de
régler l'Extraction du Minerai brut hors des
Silos, et de surveiller les Bandes qui l'ame-
naient au Crible.
. "L'équipe du Concasseur comprend 1 Chef
d'Équipe, 1 Machiniste distributeur à brut, un
Manoeuvre concasseur, 1 Machiniste Crible,
1 Piocheur de Cases, 3 Verseurs." Visite de
l'Agglomération de MONT-St-Martin en 1958, in
[2004].

MACHINISTE DOSOMÈTRES : ¶ À la
P.D.C., avant automatisation, cet agent était
chargé d'inverser les goulottes mobiles per-
mettant  de remplir en Combustible et en Mi-
nerai les Silos de chaque Chaîne.
-Voir: Machiniste Surveillant.

MACHINISTE DU CHARIOT-PORTEUR
: ¶ Au H.F., Ouvrier chargé, en particulier, de
la conduite de Chariot(s)-porteur(s).
-Voir, à Planer, la cit. [51] -103, p.9/10.
. À propos de l’Us. d’AUBOUÉ, un stagiaire
écrit, en Janv. 1951: "3 hommes assurent le
Chargement des 2 H.Fx ...

- 1 homme sur le Chariot porteur. // Il Tire
les 2 Bennes de Coke, les Plane et fait les pe-
sées, il manœuvre le Pont Galerie -force 12 t-
par boîte à contacteurs suspendue à hauteur
d’homme pour l’échange des Bennes de Mi-
nerai. Les Bennes de Ferrailles pesées dans la
Halle à Ferrailles et descendues par un Pont
roulant, une ouverture étant pratiquée dans la
Galerie pour permettre le passage des Bennes,
sont également reprises par lui. // Il transporte
toutes les Bennes au Monte- Charge. Ceci
pour le H.F.1.

- 1 Machiniste dessert les 3 Chariots à

Mine ---.
- 1 Machiniste au H.F.3. Il tire le Coke et

entretient les Chariots tournants.” [51] -103,
p.10/11.

MACHINISTE DU FOND : ¶ Vers 1955,
"Ouvrier de Mine, chargé, au Fond de la mar-
che d'Engins mécaniques." [434] p.160.

MACHINISTE DU TREUIL : ¶ Loc. syn.:
Machiniste Treuil.
On trouve aussi: Ouvrier Treuil.
. À propos de l’Usine d’HOMÉCOURT, un sta-
giaire écrit, en Janv. 1956: "Chargement du
H.F. 3 ... Le H.F. 3 possède une installation
de Chargement très moderne -Chargement
par double Skip-. // Le Machiniste du Treuil
placé dans une cabine commande tout le
Chargement. // Il Tire tout le Minerai calcaire
et le Coke dans une grande Trémie divisée en
2 parties. Les Skips viennent se placer au bas
de la Trémie un coup à droite, un coup à gau-
che. // Le Minerai siliceux et les Additions
sont amenés par le Pont chargeur ---. Le Coke
est criblé -H.Fx 3 & 4- automatiquement et
les Poussières sont récupérées ---. // Dans la
cabine du Machiniste se trouvent toute les
commandes du Chargement ---. // Il faut pour
ce travail un Machiniste très sérieux (!).” [51]
-76, p.22/23.
¶ Aux H.Fx de la S.M.N., loc. syn., d’après
[51] n°118, p.5, de Conducteur d’Élévateur ...
Cette exp., rappellent B. IUNG & X. LAURIOT-
PRÉVOST, n’était pas en usage sur le site.
-Voir, à Pontonnier transversal, la cit. [51]
n°118, p.5.

MACHINISTE ENFOURNEUSE : ¶ À la
Cokerie, il est "chargé de la conduite de l'En-
fourneuse et procède au remplissage des Tré-
mies de  la Machine et aux Enfournements.

MACHINISTE ÉPURATION : ¶ Aux H.Fx
de MOYEUVRE, Ouvrier du Service Énergie,
assurant la Sécurité du Réseau de Gaz; dès
qu’il avait reçu l’information sonore prove-
nant de la Plate-forme des H.Fx, signalant un
Arrêt ou un fort Ralentissement d’un H.F., il
arrêtait le Theisen concerné ... Le Machiniste
Épuration des H.Fx n°8 & 8bis était en outre
chargé de surveiller l’Épuration secondaire,
puisqu’elle était située à proximité, d’après
note de R. SIEST.
On disait aussi: Machiniste d’Épuration.
-Voir: Régleur Épuration.

MACHINISTE ÉPURATION GAZ : ¶ En
1975, au H.F. et en particulier à JŒUF, Ma-
chiniste chargé de la manoeuvre des Appa-
reils de l'Épuration, d'après [1156] p.76.
. Cette fonction existait également aux H.Fx
de la S.M.K., comme le confirme B. BATTISTEL-
LA.

MACHINISTE EXTRACTEUR(s) : ¶ À la
Cokerie, il est "chargé de la surveillance de la
salle des Machines." [33] p.275 ... -Voir: Ga-
zomètre ... On peut penser que c’était l’équi-
valent du Machiniste d’Extracteur.
-Voir, à Classement des Ouvriers, le tableau
extrait de [1157] p.21 (Moselle) & 14/15 (M.-
&-M.).
. À la Cokerie, en 1936, Ouvrier classé O.S.
3ème & 2ème catégories, en M.-&-M., chargé,
vraisemblablement, dans la salle des machi-
nes de surveiller et de conduire les machines
chargées de l’Extraction du Gaz.
. Ouvrier travaillant aux Sous-produits à la
Cokerie d'HAGONDANGE, en 1951, d'après
[51] -9 p.22 et 1963 [51] -10 p.33, et SOLLAC
(1987); il surveille les Extracteurs et les Sur-
presseurs de Gaz.

MACHINISTE FERRAILLES : ¶ En 1975,
au H.F. et en particulier à HAGONDANGE, loc.
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syn.: Grutier, en tant que conducteur du Cha-
riot-Grue.
  
MACHINISTE FLUIDES & EAUX : ¶ Au
H.F., dans le passé (1970-75), agent O.S.
chargé de faire des contrôles et relevés divers
de Machines, tel que: Compresseurs, Ventila-
teurs principaux et secondaires, Réseaux
d'Eaux, etc..
-Voir: Machiniste-Surveillant.

MACHINISTE FRAISES : ¶ À la Section
Préparation des Minerais de la Préparation
des Charges de la S.M.S., Us. de KNUTANGE,
vers 1965/66, il est “— responsable de la
bonne marche des installations d'Extraction et
de Transport des Fines homogénéisées soit (=
i.e.): 1) des 2 Extracteurs fraises; 2) des Trans-
porteurs MT 40 - 40 A - 41 - 42 - 43 - 44 - 45 - 46,
MT 19 - 20 - 21 - 22 - 23. // — (Il) contrôle: 3)
l'extraction et le Transport des Fines homogé-
néisées; 4) l’alimentation en Fines homogé-
néisées des 2 Trémies tampon de la section
Agglomération, en signalant au Machiniste
tableau toute anomalie de marche. // — (Il)
assure le nettoyage des Fraises, et des Trans-
porteurs MT 19 - 20 - 21 - 22 - 23 - 33 - 34 - 34A -
35 - 35A, en relation constante avec le Machi-
niste tableau. // — (Il) informe son rempla-
çant des conditions de marche et lui passe les
Consignes.” [3460] p.30.

MACHINISTE GRANULATION : ¶ En
1975, au H.F. et en particulier à HOMÉCOURT,
Ouvrier chargé de la Manutention du Laitier
granulé, d'après [1156] p.76.

MACHINISTE (Gueulard) : ¶ Aux H.Fx
des TERRES ROUGES, à AUDUN-le-Tiche, Ou-
vrier placé sous les ordres du Surveillant de
Gueulard, chargé de surveiller le bon déroule-
ment du déversement des Matières et d’inter-
venir si nécessaire; il y avait 1 Ouvrier par H.F.
en Marche, d’après souvenir de R. HABAY.

MACHINISTE GUIDE-COKE : ¶ Ouvrier
qui, en 1963, d'après [51] -10 p.32, à la Coke-
rie d'HAGONDANGE, et ailleurs (1987) conduit
la  Machine dénommée Guide-Coke.
. À propos de la Cokerie de THIONVILLE, on
relève dans L'ÉTINCELLE: "J’exerce la profes-
sion de Machiniste Guide-Coke ---, nous dit
M. ZGARDA, ancien Premier au Goudron.
C’est moi qui conduit cette Machine, qui cir-
cule à l’avant des Fours, avec laquelle j’assu-
re la fermeture et l’ouverture des Fours côté
Coke. // Au Défournement, je place le Guide-
Coke en face du Four, j’enlève la Porte, puis
je place le Couloir-Guide dans l’axe du Four.
Sur mon signal, la Défourneuse pousse le Gâ-
teau de Coke, qui tombe dans le Coke-Car.
L’opération terminée, j’assure la remise de la
porte et le nettoyage des abords.” [2159] -
Mai 1959, n°148, p.13.
. À HAGONDANGE, hier, et à SOLLAC encore
aujourd'hui (1987), il procède à l'Enlèvement
de la Porte Côté Coke, ainsi qu'à la remise en
place du Couloir.

MACHINISTE HAVANGE : ¶ À la Section
Préparation des Minerais de la Préparation
des Charges de la S.M.S., Us. de KNUTANGE,
vers 1965/66, il est “— responsable de la
bonne marche du circuit HAVANGE soit (=
i.e.): 1) des Extracteurs sous Accus Pré-
concassés HAVANGE; 2) des Transporteurs MT
1 - 2 - 3. // — (Il) contrôle l’extraction et le
Transport du Minerai Préconcassé LA PAIX
vers le bâtiment de Broyage Criblage en si-
gnalant au Machiniste tableau toute anomalie
de marche. // — (Il) assure le nettoyage du
plancher sous Accus HAVANGE, des Extrac-
teurs, des Goulottes, des Transporteurs et des
Cabanages de son secteur, // — en relation
constante avec le Machiniste tableau. // — (Il)

informe son remplaçant des conditions de
marche et lui passe les Consignes.” [3460]
p.27 ... HAVANGE était, note M. BURTEAUX,
une Mine de Minerai (probablement siliceux)
qui alimentait directement l’Us. de KNUTAN-
GE à l’aide d’un Téléphérique (que [1561] ap-
pelle  le Funiculaire d’AUMETZ), d’où proba-
blement, pour ce Minerai un circuit spécial,
avec son Machiniste, à l’arrivée du Téléphéri-
que.

MACHINISTE HOMOGÉNÉISATION : ¶
À la Section Préparation des Minerais de la
Préparation des Charges de la S.M.S., Us. de
KNUTANGE, vers 1965/66, il est “ — respon-
sable de la bonne marche: 1) des Transpor-
teurs MT I3-I3A à MT I5-I5A et MT 37-37A à MT
39-39A; 2) des 2 Chariots verseurs. // — (Il)
contrôle le Transport, le déversement et la ré-
partition des Fines dans les Silos d'Homogé-
néisation et signale au Machiniste tableau
toute anomalie de marche. // — (Il) assure le
nettoyage des Cabanages, des planchers des
Tours d'angle nord et sud et de toutes les
Goulottes et Transporteurs de son secteur, //
— en relation constante avec le Machiniste
tableau et le Machiniste Concassage Criblage.
// — (Il) informe son remplaçant des condi-
tions de marche et passe les consignes.”
[3460] p.25.

MACHINISTE-INGÉNIEUR : ¶ Au 19ème
s., au Québec, Mécanicien de très bon niveau,
formé principalement de façon pratique. Vers
1870, aux Forges de St-TITE, "sa Construction
(du H.F.) avait été supervisée par le Machi-
niste-Ingénieur Robert Shant SCOTT, trifluvien
d'origine écossaise." [1922] p.100.

MACHINISTE LAITIER : ¶ Aux H.Fx de
PONT-À-Mousson, entre autres, c'est le Conduc-
teur de Locotracteur chargé de la mise en
place et de la sortie des Cuves à Laitier, sous
les Becs de .. Coulée du Laitier.

MACHINISTE MANUTENTION COKE :
¶ En 1975, aux H.Fx de JŒUF, emploi d'OP1,
d'après [1156] p.76.

MACHINISTE MÉLANGEUR : ¶ À SU-
ZANGE, dans le passé, Ouvrier chargé du
contrôle permanent des Mélangeurs, et du
nettoyage de la  zone.
-Voir: Machiniste-Surveillant.

MACHINISTE MÉLANGEUR PRIMAI-
RE CHAÎNES HH ET LURGI : ¶ À la Sec-
tion Agglomération de la Préparation des
Charges de la S.M.S., Us. de KNUTANGE, vers
1965/66, il  est “— responsable de la Forma-
tion correcte du mélange primaire soit (= i.e.):
� extraction, dosage et pesée des Combusti-
bles, des Fines homogénéisées calcaires et si-
liceuses, des fines de retour; � marche du Mé-
langeur primaire -avec dosage de l'eau : en
manuel(*)-; � surveillance des transporteurs
AT 1 A - AT 1 - AT 4 - AT 5 (éventuellement AT 2 et
AT 3). // — (Il) Contrôle: � le bon fonctionne-
ment des dosomètres et des bascules; � l'écou-
lement normal du Mélange dans la Goulotte
du Mélangeur primaire et dans celle de la
Tour d'angle du Mélange // en signalant à
l'Opérateur toute anomalie de marche et tout
incident mécanique ou électrique. // — En re-
lation constante avec l'Opérateur et le Machi-
niste des Nodulisateurs. // — (Il) Informe son
remplaçant des conditions de marche et passe
les Consignes.” [3460] p.8 ... (*) Uniquement
pour les Marches de secours, précise J.-Cl. RO-
DICQ.
-Voir: machiniste Mélangeur.

MACHINISTE (Monte-Charge) : ¶ Aux
H.Fx, Conducteur de Monte-Charge.
� Ouvrier au Gueulard ... Cet Ouvrier, responsa-

ble de l’équipe travaillant au Gueulard parti-
cipait physiquement à la manutention des
Cambuses.
. Cette fonction existait aux H.Fx de FOUR-
NEAU -F3 & F4- & PATURAL -P1 & P2-, à
HAYANGE.
. À MOYEUVRE, en particulier, c’était, au
Gueulard des H.Fx à Cambuses, l’Ouvrier
chargé de la manœuvre du Monte-Charge, de
la vidange des Cambuses dans le Pétrin, et du
Cédage des Charges; il était aidé par le Rou-
leur au Gueulard, d’après note de R. SIEST.
On disait aussi: Machiniste de Monte-Charge.
� Ouvrier en Cabine ... Ouvrier installé dans un
local dominant le Monte-Charge, dont la mis-
sion est de Lancer chaque Cordée constituée
d’une Benne STÆLHER.
. À ROMBAS, le Machiniste Monte-Charge:
déclenchait la montée, la vidange au Gueu-
lard, puis la descente des Bennes vers le Rou-
lage.
. Aux H.Fx d’HAGONDANGE, cette fonction
existait également.
. Un stagiaire de (?), présent à UCKANGE en
Mars/Avr. 1955, écrit: "Monte les Bennes sur
le Gueulard suivant la position de la flèche al-
lumée lui indiquant le H.F. au Chargement -
Ordre retransmis par les Sondeurs.” [51]
n°167, p.15.

MACHINISTE MOULIN À PISÉ : ¶ Aux
H.Fx de MOYEUVRE, PATURAL & ROMBAS,
Ouvrier qui avait pour mission d’une part de
préparer le Pisé(*) pour les Rigoles à Fonte et
à Laitier et d’autre part de fabriquer la Masse
de Bouchage(*) pour les Trous de Coulée ... (*)

Initialement ‘à l’eau’, ces produits ont été
faits ‘au Goudron’ par la suite.

MACHINISTE-PILONNIER : ¶ À la fin du
19ème s., Ouvrier chargé de la marche d'un
Marteau-Pilon, d'après [2472] p.1394.

MACHINISTE PLUME : ¶ À l’Agglo de
Mt-St-MARTIN, dans les années (19)60, à la
station de réception des Matières premières,
agent chargé d’orienter, en bout de Bande
transporteuse un bras orientable appelé Plu-
me, afin de diriger les Fines de Minerai vers
le ‘bon’ Casier, selon souvenir de M. HÉNOT.

MACHINISTE POLYVALENT : ¶ En
1975, au H.F. et en particulier à HAGONDAN-
GE, Ouvrier capable de conduire différents
Engins, tels que: Monte-charge, Ponts rou-
lants, Chariots, etc., d'après [1156] p.76 ...
C’était effectivement un Machiniste capable
de ‘rouler’ sur tous les Engins. Il était souvent
remplaçant Chef d’Équipe du Roulage,
d’après note de J. POINSOT.

MACHINISTE PONT : ¶ Loc. syn. pour
Machiniste de Pont, -voir cette exp..
. À propos de l’Usine d’HOMÉCOURT, un sta-
giaire écrit, en Janv. 1955: "Personnel de
Chargement ... H.Fx 3, 4, 5, 6 , 7: 1 Machinis-
te Treuil, 1 Machiniste Pont, 1 Homme de
Cave; H.Fx 6, 7: 1 Homme de cave supplé-
mentaire.” [51] -75, p.13.

MACHINISTE PONT (Fosses de Coulée/
Machine à Couler) : ¶ À la Division des
H.Fx de l’Us. d’AUBOUÉ, en Janv. 1951, Ou-
vrier chargé d’approvisionner en Fonte liqui-
de la Machine à Couler à partir des Poches
pleines situées dans l’une ou l'autre des Fos-
ses de Coulée ... "C’est le Machiniste du Pont
qui met en marche la Chaîne de la Machine à
Couler, lève et bascule la Poche et règle la vi-
tesse de Coulée de la Fonte. // La Chaîne n’a
qu’une seule vitesse, ce qui facilite la surveil-
lance du Pontonnier n’ayant que le débit de
Fonte à surveiller. // Il est responsable du
remplissage des Lingotières ---. Il assure en
outre le Transport des Poches pour le nettoya-
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ge et la réfection de celles-ci et le Transport
du Matériel -Sable jaune, Masse à Boucher-
nécessaire à chaque Fourneau. // Le Ponton-
nier fait partie du service H.F..” [51] -103,
p.25/26.

MACHINISTE POUSSIÈRES SOUS
CHAÎNE : ¶ À la P.D.C. de SUZANGE, an-
cienne appellation de l'agent chargé particu-
lièrement de la vidange des  Clapets sous
Gaine et du Circuit des Poussières ... -Voir:
Machiniste-Surveillant.

MACHINISTE RÉPARTITION : ¶ Agent
Posté, à la section ‘Préparation des Combusti-
bles’ du Service Préparation des Charges de
la S.M.S., Us. de KNUTANGE, ≈ 1965/66 ... Il
était responsable de la bonne marche des 5
Bandes de reprise des Combustibles Broyés,
et de 2 navettes de distribution ... Il contrô-
lait: le déversement et la répartition du Com-
bustible dans les Silos de la Section Agglo-
mération, la vidange de ces Trémies, en
signalant au Machiniste tableau tout défaut
ou incident de marche ... Il assurait le net-
toyage des cabanages, des 2 navettes, du
plancher au dessus des Accus de l’Agglomé-
ration et de toutes les goulottes ... Il était en
liaison constante avec le Machiniste tableau
et le Machiniste tour  Coke ... Il informait son
remplaçant et lui passait les Consignes,
d’après [3460] p.18.

MACHINISTE RESPONSABLE DU
CONCASSAGE : ¶ Exp. relevée in [3803] -Nov.
1970, p.13 ... Dans les Mines de Fer de l'Est,
Ouvrier de Catégorie 5 de la Régie Fond ...
Comme son nom 1'indique, c'était un Ouvrier
confirmé dans cette activité, à la Station de
Concassage nommée plus simplement
'Concasseur'. Ledit Concasseur pouvait être
situé au Fond comme au Jour.

MACHINISTE SALLE DES MACHINES :
¶ À la Cokerie de SERÉMANGE, Ouvrier char-
gé, avant 1986, de la surveillance des Extrac-
teurs et Surpresseurs à Gaz.

MACHINISTE SCALE-CAR : ¶ Au H.F.,
voir: Conducteur de Scale-car.

MACHINISTE SILOS : ¶ En 1975, aux
H.Fx de JŒUF, emplois d'OS2: on distingue le
Machiniste Silos enterrés et le Machiniste
Silos surélevés, d'après [1156] p.76.

MACHINISTE SOLES DOSEUSES : ¶ À
la Section Préparation des Minerais de la Pré-
paration des Charges de la S.M.S., Us. de
KNUTANGE, vers 1965/66, il est  “— respon-
sable du dosage des Fines d'AUMETZ + Addi-
tions soit (= i.e.) le secteur: 1) des Soles do-
seuses numérotées de 1 à 14; 2) des
Transporteurs MT 30 - 31 - 32 - 33. // — (Il)
contrôle et règle : 1) le débit des matières sui-
vant les consignes reçues; 2) le niveau des
matières (fines AUMETZ + Additions) dans
les Trémies, // — et signale toute anomalie de
marche au Machiniste tableau. // — (Il) assu-
re le nettoyage des Soles, du plancher sous
Soles, des Transporteurs, des Goulottes et de
la galerie des Transporteurs 31-32, // — en
relation constante avec le Machiniste tableau.
// — (Il) informe son remplaçant des condi-
tions de marche et lui passe les Consignes.”
[3460] p.26.

MACHINISTE SURVEILLANT : ¶ À la
P.D.C., de SUZANGE, en particulier, appella-
tion qui a supplanté celle de Surveillant et a
permis de remplacer  les différentes fonctions
de Machinistes ... C'est un agent dont le coef-
ficient va de 150 à 175 points; il a remplacé
les différents Machinistes (... Mélangeur, Tré-
mies, Poussières sous Chaîne, Dosomètres,

etc.) ... Le Machiniste Surveillant n'est pas at-
taché à un poste fixe; il surveille les installa-
tions et intervient (vidange, bourrage, net-
toyage, etc.) tel un Rondier.

MACHINISTE TABLEAU : ¶ Agent Posté,
à la section ‘Préparation des Combustibles’
du Service Préparation des Charges de la
S.M.S., Us. de KNUTANGE, ≈ 1965/66.
. “Au Tableau synoptique de la cabine de
commande, (il) surveille la marche de toutes
les installations de la Section et exécute tout
arrêt ou mise en route. // — (Il) règle l'ali-
mentation et la répartition des Matières dans
toute la Section selon les instructions de son
Chef d'Équipe. // — (Il) vérifie sur le tableau
synoptique la bonne marche des appareils et
signale à son Chef d'Équipe la moindre ano-
malie de Broyage, Criblage, reprise, Trans-
port..., // — en relation constante avec les
Machinistes de Poste de toute la Section. // —
(Il) maintient la Cabine de commande en par-
fait état de propreté. // — (Il) informe son
remplaçant des conditions de marche et lui
passe les Consignes. // — (Il) établit le Rap-
port de marche des installations de la Section
sur son Poste et assure l'Échantillonnage des
Broyats, des Fines et des Concassés Criblés.”
[3460] p.22 ... Il surveillait la marche de tou-
tes les installations de la section et exécutait
tout arrêt ou mise en route ... Il réglait: les dé-
bits d’extraction de Combustibles de la recet-
te et du stockage, ainsi que les opérations de
Broyage et Criblage, selon les instructions de
son Chef d’Équipe ... Il assurait l’échantillon-
nage des produits bruts et des Broyats de 5
Broyeurs ... Il surveillait le déchargement des
Wagons S.N.C.F. et des automatiques et pour
cela restait en liaison constante avec la Régu-
lation du Service Transports pour l’achemine-
ment et l’évacuation des Trains de Combusti-
bles .. , d’après [3460] p.16.

MACHINISTE THEW : ¶ À la Mine,
Conducteur d’une Chargeuse ‘THEW’.
-Voir, à Équipe de Pelle, la cit. [4217] p.117.

MACHINISTE TOURS À COKE : ¶ Agent
Posté, à la section ‘Préparation des Combusti-
bles’ du Service Préparation des Charges de
la S.M.S., Us. de KNUTANGE, ≈ 1965/66 ... Il
est le successeur du Machiniste de Tour(s) à
Coke ... Il était responsable de la bonne mar-
che des installations des 2 Tours à Coke, où
l’on dénombrait: 10 Bandes transporteuses, 5
Broyeurs, 2 Cribles, ainsi que des Extracteurs
et des Alimentateurs vibrants ... Il avait le
contrôle de l’alimentation des Tours, du
Broyage et du Criblage des Combustibles; il
devait signaler au Machiniste tableau tout dé-
faut ou incident de marche; il assurait le net-
toyage de tous les planchers des 2 Tours à
Coke et de toutes les goulottes et Transpor-
teurs ... Il était en relation suivie avec le Ma-
chiniste tableau et le Machiniste répartition; il
devait informer son remplaçant des condi-
tions de marche et lui passer les consignes,
d’après [3460] p.17 ... À partir de ≈ 1963, le
volume de ces installations a rapidement été
réduit, complète J.-Cl. RODICQ, avec la mise
en route de la nouvelle installation de Broya-
ge des Combustibles.

MACHINISTE TRACTEUR : ¶ Aux H.Fx
de LA PROVIDENCE-RÉHON, fonction appa-
raissant à l’organigramme, in [51] n°90, p.6
... Cet Ouvrier peut sans doute être assimilé
au Conducteur de Chariot Porte-Bennes.

MACHINISTE TRACTEUR À COKE : ¶ Au
Chargement des H.Fx de l’Usine de LA PRO-
VIDENCE-RÉHON, Conducteur du Chariot
Coke, in [51] n°61, p.6 ... À noter, rappellent
L. VION & J.-P. VOGLER, que le Coke était
chargé au volume, des contrôles périodiques

de pesées de Benne à Coke (vide et pleine)
étaient faits à l’aide du Tracteur -ou Chariot-
à Minerai.

MACHINISTE TRACTEUR À MINE : ¶ Au
Chargement des H.Fx de l’Usine de LA PRO-
VIDENCE-RÉHON, Conducteur du Chariot-
peseur de Minerai, in [51] n°61, p.6.

MACHINISTE TRANSFER-CAR : ¶ À la
P.D.C., de ROMBAS, syn. de Transfercariste, -
voir ce mot.

MACHINISTE (Transport de Coke) : ¶ Aux
H.Fx de MOYEUVRE, Conducteur d’un trac-
teur électrique, effectuant la navette entre les
H.Fx et le dessous des Accumulateurs de la
Cokerie; chaque Rame comprenait environ
soit 20 Cambuses (de 2 m3, soit 1 t), soit 10
Talbots (± 20 t); alors que les premières
étaient destinées aux H.Fx à ... Cambuses, les
seconds allaient se décharger par gravité dans
la Trémie d’un Chariot mobile sur Rails qui
se déversait lui-même dans des Skips, d’après
note de R. SIEST.

MACHINISTE TREUIL : ¶ Aux H.Fx
d’HOMÉCOURT, agent au Chargement du
Roulage, d’après [1156] p.76 ... -Voir, à Rou-
lage, la cit. [51] -71, p.25.
Loc. syn.: Machiniste (Monte-Charge).

MACHINISTE VENTILATEURS : ¶ Agent
Posté, à la section ‘Préparation des Combusti-
bles’ du Service Préparation des Charges de
la S.M.S., Us. de KNUTANGE, ≈ 1965/66 ... Il
est le successeur du Machiniste des Ventila-
teurs ... Il était responsable de la marche cor-
recte des 3 Ventilateurs principaux et des 3
Ventilateurs secondaires de dépoussiérage, de
l’Épuration électrostatique primaire HH, de
l’Épuration primaire LURGI, des Épurations
secondaires INTENSIV, HH et LURGI, des des-
centes à clapets automatiques des Électrofil-
tres, des descentes simples, des Transporteurs
-3 pour la Chaîne HH, 3 pour la Chaîne LURGI
et 14  pour les Fines de retour(*) ... Il contrô-
lait les températures -eau, huile- des 3 Venti-
lateurs principaux et le fonctionnement des
clapets, en signalant à l’Opérateur (des Chaî-
nes) toute anomalie de marche ... Il assurait le
nettoyage de la Halle des Ventilateurs et de
ses Transporteurs -au nombre de 5-, ainsi que
2 autres ... Il était en liaison constante avec
l’Opérateur des Chaînes ... Il informait son
remplaçant des conditions de marche et lui
passait les Consignes, d’après [3460] p.12 ...
(*) En fait, fait remarquer J.-Cl. RODICQ, l’ens.
des Transporteurs dédiés aux Fines de retour
permettait le recueil de tout ce qui pouvait
être récupéré le long des diverses installations
et qui était donc recyclé.

MACHINISTE VIDE POCHES TON-
NEAUX : ¶  Aux H.Fx de ROMBAS, dans les
années (19)70, cet Ouvrier Posté, était chargé
-après une Formation l’agréant à cette fonc-
tion quelquefois dangereuse- du Versage des
Poches Tonneaux à l’aciérie THOMAS & en
Halle ... Sur l’organigramme, il figurait
comme Manutentionnaire (Vidage des Po-
ches Tonneaux), d’après note de G.-D. HEN-
GEL ... Cet emploi est signalé en 1975, avec
la qualification O.S.2, in [1156] p.76bis.

MACHINO : ¶ Appellation familière du Machiniste, -voir
ce mot, concernant le théâtre.

MACHINOIR : ¶ "n.m. Outil de cordonnier." [3452]
p.581.

MACHIS : ¶ Terme relevé, in [3968] t.2,
p.242, lég. de plan ... Var. orth. de Machy(s),
-voir ce mot.
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MÂCHOIRE : ¶ Mécanisme qui, comme la
mâchoire d'un homme ou d'un animal, sert en
particulier à broyer ou écraser. 
. À la Mine, dans le Concasseur à Mâchoires,
qui agit à la façon d'un casse-noix, une Mâ-
choire est fixe, l'autre mobile. Les Mâchoires
sont cannelées pour les Produits durs, lisses
pour les Produits tendres.
. Dans le Concasseur à Mâchoires BLACKE, la
Mâchoire mobile est commandée par un sys-
tème bielle-excentrique de débattement angu-
laire (donné) autour d'un axe fixe.
¶ "Chacune des deux parties mobiles d'un outil qu'on
utilise pour saisir ou serrer un objet" [206] ... Nom de
la partie supérieure de la Jumelle de l’Étau; -voir, à ce
mot, la cit. [2788] p.110.
Syn.: Mors.
. ”Mâchoire, se dit chez les artisans, de deux pièces de
Fer qui se lâchent et se serrent, qui servent à tenir quel-
que chose, comme les deux extrémités d'un Étau de
Serrurier, celles d'un chien qui tient la pierre des armes
à feu, etc..” [3191]
. Partie de la Tenaille ... ”Au Martinet, les Outils
consistent --- en 3 ou 4 paires de Tenailles dont les
bras arrondis ont 60 cm de longueur et les Machoires
10 à 11 sur 2 cm en quarré.” [4151] p.205.
¶ L'un des noms de l'Étau d'établi du Serrurier, d'après
[1795] n°245, p.16.
¶ ”Terme de treillageur. Équerre de Fer placée sur le
devant du dressoir.” [3020]
◊ Étym. d’ens. ... ”Mâcher; picard makoire. L'anc. lan-
gue disait plutôt maissele, du latin maxilla.” [3020]
MÂCHOIRE  :  On y a la dent ou les crocs.

MÂCHOIRE À AFFÛTER : ¶ Accessoire pour l’en-
tretien des Scies à ruban ... De tels Outils en Fer, desti-
nés à maintenir fermement la Scie pendant l’affûtage
sont présentés, in [2924] p.38, n°1, 2 & 3, selon la lar-
geur des Lames de Scies.
MÂCHOIRES  :  Elles ont des dents les unes contre les au-
tres. 

MÂCHOIRE DE BOULEDOGUE : ¶ Exp.
rendant compte de la forme d'usure du Carbo-
ne du Creuset dans certains H.Fx, particuliè-
rement sur les plus gros.
Syn.: Patte d'éléphant.
ÉTAU  :  A une bonne mâchoire mais pas de dents.  Michel
LACLOS.

MÂCHOIRE DE FER : ¶ Exp. probable-
ment syn. de Squeezer.
. Au 19ème s., l'un des visiteurs de l'Usine
COCKERILL à SERAING écrit: "De grandes
Mâchoires de Fer se meuvent lentement à un
pied du sol, les Barres métalliques les plus
épaisses sont leur nourriture habituelle."
[1641] p.28.
¶ Partie prenante d'un engin forestier de bûcheronna-
ge,permettant de saisir les troncs d'arbres à la manière
d'une pince pour les déplacer, d’après [2964]
<www.fotolia.fr/id/52432>
¶ Au Moyen-Âge partie d'une machine de siège appe-
lée ‘bélier couvert’, qui permettait, en l'enserrant, de
ramener en arrière le bélier mobile après sa frappe
contre la muraille. Autre nom: Loup ou Louve, d’après
[2964] <perso.wanadoo.fr/bbcp/francais/engins.html>.
¶ Métaphore pour désigner une justice au service d’un
état totalitaire, qui broye le peuple grâce à une justice à
son service.
. Sous le sous-titre Mâchoires de Fer, un journaliste
analyse LÉVIATHAN (-Voir: Cinéma / Léviathan), film
dramatique russe d’Andreï ZVIAGUINSTEV, sorti en
2014, où une tentative de poursuite judiciaire du maire-
d’une ville côtière de la Mer de Barents, qui a voulu
spolier de sa propriété un jeune couple ... Celui-ci “en-
gage un Bras de Fer contre le maire de la ville,  politi-
cien véreux, qui entend s’approprier sa maison. Le
droit parle d’abord, par l’entremise d’un avocat venu
pour l’aider dans sa lutte à la vie à la mort contre
l’édile. Mais menacé de voir révéler ses activités indé-
licates, l’élu fait appel à des hommes de main pour ten-
dre un piège à l’honnête homme et refermer sur lui une
machine judiciaire qui broie les plus fragiles au lieu de
les défendre ---. // Ce monstrueux appareil d’Etat qui
anéantit les individus prend la forme d’une pelleteuse
aux Mâchoires de Fer qui détruit la maison de l’honnê-
te Kolia, à qui tout aura été pris, la femme, la vie, la
maison: un Léviathan terrifiant.” [21] du 24.09.2014,
p. 21 ... -Voir: Monstre de Fer, au sens d’un État totali-
taire.
¶ Mâchoire d'un animal. 
. Extrait de La mort du loup de A. DE VIGNY, in
[5473] p.272 ...

'Alors il (le loup) a saisi, dans sa gueule brûlante, 
Du chien le plus hardi, la gorge pantelante

Et n'a pas deserré sa Mâchoire de Fer ---'.
¶ Métaphore du sentiment d’angoisse
. “Cette angoisse sourde avait fini par soumettre son
cœur aux épreuves de l'abîme. Une mâchoire de Fer
l’enserrait.” [3867] p.179.
¶ Trad. de Iron Jaw, surnom de la 32ème Div. d'infan-
terie des États-Unis d'Amérique, d’après [2964]
<wapedia.mobi/fr/Devise_(phrase)> -Déc. 2009.

MÂCHOIRE DE LA TROUSSE : ¶ À la
Forge, nom de chacune des deux Bandes de
Métal extérieures de la Trousse.
. Pour réaliser le Corroyage, “on prépare
d’abord ce que l’on appelle les Trousses, cha-
que Maître Forgeron préparant les siennes
dans un local fermant à clé, car leur composi-
tion constituait un Secret (de Fabrication) ja-
lousement gardé. // Les Trousses étaient 2
Bandes d’acier de 80 cm à 1 m de long sur 8
cm de large: on les appelait les Mâchoires de
la Trousse. Entre ces 2 Mâchoires on super-
posait des Bandes de Fer Cémenté appelées
Languettes de 60 mm de largeur sur 8
d’épaisseur. // Les Languettes étaient cassées
au préalable et choisies selon la grosseur du
Grain de la Cassure. // Chaque Trousse botte-
lée pesait un peu moins de 60 kg; en fin
d’opération, il y avait près de 10 kg de dé-
chets ---.” [1178] n°21 -Mai 1996, p.13.

MÂCHOIRE DE POULIE : ¶ "n.f. La Rainure dans
laquelle s'engage la Corde." [4176] p.820, à ...
MÂCHOIRE.

MÂCHOIRE-ENCLUME : ¶ Mâchoire fixe
de la Presse à Cingler (Squeezer).
. "Un fort bâti solidement calé porte les Mâ-
choires-Enclumes, ayant chacune 1,80 m sur
0,45 m." [570] p.281.

MÂCHOIRE EN FER FORGÉ : ¶ Comme l’exp. ne
le laisse pas supposer, représentation réelle d’un bijou
au design moderne (? !) dénommé Le Traquenard ... -
Voir, à Forgeron-créateur-démiurge, la cit. [162] du
Mer. 30.10.2013, p.13.

MACHURÉ : ¶ À la Mine du Nord, “écor-
ché.” [1680] p.233.

MÂCHURÉ : ¶ C'est le Mineur de Charbon
au sortir de la Mine ... C'est un p.p. employé
comme nom et qui a le sens 'd'être sali' et,
surtout, 'd'avoir le visage barbouillé’.
. "... la grande majorité des Mâchurés sortent
de la Mine pour se réfugier dans des maisons
grises de suie et lamentablement tristes, où ils
prennent malgré tout des soins corporels à
citer en ex.." [1696] p.122.
¶ Partie écrasée d’une Pièce de métal ou d’un tissu
(velours, par ex.).
◊ Étym. d’ens. ... “Bourgogne macherai, barbouillé de
noir; wallon, maherer, mahurer; provenç. et anc. es-
pagn. mascarar ---. (On indique) l'anc. haut all. masca,
tache, anglo-saxon mäscre, anc. flamand masche,
tache, maschelen, maescheren, tacher. Ce paraît être le
même que l'anc. français mascerer, barbouiller.”
[3020]

MACHURÉ DE CHARBON : ¶ Se dit du
visage du Mineur de Charbon après son Poste
de travail, ce qui lui a valu l’exp.: ‘Gueule
noire’.

MÂCHURER : ¶ “Technol. Marquer une Pièce d’em-
preintes en la serrant trop fortement dans l’Étau ou les
Tenailles.” [206]

MÂCHURON : ¶ "n.m. Dans la Dombes, Poussière
de Charbon ou de Suie." [4176] p.820.

MACHY(s) : ¶ En 1631, dans la province de
LIÈGE, désigne, probablement (?) une partie
du Fourneau ... On peut raisonnablement pen-
ser que ce terme désigne le Massif du Four-
neau, puisque souvent mach... = mac..., et que
macis = masseis: ‘construction massive’, in
[199] en particulier.

. "Les quattres groz Soumiers porté en l'arti-
cle de la prisure antérieure estans consommé,
avons trouvé une Vosure de pierre pour servir
audit Machys." [1267] p.310.
¶ Anciennement, en Pays gaumais (Belgi-
que), Halle de Coulée de la Fonte.
. "On recueille la Fonte au pied du Fourneau,
dans l'enceinte de la Halle de Coulée, qui
s'appellerait le Machy en Gaume. Aux 18ème
et 19ème s., c'est un bâtiment clos et couvert
contenant Fourneau, Soufflerie, Roue, espa-
ces où Couler Fonte et Laitier et local pour
les Ouvriers." [3968] t.1, p.84.

MACIGNO : ¶ Terme de géologie. Roche -dite aussi
Pierre de FLORENCE- composée de quartz, de mica,
d’Argile et d’Oxyde de Fer, réunis par un ciment cal-
caire.” [350]

MACKA : ¶ En Belgique, au 18ème s., var.
orth. de Maka.
"... Macka et Platinerie qui sont sur la rivière
de Vesse ---." [595] p.291.

MAC KEE : ¶ Appareil tournant monté sur
les Gueulards à Cloches des H.Fx chargés par
Skip. Son but est de répartir régulièrement,
selon une programmation rigoureuse, les Ma-
tières chargées par les Skips droit et gauche.
Pendant la mise en pression du Sas, l’Étan-
chéité des Cloches permet d'éviter les Fuites
de Gaz.
-Voir: Dispositif MAC KEE, Gueulard MAC
KEE.
¶ -Voir: Appareil MAC KEE (pour l’Épuration
du Gaz de H.F.).

MACKINAWITE : ¶ Minéral de formule FeS,
d’après [436] à ... MINÉRAUX.       

MACK INTOSH : ¶ -Voir: Brevet MACK INTOSH.

MACLAGE : ¶ Dans une pièce en Fer, "le Maclage
est une déformation plastique (donc irréversible) qui
consiste en un changement d'orientation d'une partie du
cristal, qui adopte une position symétrique par rapport
à la première partie du cristal restée dans le plan dit
plan de Maclage." [2251] p.58.

MACLE : ¶ "n.f. Barre de Fer avec laquelle on brasse
le Fer en fusion.[763]p.19:

MÂCLE DE LA CROIX DE FER : ¶ -Voir:
Croix de Fer (Mâcle de la).

MACLE MÉCANIQUE : ¶ Résultat d'un Maclage
provoqué par des contraintes mécaniques.
. Dans un Fer-à-cheval, "l'Étampure, de structure Ferri-
tique, présente des Macles mécaniques. Ces Macles ré-
sultent d'une déformation violente à basse température
-cisaillement des cristallides de Ferrite-. Elles peuvent
provenir de la pression du Clou pendant l'effort du che-
val." [3282] p.452.
. Sur une Enclume gallo-romaine, "sous la Table de
Frappe et sur l'un des bords apparaissent des Macles
mécaniques dans la Ferrite, Macles dues aux chocs vio-
lents et répétés." [3278] p.505.

MACLOTTE : ¶ Aux H.Fx d’OUGRÉE, nom
de l'extrémité du Tampon servant au Boucha-
ge (à) la main ... "Ce Tampon (de Bouchage à
la main) comprenait un manche de 5 à 6 m ---
et se complétait d'une Maclotte cylindrique
qui faisait environ 150 mm de long, le diamè-
tre pouvant varier assez sensiblement suivant
l'usure du Trou de Coulée ---. Une fois n'est
pas coutume, cette Maclotte était encore un
nom appliqué par les Fondeurs d'OUGRÉE;
ceux-ci ne s'imaginaient pas très bien qu'un
autre nom pût convenir à cet engin." [834]
p.30.

MACMAHON : ¶ À la Houillerie liégeoise,
"n.m. (du) nom du maréchal MAC-MAHON,
vaincu en 1870. Accident au Puits d'Extrac-
tion provoqué par le déraillement d'une Cage
ou la rencontre de deux Cges, et déterminant
un arrêt d'Extraction. 'Câse dè MACMAHON,
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nos n'avons nin fêt nosse payèle (à cause d'un
MACMAHON, nous n'avons pas fait notre
tâche)'." [1750]

MAÇON : ¶ En Usine, Ouvrier qui s’occupe
de toute construction en pierre, béton, Réfrac-
taire ... -Voir: Maçon de H.Fx, Maçon- Fumis-
te, Maçon de Poches.
-Voir, à Métiers, la cit. [1687] p.201.
-Voir, à Classement des Ouvriers, le tableau
extrait de [1157] p.21 (Moselle) & 14/15 (M.-
&-M.).
. Au H.F., la Convention Collective de la Si-
dérurgie de Moselle (1936) prévoit, en fonc-
tion de la qualification, les classements en OS
1ère et 2ème catégories, ou en OP 1ère, 2ème
et 3ème catégories, d'après [1156] p.68.
. Aux H.Fx de JŒUF, il y en avait 5, tant en
1930 pour 8 H.Fx, qu’en 1931 pour 7 H.Fx
en Fonte THOMAS, d’après [2783] 1930/31.

MAÇON DE HAUT(s)-FOURNEAU(x). :
¶ Vers 1955, "-voir: Maçon fumiste indus-
triel. Il est spécialisé dans la Construction et
la Réfection des H.Fx." [434] p.161.

MAÇON DE POCHES : ¶ Au H.F., Ouvrier
chargé de la démolition puis du Maçonnage
des Poches à Fonte, d’après note de R. SIEST.
-Voir, à Classement des Ouvriers, le tableau
extrait de [1157] p.21 (Moselle) & 14/15 (M.-
&-M.).
. En 1936, Ouvrier classé O.S. 1ère catégorie,
en M.-&-M., d'après [1156] p.68.

MAÇON DU FOND : ¶ Exp. relevée in [3803] -
Nov. 1970, p.12 ... Dans les Mines de Fer de
l'Est, Ouvrier de Catégorie 5 de la Régie
Fond (Services généraux) ... Son nom indique
sa fonction. Mais pour les gros ouvrages de
maçonnerie, les Stés Minières faisaient appel
à des Entreprises extérieures.

MAÇON FUMISTE : ¶ À la Cokerie, "pro-
fessionnel chargé de l'Entretien des Maçonne-
ries. Son travail essentiel est axé sur les Bat-
teries de Fours, mais d'autres secteurs d'une
Cokerie peuvent nécessiter son intervention:
Chaudières, Foyer sécheur, Foyer de la pulvé-
risation (qui n'existe plus en 1987), etc...
Les principaux travaux effectués sur les Bat-
teries de Fours: réfection des parois internes
des  Chambres, des Soles, remplacement des
Cadres de Battée, du garnissage des Colonnes
montantes, travaux dans les Carneaux de
chauffage, maçonnage des Portes de Fours,
garnissage de la cheminée des Brûle-fumées,
etc.." [33] p.276 ... À noter qu'à SOLLAC
(1987), le remplacement des Cadres de battée
est fait par le Service Entretien.
. À la Cokerie, en 1936, Ouvrier classé O.P.
3ème, 2ème ou 1ère catégories, en M.-&-M..
-Voir, à Classement des Ouvriers, le tableau
extrait de [1157] p.21 (Moselle) & 14/15 (M.-
&-M.).
¶ Au H.F., il assure la réfection des Maçon-
neries réfractaires des Fourneaux proprement
dits et des COWPERS.
-Voir, à Classement des Ouvriers, le tableau
extrait de [1157] p.21 (Moselle) & 14/15 (M.-
&-M.).
. En 1936, Ouvrier classé O.P. 1ère, 2ème et
3ème catégories, en M.-&-M., d'après [1156]
p.68. 
MAÇON  :  Il fait  des folies à l'occasion. 
RAMONER  :  Agir en fumiste.  Michel LACLOS.

MAÇON FUMISTE INDUSTRIEL : ¶ Vers
1955, "Ouvrier qui procède à la construction
d'ouvrages en Terre réfractaire: Fours, H.Fx,
etc.."  [434] p.161.
MAÇON  :  Il gâche une bonne partie de son existence. 

MACONITE : ¶ Substance minérale résultant de l'al-
tération de la Chlorite (qui peut contenir du Fer, note
M. BURTEAUX), d’après [152].

MAÇONNER : ¶ Au H.F., Mettre en place
les Produits Réfractaires.
. Dans une étude de 1988, on relève: "Garnis-
sage Réfractaire - 8 H.Fx sur 10 sont Maçon-
nés -dans les Étalages- avec des Blocs de Car-
bone de Qualité courante -AM 101- ou à faible
porosité -AM 102- ---.” [2638] p.230.

MAÇONNERIE : ¶ “Partie des travaux de cons-
truction comprenant l’édification du gros œuvre --- et
certains travaux de revêtements -enduits...-.” [14]
. À la Mine, la Maçonnerie et le béton sont
mis en oeuvre dans les zones qui doivent
durer: abords des Puits, Galeries principales,
etc, non pas dès leur Creusement, mais après
un certain délai, dans le but d'arriver à un
équilibre des contraintes plastiques, conte-
nues au départ par un Soutènement renouve-
lable.
. Dans une étude consacrée aux Mines et Mi-
neurs montcelliens, on relève: “SIMONIN
ajoute que ‘les Praticiens ont fait le calcul que
toutes les fois qu’un Ouvrage devait durer
plus de 8 à 10 ans, il convenait de le protéger
par une Maçonnerie ...’. Ainsi quelques Tra-
vers-banc et Galeries d’Aérage furent aména-
gées en dur.” [1591] p.22.
� Dicton ... “Maçonnerie d’hiver, Maçonnerie de Fer.”
[3350] p.535.
MAÇONNERIE  :  Faits du logis.

MAÇONNERIE CUBIQUE : ¶ Au H.F.,
exp. de J. BOUCON, pour désigner, de façon
abrupte, la forme extérieure de la Maçonnerie
du Massif: “Ce H.F. neuf (de CONS-l Grand-
ville) appelé plus tard H.F. de la Station ---
présentait des similitudes avec celui qui est
visible aujourd’hui à l’autre bout du village: il
faisait lui aussi 10 m de haut. Mais sa Maçon-
nerie était cubique ---.” [3252] p.21 ... Ce
texte est en partie repris ci-après: "Vers 1849,
le sieur ESTIGNARD- DENIZET construisit sur
l’emplacement des anciennes filatures un
3ème Feu d’Affinerie et 1 H.F. ---. Grâce au
Chemin de Fer, le Coke va pouvoir remplacer
le Charbon de Bois. On a tout intérêt à cons-
truire des Us. le long de cette ligne. Ce H.F.
neuf, appelé plus tard H.F. de la station, pré-
sente des similitudes avec celui qui est visible
aujourd’hui: il fait lui aussi 10 m de haut.
Mais sa Maçonnerie est cubique. Hélas la
construction de la ligne de Chemin de Fer fut
plus longue que prévu ---.” [2755] p.208.
MAÇONNERIE  :  Sa facture demande plus qu'une brique.

MAÇONNERIE (Réfractaire et d'ensem-
ble) : ¶ Au H.F., ensemble des matériaux ap-
pareillés ou damés constituant l’enceinte du
Four ... Sa nature a évolué au fil du temps et
était variable selon la zone de l’Engin concer-
née.
Loc. syn. de Masse (au sens de Maçonnerie
extérieure, in 18ème s. - Structure du H.F.) et
de Muraillement (au sens de ‘Paroi de Four à
Cuve’).
-Voir: Réfractaires & Structure.
. Au 15ème s., "si la Structure (du Fourneau)
est en maçonnerie ordinaire, la Chemise inté-
rieure de ces premiers H.Fx est déjà, semble-
t-il, en matières Réfractaires et le Creuset qui
voit passer 2 à 4 Tf par jour, est en pierre.
. Au 18ème s., le H.F. a souvent la forme géné-
rale du H.F. moderne, mais la grande diffé-
rence entre les diamètres du Ventre et du
Creuset nécessite d'enclore le H.F. dans un
grand Massif de Maçonnerie -seule structure
résistante pour l’époque-, qui, par ailleurs, a
l'avantage de limiter les pertes thermiques.
. Le H.F. de l'Encyclopédie de D'ALEMBERT
(début de la seconde moitié du 18ème s.) montre
très nettement la distinction entre le Four mé-
tallurgique constitué par des Briques d'Argile
ou une couche de Glaise (38 % d'Al2O3) et la
Maçonnerie de Structure. Le Creuset est en
Sable damé qui se vitrifie à l'usage, ou en
Grès, ou en pierre calcaire. On peut déjà rem-

placer la Paroi Réfractaire sans démolir tout
l'Appareil." [25] p.2.
. Avant l'utilisation de l'Acier pour le Blinda-
ge (milieu du 20ème s.), les H.Fx étaient réalisés
en pierres de taille; la construction de Struc-
ture résistante, avec Contre-murs, Massifs
munis de Drains et Murs extérieurs, avait la
forme d'une Tour carrée dotée de deux ouver-
tures, l'une pour le Vent et l'autre pour la
Coulée. Avec la taille croissante des Engins
peut-être, ou plutôt, semble-t-il, note M. BUR-
TEAUX, en raison de circonstances locales
(Qualité des matériaux, Qualité du travail des
maçons, opinion du Maître de Forges, Acci-
dents antérieurs, etc.), ces deux parties ont été
épaulées avec des Arcs-boutants. La Struc-
ture et le revêtement étaient soutenus par des
Gueuses en Fonte, numérotées et de dimen-
sions réglementaires: MONTAGNEY, dans le
Doubs, en est un bel ex..
. À partir de la Restauration, les Arcs-boutants
sont remplacés d'abord par des Tirants en Fer
traversant la Structure du H.F., puis par des
Frettes.
. À la fin du Second Empire, on commence à
remplacer la pierre par la Brique en augmen-
tant le nombre de Frettes.
LIERRE  :  Il s'attache aux murs qui l'ont vu naître
MAÇONNERIE  :  Ouvrage édifiant  

MAÇONNER (les Tuyères) : ¶ Au H.F.,
Boucher, avec des matériaux de maçonnerie,
l’orifice des Tuyères ... Cette exp. a parfois
concerné la Tympe elle-même.
� But visé ...
Éviter tout à la fois ...

- une entrée d’air -du fait du Tirage-
- et une entrée d’eau -grâce au retrait de

toutes les Tuyères-, pour le cas où l’une d’ en-
tre elles n’aurait pas été détectée à l’Arrêt.
� Sur les sites ...
� À OUGRÉE-LIÈGE, lors d’un Arrêt de H.F.
plus ou moins long -lié à une Grève, un Inci-
dent mécanique ou électrique d’une durée ex-
ceptionnelle-, on disait -et c’était d’ailleurs la
seule exp.-: ‘on va Maçonner les Tuyères’ ...
Il y avait deux façons de procéder:

- soit laisser les Tuyères en place et les
Boucher au Mastic et au Sable, puis terminer
par Maçonner des Briques (de Laitier) au ras
de la Tuyère;

- soit enlever la Tuyère et opérer de la mê-
me manière à l’intérieur de la Tympe. Cette
méthode ne changeait en rien (paradoxale-
ment) l’exp. initiale: ‘Maçonner les Tuyères’.
Le but de cette action: éliminer ou empêcher
toute rentrée d’air afin d’éviter une Combus-
tion inutile de Coke, afin d'assurer une remise
en service du H.F. dans les meilleures condi-
tions ... Les Maçons appartenaient au Service
H.F., d’après note de L. DRIEGHE.
� Cette exp. avait cours, également, à la S.M.K
(Sté Métallurgique de KNUTANGE).
� À HAYANGE & MOYEUVRE, cette exp. en-
traînait les opérations suivantes: retrait de la
Tuyère, Damage d’une calotte en Sable ré-
fractaire, maçonnage de l’embrasure et enfin
dépôt d’un coulis d’étanchéité sur la face ex-
térieure des Briques, d’après note de R. SIEST.

MAÇONNER (une Chapelle, un Colom-
bier) : ¶ Aux anciens H.Fx, c’était réparer -
de façon temporaire-, après une percée, une
Chapelle ou un Colombier, en Briques Ré-
fractaires. En effet, il arrivait que par manque
d’Arrosage ou lors d’un Dégarnissage local,
le fond métallique d’une Chapelle ou d’un
Colombier soit partiellement brûlé entraînant
des projections de Coke, de matières incan-
descentes à l’extérieur. C’était alors un Arrêt
précipité du H.F. et le Maçonnage à l'aide de
Briques et de ciment Réfractaires; au Redé-
marrage du H.F., l’Arrosage était renforcé
afin de tenir ainsi jusqu’au prochain Arrêt
programmé, d’après note de R. SIEST.
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MACQUAT : ¶ Var. orth. de Maka.
-Voir, à Demi-finition (Usine de), la cit. [865]
p.43.

MACQUE : ¶ En métallurgie, Presse à mâ-
choires fonctionnant mécaniquement; var.
orth.: Maque,  d’après [152] ... Le nom, sinon
la chose, est très proche du Maka (ou Ma-
quat) belge ; cela s'explique bien avec la défi-
nition de Ma(c)quer: ‘frapper violemment’,
note M. BURTEAUX.
¶ Anciennement et en particulier au 15ème s., Masse
d'Armes.
Var. orth. de Maque.
-Voir, à Paffus, la cit. [3019].
¶ "n.f. Masse cannelée avec laquelle on brisait les fi-
bres de chanvre et de lin pour les réduire en filasse."
[763] p.193.
◊ Étym. d’ens. ... -Voir: Macquer au sens du verbe.

MACQUER : ¶ -Voir: Four à Vent MAC-
QUER.
¶ v. En Métallurgie, comprimer les Loupes
avec la Macque; var. orth.: Maquer, d’après
[152].
◊ Étym. ... ”Angoumois et autres provinces, macher,
meurtrir; provenç. macar, machar, meurtrir; catal.
macar; espagn. machar; port. maçar; ital. maccare,
macare. Cela prouve qu'il y a un radical mac signifiant
meurtrir, frapper.” [3020]

MACQUER (Fourneau à Vent de) : ¶ -Voir:
Fourneau à Vent de MACQUER.

MACQUETEUR : ¶ Au 18ème s., emploi à la fa-
brique d'armes de NOUZON (Ardennes) ... Il pourrait
s’agir d’un Ouvrier du Maka ou alors d’un fabricant de
maquettes, d’ébauches.
Var. orth.: Maquetteur.
. "À l'étage, un logement de quatre pièces est sans
doute destiné, dès cette époque, au conducteur de
l'Usine, le Macqueteur." [648] p.95.
¶ En Belgique, au 18ème s., sorte de Mar-
teau; syn. probable de Maquat ou Maka ... On
peut penser que ce Marteau portait ce nom,
car il permettait de faire des Maquettes.
. "La petite Platinerie entre en service en Oct.
1769 et la grande avec 'ses deux Marteaux
Platineurs, Macqueteurs et son petit Marteau
à heuler les poêles' est terminée à la Noël. On
y annexe 4 'boutiques de poêliers'." [1428]
p.57/58.

MACQUETTE : ¶ Var. orth. de Maquette,
d'après [803] p.294; -voir, à Maistre Martel-
leux, la cit. [576] p.33.

MACRALE : ¶ La Macrale dans la tradition
wallonne est une sorcière. 
. Pour la Houillerie liégeoise, -voir: Èmacreler
.... "'Nos-avans sûr'mint 'ne Macrale'; nous
avons sans doute une sorcière contre nous."
[1750] à ... ÈMACRELER.
. Aux H.Fx d’OUGRÉE, mauvais génie, pertur-
bant le bon travail des Fondeurs. Quand le
Creuset était engorgé, tout le Personnel était
unanimement d’accord sur ce point (et c'était
bien commode !): les Macrales s’en étaient
mêlées, elles seules pouvaient être montrées
du doigt; dans cette optique personne de l’en-
tourage du H.F. n’était coupable du désastre :

La lutte contre les Macrales
S’avère souvent inégale,

d’après note de L. DRIEGHE ... "Rappelons-
nous à ce sujet, l'histoire de la Macrale pour
confirmer ici que le Fondeur était générale-
ment superstitieux ... Donc un Bouchage (à
main) correct était requis dès le premier
Essai, et si, par fatalité, ce Bouchage
échouait, la Macrale était oubliée instantané-
ment, puis aussitôt était proférée une ribam-
belle de jurons typiquement Hauts-Fournistes,
qui fusaient dans la Halle de Coulée, émis par
tous les Fondeurs et principalement dans le
chef du Premier Fondeur (à son initiative),
responsable du Bouchage. Cette extériorisa-
tion de déveine pouvait s'entendre jusque

dans les Halles de Coulée voisines ---. Cet
échec de la part de leurs collègues n'était ja-
mais tourné à la rigolade ni à la raillerie, car
qui sait ce qui les attend ... plus tard." [834]
p.29/30.

MACROPORE : ¶ Dans la matière, et dans l'Agglo-
méré en particulier, nom donné à tous les interstices
qui constituent la Macroporosité, -voir ce mot.

MACROPOROSITÉ : ¶ Pour le Charbonnier, "exa-
minés au microscope, les Charbons montrent de petites
fractures de dimensions très diverses. // On désigne gé-
néralement par le terme de Macroporosité l'ensemble
des Pores qui sont visibles au microscope ou dans les-
quels on peut injecter du mercure sous pression ---,
(c'est à dire ceux) ayant un diamètre supérieur à 15 mi-
crons, alors que les Pores plus étroits lui sont interdits
par les forces capillaires car le mercure ne mouille pas
le Charbon. // Cette Macroporosité est assez bien défi-
nie. Elle représente plusieurs pourcents du volume de
la Vitrinite, mais la surface de ces Macropores n'est
pas considérable, tout au plus quelques m2/g." [33]
p.276.
¶ À la P.D.C., elle est peu utilisée jusqu'à présent
(1985); elle détermine la surface spécifique de l'Agglo-
méré donc ses caractéristiques d'Échangeur chimique
et thermique ... Par le biais de la surface spécifique, il
est possible d'établir des relations entre la Réductibilité
et la Porosité.

MACROSCORIE : ¶ Dans une étude sur la
dynamique d'une rivière, ancienne Scorie Si-
dérurgique (du Bas-Fourneau du Procédé di-
rect ou du H.F.) présente dans la rivière et qui
sert à mesurer le mouvement des sédiments.
. "L'utilisation de Macroscories comme mar-
queur du déplacement de la charge de fond a
été testée avec succès dans des rivières de la
retombée méridionale de l'Ardenne." [3355]
p.67.
� Antonyme ... Microscorie.

MACROSTRUCTURE : ¶ "On appelle Macrostruc-
ture la structure d'un métal ou d'un alliage discernable
à l'oeil nu ou avec un grossissement ne dépassant pas
20 fois et, dans des cas particuliers, 40 fois -loupes or-
dinaires et binoculaires, objectifs spéciaux --- à grand
champ-." [2251] p.12.

MACTEUR : ¶ Dans la Métallurgie franchi-
montoise, en particulier, syn. de Marteleur.
-Voir, à Balancier / Une personne/ ... qui fa-
brique des Balances, la cit. [5195] p.100. 

MACULAIRE : ¶ Vers 1955, dans les Mi-
nes, "Ouvrier chargé de distribuer le Charbon
sur le carreau des Mines pour la vente à la
clientèle." [434] p.161.

MACULERESSE : ¶ Vers 1955, dans les
Mines, "femme exerçant la même activité que
la Maculaire --voir ce mot-." [434] p.161.

M.À D. : ¶ Au H.F., -voir: Machine À Dé-
boucher.
-Voir également: Déboucheuse.

MADAGASCAR : ¶ “État insulaire de l’Océan
Indien, au large du Mozambique ---: 587.000 km2;
9.230.000 hab -Malgaches-; cap. ANTANANARIVO ---
.” [206] ... 11,6 Mhab., en 1992, d’après [309].

�� GÉNÉRALITÉS ...
. On écrit au sujet du Charbon de bois: “Il est
dur, brillant avec reflet métal, un peu violet --
-. Cette teinte tient à l’Oxyde de Fer qui cons-
titue une grande partie des cendres.” [138]
6ème s., t.X -1866, p.303.

�� SUR LE PLAN HISTORIQUE ...
� Histoire des ancêtres des Malgaches du 17ème s.
... “Dans tout ce que j’ai pu apercevoir dans
ce pays, je n’ai reconnu que le Fer et l’Acier
qui s’y trouve en grande abondance partout,
et se fait plus facilement que l’on ne fait en
France ni en autre pays. Les Forgerons de
pays prennent environ 1 panier de Mine telle
qu’ils la trouvent, ils la pilent et la jettent
dans le brasier entre 4 pierres garnies de terre
grasse et Soufflent avec leur Soufflet, fait en
forme d’une pompe de bois, et à force de

Souffler, au bout d’une heure, ils trouvent
leur Mine Fondue, laquelle ils font Couler (?,
la Scorie ?), puis ils la Chauffent et la Battent
tant qu’ils en forment une Fonze (= Fonja, Bloc,
Masse) qui signifie une Barre de la pesanteur
de 3 ou 4 livres (1). // Il y a aussi des Mines
de Fin Acier, mais ce n’est pas en toutes les
provinces, aux Mahafalles, aux Anachimous-
si, à Ivonrhon, à Icondre et Nanamboulle,
c’est tout Acier; à Amboulle, à Anossi, à Ma-
tatane, et à Manghabei, c’est tout bon Fer qui
approche de l’Acier.” [2106] p.215/16.
� (1) Note de Ch. ALLIBERT ... Description
bien médiocre des techniques métallurgiques
malgaches. Le système de Ventilation est à
peine expliqué -une pompe de bois-. Il s’agit
du système de type indonésien avec Soufflet à
piston. -Voir: RADIMILAHY -1988 L’Ancienne
métallurgie du Fer à Madagascar{*}-.”
[2106] p.526, note 1. {*}: Cambridge, Mono-
graphs in African Archeology, 28 BAR international
Series -433 pp., in [2106] p.635.
� 19ème s. ...
. ”En 1830, un navire s’échoue sur les côtes
malgaches. À son bord Jean LABORDE (né à
AUCH en 1805, mort sur l’Île en 1876) un
aventurier français. Sommé par la reine de
construire des Canons, il crée la ... Sidérurgie
malgache. Le rêve dura 30 ans. Aujourd’hui
seules subsistent des ruines ---. J. L. s’attelle
alors à une tâche pour lui titanesque: fabri-
quer de l’Acier. Il n’est ni Ingénieur, ni Sidé-
rurgiste et ne possède aucun diplôme. Il sait
assembler les différents éléments d’un fusil
ou d’un Canon, mais n’a jamais produit de
pièces, ni Coulé d’Acier ---. Il fait Construire
(à MANTASOA) un H.F. en pierre de taille, de
vastes Bassins à Écluses et la Manufacture de
Canons ---. Il devient, disent --- certains,
l’amant de la reine. Il fut du moins, son fidèle
conseiller et celui des trois souverains qui lui
succédèrent ---. Le site de MANTASOA a, lui,
été abandonné de son vivant. Le Minerai de
Fer manquait sur l’île et on dut fermer le H.F.
et la Forge. Singulier Géant de pierre, le H.F.
est pourtant presque intact et semble Cons-
truit pour l’éternité. Des murs bas, percés de
larges ouvertures ceinturent une Cheminée
belle et massive d’une quinzaine de mètres.
Plantés sur celle-ci, à l’intérieur et à l’exté-
rieur du conduit, de gros anneaux de Fer évo-
quent une machinerie complexe. À sa base
deux larges ouvertures par lesquelles on Ex-
trayait l’Acier en Fusion (oh ! horreur !, la
Fonte en Fusion !). Au fronton de chacune
d’elles, une plaque surmontée d’une couronne
et l’inscription Ranavalona Manjaka 1841 et
les initiales J. L. ---.” [38] n°49, -Avr./Mai
1992, p.20/21.
. Le premier employeur de Jean LABORDE
après son naufrage lui avait fait cadeau de la
collection des manuels RORET; c'est grâce à
ces documents qu'il put, à Madagascar, cons-
truire et mettre en route un H.F. et réaliser
bien d'autres prouesses, d'après [3056]
. "Le Minerai de Fer était extrait à ANDRAN-
GOLOAKA à quelques km à l'est (de MANTA-
SOA) ---. Il était Lavé sur place avant d'être
Transporté dans les Magasins près du H.F..
La forêt était toute proche. LABORDE fit mon-
ter d'énormes Fours à Charbon de Bois de
300 à 400 m3 chacun ---. En 1841, la cons-
truction du H.F. est terminée ---, il s'appellera
'AFO MAHERY'. Cependant certains détails
techniques échappent encore à Jean LABORDE.
Le H.F. ne fonctionnera qu'en 1844 ---. Il sor-
tira en tout des Forges de MANTASOA, 150
Canons, dont le célèbre 'Besakafo' qui doit
son nom à la grosse quantité de poudre qu'il
fallait pour le charger." [3056]
. Fin 19ème s., “Les Outils hovas sont confec-
tionnés avec du Fer indigène, dont il existe
plusieurs centres de production dans l'Imérine
et chez les Betsiléos ---. Le Minerai, est traité
par la Méthode catalane dans une sorte de
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Creuset presque fermé dont la section méri-
dienne est ogivale, la pointe en haut et qui a
75 à 80 cm de Ø et de 60 à 70 cm de hauteur
---. On allume le Charbon, et on donne le
Vent au moyen du Soufflet de Forge malga-
che. Le Soufflet comprend deux troncs
d'arbre creusés dans chacun desquels se meut
un piston en bois muni en dessous d'un bou-
din couvert de rabanne et en forme de tore
servant de soupape. La double Tuyère ajustée
a la forme d'un Y ---; la durée de l'opération
est de 6 à 8 heures. La Loupe (a) la forme
d'une cuvette.” [5439] du 31.03.1889, p.1
� Anecdote ... “En 1841, la Construction du H.F. est
terminée. J. L. annonce à la Reine Vita ny H.F.. C’est
l’insulte ! La reine a interprêté selon la phonétique
malgache: Votre cul est prêt. Consternation générale,
explications excuses. Le H.F. s’appellera Afo Mahery -
--.” [1178] n°44 -Déc. 200, p.7.

MADAME DE HAYANGE ou MADAME
D’HAYANGE : ¶ Autre nom parfois donné
à (La) Dame d’HAYANGE, -voir cette exp. ...
Il est fréquent de trouver dans les textes du
18ème -voire 19ème- s., l’exp. contractée:
Madame d’HAYANGE.
-Voir, à Aliment & Placier, les cit. [66] p.379
& 374, respectivement.
. Lors de la Révolution, A. PRINTZ note: “En
vertu de la loi du 7 floréal -1799-, le gouver-
nement contraignit Madame d’HAYANGE,
restée seule en France avec sa fille Reine DE
LAGASSE, de faire un partage succession qui
eut lieu le 18 ventôse an VII ---.” [2064]
p.26.
. Elle devient la citoyenne de HAYANGE à la
Révolution ... Ses Us. fabriquent en urgence
des Boulets, des Balles, des Obus ... Elle sera
arrêtée en 1794 et mourra dans la misère à
METZ, d’après [21] Supp. du Mar. 03.05.
2005, p.2.
SÉVIGNÉ  :  Elle ne rata pas sa correspondance.  Guy
BROUTY.

MADELON : ¶ Aux H.Fx de PARIS- OU-
TREAU, c'était une Masse à deux manches,
sans doute (?), pour Casser les Gueuses (?).
Syn.: (Marie-)Jeanne.

MADEN : ¶ "Mot arabe signifiant Mine,
usité en Géographie." [3452] p.583.

MAD MAX : ¶ Engin ferroviaire (en fait Wa-
gon aménagé) équipé d’une lame racleuse -
réglable en hauteur-, destiné au dégagement
de tout excédent au-dessus des Rails, sur les
Voies de Déchargement des Matières premiè-
res, utilisé par le T.F.M.R. de ROMBAS, d’après
[1861] ... D’où vient cette exp. ? ... Titre d’un film
de Georges MILLER avec comme acteurs Mel GIBSON
et Tina TURNER, tourné en 1979. Le thème évoque le
mythe du justicier transposé dans le domaine de la
science fiction ... MAD MAX fut suivi, en 1982 de MAD
MAX II, puis en 1985 de MAD MAX au-delà du dôme du
tonnerre, d’après l’Almanach du cinéma -1992, éd.
Encyclopedia Universalis Ph. d’Hugues, p.247 -3
films: mêmes acteurs, même réalisateur ... Pourquoi
cette appellation ? ... Dans ce film qui se passe dans
le futur, les protagonistes utilisent des engins roulants
hétéroclites, fabriqués avec des pièces de récupération
de véhicules divers. Entr’autres, MAD MAX (Mel GIB-
SON) utilise un engin, tenant du Bouteur (ex- bulldo-
zer) avec roues de tracteur, blindage, mitrailleuse, etc.
... Enfin un mélange d’auto-mitrailleuse avec lame de
chasse-neige à l’avant ... C’est la forme générale
du Wagon et cette particularité qui ont donné
son nom de baptème à l’engin concerné, dos-
sier préparé et organisé par G.-D. HENGEL.

MADRA ¶ Dans la Métallurgie corse, du
16ème au 19ème s., "Barrage, prise d'Eau."
[651] p.83.

MADRAY : ¶ En Belgique, au 18ème s., ma-
tériel indéterminé qui était employé dans les
Mines ... Peut-être, s'agit-il de Madrier,
comme le pensent M. BURTEAUX & A. BOUR-
GASSER, lequel évoque aussi un récipient (?).

. "Tuyaux d'Exhaure, corps de Pompe, arbres
de Couche, Calendres, Madrays, tampons,
Goublets, Sussettes, équerres et Plumats pour
Charbonnages." [595] p.300.

MADRÉPORE : ¶ Sorte d'animal marin qui vit fixé
sur le rocher, et dont le squelette calcaire, sous la
forme de polypier, constitue les récifs coralliens,
d'après [PLI].
. DE DIETRICH écrit: "Je me bornerai à faire mention
de beaux Madrépores en astroïtes (-voir Mine en astro-
ïte), changées en Mine de Fer." [35] p.528.

MADRIER : ¶ Planche épaisse utilisée pour
protéger, avant Chargement de Mise à Feu, le
Nez des Tuyères principales.
. À ESPÉRANCE-LONGDOZ, pour le Démarra-
ge du H.F.6 (1959), "deux couches de fagots
ont été déposées sur la Sole, le Nez des Tuyè-
res a été protégé par des Madriers disposés
verticalement." [286] p.13.
¶ À la Mine, Rail primitif.
. "L'Angleterre adopta ce système (de Voie de
Roulage) en 1604 dans les Mines de Charbon,
en utilisant des Madriers de pin, puis des pro-
fils composites -pin revêtu de bois dur- pour
réduire l'usure." [3174] p.3.

MADRIER EN FER : ¶ Au 19ème s., sorte de poutre
en Fer.
-Voir, à Bouclier à la DRUMMOND-JERVOIS, la cit.
[4210].

MADRIER EN TÔLE DE FER : ¶ Dans la
Trompe à eau, autre nom du Tablier  (-voir à
ce mot, la cit. [570] p.119) fait en Tôle de
Fer.
. À propos du Martinet BRACCO, à CONTES,
on relève: “La Trompe à eau comporte une
Colonne de chute cylindrique. La hauteur de
chute est de 3,15 (m). Le Ø extérieure varie
de 0,35 à 0,30 (m). Cette Colonne possède 4
orifices en sifflet pour l’aspiration de l’air. La
Colonne a été confectionnée en 1910 avec un
tronc de pin. L’évidement a été fait avec une
Herminette. La Colonne est frettée et gou-
dronnée. La Cuve est cylindrique, en chêne;
elle a une hauteur de 1,55 (m) et un Ø de 1,08
(m). le rocher tient lieu de fond et le plafond,
jadis en chêne a été remplacé par une dalle de
béton. L’eau vient y chuter sur un Madrier en
tôle de Fer, fixé sur une poutre en chêne ---.”
[29] I, 3-1960, p.49/50.

MAESTRO DE FACER CANONES : ¶ Maître à
faire les Canons, donc Maître canonnier.
. ”On note la présence en 1379 d’un ’Maestro de facer
canones’ en Navarre.” [3431] p.554.

MÆTZ : ¶ -Voir: Indice de MÆTZ

MAFFEL : ¶ Dans le parler des charpentiers, “Scie
circulaire. // (Ex.:) Donne un coup de Queue de rat à la
Maffel, qui en a bien besoin.” [3350] p.545.

MAFRE : ¶ "adj. Terme de Chaudronnier. Poêle
Mafre, Poêle non blanchie." [4176] p. 822.

MAGAL : ¶ "n.m. En langue d'oc, gros Marteau de
Forgeron, grosse Masse pour fendre les bûches."
[4176] p.822.

MAGAGNE : ¶ "Fer aigre et cassant." [152]
... “Fer aigre, Rouverain, cassant.” [3405]
p.366.
Var. orth.: Macagne.
Loc. syn.: Fer Magagne.
. Au 18ème s., dans les Forges catalanes pyré-
néennes, syn. de "Fer Rouverain." [35] p.134.
. Nom donné au Fer produit à partir de la
Mine hepathique, encore dénommée Féche, -
voir ce mot.
. Au 18ème s., on écrit: ”Depuis que nous tra-
vaillons sans Griller (le Minerai), nous ne
voyons plus de Fer Rouverain, cassant à
chaud, qu’en terme de Forge on appelle Ma-
gagne, comme l’on en voyait au temps du

Grillage.” [3865] p.247 ... L’auteur, note M.
BURTEAUX, avance une explication: le Mine-
rai non Grillé n’est pas le même que celui qui
était Grillé.
◊ Étym. ... L’espagnol magaña (tromperie), selon M.
BURTEAUX.

MAGALAISE : ¶ Var. orth. de Magalèse, -
voir ce mot, d’après [152].

MAGALÈSE : ¶ Minerai de Fer qui contient
du Zinc; var. orth.: Magalaise, d’après [152].

MAGASIN : ¶ À la Mine, Chambre de stoc-
kage dans certaines Méthodes d’Exploitation,
en particulier dans la Méthode des Chambres
magasins, note J.-P. LARREUR.
¶ Au H.F., dans la seconde moitié du 19ème
s., lieu de stockage de matières minérales
(Minerais), en particulier, sur le sol (?) et
sans doute (?) couvert..
. À propos des H.Fx du BESTOUAN à CASSIS
(B.-du-R.), on relève: “Le Minerai était chargé
sur des navires de haute mer depuis le port de
LA GARRICHA -Sud de l’Espagne-, proche de
la Mine, et déposé par le biais d’un débarca-
dère sur la plage du BESTOUAN. De là, il était
entreposé dans les Magasins -altitude: 4 m-,
puis Broyé par un Moulin pour être ensuite
acheminé par Charrette jusqu’à la Plate-
forme de Charge -altitude: 20 m-. Les Com-
bustibles végétaux suivaient un chemin iden-
tique.” [2548] n°3 -Mars 1999, p.36.
¶ Enceinte de stockage pour Matières premiè-
res, encore appelée: Accumulateur ou Silo.
. En 1900, syn. d'Accumulateur; -voir Char-
geur aux Réservoirs.
. Aux H.Fx de CHARLEROI, c'est un Silo.
¶ Terme imagé employé pour désigner, dans
le COWPER, le Ruchage, c'est-à-dire l'endroit
où les Briques accumulent, stockent la cha-
leur.
. "La Zone supérieure du Ruchage est le Ma-
gasin des calories les plus utiles (parce qu'à la
température la plus élevée)  et on a intérêt à
(y) avoir l'échange Fumées/Vent maximum."
[250] -VII, p.C22.
¶ Au H.F., sur la M.À B., réceptacle destiné à
em... magasiner la Masse de Bouchage à In-
jecter dans le Trou de Coulée, le moment
venu.
Exp. syn.: Chambre, Chambre à Argile,
Chambre à Goudron, Cylindre, Cylindre à
Masse, Cylindre à Mélange, Cylindre à Terre,
Réservoir, Réservoir (à Masse).
. Ce terme était, entre autres, utilisé à MOYEU-
VRE, d’après souvenir de R. SIEST.
¶ Aire de stockage, au sol, abritée ou non.
-Voir: Magasin Général des Fers.
� ... Stockage abrité ...

- ... pour Matières premières ...
. Au 18ème s., syn. de Halle pour stocker diffé-
rents produits, et en particulier les Mines et le
Charbon de Bois ... . En Vallée d'Aspe (Pyré-
nées), l'Abbé PALASSOU note: "Le Sieur GA-
LABIN fit construire à BEDOUS des bâtimens,
qu'il augmenta en 1714 et 1725; il y avoit une
Fonderie, un Laminoir à flans (de Cuivre),
des Magasins à Mine (de Cuivre) purifiée et à
Charbon (de Bois)." [358] p.75.

- ... pour Produits finis ...
-Voir, à Poterie, la cit. [1528] p.218.
. Dans l'Encyclopédie, "syn. de Cabinet, dési-
gne la pièce dans laquelle on rassemble et en-
tasse les Bottes de Verges." [330] p.133.
� ... Stockage à l’air libre ...

- ... pour Matières premières ...
. Aux H.Fx des TERRES ROUGES, à AUDUN-le-
Tiche, ce mot semble désigner un stock de ré-
serve en casiers au sol ... On note, en effet,
sur le Livre de Roulement, à la date du 05.06.
1876, pour le H.F. n°I: ‘Pendant le jour (En-
fournement de) Coke du Magasin'  & à la
date du 31.12.1879, pour le H.F. n°II: ‘Boni
sur les Magasins (à propos du Coke)' ... Ce
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tion d'abord, mais aussi pour la valeur écono-
mique de ce Fer qui, paraît-il, se vendait aussi
cher que de l'or(*). Ces Barres étaient mar-
quées d'un Poinçon, chaque bruk possédant le
sien. Le OO d'ÖSTERBY correspond à la lettre
suédoise Ö qui n'a pas son équivalent en wal-
lon." [3332] ... (*) L'exagération ne serait-elle
pas réservée aux méridionaux (?), se demande
en souriant  M. BURTEAUX.
MAGASIN  :  Il se tient bien, grâce à beaucoup de réserve. 

MAGASIN À GOUDRON : ¶ À la Cokerie,
gros réservoir d’environ 600 t de capacité où
est stocké, avant expédition, le Goudron issu
de l’Atelier à Goudron ou Atelier de Décanta-
tion ... Une série d’Épingles parcourues par la
Vapeur permet de maintenir le Goudron à
bonne température pour en assurer la phase li-
quide’, selon notes de F. SCHNEIDER.
Loc. syn.: Réservoir Magasin à Goudron.

MAGASINAGE : ¶ “Action de mettre ou de con-
server en Magasin.” [206] ... À la Mine, entre au-
tres, syn.: Emmagasinage, -voir ce mot.

MAGASIN À LOGER LES ACIERS : ¶ Ma-
gasin de stockage pour les Aciers fabriqués ...
C’est l’équivalent du Magasin à Fer pour ...
les Fers.
-Voir, à Manufacture, la cit. [2158] p.6/7.

MAGASIN À MINERAI : ¶ Au 19ème s.,
au H.F., exp. syn. d'Accumulateur.
. "Magasin à Minerai, avec compartiments
pour les cinq variétés de Minerai Grillé."
[2224] t.3, p.90.
. En 1808, à la Forge catalane de PEYREGOS-
SE (Gard), il y a "3 Magasins à Minerai de
2,1*6 m, (ayant) 6 m de hauteur à la base de
la porte de chargement, soit 75 m3 de capacité
pour chacun." [2685] p.101.

MAGASIN À MODÈLES : ¶ Dans les Fon-
deries de Fonte en particulier, grande halle où
l'on conservait les Modèles en vue de Moula-
ges ultérieurs. À la fin du 19ème s., le Maga-
sin à Modèles de la Fonderie du Val d'Osne,
en Haute-Marne, contenait ainsi 40.000 mo-
dèles, d’après [1487].
-Voir: Paradis.
. “Les Vallées du Fer ... Aujourd’hui, les prin-
cipaux sites sont reconnus et ont réapparu
dans la mémoire collective. La Roue hydrau-
lique de MONTREUIL-s/Blaise a été restaurée et
tourne, le Magasin de Modèles d’ÉCUREY
sauvé ---.” [1178] n°33 -Avr. 1999, p.8.

MAGASIN À SOUDE : ¶ Aux H.Fx d’OU-
GRÉE-LIÈGE, exp. syn. de Caisse à Soude.

MAGASIN AU FER : ¶ Loc. sans doute syn.
de Magasin à Fer et de Magasin aux Fers.
. À la Forge de LUCHAPT (Vienne), on note:
"Pièce de stockage du Charbon (de Bois à un
étage de soubassement ---. Magasin au Fer en
rez-de-chaussée ---.” [2254] n°73.

MAGASIN AUX FERS : ¶ Exp. syn. de Ma-
gasin à Fer.
. À TRONÇAIS, "les grandes Halles à Charbon
en pierre constituent un témoin irremplaçable,
de même que le Magasin aux Fers construit
en 1810." [2147] p.3.

MAGASIN AUX LIMAILLES (de Fonte) :
¶ Dans une Fonderie où les Canons en Fonte,
étaient Coulés pleins, Magasin où l'on stoc-
kait la Limaille de Fonte produite par le Fora-
ge des Canons.
. En 1754, la Fonderie de RUELLE possédait
un Magasin aux Limailles, d'après [261] p.143
... En 1856, la même Fonderie possédait un
Magasin aux limailles de Fonte, d'après [261]
fig.113, p.419.

MAGASIN D'AIR : ¶ Équipement cité par
GRIGNON, qui dit aussi Magasin de Vent.
Exp. syn.: Réservoir d'air, d'après [3038]
p.608.

MAGASIN DE CHALEUR : ¶ À la fin du
19ème s., dans un Appareil à Vent chaud en
Briques, nom donné au Ruchage.
. "Toutes les parties du Magasin à chaleur
(peuvent) être parcourues uniformément par
des produits chauds de la Combustion et du
Vent des Tuyères à échauffer." [2472] p.166.

MAGASIN DE FER : ¶ Chez un commerçant de ...
Fers, sans doute, entrepôt de stockage et de vente de
Fers -et de Fontes-, comme il en existait au 19ème s.,
suggère G.-D. HENGEL.
. Cette exp. est citée, in [815] p.103, à propos de la pe-
tite industrie et du commerce, vers 1850, relativement
au Magasin HENNEQUIN.
. Émile ZOLA écrit, dans Nana -1880: "... on venait de
descendre une Herse, et cette rampe de gaz, suspendue
dans ses Mailles de Fer éclairait la scène d’un rai large
de clarté ---.” [3504] p.267.

MAGASIN DE FONTE : ¶ Magasin où était
stockée la Fonte avant la vente ... "Évalua-
tions des inventaires effectuées en fin d'exer-
cice comptable -rubrique Magasin de Fonte-."
[29] 2�1962, p.122. 

MAGASIN DE FOSSES : ¶ Dans les Char-
bonnages du Nord, sur le Carreau du Puits
d’Extraction, Magasin où étaient entreposés
de l’Outillage, des pièces de rechange, du ma-
tériel divers en réserve.” [3180] p.245, avec
une illustration d’un Magasin de Fosse des Mines de
LENS, alors occupé par des femmes.

MAGASIN DE LA COMPAGNIE : ¶ Trad. de
l’exp. anglaise company store, qui désignait un Maga-
sin qui appartenait à une Sté minière ou industrielle, et
où le Personnel employé par cette même Sté était prati-
quement obligé de se fournir. Ce genre de Magasin se
trouvait dans une ‘Ville de Sté‘ -'Company town‘-, -voir
ces entrées.
. ”Les Mineurs avaient des ressentiments contre le
Magasin de la Cie pour 3 raisons: les prix étaient plus
élevés que ceux qui étaient pratiqués dans les magasins
de détail indépendants, leurs billets d’achat étaient déb-
ités avant même qu’ils reçoivent leur paie, c’était un
marché forcé. Cela heurtait la fierté du Mineur de sa-
voir qu’on le volait dans le ’Plume-moi’, son exp. pour
désigner le Magasin de la Cie.” [2643] <texte de George
KORSON. 1965> -Juil. 2008.

MAGASIN DE MARS : ¶ En Suède, “à
GRINGIERDE, une montagne entière dans
l'étendue de plusieurs mille pas, tant en lon-
gueur qu'en largeur, et à quelque profondeur
que l'on Creuse, renferme une Mine de Fer
qui rend 60 à 80 livres par quintal(1). Un
poète dirait que c'est le Magasin de Mars, ca-
pable de fournir des Armes à tout l'univers
pendant plusieurs siècles, s'il (le Fer) n'était
pas Cassant.” [5037] p.499 ... (1) Notre chi-
miste M. BURTEAUX ‘analyse’ à son tour et
note: ‘soit un rendement de 60 à 80 %, faux
en partie, l'Oxyde de Fer pur le plus riche
rend 72 % !

MAGASIN DE MINERAI DE FER : ¶
Exp. employée pour désigner un Gisement.
. ”Pas très loin de NIZJNY TAGIL, s’étend le
plus grand ’Magasin’ de Minerai de Fer de
l’Oural. Ses Réserves connues sont de 8
milliards de t. Les Minerais de KACHKANAR
se trouvent essentiellement en surface. Il sont
de faible Teneur, avec un pourcentage moyen
de Fer de 16 à 17 %. Leur Exploitation est
rentable à cause d’une très grosse Extraction
en Découverte, et de l’emploi de l’équipe-
ment de Concentration le plus moderne.”
[4787]-C, p.5 et 6.

MAGASIN DE MINES : ¶ Économat, Kon-
sum, implanté dans une cité minière.
. À propos d’une étude sur ROMBAS, on note
qu’à partir de 1883, les Allemands investis-

stock de réserve, pense Robert HABAY, devait
être situé à proximité du chargement du Mi-
nerai, le Coke empruntant le Funiculaire à
Minerai, lors de la réparation du Monte-
Charge à Coke.
. En Ariège, au 19ème s., ainsi désignait-on
une sorte d'enclos -de transit- à Ciel ouvert,
où était entreposé le Minerai, avant qu'il ne
poursuive son chemin, grâce au Roulage par
Charrettes vers TARASCON où il existe encore
une Place de la Mine ... “Sur un espace suffi-
samment grand, on trouve les bâtiments où
sont entreposés le Charbon de Bois, la Char-
bonnière; le Minerai de Fer, le Magasin; le
Fer, la Ferrerie. Souvent un même bâtiment
rassemble ces dépendances. Des Écuries com-
plètent parfois l’ensemble.” [646] p.13.
. À propos du Minerai de Fer de RANCIÉ, en
Ariège, Jérôme BONHOTE & Jean CANTELAUBE
notent: "Les Forges de GUDANES sont situées
approximativement à 22 km des Magasins de
CABRE." [668] p.174. Il s'agit en fait de stoc-
kage à l'air libre dans des sortes d'enclos
¶ Dans un Atelier de Fabrication, dépôt desti-
né à l’approvisionnement en Pièces de re-
change et en Outillage, selon  note d’A. BOUR-
GASSER.
◊ Étym. d’ens. ... ”Espagn. magacen, almagacen, al-
macen; portug. armacen; ital. magazzino; de l'arabe,
makhzen, au plur. makhâzin, dépôt de marchandises,
du verbe khazan, rassembler, amasser.” [3020]
IMAGINATION  :  Magasin d'extravagance. 

MAGASIN À BOUCLIERS : ¶ À la Coke-
rie, "dans le procédé d'Enfournement en pi-
lonné, emplacement réservé sur la Pilonneu-
se-Enfourneuse pour le stockage des Bou-
cliers, transférés du repose-Boucliers situé à
l'extrémité de la Batterie." [33] p.276.
Ce qui différencie un magasin de nouveautés de la 'materni-
té', c'est que, dans le premier établissement, les femmes en-
trent avec un enfant et sortent avec un ballon. Dictionnaire
de l'AMOUR. 

MAGASIN À CHARBON(s) : ¶ Au Four-
neau, syn. de Halle à Charbon(s) ... -Voir, à
Forge, la description générale de cet Atelier,
par DE DIETRICH.
-Voir, à Bidière, la cit. [5470] p.3.
. En 1808, à la Forge catalane de PEYREGOS-
SE (Gard) dans "le Magasin à Charbon de
bois de 17*8 m, haut de 10 m, la base de la
porte de chargement se trouvant à 5 m au-
dessus du sol, le volume utile de stockage est
de 680 m3." [2685] p.101.
ÉTUDE  :  Magasin de chemises. 

MAGASIN À COKE : ¶ Au H.F., bâtiment
de stockage du Coke.
. À LA VOULTE (07800), ”les 4 H.Fx sont dis-
posés sur une seule ligne, le long d'une terras-
se où se trouvent les Magasins à Coke, les
places de Chargement et le débouché des
Fours de grillage.” [138] 3ème s., t.V -1834,
p.497.

MAGASIN À FER : ¶ Sans doute (?), cette
exp. est-elle syn. de: Chambre à Fer, lieu de
stockage des Fers prêts à être commercialisés.
. À propos de la Forge de TAIZÉ-AIZIE (Cha-
rente), l'Abbé JACQUES rapporte: "Les experts
étant montés dans la chambre haute qui se
trouve sur le Magasin à Fer ---." [593] p.103.
. À propos d’une étude sur la Forge de La
MEILLERAYE (Deux-Sèvres), on relève: “Le
Fer fabriqué était entreposé dans deux Maga-
sins particuliers appelés au 17ème s. Maga-
sins haut et bas, et au 19ème s., le grand et le
petit Magasin. Un seul subsistait au milieu du
19ème s..” [639] p.24.
. "Parmi les locaux annexes de la Forge d'ÖS-
TERBYBRUK (Suède), on remarque le Maga-
sin à Fer, où étaient stockées les Barres termi-
nées. Vers l'extérieur de la Forge n'existait
qu'une petite ouverture pour la sortie des Bar-
res. L'endroit était en effet soigneusement
gardé. Pour conserver les Secrets de fabrica-



© LE SAVOIR . . .  FER Glossaire du H.F. 5© LE SAVOIR . . .  FER Glossaire du H.F. 5ème ´dition - J.  C.me ´dition - J.  C.

Le Savoir ... FER  -  560  -  5ème éd.

Association Le Savoir ... FerLe Savoir ... Fer

7, rue du Parc, 57290 SERÉMANGE
tél.: 03 82 58 03 71

courriel: ass.le.savoir.fer@free.fr
site: http://savoir.fer.free.fr/

sent dans la région, “en creusant différents
Puits sur les Concessions regroupées en 3 en-
sembles:

1. Les Mines de ROSSELANGE-VITRY;
2. Les Mines de St-PAUL-VEREINIGTE ROM-

BACH & GUTER NACHBACH -dites de l’Orne
sur la rive droite- avec construction de bu-
reaux -Magasins de Mines et foyers en 1885
& 1888;

3. Les Mines dites PAULINE et GRENZE -
sur le plateau de MONTOIS-.” [1687] p.249.
¶ Dépôt de Pièces de rechange, d’Outillage,
de pièces de consommation (Magasin à Bois)
stocks divers, selon note d’A. BOURGASSER.

MAGASIN DE PIÈCES DE RECHAN-
GES : ¶ À l'Usine de MICHEVILLE, vers les
années (19)60, ce Magasin était appelé com-
munément: M.P.R., -voir ce sigle.

MAGASIN DE SABLE : ¶ Au H.F., réserve
de Sable pour la Halle de Coulée.
. "L'escalier de BUFFON (-voir: Escalier
d'honneur) a cependant une destination plus
prosaïque: il permettait de dissimuler l'entrée
du Magasin à Sable nécessaire à la Fonte."
[2319] p.104/05.

MAGASIN DES CYLINDRES : ¶ Dans un Lami-
noir, lieu de stockage des Cylindres.
. Au 19ème s., au CREUSOT, il y a "un magasin des
Cylindres." [492] pl.CXXV.

MAGASIN DES FERS : ¶ Exp. syn. de Ma-
gasin à Fer, Magasin au Fer, Magasin aux
Fers
. Dans le guide La Grande Forge de BUFFON,
on relève: “Sur une terrasse rocheuse naturel-
le s’ordonnent autour d’une vaste cour rectan-
gulaire de 97 m. de longueur et 48 m. de lar-
geur les bâtiments suivants: — l’entrée
monumentale avec ses 2 piliers et sa Grille
Forgée sur place, — l’étable dite des 40
bœufs, — des logements Ouvriers, — des re-
mises à voitures, écuries, selleries et cham-
bres pour les palefreniers, — le Magasin des
Fers, — le four à pain ---, — La maison du
Régisseur et du Maître de Forge, le pavillon
BUFFON, — la chapelle. // E,n dehors de ces
bâtiments l’on trouve dans le jardin, une
vaste orangerie. Le pavillon abritant le Maître
Fondeur et le Maître Marteleur regarde la
partie industrielle ---.” [5097] p.6.

MAGASIN DES FONTES ET DES
MODÈLES : ¶ Dans une Fonderie de Fonte,
local de mise à l’abri, pour le stockage des
Pièces en Fonte en attente d’expédition et des
Modèles pour une possible réutilisation.
. Cette exp. figure sur le plan de situation de l’Us. de
FOUCHERANS, en 1930, in [4105] p.74/75, repère ‘D’.

MAGASIN DE VENT : ¶ Sur un circuit de
Vent provenant d'une Soufflerie, capacité
ayant un volume important et destinée à régu-
lariser le Débit.
Loc. syn.: Régulateur.
-Voir, à Turbine CALLON, la cit. [751] p.76.
. Équipement cité par GRIGNON, qui dit aussi
Magasin d'air et note: "Il n'est pas propre
pour servir de puissance motrice des Machi-
nes des Forges." [3038] p.650/51, à ... VENT.

MAGASIN DU FER : ¶ En Ariège, à l’épo-
que de la Forge catalane, syn. de Ferrerie,
vraisemblablement; cette exp. a été relevée
sur un plan de détails de la Forge d’USTOU,
Forge à 1 Feu et 1 Marteau, in [646] p.19.

MAGASIN EN VIEUX FER : ¶ Probable
loc. syn. de Magasin à Fer, Magasin au Fer,
Magasin aux Fers, -voir ces exp..
. "L'ens. abrite 'La Boutique', le Magasin en
vieux Fer, des écuries, une chapelle, un pres-
soir ---." [3641] n°5 -Mars/Avr./Mai 2004,

p.36.

MAGASIN GÉNÉRAL DES FERS : ¶ Au
18ème s. uniquement, le Commerce du Fer
n'était pas libre, une taxe devait être payée au
Roi ... En Ariège, pour éviter les fraudes,
dans ce pays de montagnes, frontalier, où les
Forges, petites Usines, étaient souvent iso-
lées, toute la production devait être concen-
trée su FOIX, dans le Magasin Général des
Fers, une sorte de régie. Chaque Maître de
Forges apposait son sceau sur les Barres de
Fer fabriquées par sa Forge. Seules, les For-
ges du Comté de FOIX payaient ce Droit do-
manial; celle du Languedoc et du Roussillon,
toutes proches en étaient exemptées et ven-
daient, par conséquent, leur Fer moins cher
que les Fuxéens -ou Foxiens-. La perception
du Droit de la Marque des Fers se faisait au
bureau général de FOIX, dans le Magasin gé-
néral des Fers. La Révolution fera disparaître
ce droit de Marque, d'après notes de Jean CAN-
TELAUBE.

MAGASINIER : ¶ Agent qui, dans un Ma-
gasin de l’entreprise -Mine, Atelier, etc.- met
à la disposition du Personnel, Outils et Matiè-
res de consommation.
. Fonction postée aux H.Fx de JŒUF, avec un
Effectif de 3 personnes, tant en 1930 pour 8
H.Fx, qu’en 1931 pour 7 H.Fx en Fonte THO-
MAS, d’après [2783] 1930/31.
¶ Aux H.Fx d’HOMÉCOURT, Ouvrier de Fa-
brication, occupant un emploi réservé, présent
sur le Poste du Matin ... Il avait pour mission,
en particulier, de distribuer le matériel d’Ex-
ploitation et de Sécurité, d’emmancher les
Pelles, et d’aiguiser les Pointerolles du Mar-
teau Piqueur, selon propos de H. BARTH.

MAGASIN PRINCIPAL : ¶ Syn. de Maga-
sin Général des Fers, -voir cette exp..

MAGASIN POUR LE FER : ¶ Au 18ème
s., pour LUCHET, c'est l'un des bâtiments que
doit comprendre une Forge, d'après [1444]
p.347.

MAGASIN-SILO : ¶ Au H.F., exp. syn.
d'Accumulateur.
. "L'usine reçoit par mer ses différentes Ma-
tières premières; un Transporteur aérien re-
monte les Minerais, calcaires, Combustibles
nécessaires au Fourneau dans les Magasins-
silos au niveau supérieur." [1569] p.157. 

MAGAU : ¶ Outil agricole.
Syn.: Béchard; -voir, à ce mot, la cit. [1551] n°42 -
Mai/Juin 2001, p.25.
. "n.m. En Provence, Houe pointue, à Lame triangulai-
re, Outil par excellence de la vigne et pour l'Entretien
des fossés." [4176] p.823.

MAGAZENO ¶ Dans la Métallurgie corse,
du 16ème au 19ème s., "Magasin du Fer."
[651] p.83.

MAGAZIN : ¶ Au 18ème s., var. orth. de
Magasin.
. Sur un plan de la Forge d'AUDINCOURT
(Doubs), on lit: "Un Magazin à Fer." [1408]
p.60.

MAGAZIN DE LA MINE : ¶ Entrepôt, sans
doute couvert, où était stocké le Minerai des-
tiné à la Forge catalane.
-Voir, à Magazin du Fer, la cit. [2233] p.83.

MAGAZIN DU FER : ¶ Var. orth. de Maga-
sin du Fer, -voir cette exp.
. À propos d’une étude sur les Moulins en
Pays de Sault (Aude), on relève: "D’après ce
plan (de 1772), la Forge de ROQUEFORT se
présente comme un bâtiment rectangulaire de
80 m2 environ. Elle occupe 1/3 de la surface,
le reste étant dévolu aux entrepôts et loge-

ment: la Charbonnière ou Halle à Charbon de
Bois, le Magazin de la Mine, le Magazin du
Fer, le logement du Commis et une cuisine.”
[2233] p.83.

MAGERKOHL : ¶ Terme allemand ... En Sarre, "à
mesure qu'on s'éloigne de la surface, on rencontre suc-
cessivement ---:

. les Veines de Houilles maigres ou Magerkohlen -
Charbons secs à longue flamme-, contenant 43,5 % de
Matières volatiles;

. les Veines de Houille flambante ou Flammkohlen -
-- contenant de 35 à 40 % de Matières volatiles ---;

. les Veines dites de Houilles grasses ou Fettkohlen
contenant de 33 à 34 % de Matières volatiles." [589]
p.80/81.

MAGGI : ¶ Aux H.B.L., fourrage donné aux
Chevaux du Fond. “Mélange de nourriture
donné au Cheval.” [766] t.II, p.220.
. “Dans un coin, une grande caisse contient sa
bouffetance (pour le Cheval), de la paille et
du foin mélangés avec des boulettes molles,
appelé du Maggi. Jamais il ne manque de cet
aliment agrémenté parfois d’un fruit ou d’une
tartine, reliquat du Briquet d’un Mineur.” [766]
t.II, p.133.
¶ Aux H.B.L. encore, “Huile de graissage pour
Engins de levage dégageant une odeur voisi-
ne de celle du condiment Maggi.” [1449]
p.310.

MAGGIE FERRUGINEUSE : ¶ Exp. humoristique
journalistique pour désigner autrement la ‘Dame de
Fer’ que fut Margaret THATCHER, au Royaume Uni.
. “Quitte à passer une fantaisie à l’une des meilleures
actrices américaines, on aura plus d’indulgence, d’ad-
miration, voire de tendresse, pour l’Albert NOBBS(1) de
Gleen CLOSE, que pour la Maggie Ferrugineuse de
Meryl STREEP (actrice américaine incarnant) -La
Dame de Fer-. Voilà trente ans que Gleen CLOSE veut
porter à l’écran ce personnage qu’elle a interprété sur
scène avec assez de panache pour remporter un Obie,
les trophées qui couronnent les spectacles off de
Broadway à NEW YORK ---.” [162] du Mer.
22.02.2012, p.? ... (1) Film  de 2011, réalisé par Rodrigo
GARCIA, avec Glenn CLOSE, Mia WASIKOWSKA ... Au
19ème s., dans l’Irlande en proie à de terribles difficultés
économiques, une femme se fait passer pour un homme afin
de pouvoir travailler, d’après [4051]<allocine.fr/film/
fichefilm_gen_cfilm=178190.html> -Juin 2012

MAGHÉMITE : ¶ Minerai de Fer (de struc-
ture cristalline cubique), de formule Fe2O3, de
couleur brune et contenant 40 à 68 % de Fer.
[603] p.316.
. "Elle existerait en masses brunes pulvéru-
lentes ou en inclusions dans les Grains de
Magnétite." [1618] p.49 ... Minéral constitué
de placages de cristaux octaédriques de Ma-
gnétite pseudométamorphosés en Hématite,
d'après information relevée lors de la visite
du Musée LECOQ à CLERMONT-FERRAND.

MAGHÉNÉMITE : ¶ Sorte de Minerai de
Fer, qui semble proche de la Maghémite; n'y
a-t-il pas erreur de transcription ?
. "L'Hématite, ainsi que la Limonite, après
avoir perdu leur Eau de cristallisation, ac-
quièrent un réseau cristallin analogue à celui
de la Magnétite et s'appellent alors Maghéné-
mite -γ Fe2O3-." [29] 2-1966, p.69.

MAGICIEN DU FER :¶ Surnom donné à
Gustave EIFFEL, -voir ce nom.
. L’ouvrage de F. PONCETTON, consacré à cet Ingé-
nieur centralien et destiné à le valoriser est: EIFFEL, le
Magicien du Fer.
¶ Appellation journalistique donnée à Gérard
TRENTIN ... -Voir à Sculpteur, la cit. [207]
des Sam. 16 & Dim. 17.09.1997.
MAGICIENNE  :  Pour son mari, c'est vraiment la fée du
logis. 

MAGICIEN DU FEU : ¶ Exp. désignant,
sous la plume d’A. PAUCARD, le Maître- Fon-
deur ... -Voir, à cette exp., la cit. [1214] p.88.

MAGIE DU FER, DE LA FONTE ET DE
L’ACIER : ¶ Exp. imagée évoquant les transforma-
tionsles spectaculaires, tant chimiques que visuelles,
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produites par la filière qui, partant d’un minéral, per-
met la production de Fonte, puis d’acier mis en formes
variées dans des installations grandioses.
-Voir, à Bouche du H.F., la cit. [4239] p.240.

MAGIE DU FER, DU FEU & DE LA FORGE :
¶ Exp. imagée symbolisant l’atmosphère d’ambiance
de l’École de Maréchalerie (-voir cette exp.) de MAR-
SEILLE, in [246] n°167 -Sept. 1999, p.21.

MAGISTER : ¶ À l'ancienne Mine de Char-
bon, "le 'Magister', (c'était) le Vieux Mineur -
-- chargé d'apprendre le Métier aux Enfants."
[3807] p.30.

MAGISTER MONTIUM : ¶ En latin du
Moyen-Âge, c'est le Maître de Montagne, ou,
autrement dit, le Maître de Mine, d'après [260]
p.53.

MAGISTRUS : ¶ pl. magistri. Au Moyen-
Âge, dans les Pyrénées, intervenant à la Mine
dont on ne connaît pas le rôle.
. Au mont RANCIÉ, en 1414, ”l’article 4 de
l’ordonnance désigne clairement des Maîtres,
Magistri, qui au même titre que les Operatii
dictae minae -les Mineurs (des dites Mines)-
peuvent vendre leur Minerai ---; on ne sait
rien de ces Maîtres.” [3822] p.271.

MAGLE : ¶ En Bourbonnais, Houe de vigneron,
d'après [4176] p.858, à ... MEIGLE.

MAGLIETTO ¶ Dans la Métallurgie corse,
du 16ème au 19ème s., "Martinet; cf. Disten-
dino." [651] p.83.

MAGLIETTO DA PIANO ¶ Dans la Métal-
lurgie corse, du 16ème au 19ème s., "Martinet
produisant des Fers plats." [651] p.84.

MAGLIETTO DI VERZELINA ¶ Dans la
Métallurgie corse, du 16ème au 19ème s.,
"Martinet produisant des Fers ronds." [651]
p.84.

MAGLIO ¶ Dans la Métallurgie corse, du
16ème au 19ème s., "Marteau de Forge."
[651] p.84.

MAGMA : ¶ “Roches éruptives -donc ignées- mon-
tées des profondeurs du globe à l’état de masses pâteu-
ses et chaudes appelées Magmas ---. L’ascension des
Magmas s'est faite, soit par la pénétration dans la fissu-
re du sol, soit par effraction ou percement du sol, soit
par digestion des Roches surplombantes ---. Par suite
de cette origine, les Roches éruptives se présentent le
plus souvent en Massifs ou en Filons souterrains ---.
Certains Filons arrivent jusqu’à la surface du
sol et ne sont bien souvent que des remplissa-
ges de Cheminées volcaniques.” [850] p.183.
. Dans les Ferriers de l'Yonne certains échan-
tillons de Scories "sont cordés, étirés, figés
dans le sens de l'écoulement du Magma Ferri-
que en Fusion." [29] 4-1964, p.284.
¶ Au H.F., terme imagé pour désigner la
Fonte et le Laitier liquides s’écoulant dans le
Gueusard. . . À HOMÉCOURT, un ancien Chef
Fondeur raconte: “‘Il fallait travailler juste
au-dessus du Magma(*) brûlant pour voir la
Crasse arriver et la séparer de la Fonte’.”
[1810] p.21 ... (*) Ce mot, fait remarquer H.
BARTH, n’était pas utilisée sur le site.
¶ Au H.F., syn. de Garni.
. “Indépendamment des Magmas qui ont pu
se produire à l'intérieur et qui ont provoqué
des descentes obliques et des Chutes ---.”
[1421] t.5 -1876, p.88.
◊ Étym. d’ens. ... “Magma, de massein, pétrir.”
[3020]. Tiré de [SIBX].
MAGMA  :  Lave en profondeur.  Michel LACLOS.

MAGMATISME : ¶ Phénomène géologique
à l'origine de la formation des Gisements
éruptifs; -voir: Formation, Filon.

MAGNA : ¶ À la Houillerie wallonne, repas
pris au Fond, pendant la pause ... ‘On va fait

Magna’ = ‘On va s’arrêter pour manger’, note P.
BRUYÈRE, qui ajoute que du côté picard, on dira plutôt:
‘On va fait Mallette’.
Syn.: Briquet.
-Voir, à Racler (Se), la cit. [3310]
<pluymers.be/main_parrain.php> -Oct. 2010.

MAGNA FERRARIA : ¶ Grande Forge en
latin.
. ”CÉSAR, dans ses Commentaires sur la guer-
re des Gaules, dit --- que les Magnae Ferra-
riae du pays des Venètes fournissaient du Fer
en assez grande quantité pour que ceux ci
puissent Forger des Clous de Fer de la dimen-
sion d’un pouce (≈ 2 cm(*)) et que leurs An-
cres étaient retenus par des Chaînes de Fer au
lieu de cordes.” [3821] p.15 ... (*) Cette lon-
gueur, note avec humour M. BURTEAUX, n’est
pas suffisante pour avoir impressionné CÉSAR.

MAGNA-MINA : ¶ En Français ‘mange-mine’ ...
Surnom donné à certains Mineurs très durs au
travail et très exigeants sur le Rendement.
. À propos de la Mine du FOND DE LA NOUE à
HOMÉCOURT (54310), on relève: “La promo-
tion des Apprentis qui nous avait précédés
n'eut pas cette chance (consistant à limiter les
Volées à 2 fois, 7 Coups, pas plus). La plupart
était affectée en (Couche) Grise sous l'autori-
té de Premiers mineurs dont quelques-uns, ap-
pelés Magna-mina, exigeaient des jeunes, un
rendement excessif.” [4217] p.124.

MAGNAN : ¶ Au 17ème s. "Chaudronnier.
En plusieurs lieux de France, les Chaudron-
niers crient par les rues, Magnan, Magnan.
Les Berruiers (Berrichons) disent Mignan en
la mesme signification. Et je croy --- que ce
mot a été fait d'aeramen: aeramen, aeraminis,
aeraminius, aeraminianus, minianus, mignan.
Les Italiens disent magnano, pour dire un
Serrurier." [3356]
� Évolution du mot, une proposition de M. BUR-
TEAUX -Avr. 2011 ...
M - - É G - I - N   soufflet(1)

M - - É G N I - N   prononciation de MÉGIN
M - - É G N I E N   Perche
M - - É G N I A N 
M E I - G N - A N
M A I - G N A I N   (3)

M A I - G N I - N   Morvan, Poitou
M A I - G N I E N   Champagne, pays messin
M A I - G N - A N
M A I - G N - E N   Beauce
M A I N G N - E N 
M A I N G N I E R
M A I - G N I É -   Bourgogne
M - I - G N - A N   Berry(2)

M A - - G N I - N   Langue d'Oc, Suisse
M A - - G N I E N   également chaudron
M A - - - N I - N   Alpes, Ubaye
M A - - G N - E N   Forez
M A - - G N - A N   Bordelais, Bessin
M A - - G N - A NO  Serrurier italien.
M A - - G N I A N   Perche
M A A - G N - A N
M A - - G N - A QUE
M A - - G N I E R   Auvergne Dauphiné
M A - - G N I É -
M A - - N N I E R   Boulonnais
M A - - G N I - -   Metz
M A - - G N - O T   Rouergue
◊ Étym. ... (1) Étym. proposée par [1444] (-voir: Ma-
gnian), appuyé par [3821] ... (2) Étym. proposée par
MÉNAGE dans [3356] (dans cette entrée) ... (3) A Mai-
gnain, [4165] propose une étym. peu convaincante.

MAGNANO : ¶ ”Les Italiens disent Magnano, pour
dire un Serrurier. Et Mr FERRARI tire aussi ce mot
d'aeramen. Aeramen (airain), aeraminarius, ramagna-
rius, magnano.” [3356]

MAGNAQUE : ¶ Chaudronnier, Étameur ambulant,
d'après [4176] p.823, à ... MAGNIER.

MAGNAT DU FER : ¶ “Personnalité très importante
du monde de ... (la Sidérurgie).” [206]
. J.-M. MOINE écrit: “... Par le mariage de sa fille,
DREUX entrait dans la famille de son ancien patron:
‘Est-il meilleur symbole pour illustrer l’ascension so-
ciale du petit comptable devenu Magnat du Fer(*) ?’.”
[814] p.143 ... (*) En usant de cette exp. qui sous la
plume des journalistes polémistes a souvent une con-

notation péjorative, l’auteur, au contraire, comme il le
précise, a voulu dire: ‘grand Maître de Forges, recon-
nu, notamment par ses pairs.

MAGNÉFERRITE : ¶ Oxyde naturel de Fer et de
magnésium MgFe2O4, syn. de Magnésioferrite.” [152]
& [795] t.2, p.126 & [455].
Syn.: Magnésioferrite, Magnoferrite, d’après [152].

MAGNES : ¶ Ancien nom de la Pierre d'Aimant.
. "Les anciens connaissaient les propriétés de l'Aimant,
qu'ils appelaient Magnes, Pierre herculéenne, Sideritis
ou Pierre de Lydie." [154] à ... AIMANT.

MAGNESIE(1) : ¶ L’une des 16 Espèces de
Minerai de Fer (-voir cette exp.) selon WAL-
LÉRIUS, encore appelée Manganèse et quali-
fiée en outre de ‘Mine de Fer réfractaire, vo-
race dont on ne tire rien’ ... Cette appellation
‘résulte de la confusion des substances qu’on
appelle aujourd’hui Oxyde de Fer, Oxyde de
magnésium & Manganèse’, d’après [1104]
p.622/23 ... (1) On trouve aussi Magnésie, dans le
même ouvrage, p.1.429.

MAGNÉSIE : ¶ ”Le nom de Magnésie (a) eu au-
trefois des sens très différents, multiples d'ailleurs.
Dans PLINE (l’Ancien: 23, † 79), ce mot désigne divers
minéraux noirs, blancs, ou roux, provenant des villes et
provinces du même nom: en particulier la Pierre d'Ai-
mant ou Pierre magnétique -qui en a conservé la déno-
mination-; un minéral qui parait être notre Oxyde de
Manganèse -autre transformation du même nom-; enfin
les Pyrites de Fer, de Cuivre, peut-être d'Étain et de
plomb. Par extension, le nom de Magnésie fut ensuite
appliqué aux produits successifs: oxydes et même allia-
ges, provenant du Grillage et du traitement de ces di-
verses Pyrites. Le sens du mot a changé encore chez
les Alchimistes, qui l'ont étendu à certains Alliages et
amalgames.” [3805] VII.
¶ Au 18ème s., syn. de Manganèse, qui était
alors le nom donné à la ‘Chaux’ (c'est-à-dire
l'oxyde) du métal Manganèse, d'après [1444]
p.153. 
. ”n.f. Est une pierre minérale, fossile, noire, opaque,
tirant de la couleur de Fer au pourpre, qui ne contient
aucun métal(1), mais un Soufre fixe et peu inflammable
---. On l'appelle aussi Manganèse .” [3091] ... (1) C’est
ce qu’on pensait alors; en fait le minéral décrit contient
du Manganèse(4).
¶ Au 20ème s., "Oxyde de magnésium MgO,
ou hydroxyde." [PLI]
◊ Étym. d’ens. ... ”Magnésie noire(2), ainsi dite par assimila-

tion avec l'Aimant(3), en latin magnes.”  [3020] ... (2) Qui est
en fait de l’Oxyde de Manganèse et non de magné-
sium(4) .... (3) Par confusion avec l’Oxyde de Fer ma-
gnétique, qui est noir; la Magnésie n’est pas douée de
propriétés magnétiques(4) ... (4) Note explicative de M.
BURTEAUX.

MAGNÉSIE NOIRE : ¶ Anciennement, nom du Per-
oxyde de Manganèse, MnO2 ... -Voir, à Péroxyde de
Manganèse, la cit. [3020].

MAGNÉSIOCHROMITE : ¶ Minéral Ferrifère de
formule (Fe,Mg)O.(Cr,Al), d'après [609] p.9.3.

MAGNÉSIOFERRITE : ¶ “Miner. Spinelle ferro-
magnésien cristallisant en octaèdres noirs. -Cette sub-
stance de formule Fe2O3,MgO est fortement magnéti-
que. // Syn. de Magnéferrite.” [455]
Syn.: Magnéferrite -voir ce mot, d’après [152].
. De formule, “(Mg,Fe)Fe2O4; système cubique, cou-
leur noire; ce minéral provient de l’action de la vapeur
d’Eau brûlante sur les chlorures de magnésium et de
Fer dans les fumerolles volcaniques (Vésuve, Strombo-
li).” [287] p.188.

MAGNÉSIOWÜSTITE : ¶ “Var. de périclase
(Mg,Fe)O = Ferropériclase.” [1521] p.662 ... Composé
de FeO (Wüstite), SiO2, et MgO qui se trouve dans les
Scories de certains Bas-Fourneaux utilisés jadis pour la
Production du Fer par le Procédé direct, in [1720] p.245.
. À propos d’une étude sur le manteau de la Terre, on
relève: “Quant à la Magnésiowüstite, elle contient un
Oxyde bien connu proche de la Rouille.” [414] n°900 -
Sept. 1992, p.32.

MAGNÉSITE : ¶ Sorte de Minerai de Fer,
probablement une var. orth. de Magnétite.
. "Le Minerai d'HÉROULT (employé par HÉROULT
lors d'Essais de Production de Fonte au Four électrique
vers 1906) est une Magnésite ---. Voici sa composi-
tion: Fe = 69,9 à 70,39 % -Fe3O4 = 89,4 %; Fe2O3 =
7,3 %-; MgO = 0,10 % à traces; MnO = 9,18 à 0,07 %;
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SiO2 = 2,40 à 1,65 %; P = 0,011 à 0,107 %; S = 0,009
à 0,02 %." [15] -1911, p.236.
¶ "Silicate naturel de Magnésie plus connu sous le
nom d'écume de mer: la Magnésie calcinée sert à pré-
parer des Briques réfractaires." [308] ... Ce minéral
a été employé pour le Garnissage Réfractaire
des H.Fx.
. En Styrie, "on a récemment (vers 1865)
construit la Sole et les Parois des Creusets en
Magnésite et en Serpentine; la Poitrine est
formée par des Grauwackes ou des Schistes
talqueux. À FRIEDAU, la Sole du Creuset se
compose de 9 parties de Magnésite calcinée
et de 1 partie d'Argile, supportée par une cou-
ronne de Grès. La Chemise, en moellons de
Serpentine, est refroidie intérieurement par
un vide qui sert de Cheminée." [2224] t.3,
p.655.
¶ “Minéralog. Carbonate de magnésium --- du groupe
de la Calcite, formant une série avec la Sidérite et qui
constitue un important minerai de magnésium.” [206]
 ... “MgCO3 Carbonate de magnésium très apprécié
dans la construction de la protection contre le feu. On
en fait des Briques Réfractaires et on l’emploie calciné
pour garnir les H.Fx. Les Magnésites se sont formées
lors de la décomposition ou de la transformation d’au-
tres roches -Serpentine, dolomite, etc.-.” [1627] p.198.
. À ROMBAS, rappelle G.-D. HENGEL, nous uti-
lisions un Pisé de regarnissage des Rigoles à
base de Magnésite -le MAGNÉSITAL (marque)
fabriqué par T.R.B. (Terres Réfractaires du Boulon-
nais).

MAGNÉSIUM : ¶ Métal blanc argenté. Élément
8ème plus important dans la croûte terrestre. Numéro
atomique 12. Masse atomique 24. Un des moyens de
production est de partir de dolomie calcinée et de Fer-
rosilicium: 2(MgO.CaO) + FeSi---> 2Mg + Ca2SiO4 +
Fe, d’après [2643] Université de Sheffield. webele-
ments.com.
-Voir, à Traitement au Magnésium, la cit.
[2643].
. Le Magnésium est un élément essentiel pour
la préparation de la Fonte ductile ou Fonte à
Graphite sphéroïdal, -voir ces exp..
� Dans la Fonte ...
-Voir: Base terreuse.
. Au milieu du 19ème s., on a parfois cru à la présence
de Magnésium dans la Fonte, -voir, à Aluminium
(dans la Fonte), la cit. [372] à ... FONTE ... En fait,
rappelle M. BURTEAUX, on ne peut trouver de Magné-
sium dans la Fonte parce que, dans les conditions opé-
ratoires du H.F., il n'est pas possible de réduire la Ma-
gnésie MgO, et donc de libérer du Magnésium Mg.
� Son rôle dans le cerveau ...
. D’un colloque consacré à De l’oubli bénin à la mala-
die d’ALZHEIMER, on relève: “Le Magnésium, indis-
pensable aux neurones sous forme d'énergie chimique
potentielle. Un apport alimentaire marginal peut pro-
voquer hyperexcitabilité jusqu'à la tétanie. Aliments à
privilégier: amandes, bigorneaux, bulots, escargots, ha-
ricots blancs, noix, oseille, lentilles.” [3963] n°175 -
Janv. 2007, p.11.
◊ Étym. ... ”Voy.: Magnésie.” [3020].
� Onirisme ...
. Présage d’un rêver de Magnésium: ”Vous apprendrez
un secret.” [3813] p.193.

MAGNET : ¶ “Un Magnet est un petit Aimant doté
d'une face avant décorée. Il(s) peuvent être plus ou moins
volumineux suivant les cas. Ils sont très souvent placés sur le
porte du frigo pour décorer. On en trouve dans les magasins
mais aussi en achetant certains produits alimentaires. Ce sont
des cadeaux publicitaires servant à fidéliser le client.”
[4051] <francetop.net/dictionnaire/synonymes/
definition/Magnet> -Mars 2013.
. “Gare aux Aimants ! ... Des dizaines d'enfants sont
hospitalisés chaque année en France, après avoir avalé
un ou plusieurs Aimants détachés d'un jouet ---. // Les
jouets comportant des Aimants sont de plus en plus
nombreux. Tableaux noirs avec leurs accessoires ma-
gnétiques ou gadgets à accrocher sur le frigo, ces ob-
jets doivent être maintenus éloignés des petites mains.
Une équipe de médecins canadiens met en garde les
parents contre leur ingestion accidentelle par les petits.
‘Les Aimants sont aujourd'hui dix à vingt fois plus
puissants que les plus anciens’, souligne le Dr Daniel
ROSENFIELD de l'hôpital Sick Kids de TORONTO. Or,
les accidents d'ingestion par des enfants sont de plus
en plus courants. Et ‘si avaler un seul Aimant est géné-
ralement bénin, l'ingestion de plusieurs Magnets risque
de les attirer les uns vers les autres. Résultat: la force
provoquée au niveau des intestins peut entraîner une
nécrose, une occlusion ou une perforation intestinale’,
explique le Dr ROSENFIELD ---. ‘Consulter immédia-

tement un médecin en cas d'ingestion d'Aimants’ ---. “
[21] Supp. ‘7 HEBDO’, du Dim. 24.03.2013, p.10.

MAGNETAÏA : ¶ Erreur de transcription
pour Magnitnaia ... -Voir: Magnitnaia gora.
-Voir aussi: Montagne magnétique.
. "Les centres importants de production de
Minerais de Fer sont --- l'Oural, avec la Mon-
tagne de 'Magnetaïa' -la montagne magnéti-
que très riche- près de MAGNITOGORSK."
[2984] p.19.

MAGNETE : ¶ Au Moyen-Âge, "Pierre d'aimant."
[248] -1994, p.354.

MAGNÉTICITÉ : ¶ Au 19ème s., syn. de
magnétisme. Les Fers oxydulés, "jouissent de
la Magnéticité à des degrés variables." [1932]
1ère partie p.56.

MAGNÉTIQUE : ¶ "adj. Relatif à l’Aimant ou à
ses propriétés.” [206]
-Voir: Procédé Magnétique.
◊ Étym. ... ”Lat. magneticus, de magnes; du grec ma-
gnês, Aimant, proprement Pierre de la Magnésie, pro-
vince de l'Asie Mineure. Le latin magnetem avait
donné dans l'anc. langue manete:

’Par la vertu de la manete,
Une pierre laide et noirete

Où li Fers volontiers se joint’ (13ème s.).” [3020]

MAGNÉTIQUE TITANO-VANADIFÈRE
: ¶ (Pour Magnétite titano-vanadifère), Mine-
rai de Fer riche en Titane et Vanadium.
. Au Burundi, "la diversité géologique du
pays se traduit à la fois par une variété des
Minerais -de la simple Latérite à la Magnéti-
que titano-vanadifère- et par l'abondance des
ressources." [3014]

MAGNÉTISANT/ANTE : ¶ ”adj. Qui produit, communi-
que le magnétisme. // ’Dans un essai fait sur le Chemin
de Fer de FILCHBURG, l'augmentation d'adhérence ob-
tenue avec les hélices Magnétisantes dépassa 40 %,
quand une seule paire de Roues était aimantée. H. DE
PARVILLE, Journ. offic. 23 avril 1876’.” [3020] supp.

MAGNÉTISME : ¶ “Ens. de phénomènes que pré-
sentent les matériaux aimantés.” [206]
. ”On peut rapprocher l’histoire de la grotte de Lourdes des
aventures du médecin autrichien, MESMER, qui promettait à
chacun l'harmonie universelle, à condition de se soumettre au
Magnétisme d'Aimants trempés dans un baquet. Franz Anton
MESMER -1734-1815-, médecin viennois, après avoir
échoué dans sa ville à guérir une jeune fille de la bonne so-
ciété, trouva fortune à PARIS, à la fin du 18ème s.. Il obtint
un immense succès en France et développa un système psy-
chothérapique qui lui survécut pendant presque un siècle. //
MESMER effectuait des cures spectaculaires de troubles psy-
chologiques et physiques, dus, selon lui, à un blocage des
fluides magnétiques dans le corps. La remagnétisation qu'il
induisait était transmise par des baquets d'eau aimantée selon
une procédure secrète, où se trouvaient des morceaux de Fer.
// MESMER, intrigant habile, sut se glisser dans l'intimité de
la famille royale et devint une célébrité fréquentée par toutes
les classes de la société. Le nombre de ses adeptes grimpa de
façon considérable, la société des initiés s engageant à ne pas
révéler les (p.133) secrets du Maître. Les droits d'initiation
étaient élevés: 100 louis d'or. Il y eut 430 mesméristes à
PARIS, et de nombreuses succursales ouvrirent dans les
villes de province. La méthode de MESMER avait un avan-
tage: elle était moins dangereuse que la médecine de l'épo-
que, avec ses remèdes drastiques comme la saignée, la purga-
tion ou le mercure, qui souvent dépêchait le patient dans
l'autre monde, dans les règles de l'art. // MESMER fonda la
Société de l'harmonie qui avait pour but d'assurer sa fortune
et la propagation de ses idées ---.” [3554] p.133/34.

MAGNÉTISME TERRESTRE : ¶ Loc. syn. de Gé-
omagnétisme, -voir ce mot.

MAGNÉTITE : ¶ Chim. ... Oxyde naturel de
Fer magnétique de formule Fe3O4.
-Voir, à Orientation, le rôle joué par de minuscules
cristaux de Magnétite, situés dans le corps d’un certain
nombre de bactéries et d’animaux, et qui jouent ainsi le
rôle de véritables boussoles biologiques.
. “Des microorganismes anaérobies utilisent le Carbo-
ne organique comme donneur d’électrons et le Fer
comme accepteur. Le Fer II ainsi produit réagit avec le
Fer III présent dans le milieu pour former des Magnéti-
tes de valence mixte.” [2643] <exobiologie.fr/ ---./
mecanismes-de-biomineralisation> -2012.
� Une ressource pour le sourcier ... “À 71 ans, ce retrai-
té de l’agriculture -P. G.- --- est le dernier sourcier
connu du secteur. Je dis ‘connu’, car tout le monde
possède cette sensibilité, cette aptitude à détecter l’eau

du sous-sol. Elle est liée à la Magnétite -un Oxyde de
Fer naturel doué de Magnétisme- qui se trouve dans le
corps. Aussi cet attrait est-il plus ou moins développé,
plus ou moins perceptible ---.” [3392] n°2 -Mars/Avr./
Mai 2002, p.50.
� “La présence de Magnétite dans le cerveau humain
vient d’être formellement établie par Joseph KIRSCH-
VINK ---. Cet Oxyde de Fer naturel magnétique -
Fe2O3- se trouve dans le cerveau en très faible quantité
---. Toutes les régions du cerveau contiennent de la
Magnétite, dans des proportions d’environ 4 nano-
grammes -milliardièmes de g- par g de tissu, ce qui re-
présente environ 5 millions de cristaux par g de cer-
veau. L’observation des échantillons au microscope
électronique a révélé que la Magnétite est agglutinée
en grumeaux de 50 à 100 cristaux chacun. Les ménin-
ges, membranes qui entourent le cerveau en contien-
nent une plus forte concentration, environ 70 nano-
grammes -soit plus d’une centaine de millions de
cristaux- par g. Selon KIRSCHVINK, un cerveau hu-
main contient donc en moyenne quelque 30 millioniè-
mes de g de Magnétite soit environ 7 milliards de cris-
taux ---. Il y a des bactéries qui contiennent des
magnétosomes, aimants biologiques formés de Magné-
tite entourée d’une membrane. Ces bactéries sont de
véritables boussoles microscopiques ---. L’utilisation
de la Magnétite semble donc s’être perpétuée chez cer-
tains animaux: mollusques, insectes, oiseaux et pois-
sons, qui se déplacent à la boussole. Selon KIRSCH-
VINK, les baleines s’orientent lors de leurs migrations
selon les champs magnétiques des fonds marins ---. On
se demande aujourd’hui si la Magnétite ne serait pas
nocive pour l’homme; elle rendrait en effet, nos cellu-
les vulnérables aux champs magnétiques ---. Du coup,
(cela) donnerait une autre valeur aux corrélations sta-
tistiques entre des cancers du cerveau, des leucémies,
des troubles neuropsychiatriques, et les champs élec-
tromagnétiques ambiants.” [414] n°900 -09.1992,
p.64/65.
¶ Minerai de Fer ... Encore appelé Fer oxydu-
lé, la Magnétite est un spinelle noir Ferroma-
gnétique; elle constitue la Pierre d'aimant.
-Voir, à Coutelier, la cit. [2691] n°326 -Mai/
Juin 1994, p.121.
"Minerai de Fer riche, non phosphoreux -for-
mule chimique Fe3O4-." [512] p.11 ... “Spi-
nelle de Fer Fe3O4, appelé aussi Oxyde ma-
gnétique, Oxyde salin, Fer de Suède, Pierre
d’Aimant, Aimantine. = Mignumite, Sidéri-
tis.” [1521] p.662.
. “De nombreux ouvrages sur la Sidérurgie
anc. réfutent l’idée que la Magnétite est ré-
ductible dans un Bas Fourneau. Or l’ex. du Mt

CHEMIN (dans le Valais en Suisse) démontre
bien le contraire: c’est la Magnétite qui fut
Exploitée et traitée dans un Bas Fourneau.”
[3690] p.182 ... L’analyse des Scories du ta-
bleau infra (tiré de [3690]) indique, note M.
BURTEAUX, une perte en Fer considérable, ce
qui n’est pas surprenant étant donné la mau-
vaise Réductibilité de l’Oxyde magnétique.

% Min. Sc. Co. 1 Sc. Co. 2 Sc.e int.
Fe2O3 64,39 21,22 14,16 27,49
FeO 17,78 33,98  24,20 27,22
Fe métal    0,00    5,86    8,51    6,37
Fe total 58,94  45,65 37,30 46,84

% = Teneur en % // Min. = Minerai // Sc. Co. 1 = Sco-
rie Coulée 1 // Sc. Co. 2 = Scorie Coulée 2 // Sc. int. =
Scorie interne.
Par ailleurs, le Minerai contient environ 17,5 % de
Gangue (SiO2, CaO, etc); cette même Gangue se retro-
uve dans les Scories dont elle constitue environ 43,5
%(*), le restant étant du Fer ou des Oxydes de Fer. En
négligeant la fusion des Parois du Four, pour obtenir
100 kg de Scories, il faut apporter 43,5 kg de Gangue,
c’est-à-dire fournir (43,5/17,5)*100 = 248,5 kg de Mi-
nerai. Ce Minerai contient 248,5*59/100 = 146,6 kg de
Fer dont 43,3 kg(*) se retrouve dans les Scories. Il est
donc venu dans le métal 146,6 - 43,3 = 103,3 kg. Le
Rendement Métal obtenu/Minerai est donc 100*
(103,3/248,5) = 41,6 %, ce qui est peu pour un Minerai
à environ 59 % de Fer. Le Rendement métal obtenu/
Fer contenu dans le Minerai est de 100*(103,3/146,6)
= 70,5 % ... (*) On a pris ici la moyenne arithmétique
des Teneurs des 3 sortes de Scories.
. “Avec des Minerais tels que la Magnétite on
trouve ordinairement que la Calcination aug-
mente la facilité de Réduction, les morceaux
étant rendus quelque peu poreux, et de là plus
facilement attaqués. Avec les Magnétites sué-
doises compactes la Calcination préalable est
indispensable, sinon on gaspille beaucoup de
Combustible.” [5295] Vol. 13 ‘Iron’.
. Elle entre dans la composition de la Liqueur
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dense ... -Voir, à Magnétite de Fer, la cit.
[2201] p.36.
. La Magnétite est l’un des 8 types de minéraux les
plus communs des Météorites, d’après [2765] p.150.
. Nom actuel de la Mine de Fer figurée; -voir, à cette
exp., la cit. [347] p.53.
� Pensée chinoise ...
. Pour la recherche des minéraux, les anciens Chinois
disaient: "Là où il y a de la Magnétite, on trouvera des-
sous du Cuivre et de l'or." [177] p.122.
◊ Étym. d’ens. ... "Elle doit son nom (à la) Magnésie,
pays de la Thessalie sur les frontières de la Macédoine,
ou, suivant PLINE, au berger MAGNÈS qui la découvrit
le premier." [1883] ... -Voir, à Aimant, la cit. [1390].
. De magnès, Aimant, et îtes, qui a donné la terminai-
son ...ite souvent employée en Minéralogie, d’après
[3020]
. Exp. phonétique du terme arabe pour magnétite:
maghnatis, d’après [1484] n°26 -Juin 2005, p.22.

MAGNÉTITE (Synthèse de la) : ¶ “Les
Bactéries qui fabriquent des Aimants. Il y a
de nombreuses années qu’on s’est avisé de la
présence de grandes quantités de fines parti-
cules de Magnétite dans les gisements pétro-
liers. La Magnétite -Fe3O4-, dite aussi Fer
spirulé, est un Oxyde naturel de Fer doué de
Magnétisme, et c’est aussi la Pierre d’Aimant.
Surprise: 3 biologistes viennent de découvrir
que des Bactéries synthétisent ce Minerai de
Fer. L’expérience a été relativement simple: de la
vase riche en Soufre sous forme de sulfates a été préle-
vée dans une rivière, puis mise en culture anaérobique.
Une semaine plus tard, une Bactérie gram-négative(*)

et magnétique fut mise en évidence, dont les cellules et
les mouvements étaient alignés sur le champ magnéti-
que terrestre. // Strictement anaérobique et ne se déve-
loppant qu'en présence de sulfates, cette Bactérie est la
première observée qui soit capable de réduire du Sou-
fre et de synthétiser donc la Magnétite. Il est d’autres
Bactéries, telles que Magnetospirillum magnetotacti-
cum et Geobacter mettalireducens qui synthétisent
aussi de la Magnétite, mais celle-ci est la première qui
le fasse à partir de Soufre. Voilà donc expliqué le
fait que les Gisements de pétrole contiennent
tant de ce Minerai. // Cette découverte éclaire un
peu mieux la paradoxale biosynthèse de (la) Magnétite,
dont ce n’est certes pas le premier exemple: on sait
déjà que certains invertébrés synthétisent aussi de la
Magnétite pour durcir leurs mandibules, et l’on sait
aussi que de nombreux vertébrés, comme les oiseaux et
même l’homme, synthétisent de la Magnétite, les pre-
miers s’en servent pour s’orienter -quant aux humains,
on n'en sait rien-. Reste à définir, en bactériologie et en
biologie générale, le rôle de la Magnétite dans le méta-
bolisme des Bactéries et son rôle éventuel dans l’évo-
lution de la vie.” [414] n°914 -Nov. 1993, p.17
... (*) Qui ne garde pas la coloration de la liqueur de GRAM,
après lavage, d’après [206] à ... GRAM (méthode de ou colo-
ration de))

MAGNÉTITE APATITEUSE : ¶ Sorte de
Minerai de Fer contenant du Phosphore (l'apa-
tite est un phosphate de calcium, d'après [867] p.24).
. En Suède, la région au N.O. de STOCKHOLM,
"comprend des Gîtes de substitution dans des
calcaires précambriens -Dannemora, Per-
sberg- et des Amas intrusifs (qui ont pénétré
dans des formations déjà constituées, d'après
[867] p.164) de Magnétite apatiteuse - Gran-
gesberg-." [394] p.46.

MAGNÉTITE BACTÉRIENNE : ¶ Magnétite for-
mée par une Bactérie.
. “La plupart des Magnétites bactériennes ont une taille
comprise entre 35-120 nm ce qui leur confère des pro-
priétés Ferrimagnétiques.”  [2643] <exobiologie.fr/.../
mecanismes-de-biomineralisation...> -2012.

MAGNÉTITE DE FER : ¶ Oxyde naturel
de Fer utilisé pour préparer la Liqueur dense
des Lavoirs à Charbon.
. À propos d’une étude sur la Mine stéphanoi-
se de la CHAZOTTE, on relève: “Un immense
Crible formé de grilles oscillantes montées
sur des biellettes et des suspensions en bois
de frêne, permet de traiter plus de 120 t à
l’heure. Le fin est séparé par épuration pneu-
matique ---; le gros tombe dans des Bacs
contenant une Liqueur dense composée d’eau
et de Magnétite de Fer, d’une densité de 1,9.
Les Produits de densité inférieure à 1,9, c’est-

à-dire les Charbons Flottent et sont poussés
hors des Bacs par des moulinets. Les produits
de densité supérieure à 1,9, les pierres et les
Schistes tombent au fond et sont cueillis par
une énorme roue à godets puis évacués vers le
Crassier. Le système porte le nom de Drew-
boy. Tous les produits sortant des Bacs sont
rincés pour permettre la récupération de la
Magnétite de Fer qui est réintroduite dans le
circuit de Liqueur dense.” [2201] p.36.

MAGNÉTITE HÉMATISÉE : ¶ Magnétite
Fe2O4 plus ou moins transformée en Hématite
Fe2O3.
. “Un contrat a été conclu --- pour la livraison
de Magnétite hématisée en surface, ce qui dis-
pense de la Griller. La Teneur en Fer est de
65 %.” [138] s.10, t.VI -1904, p.107.

MAGNÉTITE NICKELIFÈRE : ¶ "Magnétite con-
tenant du nickel, produit de l'oxydation dans l'atmos-
phère de Ferro-nickel météorique." [1484] n°13, p.10.

MAGNÉTITE PISOLITHIQUE : ¶ Sorte
de Minerai de Fer, résultat de l’abrasion de
couches massives de Magnétites.
. ”GUETTARD --- avait déjà signalé la présen-
ce de Magnétite pisolithique, attirable à l’Ai-
mant, dans les Minières des ’argiles à silex’ à
ÉPAIGNES (27260) ---.” [3821] p.232.

MAGNÉTITE PRÉCAMBRIENNE : ¶ Sorte
de Minerai de Fer très ancien (le Précambrien
date de - 3,6 à - 0,57 milliard d'années,
d'après [867] p.295).
. "La Chine communiste (continentale) dispo-
se de réserves --- qui comprennent des Amas
de Magnétite précambrienne -60 % de Fer,
mais surtout très siliceuses à 30 %- dans le
sud de la Mandchourie -Anshan et frontière
de Corée-." [394] p.55.

MAGNÉTITE PULVÉRULENTE : ¶ “Mi-
nerai de Fer que l’on trouve en Mauritanie, à
AKJOUJT -Gisement de LE GLEITAT-el-Kader, à
20 km d’AKJOUJT-. Minerai légèrement phos-
phoreux, de 52 à 55 % de Fer.” [1973] p.40.

MAGNÉTITE PYRITEUSE : ¶ Sorte de
Minerai de Fer.
. Le "Maroc --- possède une réserve globale
de 35 Mt d'une Magnétite pyriteuse à 54 % de
Fer." [498] n°1-2 -1983, p.75.

MAGNÉTITE ROCHEUSE : ¶ Minerai de
Fer magnétique en roche ... Sous cette forme,
il est compact, peu poreux, et est donc diffici-
lement attaqué par le Gaz de H.F. ... Des Mi-
nerais, "doivent être Concassés suffisamment
fins pour pouvoir être Réduits dans des con-
ditions correctes au H.F.. On peut citer à titre
d'ex. celui de(s) Magnétites rocheuses, qui
bien que très riches, exigent, si elles sont
Chargées au H.F. sous une Granulométrie
trop forte, des quantités de Coke importan-
tes." [2939] p.364.

MAGNÉTITE SÈCHE : ¶ En Suède, Mine-
rai de Fer magnétique riche en Silice.
-Voir: Minerai sec.
-Voir, à Laitier bisilicaté, la cit. [2472] p.680.

MAGNÉTITE SUBSTITUÉE : ¶ Oxyde magnétique
dans lequel une partie ‘x’ du Fer est remplacée par du
Nickel ... Il a pour formule NixFe3-xO4, d'après [2822]
p.236.

MAGNÉTITE TACONITE : ¶ Minerai de
Fer du Michigan (U.S.A.) qu'il est nécessaire
d'Enrichir.
. "La Magnétite taconite, Enrichie dans le
Bassin de Marquette -Mine Empire- se trouve
aussi localement dans le Bassin de Menomi-
nee. Elle est constituée de Magnétite, de Sili-
ce, de Sidérite et de Silicates de Fer." [2643]
site ... MICHIGAN IRON et trad. de M. BUR-

TEAUX.

MAGNÉTODÉTECTION : ¶ Utilisation des
Champs magnétiques pour l'orientation et la naviga-
tion, selon proposition de M. MALEVIALLE.
-Voir, à Bille de Fer / La boussole du Pigeon..., la note
[3539].

MAGNÉTOMÈTRE :¶ Appareil de détec-
tion des Minerais magnétiques.
. "Le procédé consiste à tracer --- des courbes
d'égal potentiel magnétique, dont les foyers
déterminent la place des masses métalliques
cachées. Le Magnétomètre de THALEN est
une simple boussole de déclinaison, qui per-
met, au moyen d'un aimant mobile et de repè-
res placés sur le sol, de mesurer rapidement la
composante horizontale de l'intensité magné-
tique terrestre." [951] p.161.

MAGNÉTOMÉTRIE : ¶ "... procédé connu depuis
longtemps. Elle permet de détecter des Gisements mé-
tallifères, des nappes d'Eau souterraines. Sur la Lune,
lors des vols Apollo, elle permit (ici, c'est d'aéromagné-
tométrie dont il est question) entre autres, la cartogra-
phie des fameux mascons, ces concentrations de mas-
ses métallifères dont on redoutait les interférences sur
les systèmes de navigation des modules lunaires." [21]
date ?, dans le courrier des lecteurs.

MAGNÉTOPLOMBITE : ¶ Ferrite de formule
Pb.Fe12.O19, in [1618] p.728.

MAGNÉTOPYRITE : ¶ "Sulfure naturel de Fer, qui
est la Pyrite magnétique ou Pyrrhotine.” [152] Supp.
Syn. de Pyrite magnétique et de Pyrrhotite (-voir ce
mot), d’après [1627] p.71.

MAGNÉTOSCOPIE : ¶ "Méthode de contrôle, à
l'aide de Limaille de Fer, des métaux et Alliages Ferro-
magnétiques." [374]

MAGNÉTOSTIBIANE : ¶ “Antimoniate naturel de
Manganèse et de Fer.” [152] Supp.

MAGNÉTOSTRICTION : ¶ “Variation de volume
et plus particulièrement variation de longueur L/∆L
d’un matériau Ferromagnétique soumis à un champ
magnétique. La Magnétostriction peut être négative ou
positive; elle varie avec l’intensité du champ. Les ma-
tériaux possédant des qualités magnétostrictives sont:
le Fer, le Nickel et le cobalt, ainsi que la plupart des
Alliages, l’Alliage HEUSLER et le gadolinium. Les
Ferronickels contenant de 45 à 50 % de Nickel ont la
maximum de Magnétostriction linéaire positive et se
comparent avec le Nickel pur qui se contracte toujours
et qui atteint la valeur négative maximum. La contrac-
tion du Nickel atteint 30.10–6. La Magnétostriction sert
principalement à la production d’ultra-sons. À cet
effet, on superpose au champ magnétique continu, un
champ magnétique alternatif, dont la fréquence est la
fréquence propre de l’émetteur, dans un domaine allant
de 15 à 60 kHz. Au-delà, il y a perte d’énergie par cou-
rants de FOUCAULT.” [626] p.398/99.

MAGNETTE : ¶ "n.f. S'est dit pour Pierre aiman-
tée, Boussole." [763] p.193 ... "n.f. Aimant natu-
rel ou artificiel. Vx." [4176] p.823.

MAGNIAN : ¶ Au 19ème s., en particulier, anc. For-
geron ambulant de la Forge volante.
. "Une monographie sur le Perche indique qu'on les
rencontrait (les Forgerons ambulants) encore au 19ème
s. et qu'on les appelait ‘Magnians ou Mégniens -du
vieux mot celto-breton Mégin, Soufflet de Forge- c'est-
à-dire Souffleurs'." [1444] p.326/27. 
. ”Ces Forgerons ambulants s’appelaient ’Magnians’,
’Mégnians’ ou ’Mégniens’, mot tiré du celto-breton
’megin’ et qui se prononçait ’mégnin’ et signifiait
Soufflet de Forge.” [3821], p.48.

MAGNEN : ¶ Chaudronnier, Étameur ambulant,
d'après [4176] p.823, à ... MAGNIER.

MAGNI : ¶ Chaudronnier, Étameur ambulant, d'après
[4176] p.823, à ... MAGNIER.

MAGNIÉ : ¶ Var. orth. de Magnier, d'après [4176]
p.823, à ... MAGNIER.

MAGNIEN : ¶ Ancien Chaudronnier.
-Voir, à Épinglier, la cit. de [1427] -1858, p.363/64.
-Voir, à Magnier, la cit, d'après [680] p.153.
. "n.m. -ou Magnin ou Magnier- Ouvrier ambulant de
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l’Auvergne ou du Dauphiné. Qui fait des ouvrages en
Fer-blanc, raccommode la faïence, etc.." [PLI] -1912,
p.578.

MAGNIER : ¶ Ancien syn. de Chaudronnier.
Var. orth.: Magnien (-voir ce mot) ou Magnin.
"Magnien en vieux français signifiait Chaudron, et
dans quelques patois, on nomme encore les Chaudron-
niers des Magnins, des Magniers." [680] p.153, à ...
CHAUDRONNIER.
. "n.f. Ouvrier ambulant, Étameur, Chaudronnier, au
besoin raccommodeur de faïence, originaire de l'Au-
vergne -surtout du Cantal actuel- ou du Dauphiné, qui
parcourait les rues des villages et des villes, à la re-
cherche de Chaudrons à réparer, en criant Magnan,
Magnan ! - Bricoleur, dans le Gers, les Landes, la Gi-
ronde. Les orthographes de ce nom sont innombrables
et varient selon les époques et les provinces, puisqu'on
relève: Magnan, Magnin, Maignen, Magnen, Magnien,
Maignin, Magnié, Maignié, Mignan, Maingnier,
Magni, Magnaque; Mannier, en Boulonnais; Manin, en
Ubaye; Caramagnat, dans la Meuse." [4176] p.823.

MAGNITAIA : ¶ Erreur typographique avec
simplification pour Magnitnaia Gora (-voir
cette exp.), d’après [2576] p.31, selon recher-
ches de G.-D. HENGEL.

MAGNIGNAIRE : ¶ Au pays de langue d'oc, "mau-
vais Serrurier; -voir: Gasto-limo." [558]

MAGNIN : ¶ Au pays de langue d'oc, "Chaudronnier
ou Ferblantier ambulant, Drouineur; syn.: abrasaire,
peiroulié." [558]
On trouve également: manin (Alpes), magnen (Forez),
magnan (Bordelais), magnot  (Rouergue), in [558] ...
vraisemblablement (?).
¶ Ancien Chaudronnier.
Var. orth.: Magnien (-voir ce mot) ou Magnier.
-Voir, à Magnier, la cit, d'après [680] p.153.

MAGNIOPHILITE : ¶ “Phosphate (Mn,Fe,Mg)
(PO4)2.” [1521] p.663.

MAGNIOSIDÉRITE(*) : ¶ Syn. de Sidéroplésite.
. "Variété de Sidérite riche en Magnésium, et qui
contient plus de Fer que de Magnésium.
� Formule ... (Fe,Mg)CO3." [3232] à ... SIDÉRITE.
(*) Cette orth. paraît douteuse, ce serait plutôt Magnosi-
dérite, fait remarquer M. BURTEAUX.

MAGNISSA : ¶ "Nom donné par quelques auteurs
anciens à une substance minérale que l'on croit être la
Pyrite blanche, ou Pyrite arsenicale." [3102]

MAGNITKA : ¶ En Russie, autre nom de la
montagne magnétique.
Var. orth. simplifiée de Magnitnaia Gora (-
voir cette exp.), d’après un site canadien,
selon recherches de G.-D. HENGEL.
. ”La ville de MAGNITOGORSK doit son nom à
Magnitka, une colline contenant un fabuleux
Gisement de Minerai de Fer, qui s’élève dans
la steppe au pied des monts Oural.” [2643], in
[2596] - Sept. 1997.
. ”Avec des camarades il (le poète soviétique
Boris RUCHIYOV {-voir, à Poésie / Sur la Sidérurgie:
Magnitka}) travaillait à la construction de ce
qu'on appelait MAGNITKA, l'Us. métallurgi-
que dans la ville de MAGNITOGORSK ---.
Dans les années 1930, MAGNITKA attirait les
jeunes gens comme un Aimant. Ses construc-
teurs étaient vus comme des héros; et certes,
c'étaient des héros, ces jeunes romantiques
qui sacrifiaient leur santé pour l'accroisse-
ment de la puissance de leur pays.” [2643]
<The Voice of Russia> Déc. 2009.

MAGNITNAÏA : ¶ Var. orth. simplifiée de
Magnitnaia Gora (-voir cette exp.), d’après
QUID 2005 on line, selon recherches de G.-D.
HENGEL.

MAGNITNAIA GORA : ¶ Exp. russe pour
Montagne magnétique, -voir cette exp..
Var.orth.: Magnitaia, Magnitka, Magnitnaïa,
Magnitaja, Magnitnaya.
-Voir également: Magnetaia, Magnitka et MA-
GNITOGORSK.
. ”Après la Conférence ---, j’ai visité la ville
de mon enfance, MAGNITOGORSK, située

dans la région de TCHELIABINSK. Cette ville a
été créée à l’époque soviétique, avant la Se-
conde Guerre Mondiale. Le nom de cette ville
vient de ’Magnitnaia Gora’, qui signifie Mon-
tagne Magnétique.” [2643] texte de Victor
TCHERNAVSKI; adapté de l’espagnol par M.
BURTEAUX.

MAGNITAJA : ¶ Var. orth. simplifiée de
Magnitnaia Gora (-voir cette exp.), d’après La
Gde Encyclopédie du Monde, Éd. Atlas -1986,
t.V, ‘Europe’, p.2.093, selon recherches de
G.-D. HENGEL.

MAGNITNAYA : ¶ Var. orth. simplifiée de
Magnitnaia Gora (-voir cette exp.), d’après un
site ang., www.encyclopedia.com et
encyclo WIKIPEDIA on line, selon recherches
de G.-D. HENGEL.

MAGNITOGORSK : ¶ ”Cité de la Fédéra-
tion de Russie, sur la rivière Oural ---, et qui
possède une grande Us. à Fonte et Acier(*);
elle a été construite entre 1929 et 1934 (1937
pour un autre auteur). Le Charbon vient par
Chemin de Fer du Bassin du Kuznetsk et de
KARAGANDA au Kazakhstan ---. La ville de
MAGNITOGORSK a été fondée en 1929 pour
loger les constructeurs et les Ouvriers de
l’aciérie géante. La Production de Fonte et
d’acier reposait sur les Gisements locaux de
Magnétite -la Montagne Magnitnaya- dont la
ville a pris le nom, est exploitée depuis le
18ème s.-. Plus tard, après l’épuisement de
ces Gisements, on a utilisé le Minerai de Fer
moins riche de RUDNY au nord-ouest du Ka-
zakhstan.” [2643] Hutchinson Encyclopedia,
avec trad. de M. BURTEAUX ... (*) En 1991,
l’Us. a une capacité de plus de 7,6 MTf/an
avec 10 H.Fx; d’après [1886] p.54.
. “... en 1996, la Montagne magnétique de
MAGNITOGORSK ne fournit plus de Fer: Ce-
lui-ci vient de KOURSK et de ROUDNY au Ka-
zakhstan ---. MAGNITOGORSK comprend 10
H.Fx et la plus grande Cokerie de Russie ---. /
/ le Minerai de KOURSK est extrait à JELEZNO-
GORSK = MONTFERRIER -GORA = Montagne-).”
[3804] t.3, ’Russie’, p.331.
� Inspiration culturelle ... Les conditions de construc-
tion de la ville et de l’Us. de MAGNITOGORSK ont in-
spiré ARAGON dans son poème MAGNITOGORSK 1932
(dans Hourra l’Oural 1934) et deux cinéastes (-voir ,à
Cinéma: Chant des Héros (Le) et MAGNITOGORSK.
Forgeage de l’Homme Nouveau.

MAGNITOGORSK ALLEMAND (Le) : ¶
Surnom donné à l'usine de SALZGITTER.
. ”En 1937, HITLER et son gros Reichsminister GÖ-
RING envisagèrent de construire une énorme Us. inté-
grée, 'la Reichswerke Hermann Göring', sur les Gise-
ments de Minerai de Fer de la région de SALZGITTER
près de BRAUNSCHWEIG. On prévoyait de construire
32 H.Fx en 4 groupes; par groupe de 4, face à face,
avec les stockages, la Salle des Soufflantes et l'Épura-
tion du Gaz au milieu. À la fin de la guerre, seulement
12 H.Fx, en deux groupes, étaient construits, tous du
type Autoportant américain(1). 10 H.Fx furent démon-
tés par les Alliés ---. Ils avaient 6,56 m de Øc et pro-
duisaient 3.600 Tf/sem. ---. Parmi les 10 H.Fx démon-
tés, 8 allèrent dans un pays européen, je ne sais plus
lequel(2), et deux allèrent, au début des années 1950, à
l'Us. d'IRLAM(3) de la Lancashire Steel Corporation; ils
étaient encore présents, mais inactifs, en 1973. Bien
que de type américain, ils étaient chargés par Bennes,
comme les H.Fx alors présents à IRLAM(3). A IRLAM
(3), il y eut beaucoup de difficultés à faire marcher le
premier de ces H.Fx.” [2643] <Steel Industry Forum> -
26.08.2008 ... M. BURTEAUX propose les remarques
suiv.: (1) A cette époque les H.Fx américains étaient
tous soutenus à la marâtre par des colonnes, et n'étaient
donc pas autoportants ... (2) L'un de ces H.Fx a été réin-
stallé à MICHEVILLE ... (3) Ville du Royaume Uni, près
de MANCHESTER.

MAGNOFERRITE : ¶ Minéral naturel de formule:
Fe2O3.MgO, d'après [726] p.100.
Spinelle(*) ferrico-magnésienne, d’après [308] ... (*) Les
dict. donnent auj. ce mot de genre masculin.
Syn.: Magnéferrite, -voir ce mot, d’après [152].

MAGNOFRANKLINITE : ¶ "Oxyde naturel de Fer,
zinc et Manganèse, très magnétique.” [152] Supp.

MAGNOJACOBSITE : ¶ “n.f. Var. de Jacobsite
(Mg,Mn)Fe2O4. Spinelle.” [1521] p.663.

MAGONA : ¶ Société sidérurgique italien-
ne.
. ”LA MAGONA d’Italie fut fondée à PIOMBINO, le
27.05.1865 par Joseph Alfred NOVELLO, un anglais qui
vivait à GÊNES, lequel, avec d’autres associés s’est
donné comme objectif la construction d’un Établisse-
ment sidérurgique moderne utilisant la technique BES-
SEMER pour la production d’acier, à partir de Fonte du
H.F. au Charbon de bois de FOLLONICA. Dans les an-
nées 1500 (pas clair), en génois, le nom générique
’Magona’, signifiait administration/entreprise (azien-
da) du Fer.” [2643] Storia della Magona d’Italia. DA
“MINI PUBLIC COMPANY” A “TASSELLO” DI UNA
MULTINAZIONALE; par Franco RAGNINI(1).
(1) adapté de l’italien par M. BURTEAUX.
¶ Un lieu-dit sidérurgique ... -Voir: Magona du Fer.
. ”Un lieu où est une Ferrière (ferriera), où se fait la
première préparation du Fer (ferraccio) par Épuration;
ensuite une Ferrière (ferriere), dépôt de Fer en Ver-
ges.” [2643] <Dizionario Etimologico On Line>,
adapté de l’italien par M. BURTEAUX -Déc. 2006.
◊ Étym. d’ens. ... Une série d’hypothèses pour ce
terme: — On le rapporte au radical MAG, d’où le
grec mas-sein, pétrir. — On le rapproche du celte
MAGA, habitation, demeure. — On l’associe au grec
MEGALE ANE, grande boutique, grand commerce. —
On l’identifie avec MAGONE, qui du sens de gosier est
passé à celui de petit sac, bourse. — Mais il semble
venir de l’arabe MA’UN, MAHUN, vase, marmite et gé-
néralement tous les Ustensiles de la maison, d’après
[2643] Dizionario Etimologico On Line(1).

MAGONA DU FER : ¶ En Italie, installa-
tion sidérurgique.
. À la limite des provinces de LIVOURNE et de PISE,
auprès du fleuve Cecina, ”la région est caractérisée par
la présence d’une zone industrielle anc.: en 1594, il y
avait en marche une Ferrière dénommée la ’Magona
du Fer’, qui a cessé son activité en 1900.” [2643]
<AREA NATURALE PROTETTA DI INTERESSE LOCA-
LE. PARCO FLUVIALE DEL FIUME CECINA> (= Projet
d’une aire naturelle d’intérêt local: le parc fluvial du
fleuve Cecina) avec trad..
. ”Le Grand Duc FERDINAND I installa en 1596, à
proximité du palais de Fitto, un Fourneau de fusion
(forno fusorio. Était-ce vraiment un H.F. ?) appelé la
’Magona du Fer’ pour lequel on n’avait pas vu les pro-
blèmes pour la Sécurité de la fourniture de bois.”
[2643] <Commune di Cecina; Storia del Territorio (=
Commune de Cecina; Histoire du territoire)> avec
adaptation de l’italien.

MAGONA GRAND-DUCALE : ¶ Institution créée
par le grand-duc de Toscane.
. ”Le Fourneau de fusion(1), placé dans l’isthme maré-
cageux, à l’abri des marais côtiers, voyait la combinai-
son d’une série de facteurs indispensables au travail du
Minerai: ressources hydrauliques et forestières, facilité
de liaison avec les principaux axes de Transport. Cela
a pris une valeur particulière avec la politique inaugu-
rée par Cosme I MÉDICIS (grand-duc en 1569), une po-
litique qui mena à la création, au moyen de l’institu-
tion de la Magona grand-ducale, d’un Monopole du
Fer.” [4080] ... (1) Étant donné l’époque, fait remar-
quer M. BURTEAUX, il pouvait s’agir d’un Four du Pro-
cédé direct où il n’y avait pas de fusion à proprement
parler.

MAGUÉNITE : ¶ Avatar orthographique, sans doute
pour Magnétite ... -Voir, à Oxyde de Fer / Réduction
des Oxydes de Fer, la cit. [3939] §.1, p.2.

MAGUETTE : ¶ Dans le patois du Nord, désigne une
chèvre, d’après [2266] p.151 ... Voir: Faire Maguette.

MAGUETTER : ¶ Dans le langage des Mineurs du
Nord, montrer de la curiosité, jusqu’à la malice par-
fois.

MAHIÈRE : ¶ Au 15ème s.: "Menu Bois -
GODEFROY-, employé pour le Boisage des
Mines." [604] p.686.
-Voir: Appoyer & Post.
¶ Au 15ème s., pièce de bois d'oeuvre ... Ce
mot, note M. BURTEAUX, peut-être à rappro-
cher du mot madrier.
. "17 pièces de pin appelées Mahière sont né-
cessaires pour 'faire renouveller les Esche-
naulx et Gouctières dudit Martinet de COSNE
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depuis l'Escluse dudit Martinet jusques audit
Molin à Myne." [260] p.267.

MAHIRE : ¶ Au 18ème s., Paroi du Bure de
la Mine dans le pays de LIÈGE.
-Voir: Mâhire.
. "On dit les quatre Mahires du Bure pour si-
gnifier les quatre parois; on dit aussi les deux
longues Mahires et les deux courtes parce que
les grands Bures se font plus longs que larges
(le Bure avait donc une section rectangulaire);
le côté qui est du côté du Pendant (vers
l'Amont Pendage) s'apelle Mahire d'athier, le
côté opposé (vers l'Aval pendage) s'apelle
Mahire d'avallée, laquelle est ordinairement
un peu plus grande que l'autre, et les deux au-
tres côtés s'apellent longues Mahires." [1743]
p.245.

MÂHIRE : À la Houillerie liégeoise, "n.f.
Étym. anc. français maisiere, du lat. macer-
ria, muraille." [1750]
¶ "Paroi du Puits. Quand (le Puits) est rectan-
gulaire il a deux 'coûtès (courtes) Mâhires' et
deux 'lonkès (longues) Mâhires'."
¶ "Paroi de la Couche, de la Voie, de la Bac-
nure. 'Li Berlinne sère al Mahire', il y a juste
dans la Voie le passage pour la Berlaine. 'Lès
Mahires dèl Tèye', le Toit et le Mur de la
Couche." [1750]

MAHL : ¶ Marteau de la Forge catalane.
Var. orth. pour la Forge catalane et le sud de
la France: Mail, Mailh, Mailhé, Malh et Mall.
. En 1808, à la Forge catalane de PEYREGOS-
SE (Gard), "un seul Mahl ou Gros Marteau -
de type terminal- est entraîné par une Roue
verticale par en dessous, de 3 m de diamètre."
[2685] p.101.

MAHLER : ¶ -Voir: Formule de MAHLER.

MAHONNE : ¶ "n.f. Bateau servant à l'embarque-
ment du Charbon." [3452] p.585.
◊ Étym. ... ”Espagn. mahona, de l'arabe ma'on, vase,
qui a passé dans le turc, où il a reçu le sens de galère.”
[3020] supp.

MAHOTE : ¶ En pays wallon, ainsi dési-
gnait-on le Marteau à devant.
. À la Houillerie liégeoise, "n.f. Gros marteau
de 6 à 7 kg: 'li Mahote è-st-on gros Ma'. S'em-
ploie rarement dans la Mine; c'est plutôt un
Marteau de Forgeron, qui sert également à
couper des Rails, à briser les Fontes de rebut."
[1750] 
. À propos des H.Fx d'OUGRÉE, L. DRIEGHE
écrit: "Le gros Marteau de 5 kg, dit la Mahote
(se) trouvait (à) plusieurs (exemplaires) à cha-
que H.F. et leur disparition n'était pas chose
rare ---. La Mahote pouvait servir à plusieurs
boulots. À part son rôle essentiel qui était la
frappe, elle pouvait être utilisée comme point
d'appui dans les Routes de Coulée quand il
fallait intervenir à la Barre pour soulever un
Bloc de Fonte ou de déblais difficiles à déga-
ger. La Mahote nous aidait fréquemment en
guise d'épaisseur provisoire ---. Pendant les
Arrêts (de H.F.), la Mahote était toujours in-
dispensable; elle se trouvait sous la main de
chaque Fondeur, et principalement quand
celui-ci tenait une Barre à burin lors d'un dé-
gagement quelconque. Quant aux Bouchages
à la main, le premier coup de Mahote sur l'ex-
trémité du Tampon devait être donné très dé-
licatement de la part du Troisième Fondeur --
-." [834] p.25.

MAH'RÉ : ¶ À la Fonderie wallonne, syn. de Noir
d'étuve, d'après [1770] p.66.

MAH'RER : ¶ À la Fonderie wallonne, c'est "Noircir
le Moule." [1770] p.66.

MAHU : ¶ En patois du Mineur du Nord -et
en particulier du Pas-de-Calais-, “... ou Gaïet-

te ... Jeune Fille occupée au triage ou au ma-
noeuvres de Wagonnets. - ‘car sous l’corsache
usé, que portent sans manière, nos gentilles Gaïettes,
bat l’cœur d’inne Ouvrière, et ch’est à ch’tite-là qui
vaut toutes les vertus, que j’rinds hommache ichi, à nos
p’tites Mahus -P. BARRAS-'.” [2343] p.145.

MAICEAU : ¶ En Morvan, Maréchal-Ferrant, d'après
[4176]·p.843, à ... MARÉCHAL.

MAÏEUR : ¶ Anciennement, ”chef d'un
corps de métiers.” [3019]
� Cas des Minières ...
. Dans le cadre de la Charte des Minières (-
voir cette exp.), de MORIALME (Namurois -
14/15ème s.),  c'est en quelque sorte le prési-
dent du tribunal des Jurés, dans chaque com-
mune minière.
. "Régulièrement, le Maïeur et les Jurés des
Minières font le tour des Fosses et notent ce
qu'on y a Extrait et vendu -art. 26-. Deux fois
par an -à la Chandeleur et St-Pierre- s'opère le
'départage'. Le Maïeur évalue les bénéfices
nets de l'entreprise. Il a droit au onzième de
ces bénéfices." [427] p.217.
n.b. ... Le mot Maïeur ou Mayeur est toujours (en ce début
du 21ème s.) utilisé en Wallonie pour désigner le bourgmes-
tre d’un village, l’équivalent du maire, en France, d’après
note de P. BRUYÈRE.
◊ Étym. ... ”Lat. majorem -maire vient de major-.”
[3020]

MAÏEUTIQUE(1) DU FEU : ¶ Sous-titre donné par
G. ARRIA, in Lorraine de Feu, à l’une de ses photos,
montrant un Fondeur revêtu de ses Équipements de Sé-
curité, en train de Brûler à l’Oxygène pour dégager un
obstacle dans la rigole, pendant la Coulée, au milieu
d’un flot d’étincelles, in [5198] p.16 ... (1) “Philos. Dé-
marche platonicienne visant à faire surgir la vérité chez son
interlocuteur.” [206] ... Sous ce titre, l’auteur a-t-il voulu
évoquer l’accouchement que réalise le H.F. en donnant
issue à la Fonte, à partir des matières minérales qu’il a
ingurgitées et transformées en son sein ! ... C’était déjà
une sorte de P.M.A. (Procréation Médicalement Assistée) !

MAIGLE : ¶ "n.m. Aux RICEYS -Aube-, Charrue,
Hoyau. -Voir: Meigle, Marre." [4176] p.824.

MAIGNAIN : ¶ Var. orth. de Maignan, -voir ce mot,
in [248] p.379.

MAIGNAN : ¶ Chaudronnier ambulant.” [248] p.379.
On trouve aussi: Maagnan, Magnien, Magnier, Ma-
gnin, Maignain, Maignan, Maignen, Maingnen.
. "On lit dans le Dict. Étymologique de MÉNAGE: 'En
plusieurs lieux de France, les Chaudronniers crient par
les rues magnan, magnan. Les Berruiers disent mignan
en la même signification'. // Bessin magnan, Chau-
dronnier ambulant. Beauce maignen. Morv. maignin.
Champ. maignien. Poitou maignin. Berry mignan.
Bourg. maignié, selon LE DUCHAT. METZ magni,
selon LE DUCHAT. Dans le Canton de MESVRES, on
appelle maignins, les Ouvriers de passage qui viennent
au printemps raccommoder les souliers, les parapluies,
la faïence. Suisse rom., NEUFCHÂTEL magnin, Droui-
neur, Chaudronnier ambulant: 'La cocasse a un trou, eh
bien ! portez-la au magnin'. Quand le temps est très
sombre et le ciel très chargé, nous disons figurément et
facétieusement: 'Il va pleuvoir des magnins'. Nous dis-
ons aussi d'une personne sale ou au teint foncé: 'Elle
est noire comme un magnin' ---. Jura et Suisse rom.,
VAUD magnin, hongreur. Bas Valais, VIONNAZ ma-
gnen." [443]
◊ Étym. ... “De machina, métier -bas latin-.” [4165] ...
-Voir: Magnan.

MAIGNEN : ¶ Ancien chaudronnier ambulant.
-Voir, à Maagnan, la cit. [680] p.153.
. On écrit à la fin du 13ème s.: "Par la terre au roy de
MAILLORGUES, ou lors trouva-t-on maint Maignen
cheminent jusqu'à PARPAIGNEN." [3019]

MAIGNENERIE : ¶ "Travail et Métier du Maignan,
Chaudronnier." [443]
Autres orth.: meignennerie, meignenerye, maignenge-
rie.

MAIGNERIE : ¶ Travail de Chaudronnier.” [248]
p.379, à ... MAIGNAN.

MAIGNIÉ : ¶ Chaudronnier, Étameur ambulant,
d'après [4176] p.823, à ... MAGNIER.

MAIGNIEN : ¶ Aux 15ème/16ème s., en pays mes-

sin, "Chaudronnier." [771] p.56.

MAIGNIER : ¶ Anciennement et en particulier au
14ème s., "Chaudronnier." [3019]

MAIGNIN : ¶ Chaudronnier, Étameur ambulant,
d'après [4176] p.823, à ... MAGNIER.

MAIGRE : ¶ Sous la plume du Chevalier
GRIGNON, ce mot qualifie une Mine -douce
en général-, qui a perdu ses principes volatils
et nuisibles, peut-être (?) les matières volati-
les et le Phlogistique comme on disait alors,
au cours du Grillage.
-Voir, à Mine douce, la cit. [17] p.58.
MAIGREUR  :  Zéro pour cent de matières grasses.  Michel
LACLOS.

MAIGRE (Le) : ¶ Aux H.Fx de THIONVILLE,
adj. substantivé pour désigner le Sable jaune
ou Rouille.
-Voir, à Matériaux du Plancher de Coulée, la
cit. [4631] p.50.

MAIGRES : ¶ "D'après la classification AF-
NOR, Charbons contenant entre 8 et 14 % de
Matières volatiles et n'ayant pas de Gonfle-
ment mesurable. Ils portent le numéro -100 b-
, dans la classification internationale et le
Pouvoir réflecteur de la Vitrinite est compris
entre 2 et 2,8. Il s'agit de Charbons pratique-
ment infusibles, utilisés pour leurs propriétés
Antifissurantes, propriétés caractérisées par
leur courbe de contraction. // L'emploi de
Maigres dans les Mélanges destinés à la Co-
kéfaction n'est pas rare, soit en vue d'augmen-
ter la compacité du Coke -ce qui est utile pour
les Cokes de Fonderie-, soit pour réduire la
Poussée de certains Mélanges dangereux."
[33] p.277.
. En Belgique, au début du 20ème s., Charbon dont la
Teneur en M. V. est inférieure à 11 %, d’après [4744] -
Décade 1901/10, p.15
¶ Qualificatif donné à une rivière en période de basses
eaux.
. Dans la seconde moitié du 18ème s., Ph. PICOT DE
LA PEIROUSE note: “En effet, si l’eau est Maigre,
comme cela arrive presque toujours en été dans la plu-
part des Forges, le Chommage de 2 à 3 mois cause un
grand préjudice au Propriétaire.” [3405] p.86.
◊ Étym. d’ens. ... ”Wallon, maig; bourguig. moigre;
provenç. magre, maigre; espagn. et ital. magro, du lat.
macer, maigre.” [3020]
MAIGRE  :  Qui n'est pas en état de grasse. 

MÀIHTER : ¶ Anciennement dans le Valca-
monica (Italie), préposé au fonctionnement du
Marteau de Forges ... Ce mot est à rapprocher
du Mailhè de la Forge catalane.
-Voir, à Routes du Fer (Les), la cit. [2643].

MAIL : * Une sorte de Marteau ...
¶ Marteau de la Forge du Sud ... “... Pour la
Forge catalane, le Mail est un Marteau avec
un manche énorme, disposant d’un pivot.  Il
est activé par l’Énergie hydraulique d’un
Moulin, transmise par un Arbre disposant de
Cames. Le Mail, qui pèse 350 kilos, va venir
Frapper la Loupe extraite du Creuset au ryth-
me de 120 coups à la minute. Cela purifie la
Loupe et permet d’en Extraire les Scories,
cendres, Charbons incandescents et autres ré-
sidus comme des fragments de roche non fon-
due. // Si nous observons le Manche d’un
Mail ou d’un Martinet, il s’agit d’un tronc
d’un hêtre, cerclé pour rester solide et en bon
état. Il faut d’ailleurs lui conserver une humi-
dité. Le Marteau pèse entre 100 et 450 kg.
Pour le Mail c’est entre 350 et 450 kg.”
[3806] p.51.

- Au 18ème s., dans la Forge catalane pyré-
néenne, nom du "Gros Marteau." [35] p.134. 

- Dans la Métallurgie ariégeoise du 19ème
s., "Gros Marteau de la Forge -d'un poids en-
viron de 600 kg-." [649] p.33.
Syn.: Marteau à Queue pyrénéen, -voir cette
exp., ou encore Marteau de Forge, dans le
Sud-Ouest, d'après [613].
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-Voir, à Cinglage, la cit. [401] p.68.
-Voir à Massé, la cit. [666].
. Ce peut être un Marteau à bascule, -voir
cette exp., ou bien encore: un Marteau à Cin-
gler, d'après [346].
. THIERRY, dans sa Pratique du H.F., écrit:
"Le Cinglage: le Marteau ou le Mail de la
Forge catalane pèse d'ordinaire de 6 à 700 kg.
La Tête est en Fonte, solidement assurée à
une poutre de bois. // Cette poutre --- se lève
et s'abaisse sous l'action des Cames de la
Roue hydraulique." [87] p.9.
. “Le Marteau nommé Mail dans les Forges
catalanes est d’un poids de 600 et quelquefois
de 700 kg. Cette lourde masse exige que
l’Enclume soit solidement fixée pour ne pas
être enfoncée ou déplacée d’une manière
quelconque par son poids tombant avec une
chute de 3 à 4 dm. On donne pour base à
cette Enclume, quand il y a possibilité, un
bloc roulé de granite compact de plusieurs m3

de solidité (-voir cette exp.), mais à défaut
d’une semblable masse, on construit sur de
larges dimensions un massif de maçonnerie
sur lequel on dispose transversalement de for-
tes pièces de bois qu’on lie solidement entre
elles et avec le massif par des barres de Fer.”
[1058] p.21.
. En Ariège, un Mail de 650 kg -tout à fait
dans la norme du 19ème s.- équipait la Forge
de SIGUER, note de Jean CANTELAUBE qui a
découvert cette masse.
¶ “Maillet. ANAXARCHIS --- couché dans un vaisseau
de pierre est assommé à coups de Mail de Fer. MON-
TAIGNE, II, 2 -II, 21-.” [302]
-Voir: Maille (de Fer).
. "En 1351, dans la bataille des trente ---, Jean ROUS-
SELET, chevalier, et Tristan de PESTIVIEN, écuyer, tous
deux du parti françois, furent abattus d'un coup de
Mail." [3102] IX 874a, à ... MAILLET. 
¶ "n.m. Grosse Masse de Fer à l'usage des carriers."
[763] p.194.
. "Gros Marteau en Fer Aciéré avec lequel le carrier
enfonce les Coins entre les joints ou dans les entailles
des pierres, pour les débiter." [4176] p.825.
¶ ”Sorte de Maillet Ferré qui a un manche ployant de
quatre ou cinq pieds (1,3 à 1,63 m) de long.” [3190]
¶ Anciennement: ”Fourche servant à tirer le fumier.”
[3019]
¶ ”Se dit quelquefois pour Maillet. Voyez ce mot.”
[3191]
◊ Étym. d’ens. ... ”Wall. ma, mâ; namur. ma; provenç.
malh, maill, mal; catal. mall; espagn. mazo; port.
malho; ital. maglio; du lat. malleus, Marteau.” [3020]

* Un dérivé de Maille ...
¶ À rapprocher de Maille au sens de l'Outil ... “Four-
che servant à tirer le fumier.” [3019]

MAIL D’ARMES : ¶ ”Mail d'armes, anc. Arme
contondante en forme de Marteau ou de Maillet.”
[3020] à ... MAIL.

MAIL DE FER : ¶ Anciennement, Arme contondan-
te.
. ”A Mailz de Fer e cuignées qu'il tindrent. - Le pluriel
était maus- Et pikierent tant de grans Maus de Fer, de
Pils et de Martiaux.” [3019] à ... MAIL.

MAILFERT : ¶ Patronyme très sidérurgique, qui unit
le Fer et le Marteau ! ... En 1594, à la Forge de VILLE-
RUPT, "le nouveau Fermier, Jean MAILFERT, était un
marchand de THIONVILLE." [1801] p.146.

MAILH : ¶ Gros Marteau.
Var. orth. de Mail.
Syn.: Pilon; -voir, à Barque, la cit. [1842]
p.183.
. À propos d’une étude de la Gascogne, on re-
lève: “Sur l’Enclume, de lourds Marteaux, les
Mailhs, faisaient voler les Scories en milliers
d’étincelles.” [1842] p.182.

MAILHÉ : ¶ Dans la Forge catalane arié-
geoise du 19ème s., "le Mailhé, le Maître For-
geur, dirige le Mail, le travail mécanique du
Fer." [646] p.26.
¶ À la Forge catalane, peut aussi désigner
l’Ouvrier du Mail.

Var. orth.: Maillé.

MAILHOU : ¶ Dans les Pyrénées, Aide du
Maître Forgeur au Mail, Gros Marteau ser-
vant au Cinglage du Fer.
Loc. syn.: Valet du Mail.
. "... le Valet du Mail ou Mailhou." [3886]
p.52.

MAILLACHE : ¶ À la Mine du Nord, “peti-
te Galerie.” [1680] p.233.
-Voir: Châssis, Maillage.

MAILLAGE : ¶ À la Mine, opération de
Soutènement, pour éviter la chute de Plaquet-
tes, qui consiste à placer des rouleaux de
grillage au Toit ou aux Parements, maintenus
par la mise en place de Boulons (de Soutène-
ment), selon propos de Cl. LUCAS.
¶ En terme minier, Galerie de Retour d'air,
ménagée entre les Remblais.
Syn.: Châssis.
¶ "Opération de Forgeage permettant d'obte-
nir par torsion à chaud la forme définitive
d'une pièce de Métal Forgée suivant une
ébauche plane." [374]
¶ Disposition régulière de points de mesure sur une
surface.
. Au H.F., "les Thermocouples qui mesurent
la température de la Fonte des Plaques (de
Refroidissement) --- sont disposés selon 8 gé-
nératrices et 10 niveaux et constituent donc
un Maillage qui permet d'établir une Carte
thermique." [3262] p.3.

MAILLAT : ¶ Minerai siliceux de la région
d'ALLEVARD, titrant près de 70 % de Fer et
considéré comme Mine douce, selon [52] p.81.
-Voir, à Oisans et Sidérite, les cit. [568] p.195
à 198, & p.267/68, respectivement.
. C'est l'un des Minerais de BELLEDONNE en
Dauphiné: "Le Maillat à grandes lames, riche
en carbonate de magnésie, est surtout propre à
la Fabrication du Fer." [17] p.63, note 2 ... -
Voir: Sidérose, sous la même réf..
. Le H.F. au Bois de BRIGNOUD, dans la val-
lée de l'Isère, "consomme exclusivement des
Minerais spathiques d'une grande pureté, dits
Maillats, rouges bruns, tirés des montagnes de
THEYS et d'ALLEVARD." [52] p.44.

MAILLAT BRUN : ¶ Sorte de Minerai de
Fer.
. "Mine douce du FAYARD -Isère- connue
sous le nom de Maillat brun." [2224] t.2,
p.608.

MAILLAT MÊLÉ : ¶ Sorte de Minerai de
Fer.
. "Fer spathique d'ALLEVARD -Isère- --- varié-
té dite Maillat mêlé --- à grandes lames mê-
lées de lames moyennes." [2224] t.2, p.608.

MAILLE : ** Une organisation régulière
...

* Un élément reproduit régulièrement ...
¶ À la Mine de Charbon, “quadrillage en gé-
néral 20 m x 20 m par Voies et Recoupes d’une
portion de Couche pour permettre le Dégaza-
ge avant sa mise en Exploitation.” [854] p.17.
¶ Au 18ème s., "désigne, dans les fondations
du (Fourneau) faites avec des Grilles, chaque
espace carré formé par le croisement des Lon-
grines et des Traversines et comblé par Rem-
plissage." [24] p.44.
¶ “Petit(s) annelet(s) de Fer dont on formait les Armu-
res en les entrelaçant les uns dans les autres.” [199]
Supp.
-Voir, à Plate, la cit. d’après [1207] t.I, p.166.
. À propos des Mailles servant à réaliser des Chaînes -
voir à ce mot, in [372], leur mode de réalisation.
. "Fils de Métal croisés en un même point pour former
un tissu: une Cotte de Mailles (-voir cette exp.. Les
Mailles d'un Haubergeon ---. Les Mailles ne furent em-
ployées que pendant le Moyen-Âge. C'étaient des lacs
de tricot de Fil de Fer ou d'Acier, ou de Cuivre qui
composaient ou renforçaient l'Armure, sans gêner les

mouvements du corps. Ces vêtements avaient été peu
employés en Europe, lorsque, à l'exemple des cavaliers
musulmans qui en étaient généralement pourvus, les
Chrétiens d'Occident en adoptèrent l'usage, à l'époque
des Croisades, et les conservèrent jusqu'à l'invention
de l'Armure pleine. On les appelait suivant leur forme
ou leur destination: brachières ou manches, chausses,
chemises, coiffes ou coeffettes, hauberts, haubergeons,
etc.." [372]
. Au sujet de la Cotte de Mailles, on écrit: "Il faut dis-
tinguer à cette époque (12ème à 14ème s.) plusieurs
var. de Forge et d’assemblage des différentes Mailles,
telles que la ‘Maille plaquée’, la ‘Maille rapprochée et
Clouée’ au Marteau, la ‘Maille Rivée en saillie’ dite de
‘haute Clouure’.” [438] 4ème éd., p.303/04.
. "Fixée par le centre, la Maille se disait 'de demi-
clouure'. Fixée par le haut, la Maille était dite 'de haute
clouure'." [1206] p.16. 
. En examinant la tapisserie de BAYEUX, DEMMIN,
VIOLLET-LE-DUC et HEWITT, "optèrent pour 1º la
Maille annelée juxtaposée, 2º la Maille rustrée (d'après
rustre) de forme ovale et à moitié couverte par la
Maille suivante, 3º la Maille maclée, en forme de lo-
sange, (ces mMailles sont) imbriquées les unes aux au-
tres comme les tuiles d'un toit." [1206] p.24.
� Proverbe ... ”Maille a Maille se fait le Haubergeon;
les choses se font petit à petit avec de la patience.”
[3019] à ... MAILLE.
¶ "n.f. Mar. Anneau d'un Câble-Chaîne. [763] p.194.
. ”Anneau en S qui sert à former une Chaîne, et qu'on
appelle aussi Chaînon.” [3020]
* Une dimension reproduite régulièrement ...
¶ À la P.D.C., dans un Criblage, dimension de
Coupure qui laisse seulement Filer les mor-
ceaux de dimension inférieure ... À moins
qu'elle n'ait elle même filé ! ..., auquel cas, on peut
avoir maille à partir avec l'Entretien.
Loc. syn.: Maille de Criblage.
¶ Dans le COWPER, distance séparant les axes
de deux Canaux contigus dans les Briques du
Ruchage.
¶ "Se dit aussi des ouvertures qu'on laisse dans un
Treillis de Fer. La Coustume de PARIS, art.: 20. par-
lant des fenestres à Fer Maille, veut que les ouvertures
n'excedent par (non, ‘pas’) 4 pouces (10,8 cm)."
[3018]
◊ Étym. d’ens. ... ”Wallon, mâie; namur. maie; pro-
venç. malha, malla; esp. malla; ital. maglia; du lat.
macula, maille et tache.” [3020]

** Divers ...
* Un Outil ...

¶ Au 18ème s., Outil agricole, dont le Fer triangulaire,
sensiblement perpendiculaire au manche, va en se ré-
trécissant à partir de la douille, d'après [3265] - TAIL-
LANDIER, p.2.
. "n.f. En Bourgogne et en Franche-Comté, Houe à
main fourchue, souvent à Manche courbe, à deux cor-
nes, ou en coeur aigu, en forme de Pique, pour piocher
les vignes, et dont le Fer est presque parallèle au Man-
che; elle s'emploie dans les Sols pierreux. On l'appelle
aussi Meille, Meigle. -Voir: Marre." [4176] p.825.
¶ ”n.f. Nom, dans la Haute-Saône, d'une sorte de Pio-
che pointue qu'on emploie dans les sols pierreux.”
[3020] supp.

* Une fermeture ...
¶ Pièce d'assemblage du Soufflet en bois; -
voir, à Fermeture, la cit. [107] p.28.

** Une pièce de monnaie ...
¶ “Pièce de monnaie médiévale de petite valeur. À l’origine,
en Flandre, au 12ème s., c’est le demi-denier. En France, le
terme désigne une division soit du denier, soit du gros, soit
du bourgeois.” [206]
-Voir, à Haubert, la cit. [4277] p.29, à ... AUBER.
. “... Les unités monétaires ont longtemps été très faibles par
rapport à nos monnaies actuelles. Il faut dire que la valeur
des choses n’était pas non plus la même! Mais il était un ni-
veau de monnaie en-deça duquel il n’était pas possible de
descendre: d’où l’exp. avoir Maille à partir avec quelqu’un.
La Maille était une petite monnaie de Cuivre -PHILIPPE IV
avait même créé des Mailles de Fer-blanc!- valant la moitié
d’un denier -même valeur que l’obole- et ici le verbe ‘partir’
est à prendre au sens de ‘partager’. La Maille étant la plus
petite unité monétaire en cours, donc impossible à partager,
sur laquelle on ne pouvait rendre la monnaie, d’où les situa-
tions conflictuelles qui en découlaient.” [1551] n°29 -Mars-
Avr. 1999, p.36.
◊ Étym. d’ens. ... ”Wallon, mâie, mauie, nauie; nam.
maie, mauie, nauie; anc. esp. meaja; anc. port. mealha
---. Les formes meaja, mealha --- conduisent au bas-
latin medala, medalia -médaille-.” [3020]

MAILLÉ : ¶ Ouvrier du Four catalan (-voir,
à cette exp., la cit. [423] p.540/41), "qui est
chargé de l'Entretien des Martinets et qui tra-
vaille le Fer sous le Marteau à sa sortie du
Creuset." [423] p.541.
On écrit aussi: Mailhé.



Le Savoir ... FER  -  567  -  5ème éd.

© LE SAVOIR . . .  FER Glossaire du H.F. 5© LE SAVOIR . . .  FER Glossaire du H.F. 5ème ´dition - J.  C.me ´dition - J.  C.

Association Le Savoir ... FerLe Savoir ... Fer

7, rue du Parc, 57290 SERÉMANGE
tél.: 03 82 58 03 71

courriel: ass.le.savoir.fer@free.fr
site: http://savoir.fer.free.fr/

-Voir, à Forge à la catalane, la cit. [668] p.158.
. À propos des Forges catalanes des Pyrénées-
orientales et ariégeoises, LAPASSAT note que
cet Ouvrier Forgeur -l'un des quatre Maîtres
de la Forge-, "Maître-Forgeur, a dans ses at-
tributions tout ce qui regarde le travail méca-
nique du Fer. Il monte la Batterie du Mail,
surveille et dirige l'Allure du Marteau, entre-
tient la Roue hydraulique et les Outils, con-
duit le Cinglage de la Loupe -ou Massé-, doit,
sur deux opérations, alterner avec le Foyer
pour l'Étirage du Fer, doit savoir fabriquer bo-
gues, Marteaux, Tenailles, etc.." [645] p.74.
◊ Étym. ... Mail (Marteau).

MAILLÉ/ÉE : ¶ "adj. On dit Fer Maillé, en parlant
d'un Treillis dormant de Barreaux de Fer, dont les
Mailles sont faites quarrement ou à losanges." [3190]
¶ adj. "Tissu (adj. tissé) de Mailles. 'Onques Haubert
plus dru Maillé ne fu (jamais Haubert ne fut Maillé
plus serré)'." [3019]

MAILLECHORT : ¶ “Inventé vers 1820 par 2 Ouvriers(1)

lyonnais, le Maillechort est généralemet composé de 60 à 65
% de Cuivre, de 20 à 25 % de Zinc et de 15 à 20 % de Nic-
kel. Il peut aussi parfois contenir du Fer ou de l’Étain. Son
inaltérabilité à l’air a fait beaucoup employer ce matériau
pour les instruments de précision, tels que des compas ou des
instruments de mesure. Par erreur on trouve parfois le Maille-
chort  dénommé Melchior.” [3980] p.288, lég. d’ill. ... (1)

MAILLOT & CHORIER.

MAILLE CONSTANTE : ¶ -Voir: COWPER
à Maille constante.

MAILLE DE CRIBLAGE : ¶ “Minéralurg.
Élément unitaire d’une toile de Tamis.” [206]
Souvent, on ne parle que de Maille (au sens de
dimension de coupure).
. À l’Agglomération, une recherche est à faire
pour Trouver la Maille de Criblage adéquate,
rappelle F. TÉMOIN, qui souligne: “L’ajuste-
ment de la Maille de Criblage permet la re-
cherche d’un compromis entre 3 Qualités:

- plus on est exigeant sur la Qualité physi-
que, plus la Maille doit être élevée (large ou de
grande ouverture),

- plus on est exigeant sur la Réductibilité,
plus la Maille doit être basse (étroite ou de faible
ouverture).” [1718] p.25.
MAILLE  :  A tendance à filer au moindre accrochage.  Mi-
chel LACLOS.

MAILLE (de Fer) : ¶ Marteau, Masse... en Fer.
. Dans La Chronique de Ph. DE VIGNEULLES, on relè-
ve: “Cruel esploict d’ung serviteur de bouchier contre
son maistre et maistresse, (en) 1510 ... Le traistre dé-
lestauble murtriers print et ampoignait une Maille de
Fer qu’il avoitapourtés avec luy, de laquelle Maille il
assommoient leur buef et vaiche; et d’icelle de toutte
sa puissance et à deux mains, en donnoit sy grant copt
sur la teste du dit son maistre qu’il l’atourdit tout ---.
Mais craindant le cris de la femme il levait de rechief
la dicte Maille ou Tonne de Fer et vint à deschairgier
sur la teste de sa maîtresse, et la tuait toutte roide ---.”
[2492] t.4, p.86 à 89.
MAILLE  :  Une de perdue, dix à retrouver.

MAILLE DE LIBÉRATION : ¶ À la P.D.C.
-en particulier-, "dimension de Maille de Ta-
mis telle qu'en Broyant un Minerai à cette di-
mension, on soit assuré que  tous les Grains
de Minerai utiles seront séparés de leur Gan-
gue." [267] p.28.
Syn.: Coupure de Libération.
-Voir: Libération.
. Les Minerais sont, le plus souvent hétérogè-
nes; le Minerai lorrain est, par ex. constitué
d'Oolithes (0,1 à 0,6 mm), de grains de di-
mension voisine de celle des Oolithes et d'un
ciment qui les enrobe.
Une technique d'Enrichissement passe par le
Broyage du Minerai qui permet une sépara-
tion plus ou moins bonne des constituants ...
La Maille (Coupure) de Libération est celle
qui donne peu de grains mixtes et qui permet
de trouver l'optimum de Rendement ‘poids/
Teneur du Métal’ en vue de l'Enrichissement.
LIBÉRATION  :  Avec elle, on abandonne le violon et les
idées de fugue.
SAGE-FEMME  :  Participe à la libération de la femme.  Mi-
chel LACLOS.

MAILLE DE REBUT : ¶ Dans une fabrique de Chaî-
nes en Fer, Maille mal façonnée, et donc rebutée; son
métal était réutilisé, d’après note de M. BURTEAUX.
-Voir, à Rognure, la cit. [1448] t.II p.107.
COTTE DE MAILLES  :  Garde côtes.

MAILLE DE SONDAGE : ¶ À la Mine, en
terme de prospection, “dessin élémentaire des
points d’implantation ou d’impact d’un en-
semble régulier de Sondages en principe pa-
rallèles. Cette Maille se définit par sa forme
géométrique et ses dimensions.” [1963] p.14.

MAILLËOR : ¶ ”n.m. 12ème/13ème s. Ouvrier qui
travaille avec le Marteau.” [4165]

MAILLER : ¶ Éclater, partir en morceaux
sous l'action du Feu pour des pierres de mé-
diocre qualité.
-Voir, à Ouvrage, la cit. [60] p.17.
¶ “Tech. L’un des 8 Ouvriers qui desservent
un même Feu dans les Fourneaux à la catala-
ne.” [152]
Var. orth.: Maillé. 
¶ “Frapper avec un Marteau. Tant le Maille on
(le Fer) qu’il se débrise (qu’il se brise, se rompt). VIL-
LON.” [152]
-Voir, à Proverbe, la cit. [1314] p.143.
. Extrait de la Ballade des proverbes de François VIL-
LON, en vieux français, in [21] supp. 7 HEBDO, du
Dim. 14.01.1996, p.7 ...

���

Tant chauffe on le Fer qu’il rougist
Tant le Maille on qu’il se Débrise

���

¶ Anciennement. "v.a. Armer de Mailles. Ce cavalier
s'estoit Maillé pour aller au combat." [3018]
¶ "v.tr. Faire un treillis en Fer, un filet composé de
mailles." [3452] p.585.
¶ "n.m. En Beauce, Hangar Métallique abritant le blé
en gerbes. On dit aussi Maillère." [4176] p.825.

MAILLÈRE : ¶ En 1811, à RAUSCHEND-
WASSER (Bas-Rhin) sorte de Canal (peut-être
de fuite) pour une Roue hydraulique, d'après
[2178] Déc. 1991, p.35, lég. de la fig..
¶ En Beauce, Hangar métallique abritant des gerbes de
blé, d'après [4176] p.825, à ... MAILLER.

MAILLERON : ¶ "n.m. À PONT-AUDEMER -Eure-
, Ouvrier de Marnière." [4176] p.826.

MAILLET : ¶ À la Mine de Fer, au début de
l’Abattage à main, sorte de Marteau avec le-
quel le Mineur frappait sur un Burin ou une
Aiguille pour détacher les Blocs ... Un tel
Outil est schématisé, in [1105] p.94.
. Le Maillet et le Pic, rappelle Cl. LUCAS,  for-
ment l’Emblème des Mineurs.
¶ Au 18ème s., en Comté de FOIX, nom don-
né au "Maître Marteleur, qui a soin de tout
l'Équipage du Marteau  et qui Étire le Fer."
[35] p.135.
-Voir: Mailhé & Maillé.
¶ Au 18ème s., au Bocard, syn. de Pilon.
-Voir: Pile à Maillets.
. Au sujet des Mines en Roches, BUFFON
écrit: "Il faut reprendre ces quartiers, ces mor-
ceaux de Pierres de Fer, les porter sous les
Maillets d'un Bocard pour les Concasser, les
Broyer et les réduire au même état de division
où nos Mines en Grains se trouvent naturelle-
ment." [2269] t.I, p.678.
¶ Au H.F., nom parfois donné à la Masse du
Casseur de Gueuses.
-Voir, à Coulée, la cit. [826] p.104 & 109.
¶ Au 18ème s., pour Refouler la Loupe avant
de la mettre sous le Marteau, "on se sert dans
certaines Us. de Maillets de bois." [3038]
p.562, à ... BOCARD À REFOULER.
¶ Marteau d'assez petite taille qu'on utilisait
au temps des Forges à bras (-voir cette exp.)
pour Cingler manuellement le produit Fer-
reux des petits Fourneaux.
. À la fin du Moyen-Âge, on "l'enlève (la
Masse de Fer) du Fourneau avec des Crocs de
Fer et (on) la pose à terre; puis avec de petits
Maillets de bois, dont le manche est mince

mais mesure 5 pieds (1,48 m) de long, (on) la
Bat afin de faire tomber les Scories qui y ad-
hèrent et afin de la rendre compacte ---. Car si
on plaçait aussitôt cette Masse sur une enclu-
me et qu'elle soit Battue par le Gros Marteau
de Fer du Martinet --- elle se disperserait."
[650] p.341/42.
. Dans une monographie consacrée aux For-
ges de MOYEUVRE (Moselle), on relève: "Il
(le Maître Fondeur) laisse la Loupe -la Masse
de Fer (spongieuse) recueillie- refroidir quel-
que peu. Il Bat ensuite, lui ou un Aide, cette
Masse qui est sur le sol à l’aide de Maillets de
bois pour détacher les Scories qui y adhèrent
et ainsi la rendre plus compacte et aplanie.”
[3458] p.39/40.
¶ Parfois, syn. de Marteau (hydraulique) et de
Martinet ... Ici, Maillet est un dérivé de Mail,
souligne M. BURTEAUX.
-Voir, à Corporation, la cit. [496] n°466/67/
68, de Déc. 1988/Janv. & Fév. 1989, p.30.
. À propos de l'Industrie dans le Canavais
(Piémont), au milieu du 18ème s., on note:
"Les travaux de Forge consistent, dans une
large mesure, en une déformation plastique,
imposée au Bloc de Métal chauffé à point
dans la Forge. À cet effet, le Forgeron équipe
la tête Battante du Maillet en y fixant divers
Outils -à tailler, à forer, à Mouler." [761] p.56.
¶ "Désigne dans l'Encyclopédie un Marteau
qui sert à Battre le Sable dans une Fonderie.
Le FEW atteste en français Maillet: espèce de
Marteau en bois à deux têtes, depuis le 13ème
s.. Ce sens est repris par tous les dictionnaires
consultés." [330] p.119.
¶ Sorte de Marteau employé pour Casser les Barres de
Fer pour Essai et d'Échantillon.
-Voir, à Aciérie & à Rompre, les cit. [1050] p.203/04
& p.195/96, respectivement.
¶ À la fin du 14ème s., sorte de Marteau d'Armes fran-
çais ... Il est muni d'une masse cylindrique (comme le
Maillet de bois), sur les faces plates de laquelle peu-
vent être fixées des pointes, c'est alors un/une Plom-
mée, d'après [1206] p.112.
. "En 1351, dans la bataille des trente ---, BILLEFORT,
du parti des Anglois, frappoit d'un Maillet pesant
vingt-cinq livres (environ 12,5 kg)." [3102] IX 874a.
¶ "Marteau de bois à deux têtes." [308] ... Ce Marteau
est utilisé en Chaudronnerie ... -Voir, à Relevé, la cit.
[1441] p.40.
. "Marteaux de buis --- Ils servent aux Ferblantiers à
faire prendre à une pièce de Fer-blanc une figure cylin-
drique en la faisant tourner sur une Bigorne ---. Ils s'en
servent plus volontiers que le Marteau de Fer, attendu
qu'il forme moins d'inégalité." [1897] p.758.
¶ Outil de percussion lancée du Forgeron québécois en
particulier, “utilisé par le charron lors de la taille et au
moment de l’ajustage du moyeu à la roue. C’est avec
un Marteau qu’il frappe la tête de ses Gouges. L’Outil
peut aussi servir pour la pose des Bandages métalli-
ques.” [154] p.154.
¶ “Terme de blason. Espèce de Marteau plus petit que
la Mailloche.” [3020]
¶ Un Outil riche en symboles ...
. Concernant les SYMBOLES, MYTHES ET COUTUMES, on
relève: "Le Maillet et le Marteau sont, à certains
égards, une image du mal, de la force brutale. Mais la
contrepartie de cette interprétation symbolique est leur
assimilation à l'activité céleste, à la 'fabrication' de la
foudre. // Le Maillet est l'arme de THOR, dieu nordique
de l'orage; il a été Forgé par le nain SINDRI; il est aussi
l'outil d'HÉPHAÏSTOS -VULCAIN-, dieu boiteux de la
Forge. Étant assimilé au vajra -foudre-, il est à la fois
créateur et destructeur, instrument de vie et de mort.
Symbole d'HÉPHAÏSTOS et de l'initiation cabrique -
Métallurgie-, le Marteau représente l'activité formatri-
ce ou démiurgique. Dans le cas où il frappe le ciseau,
le Maillet est la 'méthode', la volonté spirituelle action-
nant la faculté connaissance, qui découpe en idées et
en concepts et stimule la connaissance distinctive. //
Dans certaines sociétés, le Marteau rituellement Forgé
est efficace contre le mal, contre les adversaires, contre
les voleurs. Son rôle est de protection active et magi-
que. Dans l'iconographie hindoue -au moins lorsqu'il
est attribué à GHANTÂKARMA- il est aussi destructeur
du mal ---. // Dans la Mythologie japonaise le Maillet
est l'instrument magique ---.
. Le Maillet du dieu gaulois SUCELLUS -bon Frappeur,
probablement- ---. // Il faut rapprocher du Maillet de
SUCELLUS et de la massue de DAGDA le mell benni-
get -Maillet béni-breton, lourd marteau de pierre ou
boule de pierre. Au 19ème s. encore, on le posait sur le
front des agonisants pour leur faciliter le passage,
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l'envol de l'âme. C'est une tradition romaine que le
doyen du Sacré Collège, d'un coup de marteau en
Métal précieux ou en ivoire, frappe le front du pape
qui vient d'expirer avant de proclamer sa mort.
. En EUROPE DU NORD, de nombreux Maillets figurent
sur les pierres à inscriptions runiques, dans les gravu-
res rupestres, sur les stèles funéraires: ils tendent, sem-
ble-t-il, à assurer le repos du défunt contre les assauts
de ses ennemis. Dans les mariages, on porte des
Maillets pour éloigner du couple les puissances maléfi-
ques et promettre à l'épouse la fécondité. Il se rattache
nettement ici à la symbolique solaire de la foudre. //
On a découvert en Lituanie des vestiges d'un culte
voué à un Marteau de Fer d'une taille extraordinaire.
Lorsque JÉRÔME de PRAGUE demanda aux prêtres de
ce culte ce qu'il signifiait, ils répondirent: 'Jadis, on ne
vit plus le soleil durant plusieurs mois; un roi très puis-
sant l'avait capturé et emprisonné dans sa forteresse la
plus inexpugnable. Mais les Signes du Zodiaque vin-
rent au secours du Soleil; ils brisèrent la tour avec un
très grand Marteau; ils libérèrent ainsi le Soleil et le
rendirent aux hommes; cet instrument mérite donc la
vénération, par lequel la lumière fut rendue aux mor-
tels' ---. Le Marteau symbolise dans ce mythe le ton-
nerre, grondant au milieu d'épaisses couches de nua-
ges, avant que l'orage et la pluie dégagent le ciel et que
le soleil reparaisse. Il symboliserait plutôt le tonnerre
grondant que l'éclair fulgurant. D'après une autre lé-
gende lituanienne, les Marteaux de Fer sont les instru-
ments avec lesquels les dieux favorables aux humains
brisent au printemps, les épaisseurs de neige et de
glace. Ce sont les mêmes images d'épaisseur de nuages
au ciel, de glace et de neige sur terre et sur mer, qui se
présentent ici pour indiquer la puissance divine que
doit avoir le Marteau, destiné à les briser et à les dissi-
per.
. Selon la SYMBOLIQUE MAçONNIQUE: 'le Maillet est le
symbole de l'intelligence qui agit et persévère ---'."
[531] p.484.
◊ Étym. d’ens. ... “Diminutif de Mail; Genève maillot;
wallon, maiet; provenç. malhet.” [3020] 

MAILLET À CALFAT : ¶ Sorte de Marteau utilisé
dans la construction des bateaux en bois.
. "C'est avec (le) Maillet à calfat que l'on enfonçait
l'étoupe dans toutes les fentes du bateau afin d'en assu-
rer l'étanchéité." [1795] n°410 p.17.

MAILLETAGE : ¶ ”C'est le procédé le plus usité
pour la conservation des ouvrages maritimes en char-
pente; il consiste dans l'application à leur surface de
Clous en Fer à large tête enfoncés presque conjointive-
ment. La Rouille, qui se renouvelle sans cesse, imprè-
gne le bois sur une certaine profondeur.” [4210] ...
"n.m. Mar. Garniture de Clous à tête large couvrant la
partie immergée de la carène d'un navire en bois afin
de la protéger de la piqûre des vers." [763] p.195.   
. Au 18ème s., il était nécessaire de doubler les coques
des navires pour limiter les risques de détérioration par
les vers; "ces doublages avaient d'abord été réalisés en
bois de sapin de Prusse ---, puis on essaya le Maille-
tage qui consistait à couvrir le doublage en bois de
Clous de Fer à larges têtes." [1598] p.12.

MAILLET DE FER : ¶ À la Forge de
VILLERUPT en 1591, Outillage de Forge pour
Frapper la Loupe.
. Concernant la Forge de VILLERUPT, on relè-
ve: “Le procès-verbal de la visite énumère les
différents instruments dont l'Amodiateur
devra rendre compte à la fin de son bail: 'trois
grosses Tenailles servantes à L’Affinerye et
deux petites Tenailles à Cingler ---, ung
Maillet en Fer pour Frapper la Louppe ---'.”
[498] n°3+4 -1988, p.142.
¶ Au 15ème s., Arme contondante.
. ”Et se mistrent [les Parisiens] à faire des Maillets de
Fer, dont ils firent plus de vingt mille, FROISSART.”
[3020] à ... MAILLET.

MAILLET POUR FRAPPER LA LOUP-
PE : ¶ Au 16ème s., Outil dans une Forge.
-Voir, à Tenaille pour faire des Platthes, la
cit. [2121] p.3.

MAILLETER : ¶ “v.tr. Procéder au Mailletage d'un
navire." [763] p.195.

MAILLE TRESLIE : ¶ Sorte de Maille de Fer pour
Armure, avec treslie pour Treillis.
. "Maille treslie, nommée communément Cotte de
Mailles aujourd'hui." [1206] p.18 ... "La faiblesse de la
Maille treslie était parfaitemernt connue de nos ancê-
tres, qui ne l'utilisèrent sur une grande échelle qu'en la
couvrant de Plaques d'Acier ou tout au moins de Fer

Aciéré." [1206] p.30.  

MAILLETTE : ¶ "n.f. Dans l'Ouest, petit Clou à
large Tête qu'on met sous les sabots." [4176] p.826. 

MAILLEZ(1) : ¶ Au 15ème s., var. orth. de
Maillet.
-Voir, à Tailles, la cit. [604] p.329 ... (1) À
cause de MaillET, ‘EZ’ est probablement la notation
du son ‘é’ ou ‘è’.

MAILLIÉ : ¶ “p.p. Formé de Mailles ... ‘Chances de
Fer li baillant, hauberc Maillié menu’. -J. BOD., Sax.
LXXXII, Michel.” [199]

MAILLIER : ¶ Frapper avec un Maillet, avec un
Marteau ou avec une Masse, frapper comme avec un
Maillet.” [199]
¶ “v. Act. Revêtir d’une cotte de Mailles.” [199]

MAILLIËRRE : ¶ Ouvrier qui travaille avec le Mar-
teau.
. ”Maillierres et Fevres en toutes huevres (oeuvres)
d’arain et de Fer.” [4165] à ... MAILLEOR.

MAILLIOCHE : ¶ Anc. var. orth. de Mailloche.
. “On appelle Maillets, en termes de blason, les mar-
teaux de bois, dont plusieurs chargent leurs écus: mais
on les appelle Maillioches, quand ils sont de Fer, et
plus petits que les Maillets.” [3090] à ... MAILLET.

MAILLIOT : ¶ Au 18ème s., près d'ALLE-
VARD en Dauphiné, syn. de Marteau ou Mar-
tinet ... On note dans le "Procès-verbal de la
visite de la Forge de PINSOT en 1752 ---. Les
plantements (Emplatements) de Mailliots sont
de bois de noyer de service, de même que les
Manches des Mailliots. Les deux gros Mail-
liots sont de Fer, leur Enclume et Dame sont
de Gueuse et de service; l'Arbre desdits Mail-
liots est de bois de noyer, il est fendu vers la
Roue, ce qui le rend presque hors de service,
la Roue est mi-usée de même que le Réatier
et la Gachière. Les deux petites Forges --- ont
chacune un Plot de bois de noyer et une En-
clume en Gueuse de service." [29] -1960, I-3,
p.37/38 ... On notera qu'en Dauphiné, à partir
de cette ex., le noyer est omniprésent.
-Voir la var. orth.: Maillot.

MAILLOCHE : ¶ Au H.F., sorte de Bélier
ou de Mouton de 6 m de long environ, servant
à NEUVES-MAISONS à enfoncer les Tuyères
lors des Changements. On dit aussi Mascotte,
selon [20].
¶ Au H.F., nom du Marteau à devant à ...

- à SENELLE ... -Voir, à Sonde, la cit.  [74]
n°1 -Nov. 1982/Fév. 1983, p.20.

- à RÉHON ... “La Sonde (= le Ringard) est
remisée. Le Plancher est enlevé et mis à sa
place. Ils prennent une Grosse Barre ronde de
40 mm, puis la Mailloche avec laquelle on en-
fonce la Barre dans le Trou.” [794] p.297.
¶ Aux H.Fx de LA PROVIDENCE-RÉHON, nom
donné à un Barrage mobile en Réfractaire
maison manipulé à l’aide d’un manche, ser-
vant à réguler, si nécessaire, le débit de Fonte
... En effet, comme le rappelle L. VION, on
Coulait 2 Poches à la fois dans un 1er temps
sur 2 départs avec Crans, à angle droit par
rapport à la sortie du Siphon. En cas de flux
de Fonte trop important d’un côté, grâce à la
Mailloche plongée de ce côté dans la Fonte, il
était possible d’en ralentir le débit pour mieux
équilibrer le remplissage des deux Poches à
Fonte.
Syn.: Corbeau.
. “Pendant la Coulée, il (le Chef Fondeur) est
chargé du remplissage des Poches et pose au
besoin un Barrage en Réfractaire -Mailloche-
muni d’un manche pour régulariser le débit
dans les Poches.” [51] n°92, p.33.
¶ "Maréch. Syn. de Brochoir." [206]
¶ “Marteau de Maréchal-Ferrant.” [795] t.2, p.129.
. "Maréchal-Ferrant: Marteau à pied de biche, pour
enfoncer les Clous et les replier.” [2788] p.219.
¶ Outil du cordonnier.

-Voir, à Fer à côtes, la cit. [438] 4ème éd., p.434.
¶ "n.f. Petit maillet de bois. En blason la Mailloche est
de Fer." [3102]
¶ "n.f. Marteau de Fer à l'usage des carriers.".[3452]
p.585.
¶ "n.f. Petit Marteau de Maréchal-ferrant, dépourvu de
Panne." [4176] p.826. 
. “Marteau léger, souvent à tête nylon, destiné à parer
le pied.” [3310] <marechal-ferrant-gaspar.com/
spip.php?article3>- Déc.2009
¶ "Clou à Tête carrée qu'on met sous les talons des
chaussures. -Voir: Maillette." [4176] p.826.

MAILLON : ¶ Vers 1830, "Anneau de Fer surmonté
d'une tige, qui sert à mouvoir les Tenailles de Tréfile-
rie." [1932] t.2, p.xxxj.
¶ "n.m. Anneau d'une Chaîne; chaînon.” [PLI] gd

formt -1995, p.621 ... " Mar.Partie d'une chaîne d'ancre
entre deux manilles d'assemblage, d'une longueur de
30 m." [PLI] gd formt -1995, p.621.

MAILLON DE CHAÎNE : ¶ Exp. entre au-
tres de l'Industrie minière québécoise, in
[448] t.I, p.23 ... -Voir: Étrier d'assemblage,
Étrier de raccordement.

MAILLOT : ¶ Ce mot est, très vraisembla-
blement, une var. orth. de Maillat, -voir ce
mot, car il est dit 'Minerai à larges lames', in
[768] p.211.
. À propos de ces Minerais, on note l'opinion
de M. GUEYMARD, Ingénieur: 'Dans plusieurs
Exploitations reprises de mon temps, atta-
quées autrefois par les anciens, j'ai vu jusqu'à
la dernière évidence qu'ils n'ont Exploité que
les Mines douces en suivant les Boyaux ou
des Salbandes, et laissant les Minerais Rives,
Rives orgueilleux et Maillots ...', in Journal
des Mines t.XXXVI, p.167, d'après [768] p.211.
¶ "Terme local, qui désigne le Marteau d'un
Martinet." [17] p.94, note 27 ... -Voir aussi:
Mailliot.
-Voir, à Méthode bergamasque, la cit. [17]
p.144 à 146.
-Voir, à Fourneau de Fonte de Fer, la cit.
[2043] p.82, in lég. d'une aquarelle.
. C'est le Martinet dauphinois, entre autres; en
effet, note GRIGNON: "'... du Dauphiné --- où
les Martinets qu'ils nomment Maillots ---'."
[17] p.154.

MAILLOTEUR : ¶ En 1869, à STIRING-
WENDEL, emploi à la fabrication des Rails ...
Ouvrier peut-être chargé du Dressage à chaud
(qui se fait avec une masse en bois, d'après [2661]
p.487), d'après [2747].

MAILLOTIN : ¶ "n.m. Espece de Masse ou Maillo-
che de bois ou Fer dont on enfonçoit les Casques et
Cuirasses. Il y a eu en France une faction appellée
Maillotins, de cette Arme." [3102]

MAILLOT JAUNE DU PROGRÈS SOCIAL : ¶
Cette exp. imagée exprime le souhait d’être toujours
en tête au niveau des conquêtes sociales; c’est une allu-
sion sans équivoque au maillot jaune que porte le 1er du
classement général du Tour de France.
. Dans le t.III de L’Homme du Fer, on relève: “La
France est le pays d’Europe où la durée du travail est
la plus longue d’Europe, alors que les salaires sont les
plus bas. // Drôle de record gaulliste !! // Les tra-
vailleurs agiront pour posséder, comme en 1936, un
véritable ‘Maillot jaune’ du progrès social.” [2050]
p.118.

MAIL VISCAIN : ¶ Marteau de la Forge à
la biscayenne.
. On écrit au 18ème s.: "Il y a au milieu de la
Forge une grande pièce de Fer qui sert à re-
dresser le Fer qui se fabrique à ladite Forge
appelé Mail viscain de longueur de 5 pieds et
demi (environ 1,8 m)." [2684] p.28.

MAIN : ¶ À la Mine, diminutif de Main cou-
rante.
-Voir également: Griffe & Main de Guidage.
¶ Dans un Feu catalan, élément de la Face
d'Avant ou Face de Chio, d'après note de J.
CANTELAUBE.
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. Dans le Feu catalan, "le côté n°1 est la Face
d'avant, la Main -la Mà-, le Latairol -el Lletei-
rol- ou la Face de Chio." [645] p.56.
¶ À la Cokerie, organe mécanique installé sur
les Arrache-Portes des Défourneuses et des
Guide-Coke ... Ils servent au soulèvement de
la Porte et à son maintien pendant les
manœuvres d’ouverture et de fermeture,
d’après note de F. SCHNEIDER.
¶ En Hte-Marne, “Manique; plaque de cuir
maintenue au poignet et utilisée par les Ou-
vriers qui manient la Ferraille.” [1194] p.53.
Syn.: Mite.
¶ “Pelle de tôle, à manche de bois court.” [350]
-Voir: Main de Fer.
¶ Outil indéterminé d'une Grosse Forge ... -
Voir, à Limonnier, la cit. [1094] p.212 ...
Peut-être (?), est-ce une sorte de crochet, un
type de crampon, une Main de Fer ou une
Main de travail, -voir ces exp. (? !); -voir
aussi les autres accept. de ce mot ! ... Ce peut
donc être une Pelle, suggère A. BOURGASSER.
¶  Au 18ème s., aux H.Fx de HAYANGE, mot
tiré de l’anglais(1) et qui désigne le Rouleau
pour déplacer les Gueuses ... (1) En anglais main
est parfois syn. de gros cylindre; ainsi, hot blast main
signifie: Conduite à Vent chaud; suite au voyage en
Angleterre de François-Ignace DE W., dans les années
1760, il se peut que certains termes aient traversé la
Manche, suggère M. BURTEAUX -Juil. 2015.
. Dans l'Inventaire des biens de la Maison DE
W., en 1797, à HAYANGE, on relève, à propos
des “OUTILS ET USTENSILES EXISTANTS DANS LES FORGES ET

FOURNEAUX D'HAYANGE / AUX FOURNEAUX ... 4  Mains
pour rouler les Gueuses: (pesant ens.) 60 lp(,
à) 3 s (l’une): 9 £.” [5470] p.9.
¶ Désigne un Outil indéterminé (?) ... Proba-
blement, suggère A. BOURGASSER, une Ferru-
re: Clame ou Crampon ou Frette, selon le
sens à Main de poulie.
-Voir, à Tenaille à Chauffer, la cit. [1528]
p.117.
¶ “Unité de longueur servant à évaluer très approxima-
tivement de petites mesures de distance et égale à la
largeur d’une main.” [206] ... Pour le Mineur, me-
sure basée sur la largeur de la main.
-Voir: Mesures (empiriques).
¶ “Dans l’Art de la Tréfilerie, on appelle Main une Te-
naille en Fer sont les Branches sont contournées en
dessus, et qui sert à Tirer les Fils à travers les trous de
la Filière.” [1645] t.XIII, p.8.
¶ “Dans l’art de fabriquer les glaces on désigne sous le
nom de Main, deux Outils en Cuivre ou en Fer, dont on
se sert pour retenir le verre en fusion et l’empêcher de
déborder au-dessus des Tringles par la pression du rou-
leau qu’on promène sur la table sur laquelle on coule
les glaces.” [1645] t.XIII, p.8.
¶ Dans les Chemins de Fer, -voir: Main montoire.
¶ “Pièces de Fer dans lesquelles passent les soupentes
d’un Canon.” [350]
¶ “Pièce de Fer recourbée de différentes manières, qui
sert à enlever les fardeaux.” [350]
¶ “Anneau qui sert à tirer les tiroirs.” [350]
¶ “Terme de Serrurerie: Pièce de Fer recourbée de dif-
férentes manières qui sert à accrocher quelque chose.”
[350]
¶ “Techn. Anneau de Fer à ressort reliant la corde et le
seau d'une poulie.” [763] p.195.
. “Le bois ou le Fer dans lequel la roue d’une poulie
est suspendue, enchâssée; ce terme est quelquefois syn.
de Chappe.” [4970] t.XVIII, p.134.
¶ “Anneau de Fer muni d'un Crochet que l'on adapte à
l'extrémité du Timon d'une Charrette pour accrocher le
trait lorsqu'on attèle (sic) un second Cheval.” [4176]
p.827.
¶ “Corps d'une poulie.” [763] p.195.
¶ ”Terme de marine. Sorte de Fourche employée dans
une corderie.” [3020]
◊ Étym. d’ens. ... ”Wallon, muain; picard, man; pro-
venç. man, ma; cat. ma; esp. mano; port. mão; ital.
mano; du lat. manus, rattaché au sanscrit ma, qui signi-
fie mesurer, mais dont le sens primordial, comme on le
voit par ses composés, est construire, manier.” [3020]
FESSÉE  :  Correction faite à la main.  Michel LACLOS.
GANTIER  :  Fait des vêtements à la main.  Michel LACLOS.

MAIN (Côté de la) : ¶ “Terme de Métallur-
gie. Les Affineurs appellent ‘côté de la
Main’, le côté où ils opèrent le travail. Dans
les Renardières et dans les Feux catalans, le
côté de la Main, c’est le Laiterol.” [350] à ...

MAIN.
MANUSCRIT  :  Lignes de la main.  Michel LACLOS.

MAIN À DÉGAUCHIR : ¶ En Chaudronnerie, exp.
syn. de Griffe (dans l'accept. Forge), d'après [1822]
p.359.
MAIN  :  Pour qu'elle soit serrée, il faut d'abord la tendre.

MAIN À LA CHAÎNE (Mettre la) : ¶ -Voir:
Mettre la main à la chaîne.
MASSAGE  :  Travail manuel.  Michel LACLOS.

MAIN À POULIE : ¶ "Le Bois ou le Fer qui environ-
ne la Poulie." [4176] p.826, à ... MAIN.
Syn. de Main de Poulie.

MAIN À RIVER : ¶ Outil de préhension du Rivet
chauffé au Feu de Forge.
. "Le Rivet, chauffé au Feu de Forge ou dans un four
tournant spécial, quand la rivure se fait à chaud, est
pris par l'Ouvrier chauffeur avec une 'Main à River' et
porté dans les trous en coïncidence faits dans les tôles
à réunir." [3169] p.75.
ANSE  :  On lui donne la main.  Lucien LACAU.

MAIN À TIRER LA GUEUSE : ¶ En 1787,
au Fourneau de FRAMONT, Outil (en 3 exem-
plaires); il s'agit probablement de Crochets
pour saisir la Gueuse, d'après [3146] p.498.

MAIN AU CHIEF (Mettre la) : ¶ -Voir:
Mettre la main au chief.

MAINCELLE : ¶ "n.f. En Anjou, un des côtés du
Four (à pain)." [4176] p.827.

MAIN CHAUDE (Avoir la) : ¶ Dans l'Affi-
nage de la Fonte au Foyer, "les Affineurs ap-
pellent entre-eux, avoir la Main chaude, cette
mauvaise habitude de ne pas présenter le Fer
(... cru, c’est-à-dire la Fonte) suffisamment à
l'action du Vent." [106] p.40.
ANSE  :  Poignée de main.  Michel LACLOS.

MAINCORDION : ¶ Au 18ème s., "Fil de Fer très-
fin qui sert pour les instrumens de musique." [1897]
p.746.
Var. orth.: Manicordion.

MAIN COULANTE : ¶ "La partie de la Rampe d'un
Escalier sur laquelle on appuie la Main." [4176] p.826,
à ... MAIN ... Une erreur pour 'Main courante' (?), s’in-
terroge J. NICOLINO.

MAIN COURANTE : ¶ En terme minier,
système monté sur la Cage d'Extraction per-
mettant à cette dernière de prendre appui sur
les Guides ... "Pièce d'usure solidaire des Ca-
ges -ou Skips- et s'appuyant sur le Guidage
d'un Puits de Mine." [267] p.28.
Syn.: Griffe & Main de Guidage.
¶ Exp. de la Ferronnerie et de la Serrurerie ... Lisse
continue permettant de se cramponner en faisant glis-
ser la main le long d'une zone sans garantie d'équilibre.
Syn.: Main.
. "Partie moulurée rapportée sur le sommier supérieur
d'un garde-corps ou d'une rampe d'escalier, sur laquelle
on peut poser la main. Elle peut être une simple Barre
scellée à une certaine distance du mur." [2666] p.213.
ONAN  :  Manuel de sexualité.  Michel LACLOS.
PRESTIDIGITATEUR  :  Compte sur ses doigts pour nous en
mettre plein la vue.  Michel LACLOS.

MAIN DE CONTRE-GUIDAGE : ¶ Dans
un Puits de Mine, Main de Guidage placée
sur les faces latérales des Cages pour Guider
la Cage le long des Contre-Guides où ils exis-
tent, selon note de J.-P. LARREUR.
-Voir, à Main de Guidage, la cit. [2345] n°
spé., du 15.03.1959, p.65.

MAIN DE CUIR : ¶ Article de Sécurité ...
Plaque en cuir de cochon avec fente ovale
pour glisser la main et tenir au poignet; elle
permettait ainsi de préserver la paume de la
main lors des Manutentions d’objets bles-
sants.
. À LA PROVIDENCE-RÉHON ... -Voir, à Me-
notte, la cit. [3261] n°1 -Mai 2002, p.52.
. À SENELLE, elle était utilisée par les Fon-
deurs pour saisir les Outils; syn. de Mite.

. À la S.M.N., à MONDEVILLE, cet article ser-
vait au H.F. à protéger la main ... Le Person-
nel s’est mis en Grève pour obtenir des Gants
de Cuir en remplacement, d’après [2402].
. Aux H.Fx des TERRES ROUGES, à AUDUN-le-
Tiche, matériel de protection utilisé par les
Casseurs de Fonte pour le chargement en Wa-
gons des Gueusets des Halles de Moulage ou
à leur déchargement au Parc à Fonte, d’après
souvenir de R. HABAY.
DOIGT  :  On ne peut pas vraiment compter sur lui s'il est
tout seul.  Michel LACLOS.

MAIN DE DEVANT : ¶ À la Forge, pour le Ferrage
des chevaux, sur le Travail, Barre de Fer "servant à
lever les pieds de devant.” [438] 4ème éd., p.244.
TARTE  :  Coup de main.  Michel LACLOS.

MAIN DE FER(1) * Un Outil de préhen-
sion ... Outil dont le rôle s’apparente à celui
de la main.
¶ Outil utilisé dans le Sondage à la corde,
d'après la fig.6, pl.I, in [2661] ... Il s'agit d'un
cylindre, vraisemblablement creux, constitué
par un assemblage de Barres de Fer épointées.
. "On savait que les habitants du Céleste- Em-
pire 'pratiquaient des trous dans la terre, à de
très-grandes profondeurs, à l'aide d'une corde
armée d'une Main de Fer, laquelle rapporte au
jour les détritus du fond'." [2661] p.34/35.
¶ Outil employé dans un Fourneau à Carboni-
ser le Bois.
. Lors de l'enlèvement à la main du Charbon hors du
Fourneau, "si, par quelque circonstance particulière, le
refroidissement n'était pas complet, l'Ouvrier se servi-
rait, pour ne pas se brûler, des Mains de Fer." [2499]
t.6 -1822, p.15/16.
. ”Il faut deux mains de Fer à 5 dents recourbées et à
manche court.” [138] t.VII -1822, p.252.
¶ "n.f. Outil de Chaudronnier pour redresser une pièce,
tourner un tube, etc. –Par analogie de forme.- 

— 'J’ai besoin d’une Main de Fer.
— Dans un gant de velours ?
— Ah, elle est fine, celle là'." [3350] p.1.028.

¶ “Note explicative  Anse de métal de la largeur d'une
main, terminée à chacune de ses extrémités par un ou
deux crochets fixes ou articulés, servant à saisir l'anse
d'un chaudron suspendu à la crémaillère sans se brûler
les mains.” [3365] site ... MINISTÈRE DE LA CULTURE /
INVENTAIRE, Juil. 2003.
¶ "Les Ouvriers qui ont l'habitude de botteler le foin se
servent d'un Crochet de Fer à deux branches recour-
bées ayant une poignée ou un manche en bois. Les
dents, comme le manche, ont environ 16 centimètres
de longueur. Cet outil, encore inconnu dans diverses
localités, est appelé Botteloir, Botteleur, Main de fer,
Croc à main.” [3490] t.2, p.110.
¶ "En Vendômois, sorte de Crochet à plusieurs Dents
et à Manche court pour enlever le raisin ou le marc sur
la maie." [4176] p.826, à ... MAIN.
¶ "Instrument dont les vignerons se servaient, au début
du 19ème s., pour tirer le fumier du tas, le mettre dans
la Manne, et le porter aux provins (plants qui naissent
d'un cep de vigne)." [4176] p.826, à ... MAIN.

* Une prothèse de la main ...
¶ Prothèse de main réalisée en Fer.
. Au 17ème s., "on appelle en chirurgie Main de Fer,
une main artificielle que les chirurgiens sçavent appli-
quer au bras dont la main a esté coupée. Il y a des pi-
gnons, broches, gachettes, estoqueaux, ressorts et bou-
tons, qui luy donnent la pluspart des mouvemens
ordinaires de la main." [3190]
. Une Main en Fer articulée du chevalier Hans VON
MITTELHAUSEN († 1654), découverte en 1908 dans sa
tombe, dans le chœur de l’église de 67310 BALBRONN,
a été remarquée par J.-M. MOINE au Musée d’Histoire
de STRASBOURG, lors de sa visite en Nov. 2008.
� Un cas célèbre ...
-Voir: Cinéma / Homme de Fer (L’) / Télé-film dram.
all..
. “Main de Fer ou À la main de Fer, (surnom de) Goetz
von BERLICHINGEN -Godfrey of BERLICHINGEN-, qui
perdit sa main droite au siège de LANDSHUT, et avait
une main de Fer comme prothèse -1480/1562-” [3810]
. À partir du titre de l’ouvrage: GÖTZ VON BERLICHIN-
GEN MIT DER EISERNEN HAND (= G. V. B. avec la
Main de Fer, on peut retenir: ‘Götz von BERLICHIN-
GEN était un chevalier all.. surnommé Main de Fer,
mercenaire né vers 1480 et mort en 1562; il est l'équi-
valent germanique de BAYARD. Il prit une part glo-
rieuse aux guerres que se livrèrent les électeurs de
Brandebourg et de Bavière; ayant perdu une main, il
s'en fit faire une en Fer, d'où son surnom. GOETHE l'a
pris pour héros d'un de ses drames (il s'agit du livre
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évoqué ci-dessus); J.-P. SARTRE a fait de lui le héros
d'une de ses pièces de théâtre; enfin lors de la seconde
guerre mondiale un régiment SS prit le nom Panzer-
grenadier Division Götz von BERLICHINGEN’, d’après 
[3539] :=5693<fr.wikipedia.com> -05.10.2007.

* Un outil de ramassage ...
¶ Pelle très courte en Tôle repliée.
-Voir, à Goupillon, la cit. [438] 4ème éd., p.232.
. ”On appelle ainsi une Pelle en tôle repliée, à manche
court, que l’on fait de deux manières, ronde ou car-
rée.” [4148] p.24.
¶ "En Normandie, Pelle à poussière." [4176] p.826, à
... MAIN.

* Un emporte-pièce ...
¶ Dans l’industrie gantière, sorte d’emporte-pièce,
propose J.-M. MOINE.
. Concernant GRENOBLE, on relève: “... l’industrie
gantière --- connut un nouveau souffle grâce à Xavier
JOUVIN qui, en 1832, établit une échelle de pointure et
inventa la Main de Fer qui permit de couper plusieurs
gants simultanément.” [4157] p.122.
. “La Main de Fer est un emporte-pièce à la forme
exacte du gant sur lequel l'artisan pose les rectangles
de peau.» [3491] <ctc.fr - Le gant, un signe de la
main> -Juin 2007.
. “Xavier JOUVIN -GRENOBLE, 1801-1844) --- conti-
nue son activité de gantier entre GRENOBLE et VER-
SAILLES jusqu'en 1830, date à laquelle il s'attelle de
près à la découpe des gants. Il étudie l'extensibilité des
peaux ainsi que la forme des mains qu'il classe en 322
types et 32 tailles. De là il invente le calibre. Il dépose
un brevet en 1832 et 1834 et obtient l'exclusivité de
son système qui rend la coupe plus précise. En 1838, il
perfectionne son système avec la Main de Fer, un em-
porte-pièce à la forme du calibre qui permet de décou-
per 6 gants à la fois. ---." [3310] <http://
fr.wikipedia.org/wiki/Xavier_Jouvin> -Juin 2007.
* Une pièce de support, d’accrochage, de

guidage ...
¶ À la Mine, élément de Guidage de la Cage.
. ”Les Cages sont munies de Mains de Fer, c.-
à-d. de Fers en ‘U’ destinées à embrasser le
Guidonnage, de manière à assurer la direc-
tion.” [4210] à ... GUIDONNAGE.
¶ “Sorte de crampon.” [350] à ... MAIN.
. "On appelle Main de Fer une forte Crampe en Fer
que l'on Cloue, au besoin, pour avoir, au lieu où on la
fixe, un point d'appui ou de résistance." [1673] p.484.
¶ "Une poignée ou Main de Fer est constituée par une
tige de Fer rond coudée naturellement deux fois et ter-
minée à chacune de ses extrémités par deux pattes qui,
elles, sont coudées à angle droit." [1612] p.222.
¶ Au 17ème s., "on appelle aussi Main de Fer, des Pie-
ces de Fer courbées en differentes manieres, et dont on
se sert pour accrocher des louves, des cables et autres
choses." [3190]
¶ “On appelle aussi Main de Fer toute pièce de Fer à
Ressort, Crampon ou Crochet placé au bout d'une
corde ou d'une Chaîne pour tirer des seaux, des paniers
en haut.” [4970] t.XVIII, p.134.

* Une arme ou un engin de torture ...
¶ “Art militaire. La Main de Fer était, dans l’Antiquité
et au Moyen-Âge, un genre d’armes de parapet en
forme de croc. Quelques écrivains distinguent la Main
de Fer et le corbeau défensif ---. Les Romains em-
ployèrent des Mains de Fer à la première bataille qu’ils
engagèrent avec les Carthaginois; ils leur donnaient le
nom de corbeau et les plaçaient à la proue de chaque
vaisseau. On les lançait avec force contre les navires
ennemis pour les accrocher et obliger l’adversaire d’en
venir aux mains, comme si on eut été à terre. Les Car-
thaginois d’abord étonnés de ce genre d’attaque, puis
effrayés de ne plus combattre comme ils avaient l’ha-
bitude de le faire, se virent vaincus par un ennemi
qu’ils méprisaient et perdirent 80 vaisseaux.” [350] à ...
MAIN.
¶ Instrument de torture, ayant été utilisé, en particu-
lier, à l’encontre des chrétiens.
-Voir, à Ongle de Fer, la cit.[3243] p.393.
. Instrument de torture présenté à La Tour des Suppli-
ces de NUREMBERG ... -Voir: Engins de torture.

* Au figuré ...
¶ Métaphore pour désigner les travaux entrepris par
l’homme qui, pour produire le Fer, a profondément
modifié la nature ... Mais aussi, ‘'désigne également la
grande détermination de ces hommes, leur courage’,
selon note de J. MULLER -Sept. 2013.
. “Ainsi, au commencement, l'eau, l'arbre et la pierre,
qui ont enfanté tant de légendes, ont-ils fait surgir un
feu d’une densité inégalée ... Au commencement
étaient les forêts ancestrales, épaisses toisons feuillues
couvrant la riche peau des plaines et des plateaux,
jusqu'aux âpres terres rocailleuses et ingrates, tombant
des coteaux aux pieds des rivières errantes et sauva-
ges; arbres vigoureux et nourriciers peuplant les ver-
sants de la prodigalité et qui présidèrent à l'embrase-
ment d'un très long poème, écrit à Mains de Fer. //

Mais d’abord immenses domaines livrés à la science
des Charbonniers, pauvres hères et Maîtres-feux dans
l’art de la lente ignition, et qui surent si bien nourrir les
bouches avides des Fourneaux ---.” [5296] p.30.
¶ Une manière de caractériser le travail de l’Ouvrier
sidérurgiste, compte tenu de sa force, étant donné la
difficulté des tâches à accomplir.
-Voir: Montre-moi tes mains.
-Voir, à Dame de Fer, le dernier extrait de [4217]
p.336.
¶ Surnom.
. Surnom donné au vigoureux AURÉLIEN, Empereur
romain (270-275), d’après [1041] de Fév. 1992, à pro-
pos de l’ouvrage de P. FORNI Aurélien et Zénobie, le
Soldat et l’Amazone. Si on louait son talent, son éner-
gie et ses exploits militaires, on disait aussi de lui: ‘un
seul homme = mille décapités’ et ‘personne n’a autant
de vin (dans ses caves) qu’il a versé de sang’, d’après
notes de M. ROSSET-CAILLER.
¶ Évocation d’une action énergique, parfois inflexible
et éventuellement sans pitié.

�� EN POLITIQUE ...
� “... La décision du gouvernement de Haïti d’organi-
ser des funérailles nationales(1) pour l’anc. dictateur
Jean-Claude DUVALIER a consterné les victimes de
celui qui était surnommé ‘Bébé Doc’ et avait dirigé le
pays d’une Main de Fer. Le décès de l’ex-dictateur
laisse en tout cas les Haïtiens dans une apparente indif-
férence. Le pays peine toujours à se remettre sur pied
après le séisme meurtrier de début 2010 et les regards
sont fixés sur des élections législatives prévues fin oc-
tobre.” [21] Mar. 07.10.2014, p.5 ... (1) Cette information
est démentie dès le lendemain: “... Il n’y aura pas de funé-
railles nationales pour l’ex-dictateur haïtien J.-Cl. D., qui
sera enterré samedi lors d’une cérémonie privée ---. L’annon-
ce des funérailles nationales pour l’anc. président à vie
(1971-1986) --- avait soulevé une vive polémique.” [21] du
Vend. 10.10.2014, p.5.
� “La tragédie (il s’agit de la Catastrophe de COUR-
RIÈRES, le 10 Mars 1906) qui, selon les chiffres offi-
ciels a fait 1.099 victimes survient dans une société en
pleine décomposition. Bientôt 50.000 Mineurs seront
en Grève. En Avr. les incidents se multiplient, et la
violence s’empare de la rue. LIÉVIN la rebelle est en
état de siège le 20 Avr. et, vers 17 h, le Gal COUTU-
RIER place un régiment face aux Grévistes. 26.000 sol-
dats grouillent dans le Bassin minier. Le mouvement
s’embourbe. La Main de Fer de CLEMENCEAU fera le
reste. les Mineurs obtiennent des miettes et le mouve-
ment s’étiole dans l’indifférence générale.” [409] du
Vend. 07.03.1986, p.2.
� “Cent bougies pour la reine(-mère d’Angleterre)
... Élizabeth Angela Marguerite BOWES-LYON --- finit
par épouser GEORGE VI ---, monte sur le trône le 12
Mai 1937 ---. D’une Main de Fer mais avec le sourire -
on la surnommait ‘princesse sourire’, elle dirige le
pays et affronte les bombardements nazis aux côtés de
son peuple. HITLER la décrivait comme ‘la femme la
plus dangereuse du monde’ ---.” [1275] du Sam. 15 au
Vend. 21.07.2000, p.8.
� “Le général de réserve Otto PÉREZ accède à la
présidence du Guatemala ... Face au crime organisé,
le président élu a annoncé le déploiement des comman-
dos de l’armée ... Accusé de violation des droits de
l’homme durant le conflit qui a ensanglanté le Guate-
mala dans la seconde moitié du 20ème s., le général du
cadre de réserve Otto PÉREZ MOLINA, 60 ans, a promis
de livrer une guerre sans quartier contre la criminalité
et la pauvreté. Dim. 6 Nov., il a remporté le second
tour de l’élection présidentielle avec 55 % des voix.
Tout au long de la campagne, le général a répété qu’il
appliquerait une Main de fer -mano dur-» contre les
criminels qui ont fait du Guatemala un des pays les
plus violents de la planète, avec une moyenne de 18 as-
sassinats par jour et un taux annuel d’homicides de 48
pour 100.000 hab. ---. // Otto PÉREZ a annoncé le dé-
ploiement de forces spéciales de l’armée pour lutter
contre les ‘Zeta’ et les autres cartels de la drogue im-
plantés au Guatemala. Il a proposé d’augmenter les ef-
fectifs de la police de 10.000 agents en quatre ans et de
renforcer la coopération avec les pays voisins et les
États-Unis contre les narcotrafiquants.” [162] du Mar.
08.11.2011, p.6.
� À propos de BISMARCK ...
. Dans un art. de Timbres Magazine, intitulé: L'aven-
ture philatélique des colonies allemandes de l'orée du
20ème s., on relève: “... notre voisin d'Outre-Rhin n'a
étendu son empire au-delà des océans que durant une
très courte période, même pas une quarantaine d'an-
nées, officiellement entre les années 1884 et 1919 ---.
La raison de cette courte existence tient à l'histoire de
l'Allemagne elle-même. Morcelée en divers Etats ---,
elle ne fut unifiée qu'en 1871, avec la naissance de
l'Empire all., sous la Main de Fer du célèbre chancelier
BISMARCK. // C’est en 1884 que Bismarck se rendit
compte ---, qu'au regard de l'immensité des possessions
coloniales des autres grands pays d'Europe, le tout nou-
vel Empire all. qu'il avait formé ne possédait rien. Du
fait de cette neutralité involontaire, puisque l'Allema-
gne n'avait pas de colonies, il avait été désigné comme

médiateur par plusieurs puissances coloniales, et no-
tamment pour trancher le désaccord entre la France et
la Gde-Bretagne sur les limites de leurs possessions du
Togo et du Niger. Cet arbitrage, durant la Conférence
dite ‘de BERLIN’, de 1884/85, fut comme un révéla-
teur pour l'homme d'Etat all. Dès lors, BISMARCK dé-
cida d'appuyer ceux qui le pressaient de s'intéresser à
l'Outre-mer. Prudent, le ‘Chancelier de Fer’ n'engagea
toutefois pas directement l'Etat, et se contenta de sou-
tenir des commerçants et hommes d'affaires entrepre-
nants envoyés en avant-garde, en quelque sorte ---.”
[2759] n°119 -Janv. 2011, p.68.
� Au lendemain des élections israéliennes, on lit :
“SHARON comme prévu ... (et l’éditorialiste Ph. WAU-
CAMPT, d’écrire:) “... Fut-ce au prix d’une régression
de 2 décennies qui, en laissant la voie libre aux grou-
puscules les plus radicaux, justifiera la politique de la
Main de Fer dans un gant de titane (!) que le maître
d’œuvre de l’invasion du Liban s’apprête à faire subir
à ses ‘interlocuteurs’ palestiniens.” [21] du Mer.
07.02.2001, p.1.
� “L’Archipel indonésien ne compte pas moins de
13.000 îles qui couvrent une surface de presque 4 fois
la France. C’est le 4ème pays du monde par sa popula-
tion: plus de 200 Mhab. Cet immense état, ancienne
colonie néerlandaise qui a accédé à l’indépendance en
1945, est le 1er pays musulman du monde par le nom-
bre de ses fidèles. Il a longtemps été gouverné par la
Main de Fer du Président QUARTO, jusqu’à son évic-
tion du pouvoir en 1998, à la suite de violentes mani-
festations.” [3341] p.56.
� Dans le titre d’un art. du MONDE, on note: “Irak: le
1er ministre inaugure sa politique de Main de Fer à
BAISERA.” [130] du Vend. 02.06.2006, p.6.
� Dans un art. intitulé L’armée sud-vietnamienne au
combat (1950-1975), le Dr Hoang CO LAN écrit: “Ra-
conter cette guerre dans le détail relève du travail
d’historien militaire. Je me bornerais à mentionner
quelques batailles caractérisant la dureté de cette lutte
fratricide opposant des troupes endoctrinées et tenues
d‘une Main de Fer, par les commissaires politiques,
aux combattants sudistes, citoyens d’une société relati-
vement libre, jouissant d’un meilleur niveau de vie et
comprenant pour la plupart la cause de leur combat.”
[4201] n°188 -Mai 2007, p.11.
� “La droite en bonne position pour le second tour de
la présidentielle guatémaltèque ... Chef d’entreprise,
candidat pour la 3ème fois, M. COLOM a axé sa cam-
pagne sur la lutte contre la pauvreté qui touche plus de
60 % des Guatémaltèques. Avec 28 % des voix, il de-
vance le général à la Main de Fer, Otto PEREZ, qui a
obtenu 23 % des suffrages ---. // Si la mano dura du
général PÉREZ apparaît à beaucoup de Guatémaltèques
comme l’unique solution face à l’explosion de la cri-
minalité, sa possible victoire inquiète nombre de dé-
mocrates qui redoutent une résurgence de l’autoritaris-
me militaire ---.” [162] du Mer. 12.09.2007, p.6 ...
Près de 2 mois plus tard, on relève : “Duel serré entre
un ex-général et un social démocrate pour la présiden-
ce guatémaltèque ... Pour les Guatémaltèques, le se-
cond tour de l’élection présidentielle, Dim. 4 Nov. se
présente comme un choix entre la mano dura -Main de
Fer- de l’anc. général Otto Pérez MOLINA et l’intelli-
gence solidaire de son adversaire social démocrate Al-
varo COLOM ---.” [162] des Dim. 04 & Lun. 0511.
.2007, p.6.
� Concernant l’oppression chinoise sur le Tibet, on
relève: “... Une rivalité oppose encore T. D. , considéré
comme un usurpateur par les trois-quarts des boud-
dhistes tibétains, et le karmapa légitime, Orgyen TRIN-
LEY-DORJE, 23 ans , reconnu en 1992 comme réincar-
nation du 16ème karmapa, intronisé et protégé par le
dalaï-lama. Sa fuite du monastère TSURPHU au Tibet,
pour échapper à la Main de Fer chinoise, avait ému le
monde entier. Entre Noël 1999 et le 1er jour de l’an
2000, le jeune homme avait traversé, à pied, les mon-
tages gelées de l’Himalaya, jusqu’à DARAM-SALA
en Inde, capitale des Tibétains en exil.” [162] du
Vend. 15.08.2008, p.2.
� À propos d’Israël, on relève: “Candidat à la direc-
tion de Kadima(1): Shaul MOFAZ, un parachutiste à la
Main de Fer, rival de  Tzipi LIVNI ---.” [162] du Sam.
02.08. 2008, p.4 ... (1) Parti centriste entre le parti tra-
vailliste et le Likoud -parti conservateur- et le parti d’extrê-
me droite.
� Dans une étude consacrée aux ‘numéros deux’ du
Front National, un art. s’intitule: Jean-Pierre STIR-
BOIS, l’apparatchik ... “Main de fer: J.-P. S. lors d’un
meeting du FN à MARSEILLE en 1985. // Reste que le
succès apporte de nouvelles difficultés. Des transfuges
de droite rejoignent le FN, mais leur culture politique a
peu à voir avec celle des historiques. Le ton monte.
Persuadé que le vivier naturel de l’électorat frontiste se
situe dans les milieux populaires, STIRBOIS craint
l’embourgeoisement et redoute que la droite veuille
détruire son parti de l’intérieur. Main de fer dans un
gant d’acier, il provoque des scissions, menace les dé-
viants, constitue des dossiers sur les cadres. En 1986,
grâce à une modification de la loi électorale, le FN
entre à l’Assemblée avec 25 députés, élus sur les listes
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de ‘rassemblement national’’ alliant FN et divers droite
---.” [4586] du 11.07.2011, p.43/44.

�� AILLEURS ...
� À propos de St LOUIS, qui avait entrepris de régle-
menter la prostitution après avoir échoué à l’interdire,
Jean CHÉDAILLE écrit: “... les argousins avaient une
Main de Fer sous la robe des dames légères(2).” [5176]
p.64(1) ... (1) d’après ‘Alphonse GALLAIS, Tableau de
l’amour charnel, sé, sl -1904' ... (2) Ce qui incite J.-M.
MOINE, en gai luron, à compléter: ‘Ce qui est beaucoup plus
difficile a supporter que la main de ma sœur dans la culotte
d’un zouave’ ! 
� GÉO évoque Les Forçats de l’Himalaya, ces hom-
mes recrutés dans la pauvre province du Bihar, en
Inde: “Vêtus de guenilles, armés d’outils dérisoires, ils
besognent 3 mois durant, dans les vapeurs de goudron
incandescent, à l’altitude des neiges éternelles. Frigori-
fiés la nuit, écrasés de chaleur le jour, ces travailleurs -
-- poussés par la misère, tracent des routes stratégi-
ques, au péril de leur vie ---. // Le recrutement est assu-
ré par des intermédiaires civils locaux, les ‘mats’ à pei-
ne plus instruits que les travailleurs ---. // Si le travail
au chantier est pénible, la vie au campement, elle, est
sordide ---. Pour rompre l’ennui, les hommes boivent.
L’alcool est fourni par le ‘mat’ ---, un négoce lucratif
mais délicat à gérer. Si le ‘mat’ vend trop d’alcool, il
n’arrive plus à contrôler son groupe. Les hommes ivres
morts cuvent leur rhum pendant 3 jours, où les soirées
dégénèrent en bagarres à coups de couteaux. Dans les
2 cas, le chantier n’avance pas. Il faut donc que le
‘mat’ mène d’une Main de Fer les 50 travailleurs qu’il
a sous ses ordres sans pour autant provoquer de muti-
nerie  ---.” [1019] n°247 -Sept. 1999, p.12 & 25/26.
� En Normandie et en Bretagne, selon la tradition po-
pulaire, instrument de travail des fées, pour battre le
linge et dont elles assomment les curieux, d’après
[763] p.182, à ... LAVANDIÈRES.
� Henri TINCQ dresse un portrait comparatif de
BENOÎT XVI qui vient de succéder à JEAN-PAUL II et
de George W. BUSH ... Évoquant le 1er, il écrit: “...
cette arrogance (de G.-W. B.) contraste avec l’apparente
humilité de Josef RATZINGER (devenu BENOÎT XVI),
qui fut le proche du pape défunt, sa Main de Fer lors-
qu’il s’est agi de mettre au pas les dissidents de l’Égli-
se, d’y faire respecter la discipline, d’en écarter les
idées déviantes, de mettre en garde contre une moder-
nité qui confondrait tolérance religieuse et relativisme,
liberté et licence.” [162] du Mar. 17.05.2005.
� 99ème Tour de France - le Sam. 7 Juil. 2012, la 7ème
étape conduit les ≈190 coureurs de TOMBLAINE 54510
à LA PLANCHE DES BELLES FILLES (70290 PLAN-
CHER-les-mines) ... Un art. est ainsi titré: “D’une Main
de Fer ... Dominateur sur l’ascension de LA PLANCHE
DES  BELLES FILLES, la Team Sky (une équipe vrai-
semblablement) a écœuré tous ses rivaux avant de lan-
cer Ch. FROOME vers la victoire d’étape et d’habiller
Bradley WIGGINS du 1er maillot jaune de sa carrière.”
[21] du Dim. 8 Juil. 2012, p.10 ... À la lecture de cet
entrefilet, R. NICOLLE, avec humour et sérieux rappelle
que le niveau de puissance développé est ahurissant, de
l’ordre de 450 Watts !
� -Voir: IVAN, Main de Fer.
� Trad. erronée pour désigner l’opération militaire en Irak
dénommée ‘Iron Fist’, -voir cette exp..
(1) L’organisation de cette entrée a été préparée par
M. BURTEAUX.
JIUJITSU  :  Jeu de mains jaunes.  Michel LACLOS.

MAIN DE FER AU DOIGT DE VELOURS : ¶ Exp. ima-
gée notée en tête d’une lég. d’illustration, pour évoquer l’une
des propriétés spectaculaires des A.M.F. -les Alliages à Mé-
moire de Forme-, dotés d’une mémoire thermique ... Il s’agit,
dans le cas présent de l’étude par une firme japonaise d’un
bras robotisé (la ‘Main de Fer’) utilisant des A.M.F.: ‘son
mouvement ne sera plus assuré par un mécanisme classique,
mais par la transformation même du métal ... En retrouvant
sa forme, le bras se déploiera sans à-coups, avec la souplesse
et la fluidité des muscles humains ('au doigt de velours’)’,
d’après [714] du Sam. 15.06. 1996, p.333 & 35.

MAIN DE FER DANS UN GANT DE ROUILLE
(Une) : ¶ Exp. imagée pour désigner une entité inflexi-
ble, habillée d’une protection en décomposition.
. “Reportage au terminus des vieilles Ferrailles ... Us.
de FEURSMÉTAL: une Main de Fer dans un gant de
Rouille ... À l’Us. de FEURSMÉTAL, dans la Loire, on
recycle les Ferrailles et on remplit les civières: plus de
700 accidents de travail en un an, sans compter les
maladies et les décès. En prime, les Ouvriers ont gagné
le droit de traiter aussi les déchets Ferreux de la filière
nucléaire. C’est ça la délocalisation de l’Us. ...” [3918]
n°019 -Janv. 2005, sp.

MAIN DE FER DANS UN GANT DE VELOURS :
¶ Une autorité ferme sous une apparence douce.
. On relève: “Une ‘DG (= Directrice Générale) à la
Main de Fer dans un gant de velours ... V. A.-T. est le
commandant du CHR (Centre Hospitalier Régional)
METZ-THIONVILLE. Un gigantesque paquebot de
2.000 lits fort de 4.700 personnels non médicaux et de
475 médecins, et propulsé par un budget de 400 M€ --

-.”  [21] du Dim. 08.11.2009, p.7.

MAIN DE FER DU MORVAN DANS UN GANT
D’HERMINE : ¶ Exp. désignant André DUPIN (1783-
1865), juriste originaire du Morvan, conseiller de
LOUIS-PHILIPPE, élu président de la chambre des dé-
putés en 1832-1840, d’après [4619] p.167.

MAIN DE FERT : ¶ En 1735, à la Fenderie de
MARTIGNÉ-FERCHAUD, outil utilisé pour lier
les Verges de Fer, d’après [1009] p.42.
“Monsieur Prostitution souhaite passer la main. ‘France-
Soir -11 Janv. 1976-.” [3181] p.494.

MAIN DE GUIDAGE : ¶ À la Mine, systè-
me permettant le déplacement de la Cage
lorsqu’on utilise le Guidage rigide.
Syn.: Griffe, Main, Main courante.
. “Le Guidage de la Cage se fait à l’aide de
Griffes ou Mains de Guidage en Fer ou Bron-
ze qui embrassent les Guides par l’intermé-
diaire de galets en Fer de 10 à 15 cm de dia-
mètre.” [349] p.408.
. “Les Mains de Guidage ont pour but de
maintenir les Cages solidaires des Guides; des
Mains de contre-Guidage sont prévues pour le
passage aux Recettes dans les Contre-Guides
et pour immobiliser la Cage au cours des
manœuvres d'Encagement. Les Mains de Gui-
dage élastiques ont pour but d'amortir les
chocs des Mains courantes sur les Guides, no-
tamment dans les Puits déformés; elles com-
portent en général comme organes amortis-
seurs des pneumatiques avec chambres à air,
des plats de caoutchouc type PAULSTRA, ou
des roues garnies de caoutchouc plein.”
[2345] n° spé., du 15.03.1959, p.65.
MANUCURES  :  Travaillent la main dans la main.  Michel
LACLOS.

MAIN DE LAINE ET DE FER : ¶ Main capable de
souplesse et de force.
� Chanson ... 
— Mastroquet(1), auteur non cité, in [4315], p.25; du
couplet n°1, J.-M. MOINE a retenu ...

Il a, comme attributs, sphérique et rouge toque,
Finesse de renard, jovialité d’ivrogne,
Main de laine et de Fer, sachant s’ouvrir à point
Et, le cas échéant, donner le coup de poing.

(1) Marchand de vin, cafetier.

MAIN DE POULIE : ¶ Le bois ou le Fer qui environ-
ne la poulie, d’après  [350] à ... MAIN.
ATTOUCHEMENT :  Occupation manuelle.  Michel LA-
CLOS.

MAIN DE SOC : ¶ Type de Fer pour Socquerie, avec
un rebord sur le plus grand côté, d’après [732] p.233.
APPLAUDISSEMENT  :  Juste un petit coup de mains.  Mi-
chel LACLOS.

MAIN DE SERGENT : ¶ "Terme de Menuisier. In-
strument dont on se sert pour coller ou cheviller l'Ou-
vrage." [4176] p.826, à ... MAIN.

MAIN DE TRAVAIL : ¶ “Barre de Fer dont les Ma-
réchaux se servent pour lever les pieds des chevaux
difficiles.” [350] à ... MAIN.
MANETTE  :  Poignée de main.  Michel LACLOS.

MAIN-D'OEUVRE : ¶ "Ens. des salariés, en particu-
lier des Ouvriers, d'un Établissement, d'une région,
d'un pays." [PLI] -1999 ... Par métonymie, c'est aussi le
coût salarial de cette Main-d'oeuvre ... -Voir, à Prix de
revient, la cit. [3285].
. "(Le prix de) la Fonte oscille maintenant (début du
20ème s.) entre 70 et 90 francs; 1 Tf ne comporte pas 4
francs de Main-d'oeuvre." [3285] p.316.  
¶ "n.f. Travail de l'Ouvrier. Syn.: Façon." [3452] p.585.
APPLAUDISSEMENTS  :  Des coups de mains très encoura-
geants.  Michel LACLOS.

MAIN D’ŒUVRE DU FER (La) : ¶ Nom d’une Ex-
position à base de Sculptures faites de Fers à cheval,
par le Ferronnier Jean-Loup MANGIN, à WOIPPY -Sept
2006 ... -Voir: Exposition / ��� sur le Fer et/ou l’Acier /
WOIPPY.

MAIN DU TRAVAIL : ¶ À la Forge, pour le Ferrage
des chevaux, loc. syn.: Main de travail.
. Sur le Travail, "Barres de Fer appelées Main du tra-
vail, servant à lever les pieds de derrière des chevaux.”
[438] 4ème éd., p.244.

MAINE : ¶ “Anc. province de France, entre la Bre-
tagne, la Normandie, l’Orléanais, la Touraine et
l’Anjou; cap. LE MANS. Le Maine a formé en 1790 les
départements de la Mayenne et de la Sarthe, et une par-
tie de ceux de l’Orne, d’Eure-&-Loire et de Loir-&-
Cher.” [206]
� “La Sidérurgie antique dans le Bas Maine ... Réf. :
978-2-86906-269-6 / 316 pages / 28 € // Auteurs : Florian
SARRESTE // Le Bas Maine (départt de la Mayenne, O.
de la Sarthe et S.-O. de l’Orne) reprend les contours de
la cité antique des DIABLINTES. Les recherches anc. et
quelques découvertes ponctuelles indiquaient ici la pré-
sence probable de zones de Production sidérurgique
antérieures au 15ème s. et à l’apparition du H.F. dans
cette région. La présente étude le confirme. L’utilisa-
tion de différentes méthodes de recherche documentai-
re et les vérifications au sol ont permis d’enregistrer
plus de 420 sites liés à la Réduction directe qui for-
ment des zones de Production, dont les plus importan-
tes se trouvent à la limite des départements de la Sarthe
et de la Mayenne. L’approche régionale a été complé-
tée par la fouille d’un atelier de Réduction directe du
Minerai de Fer d’époque romaine. Les structures mises
au jour à cette occasion ainsi que les analyses archéo-
métriques menées sur les vestiges collectés ont permis
d’apporter des éléments nouveaux sur l’organisation de
la Production du Fer durant l’époque romaine, la plus
représentée dans la région, et de proposer l’existence
de variations techniques au sein de la filière de Réduc-
tion directe du Fer. La mise en perspective de ces ré-
sultats permet de dresser un tableau de nos connaissan-
ces sur la Sidérurgie anc. du Fer dans le Bas Maine et
de proposer un éclairage nouveau sur les facteurs tech-
niques sociaux et économiques liés à cette Produc-
tion.” [4051] <http://www.univ-tours.fr/recherche/la-
siderurgie-antique-dans-le-bas-maine-264556.kjsp> -
Janv. 2011.

MAINE-ET-LOIRE : ¶ “Département de la ré-
gion Pays de Loire; 7.131 km2; 675.321 hab. Ch.-l.:
ANGERS.” [206]
-Voir: Anjou et Bassin Ferrifère d’Anjou et de Nor-
mandie.

�� SUR LES SITES ...
� CHALONNES-s/Loire (49290) ...
-Voir: Ste-BARBE-les-Mines.
� LA TESSOUALLE (49280) ...

— La Ferraillère ... Lieu-dit.
. “La Ferraillère à LA TESSOUALLE (49280) et la Fer-
raillerie à VILLEVEQUE (49140) pourraient indiquer
d'anciens ateliers de serrurrerie.” [5411] p.278.
� NYOISEAU (49500) ... Mine de Fer, dénommée
BOIS.
-Voir; à Bassin Ferrifère d’Anjou et de Normandie, le
point de localisation, sur la fig.160.
-Voir, à Chevalement / Sur les sites miniers, la cit.
[3377] et [3786].
. Le Minerai de Fer Extrait était composé essentielle-
ment de Magnétite ... Entre 1850 et 1870, plusieurs
prospections avaient décelé l’existence de Gisements
importants ... L’ouverture de plusieurs Concession est
accordée par un décret du 21 octobre 1874 ... Le site a
été Exploité pendant plus d’un siècle par la Sté des
Mines de Fer de SEGRÉ, et le Carreau de NYOISEAU
est le dernier site de l’entreprise; il ferme définitive-
ment en 1985 ... Le Carreau comprenait les Conces-
sions de BOIS 1, BOIS 2 et BOIS 3 ... L’ens. minier de
BOIS 2 - BOIS 3 est probablement l’un des Carreaux les
plus importants de l’Ouest de la France subsistant ac-
tuellement ... BOIS 1 ne débute qu’en 1911 avec le
Fonçage d’un premier Puits à NOYANT-la-Gravoyère
(49780) ... BOIS 2 est Foncé en 1916, à moins 200 m de
profondeur ... BOIS 3 est Creusé en 1935 à moins 400
m ... Seul l’ens. industriel de BOIS 3 conserve au-
jourd’hui une certaine unité en surface, d’après [3377]
et [3786] <cg49.fr/medias/PDF/services/cultiver/
patrimoine/siteminier.pdf>, selon un texte de Thierry
PELLOQUET et Jean-Louis KEROUANTON.
� POUANCÉ (49420) ... -Voir le nom de cette com-
mune.
� NOYANT-la-Gravoyère (49780) ... -Voir, ci-
dessus: Sur les sites / NYOISEAU, la note d’après
[3377] et [3786].
� ROCHEFORT-s/Loire (49180) ...
. Dans Gueules Noires au Pays du vin blanc, on relève,
concernant la Mine de MALÉCOTS à ROCHEFORT-s/
Loire,: “Le rapport de l'Ingénieur des Mines, M.
ACHIARY, daté du 25 Fév. 1922, nous donne des dé-
tails sur l'Exploitation: ‘1. L'allure du Gisement est
celle de tout le Bassin de la Basse-Loire: lambeaux de
Couches, à Épontes franchement mauvaises, de Puis-
sances très irrégulières allant de zéro à plusieurs mè-
tres et criblés d'Accidents -Crains-. L'évaluation d'un
tonnage y est très difficile. On en retire un Charbon
très maigre, donnant d'après l'Exploitant 6 à 7 % de
Cendre seulement, mais très peu de M. V.. L’absence
de plan sérieusement établi ne permet pas de contrôler
le nombre et l'importance des Veines recoupées. Le
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Personnel local a tendance à changer le nom de ces
Veines à chaque Crain, En réalité, il nous a paru que
leur nombre ne dépassait pas deux -Système de BEL
AIR-. Leur irrégularité est telle d'ailleurs que le mot de
Couche est impropre. Il s'agit plutôt d'Amas plus ou
moins importants. 2. ---'.” [4413] p.90.
� St-GEORGES-s/Layon (49700) ... Anc. commune
minière dont l’Exploitation du Charbon a été arrêtée à
la fin du 19ème s..
. Appellations lors de la Révolution: GEORGES-les-
Mines en 1793, puis MINES-à-Charbon an III, d'après
[5411]  p.158.
. “Le Sillon houiller présent en sous-sol se rattache gé-
ologiquement au Massif Armoricain ---.  Par un arrêt
du Conseil du Roi daté de 1695, LOUIS XIV conforte
les habitants de la province d'Anjou dans la possession
et l'exploitation des Mines de Charbon qui se trouve-
raient sur leurs domaines. Seulement les lieux d'Ex-
traction se multiplient, entraînant leur lot d'effondre-
ments et d'inondations de Puits. Deux Stés minières
sont alors crées dont celle de St-GEORGES-Châlelaison -
--. Un sentier pédestre, créé par l'Ass. ‘Terres Noires’
avec la commune de CONCOURSON-s/Layon (49700),
offre aux amateurs une découverte des traces de l'acti-
vité minière.” [2643] <ot-douelafontaine.fr/saint-
georges-sur-layon> -2014.
� SEGRÉ (49500) ... -Voir le nom de cette commune.
� VILLEVÈQUE (49140) ...

— La Ferraillerie ... Lieu-dit ... -Voir, ci-dessus:
Sur les sites / LA TESSOUALLE / La Ferraillère, la cit.
[5411] p.278.

MAIN(-)GAUCHE : ¶ ”Dague employée dans les
duels, au 16ème s., pour parer les coups d'Épée; elle
présente, au talon, un logement pour le pouce.” [3020]
à ... MAIN.
. “Dague utilisée dans la main faible, principalement
pour faciliter la parade d’attaque d’Estoc, l’autre main
tenant généralement une Rapière ou une Épée de cour.
Certaines peuvent aussi, le cas échéant, être utilisées
pour l’attaque si l’occasion se présente.” [3310]
<fr.wikipedia.org/wiki/Main-gauche> -Nov. 2011.

MAINGNEN : ¶ Ancien chaudronnier ambulant.
-Voir, à Maagnan, la cit. [680] p.153.

MAINGNIER : ¶ Chaudronnier, Étameur ambulant,
d'après [4176] p.823, à ... MAGNIER.

MAIN HEADING : ¶ À la Mine, exp. an-
glaise signifiant Galerie principale.
. Aux Mines de PUNXSUTAWNEY (Pennsylva-
nie, USA), "on commence par découper le
champ d'Exploitation au moyen de Galeries à
angle droit. Les plus importantes, appelées
Main headings, débouchent à flanc de coteau
et sont distantes de 400 m; les Galeries per-
pendiculaires -Cross headings-, le sont de 100
m." [2212] liv.IV, p.58/59.
MAIN  :  Partie prenante.  Michel LACLOS.

MAIN MONTOIRE : ¶ Sur un Wagon, barre d’ac-
crochage manuelle, permettant de se hisser plus aisé-
ment sur le marche-pied de la passerelle.
On dit généralement: Main.
YOYO  :  A besoin d'un petit coup de main pour se remonter.
Jacques LERVILLE.

MAIN NOIRE : ¶ Main du Mineur de Char-
bon.
. "Les gens du Charbon aimaient --- à répéter, en parti-
culier dans la Cité Ardente: 'Les Mains noires font
manger le pain blanc'." [1669] p.119.

MAIN PARESSEUSE (Avoir la) : ¶ À la
Mine, -voir: Avoir la Main paresseuse.

MAIN POUR LA CARTELE : ¶ Au 18ème
s., c’est probablement un Outil pour manipu-
ler des Fers.
. En 1787, à la Forge à deux Affineries de
FRAMONT, il y a pour chaque Affinerie,
"deux Mains pour la Cartele." [3146] p.502.

MAINS DE FER (Les) : ¶ Nom parfois donné au
Forceps, et titre d’ouvrages le concernant.
. “En 1588, Peter Junior et Peter Senior -les frères
CHAMBERLEN- vont inventer une sorte de pince desti-
née à l’extraction des fœtus ---. Ils utilisaient leur
‘drôle d’instrument’ caché sous des draps, pour que ni
la parturiente ni les observateurs ne puissent en perce-
voir l’originalité ---. // (À la fin du 17ème s.), le Collè-
ge Médico-phramaceutique d’AMSTERDAM publia un
décret interdisant à tout accoucheur d’exercer son art

s’il n’en possédait pas le secret. Le Collège proposait
même de vendre ce secret à tous les chirurgiens accou-
cheurs, mais il ne proposait en fait que la moitié d’un
Forceps, une simple tige de Fer rigide plate et courbée
à ses 2 extrémités ---. // En 1717, J. PALFYN, accou-
cheur à GAND, se rendant à PARIS pour faire imprimer
son traité d’anatomie, présenta également, dans une
communication à l’Académie des Sciences, son ‘tire-
tête’, auquel on donna le nom de Mains de Fer, destiné
à extraire les têtes enclavées dans le bassin ---. // -Le
français- LEVRET et -l’anglais- SMELLIE -1750- doi-
vent être considérés comme les vulgarisateurs du For-
ceps croisé ---. // En 1838, on compte 144 variétés de
Forceps, résultant donc d’une ingéniosité très prolifi-
que ---. // À la fin du 19ème s. (avec) TARNIER --- (et)
au début du 20ème s., (avec) L. DEMELIN --- (de
grands progrès sont encore réalisés). Après 35 années
de recherche ininterrompue, (ce dernier) publie Les
Mains de Fers où il énonce toutes les théories sur la
balistique obstétricale.” [3349 n°22 -Juin 1997, p.33 à
35.

MAINTENABILITÉ : ¶ "Probabilité pour qu'un sys-
tème -mécanique, électronique, informatique, etc.- soit
remis en état de fonctionnement dans les limites de
temps spécifiées, moyennant la disponibilité des per-
sonnes et des matériels -outillage, pièces de rechange,
etc.- voulus." [206]
-Voir: M.T.T.R..

MAINTENAGE : ¶ "Dans la Méthode d'Ex-
ploitation en Dressant, Boisage spécial pour
maintenir les terres. -Syn.: Hourdage-." [374]
¶ À la Mine, Gradin pour l'Exploitation d'un
Dressant ... -Voir, à Droite, la cit. [4556].

MAINTENANCE : ¶ "Ensemble des opérations
permettant de MAINTENIR ou de RÉTABLIR un matériel,
un appareil, un véhicule, etc., dans un état donné, ou de
lui RESTITUER des caractéristiques de fonctionnement
spécifiées." [206] ... Ce type d'activité, au cours
des années (19)80, se substitue progressive-
ment, en les englobant, aux anciennes fonc-
tions d'Entretien. ... Cet article est extrait de
[450]. 
� La Zone Fonte est bien entendu totalement
concernée par cette activité.
-Voir: Topomaintenance & T.P.M..
. "À SOLMER (en 1984), le coût de la Mainte-
nance des Installations correspond à 20 % de
la valeur du produit en sortie de ligne ---. Par
ailleurs ---, (elle) entre en ligne directe
comme facteur de Productivité et de Qualité."
[419] p.4.
. À SOLLAC, l'Entretien représente: "10 % du
Prix de revient du Produit et 20 % des Effec-
tifs." [420] p.3.
◊ Étym. ... ”Maintenir; provenç. mantenensa.” [3020]

MAINTENANCE AUTONOME : ¶ Terme officiel
de la T.P.M. -référentiel du J.I.P.M.- qui désigne la prise
en compte par les Exploitants du contrôle, de la sur-
veillance des installations ... Dans les faits, cela se tra-
duit par des actions concrètes:

- la pose d’étiquettes de couleurs différentes:
. bleues ---> actions d’Entretien à faire par les Ex-

ploitants, telles que: nettoyage, rangement;
. rouges ---> actions d’Entretien relevant d’une

intrvention éléctro-mécanique ou d’une entreprise spé-
cialisé, telles que: débouchage, curage;

- la réalisation de relevés d’états standards, tels que:
pression, températures, niveaux;

- des propositions d’amélioration, telles que: élimi-
nation des causes de salissures, élimination de causes
de pannes;

- les leçons ponctuelles: actions de formaton faites
par les Exploitants ou la Maintenance pour montrer
aux utilisateurs les bonnes pratiques, d’après note de F.
SCHNEIDER.
. “Une 1ère convention ARCELOR sur le thème de la
fiabilité a réuni les 29 & 30 Mai 2002, 200 cadres ---. /
/ Au cours de ces 2 journées se sont succédés visite de
sites et échanges avec les groupes T.P.M., travaux en
commission sur des thèmes tels que la chasse aux per-
tes, la Maintenance autonome, la Maintenance plani-
fiée, l‘adaptation des organisations de travail ---.”
[2623] n°13 -Juil. 2002, p.8/9.

MAINTENANCE CONDITIONNELLE : ¶ Suivi
du fonctionnement des installations, en particulier par
des capteurs, qui permet de détecter les organes qui
peuvent être sujets à une panne. Cette façon d'entrete-
nir le matériel est nécessaire quand la fréquence de
pannes est élevée ou quand il s'agit d'organes dont la
panne affecte beaucoup le fonctionnement de l'installa-

tion. La Maintenance conditionnelle conduit souvent à
une amélioration de la Qualité du matériel.
-Voir, à Maintenance curative, la cit. [2540] p.19. 

MAINTENANCE CURATIVE : ¶ Réparation faite
après une panne ... Cette façon d'entretenir le matériel
n'est acceptable que si la fréquence d'intervention est
faible et si les pannes n'altèrent que peu le fonctionne-
ment de l'installation.
. "Examen d'un certain nombre de matériel de façon --
- à vérifier le type de Maintenance à appliquer -
curative, préventive, conditionnelle-." [2540] p.19.

MAINTENANCE ET ÉVOLUTION DE
LA BASE DE CONNAISSANCES : ¶ Au
H.F., c'est l'une des fonctions de SACHEM.
. Elle "sera constituée d'un ens. d'outils destinés aux
Experts et informaticiens chargés d'assurer la Mainte-
nance corrective et évolutive du Système d'aide à la
conduite. Ces outils devront faciliter: la saisie des
connaissances ---, la validation et le test des connais-
sances ---, le maintien de la cohérence ---, la découver-
te de connaissances nouvelles." [3142] p.36.

MAINTENANCE PLANIFIÉE : ¶ Terme officiel de
la T.P.M. -référentiel J.I.P.M.- qui désigne le déploie-
ment de la chasse aux pertes, en passant par l’analyse
des pannes et la mise en  œuvre de moyens techniques
ou humains pour réduire ou faire disparaître les causes
desdites pannes, d’après note de F. SCHNEIDER.
-Voir, à Maintenance autonome, la cit. [2623] n°13 -
Juil. 2002, p.8/9.

MAINTENANCE PRÉVENTIVE : ¶ Remplace-
ment d'un matériel dont la durée de fonctionnement a
été telle qu'on ne peut plus se fier à lui. Cette Mainte-
nance convient pour les situations intermédiaires entre
celles qui exigent la Maintenance conditionnelle et cel-
les qui font accepter la Maintenance curative.
-Voir, à Maintenance curative, la cit. [2540] p.19.

MAINTENANCE RÉACTIVE : ¶ Exp. syn. de
Maintenance curative.
. ”Dans les années 1970, la déf. de la Maintenance
était ’s’y attacher quand ça casse’, ou communément,
la Maintenance réactive. L’une des principales raisons
à cela était l’accent mis sur la Productivité. Cette façon
de faire était coûteuse à cause de l’emploi peu efficace
des ressources en Maintenance et d’un gros stock de
pièces de rechange. Dans beaucoup d’Us. intégrées,
cela était acceptable parce qu’on avait beaucoup de
possibilités ou parce que le processus allait de telle
sorte que les pertes de Production étaient faibles.”
[4076 Texte de Gary DEGROW.

MAIRE (des Férons) : ¶ En Belgique, nota-
ble parmi les Férons, dont le rôle est exposé à
Mayeur (des Férons), -voir cette exp..
. "Le 22 août 1509, le prince de CHIMAY
édicte un règlement pour l'Industrie du Fer.
Un Maire et 7 Jurés des Férons sont prévus
par cet édit." [865] p.111.

MAÏS : ¶ “Céréale d’origine américaine, s’opposant
aux autres céréales, dites ‘à paille’ ou ‘à petits grains’,
par ses grandes dimensions, sa tige généralement uni-
que et très forte, son gros épi femelle portant des
grains placés en rangs très serrés.” [206] ... Produit
amylacé -voir cette exp. utilisé en Fonderie
comme Agglutinant -voir ce mot, pour certains
Sables à Noyaux (liants de Noyautage com-
plets) et comme Additif pour les Sables de
Moulage souvent sous forme de Dextrine -voir
ce mot, d’après note de P. PORCHERON.
. “La Métallurgie y a recours pour agglomé-
rer des Sables pour Moules de Fonderie.” [42]
du 25.06.1994.

MAISIÈRE(s) : ¶ Chez les Mineurs du Bori-
nage belge, "Paroi(s) latérale(s) d'une Gale-
rie." [511] p.275.
Var. orth.: Mézière(s).

MAISON : ¶ En juxtaposition avec un autre nom,
ce terme peut qualifier soit une personne qui a été for-
mée par l'Us. où elle travaille -un ‘Ingénieur Maison’-,
soit quelque chose de matériel ou d'immatériel, qui a
été produit dans une Us. pour son propre usage.
. Dans un service de H.F., “pour prévoir,
l'érosion du Creuset et en avoir, un meilleur
contrôle, en 2001, un ‘modèle Maison’ a été
développé. Les années précédentes, d'autres
‘Modèles Maisons (sic)’ ont été développés:
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Modèles de contrôle et d'optimisation de la
Charge, Modèle de répartition de la Charge,
Modèle de gestion des Coulées, etc..” [4504]
¶ Bâtiment servant de logis ... Dans notre ouvrage, ce
terme peut désigner un bâtiment à autre usage ... -Voir,
par ex.: Maison de la machine ou Maison des comptes.
◊ Étym. d’ens. ... ”Wallon, mohon, mohone; Verviers,
mâhon; Ardennes, majon; namur. maujo; Hainaut,
mason; bourg. moison; picard, majon, mason, mageon,
moison, moeson, mansion, mon; Berry, maihon, maïon;
normand, moison; provenç. maiso, mayson, maizo,
maio; anc. esp. mayson; ital. magione; du lat. mansio-
nem (demeure, habitation), de manere, rester.” [3020]

MAISON (La) : ¶ Pour tous les habitants situés à pro-
ximité des Établissements sidérurgiques lui apparte-
nant, cette exp. désignait autrefois: La ... Maison DE
WENDEL ... Il en était ainsi dans les vallées de la
Fensch et de l’Orne, là où étaient implantées les Usines
des Maîtres de Forges DE WENDEL.
. “En 1767, la Maison Produisait 1.370 Tf/an. Vers
1869, elle atteint 134.500 T(f) et devient la 1ère entre-
prise sidérurgique française.” [3721] p.8.
. “Dans les Mines comme dans les Forges, le travail
est épuisant et les conditions pénibles ; pourtant, ces
Métiers se sont longtemps transmis de père en fils,
avec fierté. Comme en témoignent les images conser-
vées, c'est vers l'âge de 14 ans, parfois plus tôt, que dé-
bute le travail d'Apprentissage; les femmes, dans les
sites miniers, sont Trieuses de Minerai ou Lampistes.
En 1930, apogée des Établissements WENDEL, on
compte 34.360 Ouvriers et Employés, parmi lesquels
un groupe important d'Italiens et de Polonais, arrivés
après l'armistice de 1918. La Maison (DE WENDEL) a
depuis longtemps élaboré des plans d'aide. Dès 1836,
les secours gratuits sont organisés pour les malades et
les blessés. En 1866 est prévu un régime d'indemnités
de maladie et d'assistance aux familles en cas d'Acci-
dent. Caisses de secours, règlement destiné à récom-
penser l'ancienneté des Personnels, régime de pen-
sions, retraite égale à la moitié du traitement après 30
ans de service, dont la moitié peut être reversée aux
veuves, ce souci témoigne de l'esprit paternaliste pro-
pre au 19ème s. dont faisaient preuve tous les grands
Capitaines d'industrie..” [3721] p.12.
. Concernant un Accident mortel dans une Mine appar-
tenant aux DE WENDEL, A. PRINTZ écrit: “À propos
d’une --- victime, il est dit ‘que la Maison a payé tous
les frais d’enterrement et que la veuve, d’origine étran-
gère, a reçu 600 fr pour s’en retourner avec ses enfants
dans son pays’.” [2064] p.37.
. Dans le rapport annuel de 1929 des H.Fx de HAYAN-
GE, dans le tableau intitulé: ‘PATURAL / Situation du
domicile des Employés & Ouvriers au 31.12.1929’, in
[1985] p.49, la 1ère colonne est ainsi libellée: ‘Logés
par la Maison’.
. Dans un ouvrage concernant le 50ème ann. de l’en-
trée aux Forges d’Albert BOSMENT, on relève: “... M.
Édouard MONCELLE n’a pas hésité dit-il, à quitter la
Chambre pour venir fêter son ancien; il fait l’éloge de
la fidélité de M. BOSMENT: ‘On ne quitte pas la Mai-
son DE WENDEL’ fut sa réponse à un plus offrant - et
loue le mainteneur de la devise de l’École(*): ‘Tous en-
semble pour la Maison, maintenir’.” [2469] p.69 ... (*)

A. BOSMENT était un ancien de l’École des Arts &
Métiers de CHÂLONS.
� Logement du Personnel ...
. L’histoire de cette œuvre sociale, jusqu’en 1939, est
relatée, in [2562] n°4 - Mai 2001, p.51 à p.65.
� À propos du Sport, on peur relever: “La Maison prête un
concours matériel très efficace à la Renaissance de Pte- ROS-
SELLE et au Club sportif de STIRING-WENDEL ---. Le
Tennis-Club de Pte-ROSSELLE compte une soixantaine de
membres recrutés parmi le Personnel de la Houillère. // En
dehors des Stés sportives ouvertement entretenues par la
Maison, la plupart des Stés de gymnastique et de sports fon-
dées dans les localités de moindre importance reçoivent des
subventions et un appui moral efficace. // De nombreuses
rencontres opposent tous les ans ces différents groupements
sportifs les uns aux autres. Elles connaissent une faveur tou-
jours plus grande parmi les populations de la région indus-
trielle. L’émulation entre les Stés locales est stimulée par plu-
sieurs Challenges et concours annuels institués par la
Maison. Certains de ces Challenges font à présent l’objet de
compétitions régionales très en vue. Parmi les principaux, il
faut mentionner le Challenge Guy DE WENDEL pour le
Football association, le Challenge Maurice DE WENDEL
pour l’Athlétisme, le Challenge François DE WENDEL ré-
servé aux Stés de Tir, le Challenge DE MITRY pour les
joueurs de Basket-ball et la Coupe DE MITRY mise en  com-
pétition entre les Clubs de Tennis.” [2039] p.103.

MAISON-ALIMENTAIRE ou MAISON ALI-
MENTAIRE : ¶ Nom parfois donné à la Cantine ou-
vrière ... -Voir, à cette exp. la cit. [1513] n°3 -Juin 1994,
p.2.
. "Quant au commun des Ouvriers, s'il n'a pas trouvé à
se loger chez un camarade, il peut trouver pension dans
la Maison-alimentaire de la Mine ou être logé dans un
de ces Schlafhaus que le directeur WOHLWERTH a 'im-
porté de Prusse'." [1876] p.53.

. Du procès-verbal daté du 17 Sept., relatif à un Acci-
dent survenu le 11 Sept. 1867, à la Mine de Fer de
BOUSSWALD, Concession de MOYEUVRE, on relève:
“... 3 (de ces 4 Ouvriers) étant pensionnaires de la Mai-
son alimentaire de MOYEUVRE, il avait été convenu
entre les 4 hommes ---.” [2819] p.293.
¶ Syn. probable d'Économat.

MAISON D’ALIMENTATION : ¶ Exp. syn. d’Éco-
nomat, d'après [3724], maquette de Pte-ROSSELLE.

MAISON DE CHARGEMENT(s) : ¶ Aux
H.Fx du POUZIN (Ardèche), Halle de Charge-
ment, d'après [492].
-Voir, à Maison de la Machine, la cit. [29] 1-
1968, p.65.
. En 1842, à DECAZEVILLE, il y avait une
"Maison de Chargement des H.Fx." [1912]
t.III, description des pl. p.115.

MAISON DE CITÉ : ¶ Habitation  pour  Ouvriers
construite en agglomération ... -Voir, à Maison de Di-
rection, la cit.  [4217] p.19.
Loc. syn.: Cité ouvrière.

MAISON DE DIRECTION : ¶ Syn. de Château.
. “En 1900, (la Sté) VEZIN-AULNOYE a déjà construit,
outre la Maison de direction appelée Château(1), 35 ha-
bitations pour les Employés et 416 Maisons de cités
pour les Ouvriers ---.” [4217] p.19 ... (1) Une photo ainsi
légendée: ‘1905 - Château du Directeur de l’Us.. L’architec-
ture, tout comme celle de l’Hôtel des Ouvriers, est d’inspira-
tion flamande’, in [4217] p.21.

MAISON DE FER : ¶ Anciennement, habitation de
l'Homme de Fer, au sens seigneurial ... -Voir, à
Homme de Fer, la cit. [3102] VIII 280b.
¶ Maison construite, en partie avec des éléments mé-
talliques.
-Voir: Maison en Fer.
-Voir: Casa de Fierro, Domofer,  FILLOD (Ferdinand) et
Maison en Fer.
-Voir, à Chalet de Fer, la cit. [353] des Sam. 22 &
Dim. 23.08.1998, p.21.
� Titre d'une émission de la chaîne ARTE le 23.06.
2001, et qui concernait un hôtel particulier construit à
BRUXELLES dans les années 1920 par l'architecte Vic-
tor HORTA. De style Art Nouveau, cet hôtel destiné au
baron Van EETVELDE, a une structure entièrement mé-
tallique: les poutres principales, horizontales, sont des
Fers porteurs encastrés dans les deux murs mitoyens;
un ens. de poutrelles forme l'ossature de l'immeuble; la
façade est un grand assemblage métallique accroché à
la structure, rapporte M. BURTEAUX.
� Nom parfois donné au bâtiment DOMOFER, -voir ce
mot.
� André DENIS rend compte d’une sortie de la Promo-
tion ‘58' , dans la Vallée de Chevreuse: “Les Centra-
liens ayant semé la France des traces de leur génie,
nous n’avons pas hésité à faire une halte rapide pour
admirer la Maison du Fer due à l’Ingénieur DUCLOS
Bibiano, Centralien de la promo 1878, membre du Bu-
reau d’Études EIFFEL, brevet n°203878 de début 1890,
s.g.d.g.. Il s’agit d’une habitation préfabriquée en tôle
d’acier pour l’ossature et les murs extérieurs, en bois
pour l’intérieur. Ce type de logement était destiné aux
colonies, en particulier Madagascar. Il en reste quel-
ques exemplaires en France; celui présenté ici, forêt de
DAMPIERRE a servi de billetterie pour l’Exposition
Universelle de 1889.” [3450] n°37-2003, p.6.
� À l’Exposition universelle (-voir cette exp. / -1889,
1900) de PARIS de 1900, nom d’un petit chalet conçu
pour les colonies, -voir: Chalet de Fer.
� Une nouvelle Maison de Fer a fait son apparition au
Canada. C'est la première habitation de la province de
Québec à avoir été réalisée avec des conteneurs en
acier recyclés. Ce type de construction était à l'étude
depuis plusieurs années au Royaume-Uni et au Japon.
La Maison de Fer du Québec a reçu le Prix d'Excellen-
ce de L'Ordre des Architectes du Québec en juin 2007,
après sa construction en Fév. 2007, d'après [2964]
<environnement.branchez-vous.com/2007/02/
la_maison_de_fer_1.html> -Janv. 2008.
� La Maison de Fer de PHNOM PENH ... "La Maison
de Fer est l'unique vestige urbain antérieur au 20ème s.
à PHNOM PENH. C'est un pavillon de Fer et de pierre,
démontable, construit pour NAPOLÉON III et offert par
celui-ci au monarque cambodgien NORODOM 1er en
1866. Le ‘N’ de NAPOLÉON bien en vue sur l'édifice
convenait à merveille puisque c'était aussi la première
lettre de NORODOM. Ce bâtiment se trouve dans les
jardins du Palais Royal de PHNOM PENH.” [2964] site
<www.carnet-de-voyage.org/blog/archive/
cat_cambodge.html>
� "MORGAT(1). La maison de Fer se refait une beauté
... Restauré, le toit de la Villa de Fer, à MORGAT, en a
repris pour au moins un siècle, perpétuant le savoir-

faire original de celui qui l'aurait conçue, Gustave EIF-
FEL. Conditionnel de rigueur car même à nu, la char-
pente n'a pas dévoilé l'identité de son instigateur. //
Bosser sur du Gustave EIFFEL n'est pas offert au pre-
mier venu ---. Imaginons alors l'enthousiasme des cou-
vreurs de l'entreprise crozonnaise EUZEN lorsqu'il s'est
agi pour eux d'intervenir sur le toit de la Maison en fer
de MORGAT. Une villa classée monument historique
depuis Janv. 2004 en tant qu'ultime spécimen du genre
répertorié en France encore debout et habitée ---. // ‘Il
était temps’ ---. ‘Le toit était d'origine. Construit en
1889-90, il était plus que temps de le refaire. Les ardoi-
ses s'effritaient, les crochets --- ne tenaient plus ---.
Mais les voliges se sont révélées dans un excellent
état’. En dépit de cette bonne nouvelle, les couvreurs
ont oeuvré en bénédictins pour remplacer les quelque
14.000 ardoises et autant de crochets ---. // Un petit
coup sur le zinc ---. Les cinq épis de faîtage en zinc ont
été reconstruits à l'identique. Et le Fer qui constitue
l'essentiel de l'Armature ? ‘Il a tendance à Rouiller, na-
turellement, mais je connais un bon soudeur’. // En re-
vanche, aucune découverte intrigante ni de clin d'oeil à
Gustave ne sont apparus sur la froide charpente dénu-
dée. Le mystère EIFFEL reste donc entier. Car si la
Villa est classée, rien n'officialise la contribution du
célèbre constructeur. Sinon quelques illustrations et
l'intime conviction de la propriétaire: ‘Pour moi, il y a
99 % de chance que ce soit lui. Mon fils a vu une pla-
que du modèle signée EIFFEL. Mais j'attends toujours
la confirmation officielle de la fondation EIFFEL’.”
[3539] <letelegramme.com> -10.07.2009 ... (1) MOR-
GAT (29160 CROZON) est une petite station balnéaire
du Finistère de la commune de Crozon (29160) au fond
de la baie de Douarnenez.
� Au Mozambique, ”à Maputo, l'une des plus étranges
structures est la Maison de Fer, conçue par Mr EIF-
FEL, célèbre par sa tour. Comme son nom l'indique,
elle est entièrement faite en Fer. Vous allez penser que
construire une maison en Fer dans un pays chaud est
stupide, eh bien ce l'est ---. Vous ne pouvez blâmer le
malheureux pour qui elle a été construite, de ne pas
l'habiter.” [2643] photos.travelblog.org. ”Située près
du Jardin Botanique Tunduro, la Maison de Fer est une
des constructions les plus inhabituelles et les plus fas-
cinantes de Maputo ---. La Maison de Fer a été ache-
vée en 1892. A l'origine elle était destinée à être la rési-
dence du Gouverneur Général du Mozambique. Elle
n'a jamais été utilisée comme habitation à cause du cli-
mat subtropical de Maputo ---. Elle est occupée présen-
tement par le National Directorate for Cultural Heri-
tage.” [2643] <mozambiquecitytours.com> -sd.
¶ Habitation symbolique, qui protège d’un danger pré-
senté par un être surnaturel.
. ”Dans les Incantations des Araméens, des textes ci-
tent l’emploi du Fer pour se protéger ---. On parle de
quelqu’un protégé par une ’Maison de Fer’, et on y
trouve une référence obscure à un Mur de Fer.” [3987]
2ème partie.
¶ Sculpture en Métal.
. À LA NOUVELLE ORLÉANS, “la Maison de Fer due
à Coral LAMBERT et Elijah SPROLES, est une grande
Sculpture auto-portante en Fonte Moulée et Acier,
avec une porte ouverte pour accueillir les visiteurs du
Parc Delcazal et les voisins de Algiers Point.” [2643]
<artscouncilofneworleans.com> -sd.

MAISON DE FER (La) : ¶ Lieu où l’on situe un
conte philosophique.
. ”Imaginez une Maison de Fer sans fenêtres, absolu-
ment indestructible, avec à l’intérieur beaucoup de
gens profondément endormis, et qui mourront bientôt
de suffocation. Mais vous savez que, parce qu’ils vont
mourir pendant leur sommeil, ils ne sentiront pas la dé-
tresse de la mort. Maintenant, si vous criez assez fort
pour réveiller quelques-uns de ceux qui ont le sommeil
léger, faisant d’eux un petit nombre d’infortunés souf-
frant l’agonie d’une mort irrévocable, pensez-vous que
vous leur avez fait du bien ? A ces quelques-uns qui
sont réveillés, vous ne pouvez dire qu’il n’y a aucun
espoir de détruire la Maison de Fer. Histoires choisies
de LU XUN.” [2643] <NationalReviewOnline> -
08.11.2005.

MAISON DE FORGERON : ¶ À la fin du
16ème s., habitation faisant parie des dépen-
dances de la Forge, réservée au ‘Maître’ For-
geron (?), qui avait sous son autorité les For-
gerons ‘ordinaires’.
-Voir, à Maisonnette du Forgeron, la cit.
[3458] p.33.

MAISON DE FUSION : ¶ En Chine, lors du
Grand Bond en avant, Atelier comprenant un
H.F..
. “Maison de fusion de la commune populaire
du Vent d'Est à MUZIDIAN, comté de MA-
CHEN, province d'Hubei.” [4772] p.13, lég. du
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mais du souvenir de leurs Compagnons ouvriers: c’est
une ode au travail manuel et à la création ... Le Centre
de ressources compte plus de 33.000 livres et magazi-
nes d’une précieuse littérature ouvrière et technique, ...
d’après [4051] <tourisme-troyes.com/decouvrir/pour-
les-amateurs-de-musees/maison-de-loutil-et-de-la-
pensee-ouvriere> -Juin 2014.
. La Maison de l’Outil et de la Pensée Ouvrière (site
<www.mopo3.com>) vous invite à fêter son 40ème
ann. de la plus belle des manières... Définitivement
tournée vers l’avenir, la Maison s’inscrit alors dans son
époque en alliant plaisir de visite, éveil des sens et
adaptation contemporaine – toujours au service de
l’œuvre de Paul FELLER, son créateur… L’ouverture
d’une toute nouvelle salle, au design futuriste et aux
présentations contemporaines, apportera un regard ac-
tuel sur les hommes et les femmes qui font ce que sont
les métiers nécessitant l’usage de la main aujourd’hui.
Originaux et innovants, des parcours de visites à desti-
nation des enfants et des adolescents verront également
le jour, d’après [4229] n°88 -Juin 2014.

MAISON DE RÉGIE : ¶ Au 19ème s., à la Forge de
BANCA, c'était la maison de l'administration.
. "Cette maison élevée de deux étages consiste: au rez-
de-chaussée en une salle pour l'instruction des enfants
de l'Usine et une cuisine dépendant d'un logement
d'employé; au premier étage en un vaste bureau qui est
le centre de l'administration et le logement d'employé -
--; au deuxième étage un second logement d'employé
composé d'une chambre et d'une cuisine." [1890]
p.321.

MAISON DES COMPTES : ¶ Vers 1860, à PAIM-
PONT, il y avait une Maison des comptes, qui était
probablement la maison d'administration des Forges,
d’après le plan de [1853] p.150 & p.159.

MAISON DES MÉTALLOS : ¶ Établissement Cul-
turel de la Ville de Paris, dans le 11ème arrondisse-
ment.
. Maison achetée par la C.G.T. enrichie après l’effet du
Front populaire, et inaugurée le 2 mai 1937; elle de-
vient un haut lieu du syndicalisme, sous la direction de
l'Union Fraternelle des Métallurgistes (U.F.M.), une
branche de la C.G.T. dévolue aux progrès sociaux. La
Maison devient le siège d'actions politiques fortes
(aide à l'Espagne républicaine, l'entrée dans la Résis-
tance, lutte contre les guerres d'Algérie et du Vietnam)
... La Maison des métallurgistes accueille également
des fêtes (dont le fameux Bal des métallos), des anima-
tions pour les enfants, des meetings syndicaux et des
rencontres populaires ou sportives. Son histoire est
aussi marquée par les luttes d'émancipation sociale: y
sont créés des centres de formation professionnelle
pour les travailleurs handicapés et pour les chômeurs
etc. ... En 1997, la Mairie de Paris rachète le bâtiment à
l’U.F.M. pour en faire un Établissement culturel. Les
travaux de restructuration débutent à l'été 2005 ... On y
trouve une salle de spectacle insonorisée adaptée à tou-
tes les formes de création contemporaines, une salle
claire sous verrière, une dizaine de salles de travail,
dont deux studios audio et vidéo, des bureaux adminis-
tratifs et un bar -le Café des métallos-, sur la mezzani-
ne surplombant le hall d'accueil ... Ce lieu culturel réu-
nit dans un même lieu une multitude d'activités
habituellement séparées pour les inscrire dans une dy-
namique de frottements et d'enrichissements mutuels:
la création artistique, la pratique artistique au sein des
ateliers professionnels et amateurs, les rencontres phi-
losophiques et les débats publics, la pratique numéri-
que et les partenariats associatifs, d’après notice A4
recto/verso, in [300] Maison des Métallos à travers
l’histoire ... (La).

MAISON DES OUVRIERS : ¶ À HOMÉCOURT
(54310), en particulier, loc. syn. d'Hôtel des Ouvriers.
. On relève: “Très satisfait de son école de garçons ---,
Félix SÉPULCHRE y ajouta, en 1902, --- une éc. libre
de filles ---. Il l’installa dans un local de la Maison des
Ouvriers ---, puis dans les nouvelles écoles libres de
filles de la Grande Fin ---.” [4217] p.22.

MAISON DE WENDEL : ¶ -Voir: Maison (La).
¶ Construction réalisée par la ... Maison (-voir ce mot)
... DE WENDEL pour loger son Personnel, et faisant
partie de Cités ou Colonies ... -Voir l’ illustration, in
[2064] p.62.

MAISON D'INSTRUCTION DE L'AGENCE DES
MINES : ¶ Sous la Révolution, première École des
Mines.
. "Les cours furent annoncés pour le 1er frimaire an III
-21 novembre 1794- en la 'Maison d'instruction de
l'agence des Mines'. HAÜY devait enseigner la cristal-
lographie, HASSENFRATZ la Minéralogie, VAUQUE-
LIN la Docimasie, GUILLOT-DUHAMEL l'Extraction
des Minerais, SCHREIBER la Métallurgie." [1484]
n°17, p.1.

MAISON DU DIRECTEUR DE LA MACHINE : ¶
En suédois, Konstmastargarden ... À l’ancienne Mine
de Cuivre de Falun (Suède), logement du responsable
de la Machine d’Extraction, qui était jadis un personna-
ge important et essentiel pour l’Exploitation de la
Mine.
. ”Le Konstmastargarden -Maison du directeur de la
Machine- a été déplacé plusieurs fois depuis sa cons-
truction en 1703/04.” [2643] texte de Tommy FORSS.
The Falun Copper Mine Foundation.

MAISON DU FER : ¶ Chez les Dogons (-
voir ce mot), nom donné au Four de Réduc-
tion directe, utilisé pour la Production du Fer.
¶ Exp. employée par l’Ingénieur Arthur BOMMELAER
lors d’une conférence sur la Sidérurgie -citée in [3661]
p.97- pour désigner l’Industrie sidérurgique française,
selon note de J.-M. MOINE.
¶ ‘Maison du Fer, nouvelle franchise’, un lieu de com-
merce où ‘la matière «Fer»’ se trouve ‘sous toutes ses
formes’.
. C’est une histoire de famille qui dure depuis plus de
20 ans sur AVIGNON. Jacky BERTACCHINI a eu une
idée qui est devenue un concept : réunir en un même
lieu la matière Fer sous toutes ses formes ! // Trois ma-
gasins plus tard, Maison du Fer souhaite développer un
réseau de franchises pour augmenter sa croissance et
en faire bénéficier ses futurs franchisés ! // Maison du
Fer propose la commercialisation du Fer sous toutes
ses formes : du Fer brut, de la Ferronnerie, des tôles,
des portails, ou encore des meubles sur mesure … Le
concept s’adresse à des entrepreneurs qui souhaitent se
développer dans la vente aux particuliers (80 % de la
clientèle) et aux professionnels, sur une thématique bri-
colage, aménagement de la maison … Le développe-
ment du secteur, l’attrait grandissant des consomma-
teurs sur l’équipement de la maison, la décoration et
leur confort laissent entrevoir de beaux jours à ces pro-
duits. L’expérience des 3 magasins permet d’annoncer
un CA prévisionnel de 450 K€ dès la première année
avec un bénéfice de 15 K€. // La Maison du Fer se
donne 6 mois pour ouvrir son premier magasin: ‘ C’est
un tel défi de lancer son idée en franchise’, précise M.
BERTACCHINI, ‘cette solution augmente considérable-
ment le potentiel de développement pour nous et rassu-
re les entrepreneurs et leurs financeurs car ils utilisent
et investissent «dans un modèle économique véri-
fié»'…"[3539]  <observatoiredelafranchise.fr> -
10.06.2009.
¶ Avant guerre, immeuble abritant des salles de réuni-
on, rue Simon Bolivar, à PARIS, d’après [3672] n°43 -
Déc. 2004/Janv. 2005, p.49.
¶ Espace culturel créé à THIONVILLE à la maison de
la Culture Jacques BREL, en face de la gare.
-Voir: Ass. ‘Maison du Fer’.
-Voir, à Exposition / PONT-À-Mousson, la cit. [2366]
n°8 -Nov. 1980, p.30/31.
. "L'idée de créer à THIONVILLE un Musée complé-
mentaire à celui de JARVILLE, évoquant l'évolution
technique et humaine de la Sidérurgie des Vallées
Fensch & Orne, remonte à 1973. La Maison du Fer a
finalement été créée en 1975 par un groupe de 11 per-
sonnes bénévoles, pour la plupart des Sidérurgistes en
activité ou à la retraite. L'objectif que se sont fixés les
membres de cette Association (-voir Ass. ‘Maison du
Fer’) est défini de la façon suivante: 'La Maison du Fer
a pour but de réaliser, promouvoir et gérer une exposi-
tion permanente sur l'ensemble des activités touchant
le Fer et la Sidérurgie lorraine dans son évolution, tant
au point de vue documentaire que sociologique et cul-
turel'. Parallèlement au Musée du Fer de JARVILLE, la
Maison du Fer de THIONVILLE se veut être aussi un
centre de documentation. À cet effet, elle a réuni une
importante documentation tant littéraire que graphique
ou matérielle, qui permettra sans aucun doute aux pro-
fesseurs, étudiants, élèves et visiteurs de trouver certai-
nes réponses aux questions qu'ils se posent. Depuis sa
création, les membres du Comité de la Maison du Fer
n'ont cessé d'effectuer des Recherches et de rassembler
une quantité remarquable de pièces uniques dans leur
genre, notamment plusieurs maquettes représentant des
installations sidérurgiques du Bassin lorrain." [466]
n°4 -Août 1987, p.4.
. Elle occupait un étage du Centre culturel Jacques
BREL, près de la gare, espace jugé trop restreint pour
atteindre l'un des objectifs fixés, à savoir: créer une ex-
position permanente ... Le but était de créer "un éco-
musée consacré à l'activité sidérurgique du Bassin de
THIONVILLE du siècle dernier à nos jours." [21] du
28.12.1983 ... On y trouvait "un fond de collections
uniques de Maquettes et photos retraçant l'évolution
technique et humaine de la Sidérurgie depuis 1880, sa
création dans les vallées de la Fensch et de l'Orne et sa
transformation du stade artisanal au stade industriel,
d'après [21] du 28. 12.1983 ..., mais qui dorment dans
des placards -en partie, faute de place ! ... Une volonté
de culture scientifique y était clairement exprimée ...
Une place devait être faite aux plus belles oeuvres de

plan d'un local (de 12 m x 7 m) où se trouve
un petit H.F..

MAISON DE GÉRANCE : ¶ Au 19ème s., dans une
Us. sidérurgique, maison du Gérant, ou du Directeur.
. ”L’ens. comprend trois parties: le quartier des H.Fx,
celui de la Forge, et la Maison de gérance.” [2889]
p.24.

MAISON DE LA BONDE : ¶ Bâtiment construit sur
la Digue d'un ancien Étang, d'après [1249] p.23, lég. de
la fig.3.
-Voir: Guérite du Maître d’eau.

MAISON DE LA FORGE : ¶ À St-MARTIN-la-Plaine
(42800), nom donné à un bâtiment du village transfor-
mé en Musée, en hommage au travail de la Forge.
. “Une association, ‘La Forge’, s'est constituée dans le
village, il y a cinq ans, pour faire vivre cette histoire
liée au travail du Fer. En collaboration avec la munici-
palité, celle-ci participe à la réalisation de la Maison de
la Forge, dont l'ouverture est prévue début 2005. Ce
futur musée, installé dans des anciens locaux indus-
triels restaurés, abritera un parcours réalisé par une ar-
chitecte muséographe qui retracera l'évolution des Mé-
tiers de la Forge dans la région depuis la pierre à Clou
et la Roue à chien du Paysan Forgeron jusqu'aux For-
ges modernes d'aujourd'hui. Scénographie, machines
en mouvement, objets, documents et photos mettront
en lumière des techniques, des hommes et des tradi-
tions qui, tout en évoluant au fil du temps, sont restés
très vivaces dans le paysage local.” [3529] n°9 -Avr.
2004, p.7.

MAISON DE LA MACHINE : ¶ Aux H.Fx
de DECAZEVILLE, au 19ème s., bâtiment de la
Soufflante.
. "L'Établissement de LA FORÉZIE se compose
maintenant de 3 H.Fx, de la Soufflante servie
par une Machine à Vapeur de la force de 80
chevaux, d'une Fonderie, d'une Finerie, de la
Maison de Chargement, de celle de la Machi-
ne ---." [29] 1-1968, p.65.
ASILE  :  Maison de retraite pour déménageurs.  Michel LA-
CLOS.

MAISON DE LA MINE : ¶ Au 16ème s., à
la CROIX-aux-Mines, "un élément architectural
important (est) la Maison de la Mine. De nos
jours, ce serait une baraque de chantier, mais
la fonction est la même: bureau des Contre-
maîtres, stockage des Outils." [1524] p.73.

MAISON DE L'ÉVÊCHÉ : ¶ Au début du 19ème s.,
à PAIMPONT, il y avait une "Maison dite de l'évêché
servant de Caserne et de logement au Fondeur." [1853]
p.69.

MAISON DE L’OUTIL ET DE LA PENSÉE
OUVRIÈRE (La) : ¶ Elle abrite un Musée de l’Outil,
le Louvre de l'Ouvrier; elle est sise: Hôtel de Mauroy
(construit au 16ème s.), 7, rue de la Trinité, 10000
TROYES.
Abrév.: M.O.P.O..
. Après l’incendie de 1524, Jean MAUROY, contrôleur
des aides et tailles du Royaume, fait reconstruire l’anc.
hôtel de l’Aigle et l’occupe avec sa femme Loyse de
Pleurre ... Il prend alors le nom d’hôtel de Mauroy. À
leur mort, ils lèguent leurs biens pour fonder un orphe-
linat (1582) dirigé par les Frères de la Trinité, à la
condition suivante: que les orphelins puissent y appren-
dre un métier ... En 1746, l’hospice reçoit les premiers
métiers à tisser mécaniques et devient la plus grande
manufacture de métiers à bas de la ville; c’est vérita-
blement le berceau de la bonneterie troyenne ... En
1789, il devient une caserne, puis une filature et sera le
premier Monument historique classé du département
de l’Aube ... De 1920 à 1962, il abrite une imprimerie,
puis est racheté par la Ville de TROYES en 1966 et
confié pour restauration à l’Ass. ouvrière des Compa-
gnons du Devoir du Tour de France ... Dès cette épo-
que, y sont conservées les collections d’Outils, livres et
de témoignages cédés par le Révérend Paul FELLER, jé-
suite, pédagogue rénovateur des méthodes d’Appren-
tissage (1913-1979) ... Inaugurée en 1974, la Maison
de l’Outil et de la Pensée ouvrière, nommée selon les
vœux de P. FELLER, expose dans ce superbe écrin de
l’hôtel de Mauroy une incroyable collection de plus de
10.000 objets et Outils utilisés dans les métiers tradi-
tionnels ... Le musée présente leur usage et leur symbo-
lique, merveilles de pierre, bois, Fer, verre, conçues et
façonnées par des créateurs et des artisans de grand sa-
voir. L’ambition du musée est de contribuer au dialo-
gue entre l’homme et la matière, entre manuels et non-
manuels, entre la pensée et l’Outil ... Usés, gravés, per-
sonnalisés, transformés, ces Outils restent animés à ja-
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ZANNONI, le sculpteur qui a le 'Fer dans la peau' ... Et
puis, le temps a passé ... Un certain nombre d’éléments
ont été regroupés à l'Espace Archives d’Usinor Sacilor,
à SERÉMANGE d’abord, puis à FLORANGE, dans l’en-
ceinte des ‘Grands Bureaux de SOLLAC’ -selon la ter-
minologie d’usage-, dans les locaux de l’ex. C.E.V.
(Centre Eugène VELLAY).
. “La MAISON DU FER: des consommateurs d’archives
... Il y a à NANCY-JARVILLE, un Musée du Fer fort
bien fait, qui retrace l’histoire de la Métallurgie de ses
origines à 1880, dans tous les pays du monde et, en
particulier, en France. // Mais son programme s’arrête
là où commence ‘notre’ activité: la Sidérurgie lorraine
moderne est née en 1881 avec l’invention du procédé
THOMAS. Aucun Musée ne relate donc le grand essor
et l’évolution de la Sidérurgie lorraine. Pour combler
cette lacune, une association vient de se créer à THION-
VILLE. Baptisée ‘Maison du Fer’, elle s’est donnée
pour but de créer un Musée ou un ‘centre d’informa-
tion’ expliquant l’évolution de notre Sidérurgie, à base
de Maquettes, de documents d’archives, de photos, de
tableaux, etc. // Sollicité par cette association, le Grou-
pe SACILOR-SOLLAC participera à cette initiative, ain-
si que les Stés voisines. Progressivement, ces Stés appor-
tent à l’association le matériel et la documentation qui
seront, d’ici quelques mois proposés au public ---.”
[209] n°5 -Janv. 1975, p.28.
INTESTINS  :  Maison de vers.

MAISON DU FORGERON : ¶ Nom donné
à un bâtiment qui a pu appartenir à une Mine
du Moyen-Âge.
. "Les Outils étaient souvent Forgés et réparés
sur place, aussi le repérage à BRANDES (Isère)
d'un bâtiment dont les environs sont jonchés
de Scories Ferreuses et la fouille que fit H.
MULLER de ce même bâtiment qu'il baptisa
'Maison du Forgeron', laisse penser que ce fut
le cas à BRANDES." [260] p.293.

MAISON DU MAISTRE DE MONTAI-
GNE : ¶ Au 15ème s., à la Mine, sorte de bu-
reau de chantier pour le Maître Mineur.
. Lors de l'inventaire des biens de Jacques
CŒUR, à COSNE, "en la Maison du Maistre de
Montaigne, à l'entrée du Voiage (Galerie) (il
y avait) --- une Garnison (garniture) de Fer du
Tour (Treuil) de la Montaigne --- deux Praces
taillans à Caver (Creuser) chenaux --- une
autre Prace à Caver terre --- cinq Eschapres --
- deux Garlandes de Fer pour Charrez." [604]
p.269.
Fermer les maison closes, c'est plus qu'un crime, c'est un
pléonasme.  ARLETTY. 

MAISON DU MINEUR : ¶ Ouverte pour la Ste- BAR-
BE 1960 (04.12), elle est, à l’origine, le Siège de la Fé-
dération régionale du Fer et du sel de l’Est C.G.T. ... En
mars 1981, elle est transformée en une sorte de ‘bourse
du travail -Union locale C.G.T.-' à laquelle 16 commu-
nes se sont affiliées ... Elle est sise 43 rue de la Liberté,
54490 PIENNES ... Cette maison existe toujours
(1994), d’après information reçue par Cl. LUCAS de M.
RAGIOLI.
OSSUAIRE   : Maison de repos.   Michel LACLOS.

MAISON DU POÊLE : ¶ Installation sou-
vent associée à l’Exploitation des Mines mé-
diévales. Elle faisait fonction d’habitat,
d’Atelier de Traitement des Minerais ou de
Remise pour le Matériel.
-Voir, à Laverie & à Prospection électrique,
les cit. [599] n°34 -Mai 1990, p.75 & 76, res-
pectivement.
. “... petite bâtisse chauffée où les Mineurs se
réunissaient et qui servait à remiser le maté-
riel. Sa présence semble systématique devant
chaque entrée de Mine importante à l’époque
considérée. Par ailleurs, des habitats perma-
nents ont été reconnus à proximité des Mines
trop éloignées des villages pour permettre des
trajets quotidiens. Il résultait de toute cette ac-
tivité un paysage particulier aux régions mi-
nières, avec des bâtiments et installations
multiples dispersés devant les entrées et sur
les Haldes, reliés aux Fonderies et aux villa-
ges par un réseau de chemins. Les traces de
cette occupation sont encore discernables
dans le paysage actuel dans bien des cas.”
[1038] p.315 ... “La découverte systématique
de céramique de poêle lors de ces Fouilles
(sur ces emplacements) nous amène à les citer

sous le vocable de Maison du poêle.” [1038]
p.321 ... “Elle servait au séjour, au moins
temporaire, des Mineurs ---. Mais certains in-
dices montrent une deuxième fonction, celle
de local pour des opérations de Traitement du
Minerai et de Forgeage: au Silberwald et au
Champ Brêcheté, des tas de Minerai Concas-
sé et Lavé évoquent un Atelier de Tri; au
Bluttenberg et au Val St- Pierremont, l’abon-
dance de Charbon de bois et la présence de
Scories de Forge indiquent une fabrication
d’Outils. Ainsi dans la plupart des cas, la
Maison du poêle avait une double fonction
(au moins); elle était à la fois habitat et Ate-
lier.” [1038] p.322.
TENTE  :  Petite maison de campagne.  Michel LACLOS.

MAISON DU PONT : ¶ Au H.F., ancien
moyen de liaison entre le lieu de Préparation
de la Charge et le Gueulard.
. ”Structure solide, la Maison du pont, était
constituée de deux parties: un appentis ouvert
sur les côtés entre la Halle au Charbon et l’ex-
trémité du Talus, et un Pont couvert (-voir
cette exp.) au-dessus de l’espace entre le
Talus et le Fourneau. Les Wagonnets de
Charbon de bois étaient tirés dans l’appentis
quand ils arrivaient des Meules, prêts à être
Enfournés ---. Dans la Maison du pont, on
plaçait aussi les récipients à Minerai et à Cas-
tine, pleins et prêts à l’Enfournement, ainsi
que les Bascules pour peser la Charge.”
[3713] Guide to the area.
MAISON CLOSE : — Quel est l’outillage indispensable dans
une Maison Close ? — Une clé à pipe et une scie égouïne. J.
BERNARD, in [3859] n°102, p.10.

MAISON DU TERRIL (La) : ¶ "À RIEULEY
-non loin de MARCHIENNES-, est ouverte une
'Maison du Terril', qui s'est donnée pour voca-
tion de respecter la mémoire tout en envisa-
geant l'avenir ---. Panneaux, maquettes et vi-
trines déclinent les thèmes spécifiques aux
Terrils, tels que leurs formes, les phénomènes
qui les affectent, leur reconquête par la nature
ou leur rôle de refuge pour la faune ---. Ou-
vert, tous les week-ends de 14 à 19 h." [409]
du 29.08.1997. 

MAISON EN FER : ¶ Type de maison -à ossature
métallique-, dont le murs ou parois sont en Fer, voire
en acier.
-Voir: Casa de Fierro et Maison de Fer.
. Au milieu du 19ème s., maison transportable: “Le Fer
est rainuré de telle façon que toutes les parties de la
maison, toit et côtés, s’emboitent par glissement, et une
maison de 6,1x4,58 m peut être installée en moins d’un
jour, et peut tenir dans une boîte de 275x30,5x61 cm.”
[5355] du 02.06.1849, p.293.
. Ce mode de construction a été mis en œuvre, en 1950
par la Sté FILLOD, en particulier à HAYANGE, à la
Cité Gargan: elle était constituée d’une double ‘peau’
métallique, interne et externe, avec remplissage de
sable, d’après note de Cl. SCHLOSSER, recueillie au-
près de la Sté Immobilière Batibail.
. À BOLOGNE (Haute-Marne), "vers 1855, RUBATEL
tente d'introduire une fabrication de maisons entière-
ment en Fer et utilisant beaucoup la Tôle; il échoue."
[2229] p.247.
. Ce type d’habitat a été envisagé pour pallier les con-
séquences des Effondrements miniers; psychologique-
ment, la population n’est pas prête ... “La Maison en
Fer pour mieux résister ... Une Maison parasismique
sera prochainement construite à TUCQUEGNIEUX  ---.
Ce projet pilote est mené par l’E.C.P.I. du Bassin de
LANDRES. Sa particularité: les murs porteurs seront
remplacés par des panneaux en acier utilisant la tech-
nologie de la pliure. Le tout sera porté par des fonda-
tions légères sous lesquelles seront disposées des boî-
tes à vérins. // ‘Avec une densité de 7,5, l’acier est
moins lourd que le béton’(*) ---. Cette technique de
construction rapide présente aussi l’avantage d’un coût
moindre. À l’extérieur, la différence avec une maison
en béton n’apparaîtra pas. Toutefois la plupart des Eu-
ropéens de l’ouest préfèrent la pierre, à l’exception des
Vosgiens dont certains sont pour le bois tout comme
les Finlandais ou les Norvégiens’. // Le principal obsta-
cle pour cette formule acier traité serait donc de nature
psychologique. ‘Un obstacle qui pourrait être levé en
optant pour l’option locative’ ---. Des constructions an-
tisismiques en acier de haut standing existent déjà dans
la région de REIMS. Elles sont réalisées par une Sté fi-
liale du Groupe USINOR- SACILOR.” [21] du Vend.

26.11.1999, p.5 ... (*) On peut penser (?) que l’auteur a
voulu dire que pour un même résultat technique, le
poids de l’acier était plus faible que pour le béton.
. “Urbanisme - Maison en Fer: solution aux Affaisse-
ments miniers ... Les représentants des communes du
Bassin de LANDRES ont assisté hier à une visite guidée
de la Maison métallique en construction à MERCY-le-
Bas, près de BRIEY -M.-&-M.-. Un concept novateur
pour le développement du Pays-Haut ... Imaginez une
Maison de 24,1 m de longueur 14,2 m de large, cons-
truite en acier sur un système de vérins supportant un
poids de 40 t. Sa particularité: une structure élastique
résistant aux Affaissements de terrain ---. // Une 1ère
mondiale en effet, baptisée Minesure, conçue par P.
ENGEL, Ingénieur chez ARCELOR en collaboration
avec un professeur de l’Université de MANCHESTER --
-. // MERCY-le-Bas est devenue une zone expérimentale
de l’ens. du Bassin Ferrifère lorrain -et du monde- uti-
lisant l’un des procédés les plus performants du mo-
ment.” [21] du Mar. 06.04.2004, p.23.
. Maison bâtie à TOKYO par la TAKAHASHI KOGYO
C°. Le matériau est en fait de l'Acier Corten ... “La
Maison en Fer montre la force de l'Acier. Une Rouille
stable s'accorde avec la bâtiment; dans le cours du
temps, elle se mélange bien avec la nature ---. Nous
avons conçu nous-mêmes les panneaux (il s'agit d'une
structure en panneau-sandwich); ils ont été fabriqué
avec précision à l'Us., et la construction a consisté en
soudures. Nous avons employé notre méthode d'isola-
tion --- en remplissant d'urétane les panneaux-
sandwich. Pour l'environnement, un jardin a été créé
sur le toit. Nous avons obtenu une harmonie Acier, Eau
et Verdure.” [2643] <takahashikogyo.comp/img> -sd.
MOTEL  :  Maison d’arrêts.  Michel LACLOS.

MAISON EN FONTE : ¶ Édifice en Fonte.
. “Charles D. YOUNG d'EDIMBOURG et de GLASGOW
expédiait en Australie les pièces détachées de maisons
préfabriquées en Fonte -1851-, voire des églises -1855-
.” [4775] p.51.

MAISON FACTORALE : ¶ Au 19ème s.,
en Belgique, c'était probablement une maison
destinée au logement d'un Facteur (de Forges)
et de sa famille.
. En 1846, la société de LA PROVIDENCE pos-
sédait "un H.F. au bois, situé à COUILLET
(Belgique), avec Forges, Fonderies, Bocart,
Martinet, Maisons factorales, Étang, cour, jar-
din." [2289] p.41.

MAISON MÉTALLIQUE (anti-Affaissements) : ¶
Habitation multi-logements réalisée en acier et desti-
née à pouvoir être implantée sur des zones à risques
d’Aléas miniers.
. “L'Établissement Public de Coopération Intercom-
munale -É.P.C.I.- du Bassin de LANDRES est bloqué
dans son projet pilote de Maison métallique anti-
affaissements. Construite depuis 3 ans, elle reste inha-
bitée pour absence de normes ... Il en sourit, mais les
propos sont sévères. Et Jean-Paul PERRET, directeur gé-
néral des services de l'É.P.C.I. --- n'a pas l'habitude de
mâcher ses mots. ‘C'est une situation complètement ab-
surde’, lâche-t-il en évoquant la Maison métallique de
MERCY-le-Bas: un projet pilote, aujourd'hui au point
mort. ‘Ça fait 3 ans qu'elle est construite et elle n'est
toujours pas habitée’. Le bâtiment, qui abrite huit loge-
ments, avait été soumis à rude épreuve au printemps
2004. Soulevé par des vérins, laissé retomber au sol.
tordu, il avait tenu le coup et démontré que l'on peut
construire malgré les Risques d'Aléas miniers ---. //
‘Contrairement au secteur privé, le (secteur) public
doit obtenir un visa d'un bureau de contrôle pour toute
construction destinée à accueillir des logements, expli-
que J.-P. P., or, il n'existe pas, en France de normes
pour des bâtiments métalliques’. Logiquement, le bu-
reau de contrôle a donc émis un avis ‘avec réserve’.
Une conclusion qui fait exploser le coût de l'assurance,
et payer autant, ‘on ne peut pas se le permettre’. // Pour
trouver des normes aux bâtiments métalliques, il faut
se tourner vers le code de l'industrie et non celui de
l'habitat. Sauf que ce sont des normes ... européennes.
‘C'est l'eurocode ... qui n'est pas traduit en normes
françaises !’ De quoi s'arracher les cheveux, mais pas
assez pour jeter le tablier. ‘Le constructeur de la mai-
son, c'est ARCELOR, il a commandé une étude au
C.T.I.C.M., le Centre Technique Industriel de la Cons-
truction Métallique pour faire correspondre point par
point chaque élément de la maison, aux normes fran-
çaises’. Le pavé de littérature administrative et techni-
que est nécessaire ici, mais pas à quelques km de
MERCY-le-Bas. ‘ARCELOR reprend le système au
Luxembourg ! Là, l'eurocode s'applique...’ Et J.-P. P.
précise que la même construction existe à NANCY,
sans souci: ‘C'est un privé, donc, pas besoin de visa
pour lui !’ // Les conclusions du C.T.I.C.M. visent au ra-
jout de deux croix de St-ANDRÉ -préexistantes, mais
enlevées pour les tests de solidité- et de barres métalli-
ques pour appuyer le faux plafond. Des petits riens.
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‘C'est tellement un faible marché qu'aucune entreprise
n'en veut ! Pourquoi un professionnel s'embêterait à
justifier à son assureur des travaux qui vont lui rappor-
ter 2.000 ou 4.000 € ?’ Le directeur général des servi-
ces de l’E.P.C.I. est toutefois en cours de négociation
avec plusieurs artisans. Peut-être aura-t-il conclu
quand ARCELOR lancera ses maisons métalliques
luxembourgeoises.” [21] du Dim. 09.12.2007, p.26.

MAISON MINIÈRE : ¶ pl. Exp. relevée in [1230]
p.7 ... Type de maisons appartenant à une Cie minière,
bâties à son initiative afin d'y loger ses Ouvriers ...
Leur alignement et leur uniformité ont fortement mar-
qué l'identité des Corons ... Cette exp., ajoute encore J.
NICOLINO, était peu usitée sur les sites, en Lorraine.

MAISONNEMENT : ¶ Au 15ème s., habita-
tion, destinée au personnel d'une Us. Sidérur-
gique.
. "Dès la construction d'un H.F. à CHEVEZ en
bois de Der en 14891, il est prévu dès le dé-
but de construire des 'Maisonnements'."
[2229] p.124.

MAISONNER : ¶ En vieux français minier
des Vosges, c'est effectuer l'Étayage, l'Étan-
çonnage, la consolidation par de gros troncs
d'arbres.
-Voir, à Montagne, la cit. [892] p.251, où il est
question de 'Maisonner le Ciel' = Étançonner
l'ouverture, l'Entaille et 'Maisonne le Sec' = con-
solider le Puits.
. À propos des comptes d'une Exploitation
minière des Vosges saônoises, dans le cadre
d'une étude sur la Franche-Comté, on peut
noter: "Ce qui est attaché pour la Mine per-
met surtout d'Étayer les entrées et de Maison-
ner les Puits." [892] p238.
BÂTIR  :  Travailler à la maison.  Michel LACLOS.

MAISONNETTE DE FORGERON : ¶ À
la fin du 16ème s., habitation faisant partie
des dépendances de la Forge.
. Dans une monographie consacrée aux For-
ges de MOYEUVRE (Moselle), on relève: "Au
moment du changement de Fermier en 1596,
la Forge de compose:

— pour les bâtiments principaux: de 3
Fourneaux, de 3 Forges avec chacune Mar-
teau et Enclume, 2 Halles ---;

— pour les dépendances: d’une maison
d’habitation -pour l’Amodiateur, de 2 écuries
de chevaux ---, d’un colombier, d’un bûcher,
d’une Maréchalerie, d’une maison d’habita-
tion pour le potier -qui fabrique dans une po-
terie à côté les Formes et les Moules, d’une
Maison de Forgeron, de 29 Maisonnettes de
Forgeron ---. -Chaque Maisonnette a porte
avec Serrures à clefs, fenêtres avec Barreaux
de Fer et cheminées --- -.” [3458] p.33.

MAISON POUR OUVRIERS : ¶ Au
15ème s., habitation, destinée au Personnel
d'une Us. Sidérurgique.
. "Au Vieux Fourneau de LIFFOL-le-Petit, créé
en 1579, existent en 1684 des 'Maisons pour
Ouvriers'." [2229] p.124.
ÉVASION  :  Belle de maison close.  Michel LACLOS.

MAISSE HOUYEUX : ¶ À la Houillerie lié-
geoise, Maître Houilleur, -voir cette exp..
. “M. J. B.; MM A.B. ---, anciens Mineurs,
membres de la ‘Confrérie des Maisses
Houyeux’ de GRÂCE-HOLLOGNE.” [1669]
p.15.

MAISTRE-(...) : ... Généralités ... Anc. orth.
de maître-(...), au moins jusqu’au 18ème s..
On trouve aussi: Mestre-(...).
On relève, in [604] p.684, les exp. suivantes:
Maistre-Affineur, Maistre-Fondeur, Maistre-
Mineur, Maistre de Mine, Maistre de monta-
gne, Maistre-Niveleur.
¶ "Celui qui est habile dans son art, dans sa
profession." [199] supp.
¶ "Celui qui a autorité sur des personnes, des
choses; celui qui a quelqu'un sous sa domina-

tion; celui qui a le domaine de quelque cho-
se." [199] supp.
¶ "Celui qui enseigne un art, une science."
[199] supp.

MAISTRE-AFFINEUR : ¶ Var. orth. de
Maître-Affineur, -voir cette exp..
-Voir également: Maistre-(...).

MAISTRE AFFINNEUR : ¶ Au 16ème s.,
var. orth. de Maître Affineur.
. "Jehan GALLANT et Matheu POIRET Maistres
Affinneurs en la viele Forge jusques au XVIIIe

jour d'aout XVc LXV (1565)." [1457] p.78.

MAISTRE AFFYNNEUR : ¶ Au 16ème s.,
var. orth. de Maître Affineur.
. "... Didier AULBERT Maistre Affynneur en la-
dite Affynnerie." [1457] p.78.  

MAISTRE ANCRIER : ¶ Au 18ème s., var. orth. de
Maître ancrier.
. "C'est au Maistre ancrier de prendre si bien ses mesu-
res que les Ancres qu'il fait soient du poids demandé."
[1448] t.IX, p.136.

MAISTRE BOMBARDIER : ¶ Au 15ème s., titre
d'une fonction ducale.
. "En novembre 1473, RENÉ II (duc de Lorraine et de
Bar) nomme --- pour 'Maistre bombardier' de son ar-
tillerie, un certain Pierre MANTELLIER." [260] p.69.

MAISTRE DE HACHE : ¶ ”Charpentier, dans DU
CANGE, sous magister ascioe.” [3019] à ... MAISTRE.

MAISTRE DE LA FORGE À FER : ¶ Au
15ème s., Maître de Forge, d'après [260] p.100.

MAISTRE DE L'HORLOGE : ¶ Titre d'un Serru-
rier, qui indique que cet artisans construisait et réparait
des horloges.
. ”En 1409, le Serrurier Jean LOISEL est nommé 'Mais-
tre de l'horloge du beffroy d'AMIENS'.” [4210] à ...
SERRURERIE.

MAISTRE DE MINE : ¶ Var. orth. de Maî-
tre de Mine, -voir cette exp..
-Voir également: Maistre-(...).

MAISTRE DE MONTAGNE : ¶ Var. orth.
de Maître de montagne -voir cette exp..
-Voir également: Maistre-(���).
-Voir, à Maître de montagne, la cit. [184]
p.196 et suiv..

MAISTRE DE MONTAIGNE : ¶ Au
15ème s., exp. syn. de Maistre de Mine.
Forme ancienne de Maître de montagne, -voir
cette ex..
-Voir, à Gouverneur, la cit. [604] p.347.
� Pour son travail encore ...

- Il sert parfois d'expert ... Ainsi lors de l'in-
ventaire des biens de Jacques CŒUR, à la Mine
de PAMPALIEU, "a esté commis et ordonné
par moy GRANIER, Hans YSMANT, Maistre de
Montaigne --- voir, visiter et regarder toute la
Mine Cavée par les Ouvriers estans encore
dedans la dicte Montaigne, voir aussi et regar-
der les Chaynes et tous autres Ferremens et
Habillements de la dicte Montaigne." [604]
p.262.

- Il encadre les Mineurs: "ausquels 12 Ou-
vriers conviendra six Manoeuvres, et avec
eulx ung Maistre de Montaigne (= les 12 Mi-
neurs seront aidés par 6 Manœuvres et com-
mandés par un Maître de Mine)." [604] p.346.

MAISTRE DES FORGES : ¶ Ancienne var.
orth. de Maître de Forges.
. En 1617, à ARLON, un acte cite: "Honnestes
hommes THIELMAN et Jacquemin PONCELET,
Maistres des Forges de leur stil (style = état)."
[2653] p.576.

MAISTRE DES MINES : ¶ Au 15ème s.,
exp. syn. de Maistre de Mine.
. Lors de l'inventaire des biens de Jacques

CŒUR, à la Mine de CHESSY, l'enquêteur dé-
clare: "Et lors demandé ausdiz MARINET,
JACQUEMONT et autres Maistres desdictes
Mines --- que povait bien valoir ladicte Mine
crue." [604] p.249.

MAÎSTRE EN PARTIE : ¶ L'un des asso-
ciés pour la direction et la conduite d'une
Forge ...  "Fut present led. BRUNOUT lequel a
associé et a compaigné avecquez luy Jehan
GILLECQUIN, Martelleur de Fer et Maistre en
partie de la Grosse Forge a Fer dud. LOIGNY
au marché et appoinctement dessusd.” [1094]
p.249.

MAÎSTRE-EXPERT : ¶ Fonction créée en
1640, dans le domaine de la Sidérurgie, pour
examiner dans les Forges, la nature des Fers,
et distinguer les Fers aigres des Fers doux.
Syn.: Expert du Fer doux.
-Voir: Maître-Expert.
. “Édit du Roy, portant creation de deux Mais-
tres Experts, et d’un Controolleur Visiteur en
chacun Baillage et Seneschaussée, et d'un
Controolleur General en chacune Generalité
de France; pour cognoistre, distinguer, et
Marquer le Fer doux d’avec le Fer aigre, afin
que les Artisans, et Gens de Mestier les em-
ployent à l’advenir en leurs Ouvrages, suivant
le Reglement de leursdits Mestiers, et confor-
mement à l’advis de la Chambre du Commer-
ce.” [1491] p.161.

MAISTRE FERRIER : ¶ En Agenais, Quer-
cy et Périgord, et peut-être ailleurs, au 16ème
s., sans doute (?), est-ce un Maître de Forge.
Var. orth.: Mestre Ferrier.
-Voir: Maître Ferrier.
. En Agenais, à la Mouline de Fer LIBOS, "par
mariage, les biens des TRAVERSIER passèrent
à une autre famille de Maistres Ferriers, les
DE JAS ---." [551] p.140.
. En Agenais encore, à la Mouline de Fer de
MARTILOQUE, "en 1658/59, un C. S. y était
Maistre Ferrier. En 1660, B. P. est Marteleur
de la Mouline ---. En 1720 meurt --- A. Q.,
Chaudronnier Martineur." [551] p.141.

MAISTRE-FONDEUR : ¶ Var. orth. de
Maître-Fondeur, -voir cette exp..
-Voir également: Maistre-(...) & Pier de Fer.

MAISTRE GONDUOM : ¶ Anciennement, exp. syn.
de Mestre des engins; -voir, à cette exp., la cit. [3019].

MAISTRE MARTELLEUX : ¶  Aux For-
ges de GRANDVOIR entre autres, c'était le
Maître Marteleur, -voir cette exp..
. "L'Ouvrier qui préside au fonctionnement de
cette machine (le Marteau hydraulique) est le
Maître Martelleux. Il a plusieurs Aides. La
Loupe à Forger telle qu'elle est sortie des
mains de l'Affineur, est mise dans l'Eschauf-
ferie. Lorsqu'elle est chauffée à blanc, le Mar-
telleux, à l'aide d'une forte Tenaille l'attire et
la porte avec son Aide à l'Enclume du gros
Marteau. Il commence à Frapper le milieu du
Bloc, puis, après l'avoir remis au Feu, une des
extrémités. Il obtient ainsi une Macquette
qu'il dépose dans un 'Bâche à refroidir les
Macquettes'. De nouveau, la Macquette sera
remise à la Chaufferie, et le Martelleux finira
par transformer le Bloc en Bande ou Barre
suivant les indications du Facteur de Forge."
[576] p.33.

MAISTRE-MINEUR : ¶ Var. orth. de Maî-
tre-Mineur, -voir cette exp..
-Voir également: Maistre-(...).

MAISTRE-NIVELEUR : ¶ À la Mine, var.
orth. de Maître-Niveleur -voir cette exp..
-Voir également: Maistre-(...).
. Au 15ème s., dans un livre de compte on
"escripra toute la despense du grant Voiage
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(de la grande Galerie) qui se fera en la dicte
Montaigne, tant en gaiges et salaires de Mais-
tres niveleurs, Apoieurs, Ouvriers, Prisfaiz ---
" [604] p.351.

MAISTRE OUVRIER : ¶ Au 15ème s., var.
orth. de Maître Ouvrier.
. Dans les anciennes Mines de Jacques CŒUR,
qui appartiennent alors au roi, le Gouverneur
"affermera et louera les Maistres Ouvriers et
Maneuvres des dictes Mines." [604] p.348.

MAISTRE RAFINEUR D’ASSIER : ¶ Au
18ème s., emploi à la Manufacture de COSNE-
s/Loire, d’après [3723] p.114.

MAISTRISE : ¶ Au 17ème s., var. orth. de Maîtrise.
. On lit dans un constat de 1674: "... ont déclaré avoir
leurs Lettres de Maistrise du Mestier d'Espinglier,
vertu de quoy ils travaillent ---." [303] p.193.

MAISTRESSE ANCRE : ¶ Au 17ème s., ”on appelle
Maistresse Ancre, la plus grande et la plus grosse de
toutes les Ancres du vaisseau.” [3190] à ... ANCRE.

MAÎTRE(-)(...) ...
* ... du Moyen-Âge au 20ème s. ...

Var. orth.: anc.: Maistre et Mestre, et à la
Houillerie liégeoise: Maisse, Mêsse et Mêste.
¶ Un enseignant ... Vers 1710, " celui qui ensei-
gne quelque chose que ce soit, celui qui élève
et qui instruit Magister, Praeceptor ---.”
[197] p.9.
¶ L’Apprenti breveté ... “...  celui qui fait son
Apprentissage en quelque métier et qui, après
avoir fait un chef-d'œuvre approuvé, est reçu
Magister: Maître menuisier, se faire passer
Maître cordonnier ... En matière d'amour, qui est éco-
lier, est Maître." [197] p.9.
. “Exprimant un degré de qualification profes-
sionnelle ou le statut qui y est attaché -dans le
domaine des Métiers- ... Mod. Dr. comm.
Maître(-) artisan: 'le titre de Maître-artisan en
son Métier constitue la reconnaissance d'une
habileté technique, une qualification supérieu-
re dans le Métier et une culture professionnel-
le attestée par la possession du brevet de Maî-
trise." [298]
. Selon E. LEVASSEUR, dans son Histoire des
Classes Ouvrières: "Le Maître est l'Industriel
qui travaille pour son propre compte; le Pa-
tron est l'Industriel qui travaille avec le
concours d'autres travailleurs engagés par
Contrat sous ses ordres ---. Le Maître est En-
trepreneur d'Industrie; le Patron est acheteur
et directeur de travail, en même temps
qu'Entrepreneur d'Industrie." [84] Résumé
p.958.
¶ Un Maître d’apprentissage ... "Le mot désigne
la personne qui, après avoir été Apprenti et
Compagnon, est reconnue comme pouvant di-
riger son propre Atelier et prendre des Aides
et des Apprentis." [100] p.177.
-Voir, à Métier juré, la cit. [1798] p.27.
. “Exprimant un degré de qualification profes-
sionnelle ou le statut qui y est attaché -dans le
domaine des Métiers- ... du Moyen-Âge jus-
qu'au 19ème s.: celui qui, ayant accompli son
Apprentissage et réalisé le Chef-d'œuvre,
avait obtenu les lettres de Maîtrise et était
reçu dans un corps de Métier -ce qui conférait
le droit d'avoir des Compagnons et des Ap-
prentis." [298]
“... en nouveau français Maître 'Artisan qui a
un Atelier et emploie plusieurs Ouvriers' de-
puis BOISTE 1800." [330] p.173.
¶ Un Patron ... “Personne qui dirige des Ou-
vriers, des employés, des subordonnés ... à
titre de patron, d'employeur: Maître charpen-
tier, Maître menuisier ---.” [298]
. "Le FEW atteste en français Maître 'patron,
Propriétaire' depuis WACE, Maître de Manu-
facture 'celui qui fait travailler dans une Ma-
nufacture à son compte' -SAVARY DES BRUS-
LONS 1723/1741- ---." [330] p.173.
¶ Un Chef d’Équipe ou d’Atelier ... “Personne

qui dirige des Ouvriers, des employés, des
subordonnés ... à titre de chef d'une équipe:
Maître-compagnon ---, Maître-Ouvrier, Maî-
tre-Porion ---.” [298] ... Parmi les autres titres
relevés, ici ou là: Maître-blanchisseur, Maî-
tre-ancrier, ...
. Dans l'Encyclopédie, "désigne le chef dans
les différents Ateliers métallurgiques; ainsi
nous avons repéré un Maître Fendeur, Bat-
teur, Affineur, Fondeur des Forges." [330]
p.174.
. “... maistre  'celui qui conduit le personnel,
dirige les opérations d'un service' -chez WA-
CE- ---." [330] p.173.
¶ Un Premier Ouvrier qualifié -pas toujours breve-
té-, souvent détenteur du Secret de fabrication ...
-Voir, à Brasquet, la cit. [17] p.94, note 32.
-Voir, à Béarn, la cit. [4361] p.14.
-Voir, à Personnel (de la Forge), la cit. [17]
p.80.
. Abrév. de Maître-Ouvrier, en Dauphiné,
entre autres.
. Exp. très commune dont quelques ex. (Maî-
tre de Forges, Maître-Fondeur, ...) ont été re-
tenus dans cet ouvrage pour désigner "celui
qui possède l'ens. du Secret de Fabrication.”
[29] 2-1960, p.16.
. En 1673, le juge ecclésiastique d'AUXERRE
écrit: "Il y a en plusieurs paroisses de notre
diocèse des Charbonniers, Bûcherons ou Fen-
deurs de Bois, et Mineurs ou gens travaillant
aux Mines de Fer, qui, sous prétexte d'empê-
cher que leur Métier ne devienne commun et
que le nombre de Maîtres ainsi qu'ils s'appel-
lent n'augmente pas trop, font entre eux un
certain serment exécrable de ne jamais révéler
à qui que ce soit le Secret de leur Métier."
[3069] n°4�2001, p.55 ... "Le mot 'Maître' ne
doit pas faire illusion. Nous ne sommes pas
ici dans le cadre d'une Corporation urbaine,
avec sa répartition en Apprenti, Compagnon -
Ouvrier salarié- et Maître -Patron-. Ici le mot
'Maître' est strictement équivalent à 'Compa-
gnon': il signifie que l'homme de Métier est
en possession de son art et c'est en même
temps un 'Compagnon' au sens fraternel du
mot." [3069] n°4�2001, p.55.
. “... en ancien liégeois maistre Ouvrier  'Ou-
vrier qualifié'; Maître 'celui qui est expert, qui
excelle en quelque art ou science' depuis le
12ème s. ---." [330] p.173.
. Dans les Forges catalanes pyrénéennes et
ariégeoises, l'ensemble du Personnel consti-
tuait la Brigade; celle-ci était composée de 8
Ouvriers Forgeurs dont 4 Maîtres: le Foyer, le
Maillé et 2 Escolas -voir ces mots, d'après
[645] p.74.
. "Tous les Ouvriers n'étaient pas sur le même
plan; il existe des Maîtres Mineurs, Maîtres
Charbonniers, Maîtres Fondeurs, Affineurs,
Marteleurs et --- un Maître Souffletier. Nous
ne savons pas comment ces titres étaient ac-
cordés, s'il fallait un chef-d'oeuvre, s'il fallait
payer des droits ou non." [97] p.154.
¶ Un titre qu’on se donne ...
. Dans son étude de L'Artisan Forgeron qué-
bécois, J.-Cl. DUPONT note: "Le titre de Maître
représente-t-il quelque chose ? Nous ne le
croyons pas, puisque chaque fois qu'un même
Artisan change de Métier, il peut y accoler la
Qualité de Maître. Ce ne serait donc qu'un ti-
tre que se donnait le patron à l'égard de ses
engagés ou de ses Apprentis ---." [101] p.XXII.
¶ Un terme de politesse ...
. Au Québec, ce ne serait qu'une formule de
déférence que se donne le patron vis-à-vis de
ses employés." [100] p.177.

* ... Au 20ème s. ...
¶ “Terminal ou micro-ordinateur qui prend le
contrôle à distance d’un autre ordinateur.”
[541] n°7 -Mai 1990, p.108.
-Voir: Maître et ... Esclave.
¶ "En quelques endroits du Lyonnais, dans le Forez, le
Sep de la Charrue." [4176] p.827.
◊ Étym. d’ens. ... ”Picard, mète, moite, moète; wallon,

mais'; bourguign. moitre; provenç. majestre, maiestre,
mayestre, maestre, mestre; espagn. maestre; portug.
mestre; ital. maestro; du lat. magistrum, qui est de
même radical que magis ---. Magister = may-ius-ter, le
plus grand; minister = min-ius-ter, le plus petit.” [3020]
Un intellectuel est un type qui est rassuré quand il n'est pas
compris.  Pierre PERRET.

MAÎTRE (Le) : ¶ -Voir: Le Maître.

MAÎTRE ACCIREUR : ¶ Responsable ou
Premier Ouvrier d’une Fabrique d’Acier.
exp. syn. de Maître aciéron.
. ”Michel TARRO, Maître accireur, produit des
Carreaux d’Acier de 1658 à 1661.” [3690]
p.60.

MAÎTRE-ACIÉRON : ¶ À la fin du 18ème
s., appellation locale du premier Ouvrier
d’Aciérie.
-Voir, à Acier (Ouvriers de l’), la cit. [1104]
p.1.190/92.
. “C’est certainement une appellation beau-
coup plus ancienne qui cède la place à Maî-
tre-Aciéron dans le Mémoire DE DIETRICH en
1786, Aciériste dans un dossier de 1801 rédi-
gé par un professeur de l’École Centrale de la
Hte-Saône et Aciéreur dans un ouvrage de
1804.” [1104] p.405.

MAÎTRE À DANSER : ¶ Sorte de Compas, utilisé
dans divers métiers.
Var. orth.: Maître-à-danser.
Loc. syn.: Compas à calibrer (-voir, à cette exp., la cit.
[2923] p.71/72), Maître de danse.
Loc. syn.: Compas maître de danse ... -Voir: Compas /
Compas Maître de danse.
. Outil du Tonnelier.
. Le Maître à danser est un Compas servant au menui-
sier pour les mesures réduites, comme la taille d'une
mortaise ou le perçage d'un trou, d’après [438] p.114
. "n.m. Sorte de compas d'horloger dont les branches
croisées -ressemblent par le bas à deux jambes portant
leurs pieds au-dehors. [763] p.195.

MAÎTRE-A-DANSER : ¶ -Voir: Maître à danser.

MAÎTRE-AFFINEUR : ¶ Syn. de Maître de
Forges, en 1900.
"Propriétaire ou directeur d'une Forge, d'une
usine d'Affinage de Fer, d'une Fabrique de
Fer ou d'Acier." [50] p.288. -Voir, à Maître-
Marteleur, la cit. relative au Fourneau de BEL-
FORT (Haute-Alsace).
Var. orth.: Maistre-Affineur.
¶ Chef d’Atelier.
‘Le devoir d'un bon Maître Affineur est de bien
Construire son Feu qui doit d'être tout par me-
sure, à une ligne près (1 ligne = 2,25 mm). Il doit
savoir bien choisir son degré de chaleur selon
les Guises ou Fontes qu'il a à travailler parce
que chaque sorte de Fonte, soit noire, grise ou
blanche demande un Degré différent particu-
lier du Feu tant pour donner une bonne nature
au Fer que pour ménager la consumation de
Charbon’, d’après note d'un auteur du 18ème
s., rapportée in [1408] p.107.
-Voir, à Affineur-Forgeron,  son rôle décrit
par GRIGNON.
-Voir, à Maître Ouvrier, la cit. [1385] p.181/
82.
. Dans son étude relative à la Platinerie de
BONNERT, près d'ARLON, M. BOURGUIGNON
note: "... cette dernière --- fut mariée à N. M.
et eut au moins 6 enfants, dont Philippe, Maî-
tre Affineur au PONT D'OYE en 1714 ---."
[748] p.94.
CRAIE  :  Le bâton du Maître.  Michel LACLOS.

MAÎTRE AFFINEUR D'ACIER : ¶ Au
16ème s., en Dauphiné, exploitant d'un Marti-
net à Acier.
. "Dans les années 1570, Jehan GUILLON avait
en mains les Martinets d'HURIÈRES, de LA
GUILLONNIÈRE, de BONPERTUIS et de LA
SÔNE, qu'il sous-louait à des Maîtres Affi-
neurs d'Acier --- auxquels il assurait la fourni-
ture de quantités de Fonte fixées à l'avance."
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[2043] p.68/69.

MAÎTRE AFFINEUR ET FAISEUR DE
PIÈCES : ¶ Au 17ème s., dans une Forge,
responsable de l'Affinage (la Pièce étant alors
le nom donné à la Masse de Fer à la sortie de
l'Affinerie).
. "Peut-être pour maintenir la Qualité du Fer
produit, un mélange de plusieurs Minerais
fut-il spécifié, et 'un bon Maître Affineur et
faiseur de Pièces' et 'un bon Maître Marteleur
Chaufeur (sic)' furent-ils demandés au chan-
tier ?" [1801] p.150.

MAÎTRE AIGUILLIER : ¶ Patron d'une fabrique
d'Aiguilles.
. "La cherté de la main d'oeuvre à PARIS, ne permit
pas aux Maîtres Aiguilliers de soutenir avec avantage
la lutte contre les fabricants de ROUEN, d'ÉVREUX,
d'AIX-la-Chapelle, et surtout d'Angleterre." [680] p.11,
à ... AIGUILLES (Fabricants d').

MAÎTRE AIGUILLIER ALÉNIER : ¶ "Les pre-
miers Aiguilliers qui formaient à PARIS une commu-
nauté dont les premiers statuts datent du 15 septembre
1599, sont qualifiés de Maîtres Aiguilliers Aléniers,
Faiseurs de Burins, carrelets et autres petits Outils ser-
vant aux orfèvres, cordonniers, bourreliers." [1047]
p.271, à ... AIGUILLES.

MAÎTRE ANCRIER : ¶ Personne apte à diriger la
fabrication des Ancres de Marine.
-Voir, à Contre-Maître, la cit. [1448] t.III, p.92.
. "En 1690, un projet de fabrication en régie nécessite
de déplacer Pierre GAUTHIER, premier Maître Ancrier
de ROCHEFORT, que l'on charge de conduire les For-
ges du MOULIN NEUF, de CRESSY, de PONT-St-OURS,
et du GUÉ-D'Heuillon (toutes, Forges du Nivernais),
tandis que Guillaume BERNE, second Maître Ancrier,
s'occupera d'IMPHY." [1448] t.II, p.37.

MAÎTRE ARMURIER : ¶ Au 16ème s., fabricant
d'Armes et d'Armures.
-Voir, à Armurier, la cit. [4929] n°61 -Août/Sept.
2011, p.10.
. "Le Maître Armurier Michel WITZ a fabriqué (une)
Armure raffinée ---. L'Artisan a décoré l'Armure en
noir et blanc, faisant alterner  des surfaces polies et
brillantes avec des zones plus sombres." [2643].

MAÎTRE ARMURIER-FORGERON : ¶ Au temps
de la marine à voile, sur les gros bâtiments de guerre,
responsable de l'entretien des armes et de toutes les
parties métalliques du navire.
. "Les Maîtres Armuriers-Forgerons sont embarqués
sur les vaisseaux et les frégates; ils y sont secondés par
les Seconds Maîtres armuriers; ceux-ci sont embarqués
en chef sur les bâtiments inférieurs." [1673] p.52.

MAÎTRE ASSELIER : ¶ Responsable ou
Premier Ouvrier d’une Fabrique d’Acier.
Exp. syn. de Maître aciéron.
. ”L’Acier produit, dans les années 1670 par
Anthoine PAGNON, ’Maître asselier travaillant
à ARGENTINE’ va permettre aux ’Maîtres
faulcheurs’, nombreux à TANINGES, de mi-
grer dans la vallée de l’Arc.” [3690] p.62.

MAÎTRE ASSERON : ¶ Au 18ème s., res-
ponsable d'une fabrique d'Acier.
. "Toussaint CORNETTE, Forgeron puis Maître
Asseron à CHASNAY (Nièvre)." [1448] t.VIII,
p.78.

MAÎTRE BAIYE : ¶ En Chine, dans la province
d’Hebei, Forgeron légendaire.
. “On présume que (la ville de) BAIYEZHUANG tient
son nom de Baiyeshan, montagne proche où un Forge-
ron légendaire, ’Maître Baiye’ fabriquait des Épées.”
[4772] note 30.

MAÎTRE-BATTEUR : ¶ Dans l'Encyclopé-
die, "se dit du Chef d'Équipe en Batterie ---."
[330]p.181.
¶ Au 18ème s., Ouvrier spécialisé de la Batte-
rie de Tôle.
-Voir, à Batterie, la cit. [1104] p.1.017.

MAÎTRE-BAU : ¶ "Le plus grand barrot (poutre
transversale) du navire; l'endroit où le navire est le
plus large." [PLI] 1999, à ... BAU ... Exp. employée

pour désigner le Ventre du H.F. ... -Voir, à
Losange, la cit. [3390] p.3.

MAÎTRE BLANCHISSEUR : ¶ Au 18ème
s., Premier Ouvrier d'une Fabrique de Fer-
blanc.
. Au 17ème s., on disait aussi: Maître blan-
chisseur de Fer-blanc; -voir, à cette exp. la
cit; [[2076].
. "GRANDGUILLAUME avait reçu du Maître
Blanchisseur 66 Barils de Fer noir." [1448]
t.IV, p.55.

MAÎTRE BLANCHISSEUR EN FER-
BLANC : ¶ Au 17ème s., emploi à la Fabri-
que de Fer-blanc de BEAUMONT-la-Ferrière
(Nièvre). Ce personnage d'origine allemande,
très qualifié, était ‘instituteur de la Manu-
facture’, d'après [2076].

MAÎTRE BOCARDIER : ¶ À la Mine de
plomb d'HUELGOAT en 1827, responsable de
l'Atelier du Bocard, d'après [1721] p.90.

MAÎTRE-BOCCARD : ¶ Nom parfois
donné au ... Casseur de Minerai qui travaille
avec le Bocard; -voir, à Cassage du Minerai,
la cit. [1104] p.648/49.

MAÎTRE BOCQUEUR : ¶ Anciennement,
responsable du Boccard.
. "Au début du 18ème s., Pierre CORVISIER était
Maître Bocqueur à MOYEUVRE." [1845] p.344.

MAÎTRE-BOISEUR(1) : ¶ Dans les Houillè-
res du Bassin de Provence (1970), Boiseur (-
voir ce mot) très qualifié, probablement l'alter
ego du Boiseur hors classe des Mines de Fer
de l'Est.
. Il est noté qu'il est "... très qualifié sur tra-
vaux délicats - --- extrémités de Taille, passa-
ge d'accidents-." [3803] -Fév.71, p.12 ... (1)

En 1970, dans les Charbonnages, il est enten-
du que ce Boiseur ne pose plus de Bois de
Soutènement, mais des Cintres métalliques,
complète J. NICOLINO.

MAITRE-BOULETIER : ¶ Au 18ème s.,
fonction relevée aux Forges de 57700 HAYAN-
GE, désignant très vraisemblablement le Res-
ponsable de l’Équipe Coulant des Boulets en
Fonte pour l’Artillerie.
. Dans “les professions vers l’époque de la ré-
volution 1783/90 ---, (on relève parmi les)
Ouvriers qualifiés / 8 Bouletiers: — ÉVRARD
Nicholas, Maître-Bouletier.” [467] t.2, p.158.

MAÎTRE BOULON : ¶ Pseudonyme donné à un In-
génieur.
. Au sujet de Paul BOUVARD, Ingénieur E.C.P. de la
promotion 1857, SULLY-PRUDHOMME écrit: ”Je l’ap-
pelle Maître Boulon par allusion à sa profession d’In-
génieur; il a l’esprit d’une rectitude désespérante ---.
BOUVARD est aussi difficile à passionner qu’une règle
à calculs. Mais il a le caractère d’une règle à calculs
dont la coulisse est bonne et d’un mouvement velouté.”
[3836] p.13, contribution d’Antoine DE BADEREAU,
ECP 1955.

MAÎTRE-BÛCHERON : ¶ Personne qui "dirige une
équipe de Bûcherons." [50] p.4.
. Dans une coupe dont le Bois est destiné à la Carboni-
sation, le Maître-Bûcheron  est en même temps Char-
bonnier et responsable ... -Voir: Charbonnier garde-
vente et Garde-vente. 
. Vers 1955, "Bûcheron, Maître-Ouvrier qui dirige
l'équipe d'un triage et travaille lui-même. Ce terme est
employé dans les Exploitations en régie de l'Adminis-
tration des Eaux & Forêts -Haut-Rhin, Bas-Rhin, Mo-
selle-." [434] p.162.

MAITRE BURE : ¶ Au 18ème s., à la Mine
du pays de LIÈGE, Bure qui servait normale-
ment à l'Exploitation des Veines.
-Voir, à Bouxtay, la cit. de [1743] p.242.

MAÎTRE CANONNIER : ¶ Au 14ème s., fabricant
de Bombarde; -voir à ce mot, la cit. [1551] n°16 -Janv./

Fév. 1997, p.8.
¶ Vers 1860, à la fabrique d'armes de l'État à LIÈGE,
Premier Ouvrier à la fabrication des canons de fusils ...
"De temps en temps, le Maître Canonnier applique des
calibres pour voir si le travail marche bien, et quand il
le juge terminé, au moyen d'une tranche, il coupe l'ex-
trémité du tube de Fer à la longueur voulue." [1047]
p.297.

MAÎTRE-CAYAT : ¶ Chez le Mineur du
'Nord', "ancien Cayat aménagé définitivement
pour desservir le Sous-Étage supérieur." [235]
p.796 ... C’est le Plan principal qui collecte et
évacue les produits des Plans secondaires, sa
position est souvent centrale, ajoute A. BOUR-
GASSER.

MAÎTRE CHARBONNIER ou MAÎTRE-
CHARBONNIER : ¶ Responsable de la Car-
bonisation du Bois.
-Voir: Gailletée.
-Voir, à Défournage, la cit.  [21] éd. de
HAYANGE, du Mar. 31.07.2001, p.3.
. À propos des Pyrénées au début du 19ème
s., on relève: "Le Maître de Forge paye com-
munément, à prix fait avec le Maître- Char-
bonnier, par Sac (-voir ce mot) ---. D'après
ces données, la façon, (la fabrication) du
Charbon (de Bois) coûte au Maître- Charbon-
nier par Sac ---." [78] p.579/80.
. En Périgord, voici ce que rapporte R. PIJAS-
SOU: "Le Maître de Forges devait assurer la
Carbonisation de ses Approvisionnements en
Bois. Aussi entretenait-il, dans les Taillis du
Nontronnais, une armée de Charbonniers,
payés à la tâche, qui travaillaient sous la di-
rection d'un Commis ou Maître-Charbonnier;
cet Agent de Maîtrise avait la haute main sur
la Fabrication, le paiement et la nourriture
des Ouvriers, le transport des Charges de
Charbon. Comme pour le Minerai de Fer, les
frais de Transport doublaient environ le prix
d'achat." [236] p.250/51.
. “En 1702, (dans la région d’ALLEVARD) 22
Maîtres Charbonniers et 36 Valets Charbon-
niers approvisionnent la Fonderie royale de
Canons de St-GERVAIS. Leur réputation d’in-
dépendance et de simplicité est passée à l’état
de proverbes: ‘Charbonnier est maître chez
soi’ et ‘'la foi du Charbonnier’.” [1073] n°46
-1997, p.35.
. À MARAMEC, comté Crawford, Missouri,
pour un H.F., “14 Maîtres Charbonniers
avaient un contrat pour fournir, à intervalle de
deux semaines, 400 à 600 boisseaux (US, soit
14 à 21 m3) en une journée. Chacun avait au
moins 5 Aides et devait et avoir en permanen-
ce au moins trois Fourneaux à différents sta-
des de Carbonisation.” [2438] p.36/37.
¶ Syn.: Maître Houilleur, -voir cette exp..
-Voir, à LIÈGE (Pays de), les cit. [914] p.16/
17 & 21/22.
. Au moment de Révolution industrielle, dans
le Bassin de CHARLEROI, “devant l’importan-
ce des frais d’investissement à consentir, les
Maîtres Charbonniers sont contraints de trou-
ver des capitaux auprès des banques.” [5187]

MAÎTRE-CHARPENTIER : ¶ Au 19ème
s., emploi dans une Mine.
. En 1856, on accorde une Médaille de 2ème classe à
”M. Louis COLMANT, Maître Charpentier aux Mines
du GRAND HORNU (Belgique).” [3847] p.43.
¶ Aux 17ème & 18ème s., dans les Forges,
Premier Ouvrier Charpentier -voir ce mot.
-Voir également, à Maître-Maréchal,  la cit.
[748] p.98.
. À propos des Forges de la Grènerie (Limou-
sin), on relève: "Le Maître-Charpentier est
certainement indispensable pour construire et
réparer toute cette Machinerie en bois, aussi
indispensable que le Mécanicien ou l’Électri-
cien d’aujourd’hui. Un Maître-Souffletier
vient, occasionnellement, entretenir les Souf-
flets." [1214] p.89.
QUARTIER  :  Maître à bord.  Michel LACLOS.
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MAÎTRE CHARGEUR : ¶ Au H.F., Pre-
mier Ouvrier Chargeur.
-Voir, à Maître Fondeur, la cit. [4974] p.4.
. “Le départ de notre Maître Chargeur --- lésa
bien davantage la marche de l’entreprise, si
bien que P. dut le remplacer au pied levé, en
attendant de former un Ouvrier pour cette
fonction délicate.” [1363] p.275.

MAÎTRE CHAUFFEUR : ¶ Fonction notée
dans une étude des Forges de Normandie et
de Bretagne; sans doute (?), était-ce le Pre-
mier Ouvrier de la Chaufferie (?).
-Voir: Personnel de la Forge.
-Voir, à Père en fils (De), la cit. [544a] p.3.
. En 1836, il y en avait un à l'Usine de FOUR-
CHAMBAULT, d'après [1862] p.119. 
¶ Vers 1955, "-voir: Conducteur de Chaudiè-
re." [434] p.162.

MAÎTRE CHAUFOURNIER : ¶ Exp. em-
ployée à tort par G. SAND -in Le voyage du
midi -1861- pour désigner le Maître Fondeur
de H.F..
. "Nous voyons Couler la grande Gueuse du
H.F. ---. Nous avons attendu assez longtemps,
enfin le Maître Chaufournier fore avec un Pic
la croûte incandescente (= probablement, note M.
BURTEAUX, la croûte de Laitier qui se trouvait sur la
Fonte retenue par la Dame) et quand il la trouve à
point, lui et son Aide frappent à tour de bras
sur la croûte d'Argile cuite qui est devant la
Bouche du fond (= le Trou de Coulée de la Fonte,
au bas de la Dame). Ils se reculent vite car la Ri-
vière de Feu se met à couler." [1283] p.70.
¶ Premier Ouvrier qualifié dans le domaine des Fours
à Chaux.
. À propos d’un Four à double usage (i.e. cuisson de
briques et de Chaux) en Alsace, on relève dans l’Art du
Chaufournier: “La réussite de ce Four dépend d’y don-
ner le Feu avec précaution; il doit durer 7 jours consé-
cutifs. Le seul Maître Chaufournier, avec un Aide pour
le relever, peut conduire ce Feu ---.” [1260] p.27.

MAÎTRE CINGLEUR : ¶ Premier Ouvrier
du Marteau à Cingler. Au CREUSOT, vers
1830, "le Maître Cingleur était d'une force et
d'une adresse remarquables: il était donc diffi-
cile de le remplacer." [29] 3-1968, p.211.

MAÎTRE CLOSTIER : ¶ Au 17ème s., var.
orth. de Maître Cloutier, d’après [3690] p.65.

MAÎTRE(-)CLOUTIER : ¶ Artisan fabricant des
Clous.
-Voir, à Cheville et à Moulinet, les cit. [2233] p.47 &
32, respectivement.

MAÎTRE COUPEUR : ¶ Bûcheron qualifié
qui dirigeait une Équipe de Bûcherons.
-Voir, à Coupeur, la cit. [1408] p.45.

MAÎTRE-COUTELIER : ¶ Patron d'un atelier de
Coutellerie.
-Voir, à Acier /* Qualité, la cit. [1104] p.377/78.
. "Depuis toujours, le Maître-Coutelier a tenu à valori-
ser l'image de son entreprise par la marque de fabrique
et l'enseigne; à l'entrée de sa boutique: des vitrines ---
constituant souvent l'accumulation spectaculaire de la
totalité de sa production." [1571] p.27.
. Au 19ème s., entrepreneur en Coutellerie ... “À
THIERS (63300), les Ouvriers ne travaillent qu’à façon -
--. Les entrepreneurs qui donnent l’ouvrage à faire et le
reçoivent fini, se chargent ordinairement de la monter
et sont étrangers à toute opération de Coutellerie; ils
portent le titre de Maîtres Couteliers.” [3844] t.2, 2ème
Commission 'Métaux', p.462. 
¶ Au 19ème s., commerçant en Couteaux.
. ”À NOGENT (52800) celui qui porte le titre de Maître
Coutelier est le commerçant qui réunit les produits de
cette multitude d’Ouvriers travaillant au sein de leurs
familles.” [3844] t.2, 2ème Commission 'Métaux',
p.464.

MAÎTRE-CRIEUR DE VIEUX FERS :
¶ Crieur de vieux Fers, -voir cette exp., ayant
été admis à la Maîtrise.

MAÎTRE CYLINDREUR : ¶ Au Laminoir

des Forges du PONT-du-Navoy (Jura), Lami-
neur qualifié de qui dépendait le diamètre et
la forme finals du Fil de Fer.
-Voir, à Dégrossisseur, la cit [973] p.214.

MAÎTRE DALIER : ¶ Responsable ou Premier Ou-
vrier d’une Fabrique de Faux.
. ”Jean PHOULY dit PERSALOZ ’Maître dalier’ est pré-
sent à ARGENTINE en 1645.” [3690] p.62.

MAÎTRE DANS LE FOURNEAU : ¶ Au
18ème s., c'est ce qui est dit du Fer à cause de
son Affinité pour le Soufre.
-Voir, à Fer / � 18ème s., la cit. [3102].

MAÎTRE D’APPRENTISSAGE : ¶ Dans la Zone
Fonte en particulier, agent chargé de suivre, pendant
son séjour dans son service, un Apprenti dont le cursus
scolaire comporte un stage par alternance en entrepri-
se.
. J.-T. CASAROTTO écrit: “... L’employeur, par l’inter-
médiaire d’un Maître d’Apprentissage, assure la forma-
tion pratique de l’Apprenti. il lui confie notamment des
tâches ou des postes permettant d’exécuter des opéra-
tions ou travaux conformes à une progression annuelle
définie avec le Centre de Formation. // Le Maître
d’Apprentissage est choisi en fonction de son expérien-
ce professionnelle dans l’activité en relation avec la
qualification recherchée de l’Apprenti. Il participe aux
réunions d’information organisées par l’Inspecteur
d’Apprentissage et le personnel enseignant du (Centre
de formation), sur l’enseignement par alternance ainsi
que sur les programmes et les documents pédagogiques
afférents aux formations à dispenser.” [2083] n°44 -
Déc. 2000, p.3.

MAÎTRE DARDELIER : ¶ Fabricant de Faux sa-
voyardes, d’après [4120] p.16, selon note de J.-M.
MOINE.
. À 74440 TANINGES en Hte-Savoie, au 17ème s., Ni-
colas PITET est  Maître-Dardelier, d’après [2964]
<www.jeanmichel.guyon.free.fr/monsite/histoire/
foncinelehaut/mayet.htm> -Mars 2007.

MAÎTRE D’ART : ¶ Titre qui “valorise les savoir-
faire d’exception et permet leur transmission à de jeu-
nes professionnels. Le Maître d’art reçoit du Ministère
de la Culture une allocation annuelle et, durant 3 an-
nées, forme son ‘élève’ en lui transmettant son tour de
main. // Depuis l’instauration en 1996 de ce titre, qui
demeure rare, 50 Maîtres d’art ont été nommés en
France.”  [21] du Mer. 01.11.2000, p.22.
-Voir, à Forgeron d’art, les cit. [21] des Mer. 01.11.
2000, p.22 & supp. ‘7 HEBDO’, du Dim. 31.12.2000,
p.1.

MAÎTRE D'ARTILLERIE : ¶ Au 16ème s., respon-
sable de l'Artillerie.
. "Pierre de WINTER --- alias 'Pierre le Fèvre derrière le
Palais' , appelé à remplir les fonctions de Ferronnier ou
Fèvre-juré du Chapitre de St-LAMBERT à LIÈGE est
cité la première fois comme fournisseur de la cathédra-
le ---. Le 14 juillet 1538, HENRI VIII, roi d'Angleterre,
le choisit comme Maître de son artillerie." [2666] p.15.

MAÎTRE D’EAU : ¶ Exp. relevée sur un
plan de la Forge du TRONÇAIS (Indre), dési-
gnant vraisemblablement l’Ouvrier responsa-
ble de la régulation des volumes d’eau néces-
saires pour faire fonctionner de façon optima-
le les différents équipements hydrauliques de
la Forge, in [300], à ... TRONÇAIS.

MAÎTRE DE BOCARD : ¶ Au 18ème s.,
responsable de la Préparation du Minerai; à
rapprocher de Maître Bocardier.
. À BAIGORRI, "les opérations de Bocardage et de Tri
gravimétrique sur les Tables à Laver (il s'agissait de
Minerai de cuivre) étaient particulièrement délicates; la
surveillance en était généralement confiée à un Maître
de Bocard." [1890] p.169.
¶ Au 19ème s., en Hte-Marne, var. orth. de
Maître de Boccard; d’après [3801] n°186/87 -
1991, p.71.

MAÎTRE DE BOCCARD : ¶ Au 19ème s.,
exploitant d'un Boc(c)ard et peut-être de la
Mine qui l'alimente.
. En Hte-Marne, l'Exploitation de ce Minerai
devient véritablement industrielle avec la
multiplication des 'Maîtres de Boccard' qui
vendent des Minerais Lavés et préparés."
[2229] p.73.

MAÎTRE DE COMPAGNONNAGE : ¶
Sorte de tuteur -sans responsabilité de pro-
duction, chargé d’abord de la formalisation
des contenus des fonctions -le ‘gardien des
clés du métier’, et ensuite de la formation des
entrants destinés aux dites fonctions.
-Voir, à Compagnonnage / Dans la Sidérurgie
/ FOS-s/Mer, la cit. [246] n°215 -Juin/Juil.
2007, p.20/21.

MAÎTRE DE DANSE : ¶ En Chaudronnerie, "le
compas d'intérieur, ou Maître de danse, sert pour les
dimensions intérieures." [1822] p.115.
Loc. syn.: Maître à danser.

MAÎTRE DE FENDERIE : ¶ Ancienne-
ment, Exploitant d'une Fenderie.
. "Le marchand contrôle et finance toutes les
opérations de fabrication: achat du Fer, rému-
nération des Maîtres de Fenderie qui débitent
le Fer en Verges, paiement du Forgeage des
Clous." [2479] p.69.

MAÎTRE DE FER : ¶ Au Niger, dans la ré-
gion de l'Ader, équivalent d'un Maître Fon-
deur.
. En 1965 et 1967 des "opérations de Réduc-
tion du Minerai de Fer (furent) effectuées
sous la direction de Boubé MAINASARA,
disparu en 1968, seul Maître de Fer à avoir
utilisé, dans cette région et jusqu'à ces dates,
les techniques hausa de fabrication du Mé-
tal." [1361] p.211.

MAÎTRE DE FONDERIE : ¶ Pour une
Fonderie, ayant la même signification que
‘Forge’ dans son sens le plus large, loc. syn.
de Maître de Forges.
. Dans une étude sur le fondateur ANDRÉ de la Fonde-
rie du VAL d’Osne (OSNE-Le-Val 52300), on relève: "...
1827 - CALLA et ANDRÉ sont mentionnés dans un rap-
port de la Sté d’Encouragement de l’Industrie nationa-
le: ‘ANDRÉ J.-P.-V., Maître de Fonderie, a un Magasin
(de Fers), rue Neuve de MÉNILMONTANT; il est admis
par le jury du départt de la Seine sur les produits de
l’Exposition de l’Industrie parisienne et au concours de
l’Exposition publique de 1827. Il a fait parvenir une
balustrade de croisée en Fonte de Première fusion -
provenance des Us. de Champagne --- suivi d’un com-
mentaire élogieux’.” [1178] n°75 -Déc. 2009, p.7.
¶ À la Fonderie de Fonte d’autrefois, 1er Ou-
vrier responsable de l’Équipe de Mouleurs et/
ou Couleurs.
-Voir, à Maître de Forges, la cit. [814] p.43/
44.

MAÎTRE DE FONTE : ¶ "Produire le Fer
demande des savoir-faire particuliers: recon-
naître le Minerai, Creuser les Mines, savoir
Trier et préparer le Minerai; Construire des
Fourneaux; fabriquer de grandes quantités de
Charbon de bois - Combustible le mieux adap-
té-; et enfin, être capable de travailler le Fer
par Forgeage pour fabriquer toutes sortes
d'objets ---. Quelques personnes suffisent
pour indiquer où et comment Creuser. Pour
diriger l'ens. de l'équipe de travailleurs, le
Maître de Fonte a besoin de connaître la tech-
nique de la Réduction du Minerai.” [4132]
n°65/2006, p.115.
. Chez les Dogons (-voir ce mot), c’est le For-
geron qui va obtenir du Fer par la méthode du
Procédé de Réduction directe ... Il ne s’agit
donc pas de la ‘Fonte’ = Métal, mais de la
‘Fonte’ = Fusion, encore que celle-ci se résu-
me à l'obtention d’états plus ou moins pâteux.

MAÎTRE DE FORGE ET FOURNEAU :
¶ Exp. du 18ème s., syn. de Maître de Forge.
. On trouve sur une pierre tombale de l'église
de TRÉLON: "Jean-Nicolas DUCARRE 'en son vi-
vant Maître de Forge et Fourneau'." [2355]
p.100.

MAÎTRE DE FORGE(s) ... une appellation
à plusieurs facettes ...
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-Voir la var. orth.: Mestre de Forge(s).
� Lexicologie ...
. “Il fallut que les Maîtres de Forges de la seconde
moitié du 18ème s. éprouvent le sentiment et le besoin
de relever d’un état et d’un Métier spécifique pour
qu’apparaisse la lexie(*) Maître de Forges ---.” [2648]
p.43 ... (*)  “Ling. Unité fonctionnelle significative du lexi-
que -mot, exp., etc.-.” [206])
. “Les 1ers Maîtres de Forges(*) seraient donc
au départ des salariés d’un rang supérieur à
d’autres spécialistes de l’Us. aux attributions
plus étroites, tel le Maître de Fonderie, Or-
donnateur des Coulées. Certains de ces spé-
cialistes, Fondeurs d’Artillerie ou Bombar-
diers sont probablement devenus des Maîtres
de Forges.” [814] p.43/44 ... (*) Selon B. GIL-
LE, l’exp. est apparue dans le dernier quart du
15ème s., rappelle J.-M. MOINE.

* ... 3 sens ...
¶ Terme noté sur le topo-guide des Forges de
BUFFON (Côte-d'Or): "Personne qui dirige
une Forge. Elle peut être un technicien, un
simple Propriétaire ou un financier." [211]
-Voir, à Maître d'oeuvre de Fer et de feu, la
cit. [3136] p.21.
. Le Maître de Forges fait l’objet d’une brève
présentation, in [1178] nos50/51 -Juil. 2003,
p.23.

* ... 2 sens ...
¶ "Le mot 'Maître de Forges' est avant tout un
terme de Métier. Mais il s'applique en deux
cas différents:

- (En tant que) Fermier de l'Usine: il Exploite
l'Usine à la place du Propriétaire. Le Maître
de Forges en est alors le Directeur technique
et commercial. Ce cas de figure se produit
d'autant plus fréquemment au 18ème s. que la
gestion d'une Forge était réputée apporter de
la richesse et ainsi conduire à la propriété
foncière ---.

- (En tant que) Propriétaire en personne: il
fait valoir sa Forge en direct. Maître de For-
ges et Propriétaire se confondent ---." [86] t.I,
p.121.
Syn.: Maître du Fourneau.
-Voir: Hiérarchie (dans les Forges).
. "L'histoire des Maîtres de Forges périgour-
dins --- révèle la permanence d'un double
comportement. D'abord la tendance générale
à transiter plus ou moins longuement par la
condition de Fermier avant d'accéder à l'état
de Propriétaire, ensuite la tendance à multi-
plier et à développer les associations entre
Forges, affermées ou possédées, dans un péri-
mètre géographique." [86] t.I, p.171.
. À propos d'une étude sur le Pays-Basque, P.
MACHOT note: "Cette période (1815-1870)
fut marquée au plan national par la confronta-
tion de la Sidérurgie traditionnelle au Bois et
de la Sidérurgie nouvelle à la Houille. La se-
conde ne s'imposa définitivement qu'à partir
de 1863-1865 ---. Le retard par rapport à
l'Angleterre était considérable et quelques
Maîtres de Forge allèrent y puiser des métho-
des nouvelles et des techniciens pour les met-
tre en oeuvre." [195] p.365.

�� ... PROPRIÉTAIRE ...
En tant que Propriétaire: celui-ci était souvent
un noble au moment de la Révolution.
La noblesse, en effet, ne pouvait être mêlée à,
ou exercer, aucun travail particulier, sauf
ceux où le FEU (qui purifie) était ‘roi’: la
Forge ou le verre; en outre, c'est celui qui
possédait les Bois qui dominait la situation
puisque ces ‘industries’ étaient grandes dévo-
reuses de Charbon de Bois. // Ainsi, le sei-
gneur décidait-il de mettre en oeuvre une (ou
de Faire) Forge; alors il cherchait puis dési-
gnait un Maître de Forge ou Fermier qui allait
être le véritable patron de l'installation avec
les conséquences directes de l'échec ou de la
réussite. // Cette aristocratie seigneuriale des
propriétaires durera jusqu'au milieu du 19ème
s., mais elle sera ruinée par l'arrivée du Coke
puisqu'elle ne pourra plus alors valoriser son
Bois par le Charbon de Bois.

. À partir du 14ème s., relève R. SIEST, "Le ti-
tre de Maître de Forges devint héréditaire.”
[2687] p.5.
. "Les Maîtres bourgeois du 19ème s. repré-
sentaient environ 5 à 10 % de la bourgeoisie
rurale ---. En tant que propriétaire, cette bour-
geoisie divisait ses terres en métairies ---; elle
conservait une réserve en faire-valoir direct
avec salariés et domestiques familiaux. En
tant qu'industrielle, cette bourgeoisie fait tra-
vailler une main-d'oeuvre locale, mi-paysans,
mi-Ouvriers, composée de journaliers, d'arti-
sans en rupture de travail, parfois de spécia-
listes du Fer. En définitive, elle représentait
l'unité de ces deux pôles, et le Maître de For-
ges symbolisait l'autorité à laquelle se réfé-
raient le métayer, le domestique, l'Ouvrier du
Fourneau et de la Forge, chacun pour sa part."
[86] t.I, p.139/140.
-Voir: Concurrence étrangère, Disette du
Bois, Marquis-Forgeron, MONTALEMBERT &
Propriétaire de (la) Forge.
-Voir, à Cordeleur, la cit. [1385] p.212/13.
-Voir, à CREUSOT (Le), le début de la cit.
[1241] -Mars 1982, p.2 & 3.
-Voir: 'Curé de campagne et Maître de For-
ges'.
-Voir, à Maîtrise, la cit. [143] p.258 & le § ...
d'après [933] p.45.
-Voir, à Or, Révolution, Salaire & Troc, la/es
cit. [707].
-Voir, à Paternalisme, Puddleur, la cit. [888].
-Voir, à Rouler, la cit. [641] p.15.
. P.-X. NICOLAY, dans son Histoire de HAYAN-
GE, relève: "Dans le livre de recettes du Rece-
veur de BRIEY, qui opérait pour le Duc de
Lorraine, il est dit que deux Forges d'HAYAN-
GE, depuis l'année 1446 'renonçarent et n'en-
volient paier aulcune chose ---'. Ces Maîtres
de Forges refusent donc de payer leur rede-
vance sous prétexte qu'ils sont sujets du Duc
de Bourgogne auquel appartient le Lu-
xembourg ---. Ces redevances --- cependant
légitimes --- remontent aux concessions faites
par THIERRY, Seigneur d'HAYANGE, au
Comte THIÉBAULT de Bar, en 1264, droits
confirmés par l'arbitrage de St-LOUIS. Les suc-
cesseurs de THIÉBAULT --- touchent donc an-
nuellement leur redevance de la part de ceux
qui Extraient le Minerai." [467] t.1, p.114/15.
. À propos de la montée en puissance, puis de
la chute de La Métallurgie du Fer en Luxem-
bourg  belge, on relève: "Ainsi (au 17ème s.),
elle (la Métallurgie) ne sera plus pratiquée par
une classe d'Artisans du Fer, mais elle sera
désormais dirigée par de véritables industriels
issus de familles de Maîtres de Forges, qui ré-
ussiront à développer une politique d'expan-
sion économique ---. Ils géreront à la fois le
H.F., la Forge et la Platinerie ---. Ces Maîtres
de Forges sont donc des gens très riches qui
n'ont eu aucune difficulté financière à acqué-
rir de petits monopoles et qui finalement
constitueront la véritable aristocratie luxem-
bourgeoise. Au siècle suivant, ces Maîtres de
Forge vont rester un peu sur leur lancée.
Contents de ce qu'ils avaient acquis, ils ne
vont pas se rendre compte immédiatement
que les choses vont bouger politiquement et
économiquement; lorsqu'ils prendront vrai-
ment conscience de leur situation critique, il
sera trop tard. En quelque sorte leur insou-
ciance contribuera à l'effondrement de la Si-
dérurgie au 19ème s." [255] p.2.
. À propos de son étude sur Les Forges et
Fonderies de la vallée de BAÏGORRY, à la
veille de la Révolution, R. CUZACQ écrit: "Ni
les déboires, ni les Arrêts forcés, ni les ruines
financières ne manquent dans ces Entreprises
des Maîtres de Forges du 18ème s." [198]
p.156, note 1.
. Extrait d'un ouvrage traitant de la naissance
de l'industrie du Fer au Canada, sous la hou-
lette française au début du 18ème s.. "Les
Maîtres de Forges n'étaient pas légion en

France à cette époque (1735) et ceux qui
étaient au courant des choses de leur métier
faisaient payer cher leurs services. ---. Même
plusieurs années après, le peuple français fai-
sait peu de cas de l'industrie du Fer. On lit
dans l'Encyclopédie de DIDEROT -1757, p.135:
les Fourneaux et les Forges sont pour la plu-
part à la disposition d'Ouvriers ignorants ---.
Il est assez commun de trouver des gens qui
regardent d'un air dédaigneux le Fer et le Ma-
nufacturier." [31] p.66/67.
. En Meuse, comme le note L.-M. GOHEL,
dans son Histoire des Forges d'HAIRONVILLE
depuis 1535, "Le Métier de Maître de Forges
ne se limite pas à la Production des Fontes et
Fers; il faut aussi en assurer la commerciali-
sation. La gestion de l'entreprise suppose no-
tamment l'accès à la banque: en effet, le paie-
ment des Maîtres de Forges sont le plus
souvent constitués par des effets de commer-
ce qui impliquent l'intervention des maisons
faisant commerce de banque." [724] p.52.
� Les Maîtres de Forges de 1810 en accusation ...
. “La cherté du Bois et la rareté du Combustible qui se
fait de plus en plus sentir, menacent d’une ruine pro-
chaine la majeure partie des Forges ... // La cherté et la
Disette du Bois sont dues à plusieurs causes; on peut
sans contredit mettre au nombre des 1ères: 1. la maniè-
re dont les forêts ont été exploitées au cours de la Ré-
volution; 2. les défrichements; 3. le luxe actuel -jadis
un feu suffisait à toute une famille, maintenant chaque mem-
bre de la famille veut avoir le sien-. // Mais la raison prin-
cipale est la rivalité qui s’est établie entre les Maîtres
de Forges et l’ambition démesurée de plusieurs d’entre
eux ... Les Forges sont trop nombreuses relativement
aux forêts dont elles peuvent tirer leurs aliments ... Le
plus grand nombre de ceux qui les exploitent met de la
vanité à fabriquer le plus de Fer possible ... Ces Maî-
tres de Forges sont assez peu prévoyants pour croire
que leur fortune doit augmenter à proportion des aug-
mentations que reçoivent leurs fabrications ... // On
peut mettre également parmi les causes du peu de pro-
spérité des Usines les très faibles connaissances que la
plupart des fabricants ont de leur art. Presque tous sont
livrés à la routine de leurs Ouvriers, ils en ignorent
jusqu’aux plus simples éléments. Aussi est-ce la seule
partie qui, sous le règne actuel n’ait pas trouvé d’amé-
lioration sensible. Georges DUFAUD. Mémoire sur
l’état des Forges de l’Empire, cité par Guy
THUILLIER, Aspects de l’économie nivernaise. Éd. Ar-
mand Colin -1976.” [2511] p.69.

�� ... FERMIER OU ... PATRON, DIREC-
TEUR, GÉRANT, EXPLOITANT, TECHNICIEN ...
Dans l'Encyclopédie, cette exp. "désigne le
patron d'une Usine qui connaît à la perfection
les opérations métallurgiques et la construc-
tion des Machines. Ce sont des entrepreneurs
en Fer ---. Notre exp. Maître de Forges n'est
pas attestée dans les dictionnaires, elle s'em-
ploie à propos dans d'autres articles." [330]
p.173.
Syn.: Maître du Fer, Maître Fargier.
-Voir, à (Pays) Basque, in [195] p.361 à 371,
l'extrait concernant les Maîtres de Forges ve-
nus de l'Est de la France.
-Voir, à Chef Fondeur, la cit. [590] p.163/64.
-Voir, à Combustible végétal & à Commis de
Forge, les cit. [86] t.I, p.112 & 239 respecti-
vement.
-Voir: Exemption, in [60].
-Voir, à Forge, la cit. [11] p.485.
. À propos de son étude sur le Namurois, A.
GILLARD note: "Quelle est la place du Maître
de Forges dans l'Entreprise ? Le Maître de
Forges est l'Exploitant, qu'il soit ou non Pro-
priétaire de l'Usine. Ce type social particulier
dont le renom ne fit que s'accroître durant six
siècles, est né de la nécessité d'une coordina-
tion des différentes phases du travail du Fer,
provoquée par l'emploi du H.F.. Le Maître de
Forges est essentiellement un Ingénieur, un
technicien spécialiste. Il est en fait, le vérita-
ble Directeur de l'Entreprise, car le plus sou-
vent, le Propriétaire ou le locataire, le bour-
geois de la ville ou le grand Seigneur, ne sont
pas là." [427] p.235.
. Au 16ème s., auprès du duc de BAR, c'était
l'un des responsables de la Forge ducale de
MOYEUVRE ... -Voir, à superintendant et/(-)
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Gouverneur, la cit. [1801] p.268.
. À propos de l’Exposition du Musée Dauphi-
nois de GRENOBLE, Les Maîtres de l’Acier, on re-
lève: “Introduction au 17ème s. de nouvelles
technologies. Le H.F. bergamasque puis la
Trompe dauphinoise, particularité de la Sidé-
rurgie alpine, font leur apparition. Les échan-
ges avec l’Italie du Nord se multiplient et les
Maîtres de Forges s’imposent. À travers une
amusante galerie de portraits, l’Exposition
évoque leur diversité: religieux comme les
Chartreux ou les Moines de l’Abbaye de TA-
MIÉ, aristocrates ou capitaines d’Industrie
comme les BARRAL ou les DE MARCIEU,
membres de grandes familles comme les
TEILLARD ou les MARCHAND, Métallurgistes
comme le chevalier GRIGNON. // Tous profite-
ront des hauts Rendements que permettent les
nouvelles technologies pour asseoir la Pro-
duction alpine qui devient extrêmement im-
portante à la veille de la Révolution ---.”
[1073] n°46 -1997, p.27 & 29.

�� ... HISTOIRE ...
-Voir, à Juge des Ferrons, la cit. [143] p.258/
59.
-Voir, à Lorraine, la cit.  [1741] annu.XXIV,
p.433/34.
� "Les premiers Maîtres de Forge furent les
Seigneurs et les Moines, grands propriétaires
terriens ---. Les grands Métallurgistes regrou-
paient donc les grands établissements reli-
gieux et ceux de la plus haute noblesse. Seuls
maîtres de leur Exploitation et de leur Produc-
tion, ils échappaient ainsi à l'emprise du Cor-
poratisme. // Toutefois, le développement du
Commerce du Fer au cours des 15ème et
16ème s., la Construction des H.Fx exigeant
un matériel de plus en plus onéreux, provo-
quent une orientation vers le capitalisme. Les
Moines appartiennent le plus souvent à des
groupements réunissant nobles, bourgeois et
Mineurs. Ces groupes ne tardent pas à deman-
der la présence d'un maître: le Maître de
Forge apparaît dès la fin du 15ème s.. // COL-
BERT, décidant de prendre des mesures relati-
ves aux multiples Forges indépendantes, épar-
pillées sur tout le territoire, crée de grands
centres métallurgiques. Tel le Fer du Hainaut
fut centralisé sur DOUAI, celui de la Lorraine
vers METZ, celui de Normandie vers LE HA-
VRE ---. // Durant la seconde moitié du règne
de LOUIS XIV, les noms des fondateurs des
grandes dynasties métallurgiques apparaissent
dans la possession de Mines et de Forges mo-
destes et qui seront à l'origine des concentra-
tions actuelles de l'industrie lourde: ce sont
les DIETRICH, les DESPRET, les WENDEL ---."
[266] n°55 - Déc 1983, p.26.
� Noté dans le livre des Frères BOURGIN, à
propos de l'expansion ancienne et importante
prise par la Métallurgie du Fer en Dauphiné, à
propos de RIVES-sur-Fure: "La tradition place à
la fin du 12ème s., la création de la première
Forge à RIVES; les Forges s'y multiplièrent
aux 15ème et 16ème s., notamment de 1415 à
1446, de 1515 à 1540; en 1657, un syndicat
de Maîtres de Forges comprend 68 Forges."
[11] p.182.

* ... sens moderne ...
¶ Vers 1955, "vocable souvent donné au Pro-
priétaire d'importantes aciéries, dont il assure
l'administration." [434] p.162.
-Voir, à KRUPP, la cit. [38] n°22 -Août/Sept.
1987, p.26/27.
-Voir, à Puddlage, la citation [383] p.64.
. Malgré l'acception précédente, ce fut aussi le
propriétaire d'un Établissement parfois appelé
'aciéries', dans lequel on passait du Minerai
au Métal; cet homme assumait alors person-
nellement l'administration des Forges.
Ce titre a été quelque peu malmené, en parti-
culier au moment des mouvements sociaux
qu'a connus la Lorraine et lors des 'après-
guerres'; on le nommait (ou surnommait) en-
core:  Patron du Fer - Baron du Fer - Sei-

gneur de Lorraine ou Seigneur de la Mine et
de l'Usine.

��� ... PRÉSENTATION DU MAÎTRE DE
FORGE(s) ...

��  ...  SA SILHOUETTE AU MILIEU DU
19ÈME S.  ... 
“Les Maîtres de Forges de l’époque étaient
généralement des gaillards de 6 pieds de haut,
fort barbus, très amateurs de tous les plaisirs
et de toutes les jouissances matérielles, qui
chassaient tous les jours quand la chasse était
ouverte, qui pêchaient ensuite et qui allaient
de temps en temps faire un petit tour à
l’Usine. Comme collaborateurs, ils avaient 1
ou 2 employés, généralement 2: 1° dans
l’Usine ---, un Ouvrier plus intelligent que les
autres, qui avait le titre de Contremaître, et
qui en somme dirigeait la fabrication, 2° et au
bureau un employé de confiance --- qui faisait
la correspondance, la comptabilité, la caisse,
la paie, en un mot qui faisait le service cen-
tral.” [1178] n°13 -Mai 1994, p.22/23.

�� UN HOMME HEUREUX, CAR LIBRE ! ...
"'Est-il un état plus heureux que celui de Maî-
tre de Forges ?' se demande un entrepreneur
champenois au début de la Révolution. 'Le
travail de cabinet l'occupe quelques instants
de la journée, les autres moments sont em-
ployés à se promener, à voir ce qui se passe.
Libre, indépendant, il commande à tout ce qui
l'environne ---. En un mot, il est plus roi dans
sa Forge que le Roi des français à Paris'."
[517] p.6.

�� QUALITÉS REQUISES ... 
"Ce sont les mêmes Qualités (que celles citées à
l'entrée Patron de Forge, fait remarquer M. BUR-
TEAUX) qui sont requises dans le profil idéal
que dresse dans l'Encyclopédie le Maître de
Forges bourguignon BOUCHU: 'si la probité et
l'honneur sont les premières choses que tout
homme, dans toutes sortes d'états, ne doit ja-
mais perdre de vue, dans les Forges le Danger
est prochain ---. Il faut veiller pour se garantir
des vices qu'engendrent la solitude, la grossiè-
reté des Ouvriers, le maniement de l'argent'; il
conseille à ses collègues: 'soyez bon voisin,
confrère sans jalousie, ami avec discerne-
ment; faites vos achats et vos ventes sans
mensonges, vendez vos denrées en bon ci-
toyen, distribuez votre argent en bon écono-
me, veillez au travail, faites vos fournitures
de bonne heure, ne laissez pas manquer votre
caisse. Il faut à un Maître de Forges la con-
naissance de son état, de la santé, de l'ordre et
de l'argent. Et les qualités de la femme du
Maître de Forges ne doivent céder en rien à
celles de son époux." [504] p.437.
-Voir, à Poésie: Rien que moins sur les For-
ges, d’après [504] p.437, poème qui décrit la
journée d'un maître de Forges vers 1806. 
� Polémique dans la 1ère moitié du 20ème s. ... J.-M.
MOINE écrit: “Parmi les variations sur le thème des
‘200 familles’, très en vogue pendant les années (
(19)30, les Patrons de la Sidérurgie ont offert une cible
de choix aux polémistes. ‘Hommes tout puissants cons-
tituant un État dans l’État’, ils se sont emparés de tous
les leviers de commande. ‘À la royauté dont le faste
s’étalait publiquement, succédèrent la richesse et la dy-
nastie des Maîtres de Forges ... Les gouvernements ré-
publicains et presque tous les hommes politiques im-
portants depuis 50 ans  ne sont que des hommes de
paille, des pantins dépendant entièrement des ... Maî-
tres  de Forges’, proclamait un des pamphlet les plus
délirants.” [814] p.116.

��� ... QUELQUES PERSONNALITÉS ...
�� ... FRANÇAISES ...

-Voir, à LIÈGE (Pays de), la cit. [914] p.59.
. Concernant la Haute-Marne, l’étude réalisée
en 1996, par J.-M. MOINE, évoque les dynas-
ties d’un certain nombre de Maîtres de Forges
des 19 & 20èmes s. ...  -Voir la réf. biblio
[2066].
� Oscar D'ADELSWARD construit, presque en
même temps, 2 H.Fx à deux pas de là (de
KLINGENTHAL), d'après [554] p.34 à 36.
� La famille D'ANTHÈS, originaire de Suède
(1529) et qui vint se fixer dans le Haut-Rhin;

le principal représentant Jean-Henry (1674-
1733), en 1720 géra de main de Maître la
Forge d'OBERBRUCK, devenue Manufacture
royale de Fer-blanc, ouvrit de nombreuses
Mines, puis, à 56 ans, au pied du Mont St-
ODILE, construisit la Manufacture d'Armes
blanches de KLINGENTHAL, d'après [554]
p.34 à 36.
� DE BARRAL ... P. LÉON rapporte qu'à la fin
du 18ème s., dans le Dauphiné, "à ALLE-
VARD, la famille DE BARRAL a réussi à cons-
tituer un puissant consortium minier et métal-
lurgique, disposant de 2 H.Fx et de plusieurs
Forges." [17] p.17.
� BUON & ROUSSEL ...
. Dans la Sarthe, on peut citer quelques noms:
les frères BUON, vers 1830, Jules ROUSSEL
vers 1850.
� CAVALLIER Camille (1852-1926) prend en
main les destinées des Fonderies de PONT-À-
Mousson, en 1901; il a “47 ans ---. Il fut, c’est
certain, un grand capitaine d’industrie ---. Il
était Maître de Forge et ne voyait aucune rai-
son d’en rougir. Meneur d’homme incon-
testable, il avait des idées sur tout. Pour les
faire connaître, il publia beaucoup à compte
d’auteur. Son style est détestable ---. On fit
éditer en 1937 un recueil, les pensées inédites
de C. CAVALLIER, intitulé Sagesse du Chef.”
[1564] p.16/17.
� COULON & GALOPIN ...
. À propos de son étude sur les Ardennes, L.
ANDRÉ écrit: “Au 17ème s., les GALOPIN à
HARAUCOURT ou les COULON (qui Exploi-
tent au moins 13 Forges pendant plus de 6
ans) en sont (de puissants Maîtres de Forges,
exploitant conjointement Usines et Bois) ---
les meilleurs exemples. Ces Fermiers contrô-
lent ainsi les Forges et Fourneaux, mais sur-
tout les Approvisionnements nécessaires à
leur Marche.” [998] p.32 ... “Les COULON
sont --- bien représentatifs des Maîtres de
Forges du 17ème s. aux activités multiples et
qui s’insèrent parfaitement dans le système
économique de leur époque. Ils s’appuient sur
leurs solides racines marchandes et les multi-
ples liens familiaux qui unissent les membres
de la bourgeoisie carolopolitaine. Fermiers
des principaux propriétaires de forêts et
d’Usines, ils contrôlent les moyens de Pro-
duction et peuvent s’enrichir. Leur ascension
sociale est d’ailleurs facilitée par leurs puis-
sants protecteurs comme en témoigne l’ano-
blissement de G. COULON, protégé de LOU-
VOIS. La réussite exceptionnelle de cette
famille et de ses activités métallurgiques à
l’échelle de tout un département, tient
d’abord à la reprise économique du début du
règne puis à la guerre. Les fournitures d’ar-
mement et les marchés royaux ou princiers
particuliers, leur permettent de maintenir une
très forte activité métallurgique malgré le re-
tournement de la conjoncture dès les années
1685/90. L’expansion exceptionnelle de la
Métallurgie ardennaise à cette époque profite
d’ailleurs également beaucoup de l’affaiblis-
sement de ses concurrentes luxembourgeoises
ou d’Entre-Sambre-et-Meuse dû aux guer-
res.” [998] p.46/47.
� — ‘La famille DE CORBION (eh, oui, on trouve égale-
ment ce patronyme !, signé J. CORBION), alliée à la notre,
eut aussi des intérêts à LA HUTTE. Dans l'acte de décès
de Marie-Françoise D'HENNEZEL DE BAZAILLES, son
mari Joseph DE CORBION. est qualifié ‘Maître de For-
ges et propriétaire de la Manufacture Royale d'Acier de
LA HUTTE’. // — « Oui, Laurent DE CORBION, le
beau-père de cette jeune femme -elle mourut en cou-
ches à vingt huit ans-, avait acquis des parts des Us..
Devenu Maître de la Manufacture d'Acier, il sut, au
début du règne de LOUIS XVI donner aux Forges de la
Hutte et de Ste-MARIE, un regain d'activité. Il fit venir
des Ouvriers spécialisés de Suisse et du Tyrol. Il mo-
dernisa le travail. En même temps il faisait de la publi-
cité pour les produits de sa fabrication -25 juillet 1776-
' // — ‘L'Acier fabriqué dans ces Us. était donc spé-
cial’. // — ‘C'était un Acier extrêmement fin, répond
MASSEY, on l'utilisait pour la Coutellerie, les instru-
ments de chirurgie, les Limes et certains Outils, Faux,
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Faucille(s), etc.. Les Aciers que nous fabriquons, disait
Laurent DE CORBION, sont de si bonne Qualité, qu'on
peut les faire passer à la Filière la plus fine, ce qui per-
met d'obtenir des Aiguilles, des Chaînes de montres et
tous les ouvrages les plus délicats. Il ajoutait, certains
sont utilisés aussi pour les Ressorts des voitures, l'essai
a été fait par les grands seigneurs de PARIS, prenant
les eaux de BOURBONNE-les-Bains, ils en ont été très
satisfaits ... // Joseph DE CORBION, l'époux de made-
moiselle DE BAZAILLES, succéda à son père. Il faut
croire que ce fut
sans enthousiasme car après le décès de sa femme, il
rendit la direction à Laurent DE CORBION et vint habi-
ter DARNEY (88260). Dans l'acte de liquidation de la
succession de M. DE BAZAILLES, son beau-père, il est
qualifié, avocat en parlement au bailliage royal de
DARNEY -15 juin 1786-'. // — ‘Après les CORBION,
que devinrent les usines’. // — ‘Elles passèrent en des
mains bien différentes, répond Maurice DE MASSEY.
Elles connurent, au cours du 19ème s., des moments
difficiles’, d’après [3377] <hennezel.net/pdf/
Voyage_au_pays_des_ancetres.pdf> -Juil. 2012.
� D'HUART ...

� "Le baron D'HUART, officier aux Gardes
wallonnes, Lieutenant-Colonel au service de
l'Espagne, propriétaire à HERSERANGE (Mo-
selle)." [11] p.278. ... Nous sommes là en
1789, ou presque.

� Les frères D'HUART, créent près de
MONT-St-Martin, et sans lien avec ce qui précè-
de, une nouvelle usine en 1883 qui, fusion-
nant avec les H.Fx de MAUBEUGE, va donner
plus tard la Société des H.Fx de SENELLE-
MAUBEUGE.
� D'UHART Jean-Bernard ...
. Il est né en 1765 à UHART-MIXE (64120) et décédé en
1834 à SAUGUIS -SAUGUIS-St-Étienne (64470), depuis
1843- ... Après être passé par l’École Royale Militaire
de PARIS, il a, en 1787, la charge de lieutenant du roi
dans le Pays de Soule (64), puis est élu député aux
États Généraux ... À partir de 1793, il s’occupe
de la Forge de LARRAU (64560) au titre de
Maître de Forge, ce qui le protégeait de la mobilisa-
tion générale aux armées. En 1795, il hérite des biens
de son père Clément, Baron D’UHART (1712-1795),
avec le titre de Marquis D’UHART. Parmi ces biens, fi-
gure la Forge de LARRAU (1747-1870) que le marquis
afferme en 1813 à Frédéric D’ABEL, Ingénieur all., puis
à des Maîtres de Forges bourguignons en 1828. Il a en-
suite diverses fonctions dont celle de maire de SAU-
GUIS et conseiller général des Basses-Pyrénées (auj.
Pyrénées-Atlantiques-64). Lourdement endetté par la
suite, il est saisi de ses biens en 1832 et tombe malade,
et meurt en 1834& [2964) <fr.wikipedia.org/wiki/
Jean-Bernard_d’Uhart> -Avr. 2013 ... , dont la Produc-
tion de Fer devient, à partir de cette date, indispensable
à l’Armée des Pyrénées-Occidentales, d’après [3740]
<commune-montory.fr/index.html> -Avr. 2013.
� La famille FOULD ... “s’intéresse à POMPEY,
aux Forges de STRASBOURG, Mines de la MOU-
RIÈRE, GIRAUMONT, Chantiers de l’Atlantique,
DUBIGEON, etc..” [1601] p.71.
� FRÈREJEAN ... -Voir ce patronyme.
� GALOPIN ... -Voir: COULON & GALOPIN.
� GENDARME (Nicolas) ... -Voir: GENDARME.
� LABBÉ ...
. Les LABBÉ ... “jouent un rôle important à
LONGWY, SAULNES, LORRAINE-ESCAUT, Lon-
gométal, tandis que les LAURENT-CAVALLIER
-PAUL sont à HOMÉCOURT, ROMBAS, SIDÉ-
LOR, DAVUM, CAFL, DELATTRE & FROUARD,
SENELLE-MAUBEUGE, PONT-À-Mousson.” [1601]
p.71.
. LABBÉ (Jean-Joseph) 1801-1894: “Il créa la
Forge de GORCY en 1832 ---. Il y construisit,
en 1864, un premier grand H.F. à l’Usine du
PORT-SEC, à MONT-St-Martin, suivi de deux
autres ---. Vers 1877, l’Industrie de la Fonte
traverse une nouvelle crise. Bien que les Pro-
ducteurs soient peu nombreux -4- ---, ils créè-
rent le Comptoir Métallurgique de LONGWY
qui fut chargé de la vente de ces Fontes. Le
Comptoir de LONGWY fut le premier de Fran-
ce et servit de modèle à tous ceux qui se sont
constitués par la suite.” [498] -1977, n°1-2,
p.45/46 ... Il a créé LONGWY en 1837. C'est la
première usine importante avec 3 H.Fx à
MONT-St-Martin, d'après [554] p.34 à 36.
� Les NERVO ...“s’occupent de nombreuses
sociétés sidérurgiques ou minières dès le mi-
lieu du 19ème s.: DENAIN-ANZIN, GAFSA,
MOKTA el HADID, DJEBEL-DJERISSA, SAUT-du-

Tarn, USINOR, Tubes VALENCIENNES, COM-
MENTRY FOURCHAMBAULT, Omnium industriel
et commercial, etc..” [1601] p.71.
� Dans la Mayenne, ce sont les frères PAIL-
LARD vers 1825.
� La famille RATY ...
. “Joseph RATY -24.11.1810/09.10.1878- est le
personnage clé de l’ascension sociale de la fa-
mille. C’est grâce à lui et à ses relations que
Gustave (né le 31.08.1832) a pu ériger puis di-
riger l’industrie de SAULNES ---. // En 1838, il
(Joseph) est qualifié de Commis-Facteur de
Forges --- à GRANDVOIR ---. // En 1839, il se
retrouve Commis aux Forges de CLAIREFON-
TAINE ---.  // En 1848, (il) assume les ---
fonctions de Commis Forges de LASAUVAGE
--- (et) en 1870 --- devient le fondé de pou-
voir de la Sté (des H.Fx de LONGWY et de LA
SAUVAGE GIRAUD & Cie).” [2358] p.109/10.
. La famille “prend place dans la Sidérurgie
avec Gustave, qui contribue à la création de
LONGWY en 1880; quant à Jean RATY, il est
gérant à SAULNES, président de LONGWY, de
la Sté générale de Fonderie, administrateur de
LOUVROIL MONTBARD, etc., et devient prési-
dent de LORRAINE-ESCAUT en 1953 et de la
Chambre syndicale en 1956.” [1601] p.71.
� ROUSSEL ... -Voir: BUON & ROUSSEL.
� DE SAINTIGNON ...
. SAINTIGNON (Le Comte Fernand DE) 1846-
1921: il se marie avec la fille de M. RATY,
Maître de Forges à LONGWY dont il prend la
succession; il remplace “le petit Fourneau de
LA SAUVAGE, antique berceau de la vieille
Métallurgie ---. L’Usine de LONGWY-Bas (est
concernée à son tour) ---; à côté du modeste
petit Fourneau, déjà modifié en 1876, surgi-
rent 4 nouveaux H.Fx plus importants ---. (Il)
crée --- la Caisse de secours, la Caisse syndi-
cale d’assurance contre les Accidents, la Cais-
se des Forges de France, etc... ---. (Il a été)
Président du Comptoir Métallurgique de
LONGWY, membre du Comité de Direction du
Comité des Forges de France, Administrateur
de la Sté Nancéienne, Membre du Conseil de
Surveillance, puis co-gérant de la Sté des
H.Fx de SAULNES, Président du Conseil d’ad-
ministration de VALLEROY.” [498] -1975,
n°1-2, p.1/2 ... À la fin d'un article intitulé:
LONGWY en voit de toutes les couleurs, le
journaliste note: "... foin de barbouillage, c'est
joli, léger, frais rappelant le phantasme du
Maître de Forges, le Comte DE SAINTIGNON
qui voulait faire pousser des roses le long des
H.Fx ---." [21] éd. de l'Orne, du Dim.
02.09.90, Panorama p.8 ... Maître de Forges à
LONGWY, né en 1846, fut à la tête (en 1870)
de la Société qui devait s'appeler 'H.Fx de
LONGWY et LA SAUVAGE'; LONGWY lui doit
une célébrité passagère mais localisée dans un
domaine non-Ferreux: le thermalisme (1911).
Il fit preuve, en outre, d'une activité scientifi-
que ou 'tentant de l'être'; ce fut un 'entrepre-
nant longovicien quelque peu hors du com-
mun', d'après [554] p.34 à 36.
� SCHNEIDER Joseph Eugène ... “Maître de For-
ges au CREUSOT en 1836; son arrière-petit-
fils Charles préside aux intérêts de SCHNEIDER
et Cie, des Forges et aciéries du CREUSOT, de la
Cie industrielle de travaux, de BURBACH.” [1601]
p.71.
-Voir aussi: SCHNEIDER.
� VIVENOT-LAMY Frédéric (1802/95) ... J.-M.
MOINE écrit: “Avec Eugène CHARRIÈRE, gérant
des H.Fx d’ALLEVARD, F. VIVENOT-LAMY est,
semble-t-il, le seul Maître de Forges du 19ème
s. à avoir écrit ses mémoires ---. (C’est un Maî-
tre de Forges) profondément original par sa
quête permanente de l’innovation technique
et un esprit d’entreprise infatigable quoique
presque toujours déçu.” [1178] n°15 -Nov.
1994, p.12 ... “Certainement la force de sa
passion le faisait-elle passer aux yeux de cer-
tains pour un illuminé, un ‘halluciné’, écrit-il
dans ses mémoires, qui, d’après Camille CA-

VALLIER, le Patron des Fonderies de PONT-À-
Mousson, ‘fourrait dans son Fourneau tout ce
qu’il rencontrait pour voir ce que cela donne-
rait: ... vieilles chaussures, boue ramassée sur
la route, il y a même vidé des fosses d’aisan-
ce’ (!).” [1178] n°15 -Nov. 1994, p.18 ...
“L’échec personnel où se mêlent la malchan-
ce et la faiblesse gestionnaire, ne doit pas
masquer la fécondité de ses démarches: il été
l’un des premiers à acclimater les Procédés
anglais, a joué un rôle majeur dans la résur-
rection du Bassin de NANCY, a été un précur-
seur dans les recherches de Houille en M.-&-
M. -où quelques années plus tard elle sera dé-
couverte mais en se révélant inexploitable-, --
-.” 1178] n°15 -Nov. 1994, p.18 ... -Voir éga-
lement: Combustible, Fonte noire, OBER-
KAMPF, Sotte Mine.
� La famille DE WENDEL, -voir ce mot.

�� ... ALLEMANDES ...
� Frédéric ABEL est un Ingénieur et Maître

de Forges all., (1780 à STUTTGART - †1855 à
URDOS). Il prit à bail une petite Forge située à
LARRAU (64560), appartenant au marquis
D’UHART, d’après [3740] <commune-
montory.fr/index.html> -Avr. 2013.

�� ... BELGES ...
-Voir, à Belgique, la cit. [845] p.150.

�� LUXEMBOURGEOISES ...
-Voir, à Luxembourg (Gd-Duché), la cit.
[3776] p.82.

�� ... DIVERS ...
� "Karl WITTGENSTEIN qui fonde l'aciérie
(de KLADNO) en Tchécoslovaquie en 1889
est, pour le meilleur et pour le pire, un vérita-
ble Maître de Forges. // Pour le meilleur,
parce qu'il est vraiment Maître de son Art ---.
Pour le pire, parce que --- son bon plaisir sera
loi. Léopoldine, ainsi s'appelle son épouse et
c'est --- son diminutif intime, POLDI,  ainsi
que le profil espiègle d'une jeune femme chi-
gnonnée --- (qui) s'inscriront sur les Lingots
produits par les rudes Métallos de Bohême.
Vingt huit ans plus tard, KRUPP donnera le
nom de sa fille aux canons géants -les grosses
BERTHA- qui bombarderont PARIS en 1918.
Les Maîtres de Forges voulaient que leur vie
privée fasse du bruit." [134] du 05.02.1985.
¶ Nom parfois donné au Forgeron de village.
-Voir, à Chanson / Forge et Forgerons, ‘Le For-
geron’, in [3775] p.56.
¶ Exp. imagée pour désigner un général sur le front de
guerre ... Les généraux sont assimilés à des Maîtres de
Forges et les soldats à du Métal qu’ils transforment et
torturent par le feu et le Fer, selon note de J.-M. MOINE.
. “De longs troupeaux d’hommes font penser à des
rentrées d’Us., que fendent les automobiles des géné-
raux, les Maîtres de Forges. Les Forges rougeoient de-
vant nous, sur les crêtes, et leurs Enclumes retentis-
sent, durement frappées par de lourds Marteaux
broyeurs de chair.” [4951] p.207.
¶ À propos de la création d'un nouveau terrain de golf
où l'instrument de travail qui sert à frapper la balle est
justement le ... FER, les responsables de FORGES-les-
Bains sont appelés pour la circonstance: les ... Maîtres
de Forges !, in le FIGARO [353] du Vend. 04.01.1991.
ETNA  :  Demeure de Maître de Forges.  Michel LACLOS.
'Je ferai cela si Dieu le veut', disait un homme; et cela
n'avait aucun sens, car il n'avait pas encore demandé la per-
mission à sa femme.

MAÎTRE DE FORGES (Le) : ¶ Titre d’une COMÉ-

DIE-VAUDEVILLE de 1827, écrite par DE LURIEU (pseu-
donyme des auteurs: J. GABRIEL, Jules-Joseph GA-
BRIEL & M. SAPAJOU), pièce en 2 actes, jouée par
MM DUMERSAN, GABRIEL & BRAZIER, les (princi-
paux ?) acteurs, à PARIS-Vaudeville, le 25.04.1827, à
BRUXELLES en 1827 et 1828, d’après notes de J.-M.
MOINE, glanées à la BNF ‹Res. YF 3420 (2) 1827› & ‹8
YTH 10698 1828›.
¶ ROMAN(1) ... Le roman a été édité à plusieurs reprises;
certaines éditions sont encore disponibles sur le marché
du neuf ou de l'occasion; il est également disponible en
bibliothèque(3).
¶ Puis PIÈCE DE THÉÂTRE en cinq actes(1) ... Ce roman
sentimental a été adapté au théâtre en 1883 (pièce en 4
actes et 5 tableaux). Le succès fut tel que la pièce compta
plus de 271 représentations(3).
¶ FILMS ...
-Voir: Cinéma.
. Titre de deux films: le premier(A) avec trois versions
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successives, (A1) en 1914 (ou 1912(3)),  (A2)1933 et
(A3) 1947(2), et le second (B) en 1959 ... Plusieurs ad-
aptations cinématographiques ont également vu le jour
(3) ...

— (A1) Gerval, Maître de Forges. film français
d'Henri POUCTAL (1912);

— (A2) Le Maître de Forges, film français de Fer-
nand RIVERS supervisé par Abel GANCE (1933) avec
Gaby MORLAY et Henri ROLLAN; 

— (A3) Le Maître de Fforges, film français de Fer-
nand RIVERS (1947) avec Hélène PERDRIÈRE et Jean
CHEVRIER;

— (B) 1/ padrone delle ferriere, film hispano-italien
d'Anton Giulio MAJANO (1959). 
(1) ..., de Georges OHNET(4) (1882, éd. princeps(5), suivie
de plusieurs autres), dans lequel on voit un Maître de
Forges roturier épouser une noble qui initialement le
méprise, mais dont il finit par se faire aimer ... cf. réf.
biblio [2002] ... 
(2) L’affiche de cette dernière version est présentée, in
[498] n°3/4-1990, p.181.
(3) d’après [21] Courrier Service, du Vend. 25 mai 2012,
p.18.
(4) de son vrai nom Georges HÉNOT 18481918(3).
(5) publié chez Paul Ollendorffn (Éditeur parisien)(3).
L'homme qui affirme: 'Je suis le maître chez moi', a certaine-
ment une femme qui sort. 

MAÎTRE DE FORGES À CLOUS : ¶ An-
ciennement, Exploitant d'une Clouterie.
. En 1701, "52 Maîtres de Forges à Clous de
la région liégeoise passent un accord afin de
se répartir équitablement le travail et de refu-
ser toute réduction salariale." [2479] p.70.

MAÎTRE DE FORGE SARROIS : ¶ Maître de
Forge, d’origine all. qui a eu, au gré des vicissitudes de
l’histoire, à diriger, voire même à construire une/des
Us. sidérurgique(s) en Alsace-Moselle annexées.

�� SUR LES SITES ...
Ce travail a été conduit par Cl. SCHLOSSER.
� ARS-s/Moselle (57130) ...
. Cette commune a connu en fait trois sites de H.Fx ...
Vers 1848, les messins MAYER-DUPONT et DREYFUS
achètent l'Us. inachevée de SAINT-BENOIT et construi-
sent l'Us. de SAINT-PAUL; celle-ci comprenait quatre
H.Fx et des Fours à Puddler, permettant la transforma-
tion de la Fonte en Fer. Les Maîtres de Forge sarrois
KARCHER et WESTERMANN y construisent aussi une
Us. avec deux H.Fx, Mis à feu en 1858 et 1861, portant
la capacité de Production du site à six H.Fx au total.
Les installations d'ARS-s/Moselle sont en pleine prospé-
rité quand éclate la guerre de 1870, d’après [3740]
<wikipedia.org/wiki/Ars-sur-Moselle> -Mars. 2016.
� AUDUN-le-Tiche (57390) ...
. La Construction du premier H.F. a été initiée par Fçois

BAURET-LAVAL en 1840. Sous la première annexion
all., la Sté BAURET et Cie cède ses actions à l'Ingénieur
Jean-Baptiste KINZELE, le 15.12.1879 ... Le 01.08.1880
est fondée la  Sté all GEWERKSCHAFT DEUTCH-OTH.
En 1881, un deuxième H.F. est en construction. Le 13
mars 1882, la G. D.-O. fusionne avec la Sté ANONYME
DES ACIÉRIES D'ANGLEUR (Belgique). C'est à cette épo-
que que l'on peut dire que l'Us.e d'AUDUN est vraiment
une Us. à Fonte qui occupera en 1887 près de 30 ha.
En 1905, le H.F.4 est Construit. À noter que l'Us.
d'AUDUN a été administrée par différentes Stés all.
jusqu'en 1918. Après la Grande Guerre, le 4 Déc.
1919, est créée une Sté franç., la Sté METALLURGIQUE
DES TERRES ROUGES (S.M.T.R.) ... Durant la deuxième
annexion all., de 1940 à 1945, l'Us. DES TERRES ROU-
GES d'AUDUN-le Tiche, sous administration ARBED
(all.), est à l'arrêt; elle est d’ailleurs la seule à l'arrêt en
Lorraine, selon extraits de [3851] p.23 à 38.
� HAGONDANGE (57300) ...
. En 1911, August THYSSEN fonde  la  STALHWERK
THYSSEN HAGENDINGEN A.G. (= LES FORGES ET
ACIÉRIES D'HAGONDANGE) avec un projet initial com-
prenant quatre H.Fx. Mais très vite, la décision est
prise d'en ériger six, Mis à feu entre 1912 et 1914 ... À
partir de 1920, L'UNION DES CONSOMMATEURS DE
PRODUITS MÉTALLURGIQUES ET INDUSTRIELS
(UCPMI) exploite cette Us. ... Les six H.Fx font l'objet
de réfections: en 1923 (H.F.5), en 1934 et 1937 (H.F.4
et H.F.1), en 1941 (H.F.3), en 1950 (H.F.6). En 1951,
le H.F.2, mis Hors feu, en 1949, pour démolition, est
en cours de reconstruction totale, d’après [3740]
<wikipedia.org/wiki/Hagondange> -Mars 2016.
� HOMBOURG-HAUT (57470) ...
. En 1758, Charles DE W. installa une Forge sur la Ros-
selle, point de départ de la vocation industrielle de
notre ville(2). La famille D’HAUSEN prit la relève sous
le Premier Empire. Les Maîtres de Forge sarrois
GOUVY en rachetant l’Us. en 1850 transformèrent leur
Étab. en une aciérie compétitive qui donna de l’emploi
à des générations de Hombourgeois. La firme GOUVY
développa aussi une véritable culture associative à tra-
vers la musique, le sport, les mouvements de jeunesse
et les loisirs en général. La famille MÜNCH pérennisa

l’action des GOUVY en achetant leur Us. en 1935, of-
frant du travail à près de 250 personnes. Deux beaux
bâtiments, le Château D’HAUSEN et la villa GOUVY
témoignent du dynamisme des 18 et 19èmes s., d’après
[3740] <hombourg-haut.fr/site/
decouvrir_histoire_02.php> -Mars 2016 ... (2) À noter
qu’en 1788, on relève l’existence de 3 H.Fx, d’après
[EA] (7), selon réf. biblio de la Saga des H.Fx de Lor-
raine.
� PONT-À-Mousson (54700) ...
. Dans les années 1860, des capitaux sarrois venant des
ROESCHLING font leur entrée dans la Sté. des Fonde-
ries, et peu après, l’Us. passe sous leur contrôle ... -
Voir: PONT-À-Mousson / �� Une Us. & / �� Une Sté.
� ROMBAS (57120) ...
. Le premier projet d'une Us. sidérurgique (all.) est dû
à un industriel all., Karl SPAETER, qui fonde en 1881
(donc, après l'annexion de l'Alsace-Moselle et la dé-
couverte du procédé THOMAS) la ROMBACHER HUT-
TENWERK (= Sté DES FORGES DE ROMBAS). Il acquiert
tous les terrains nécessaires à la construction d'une
grande Us. sidérurgique, et réalise l'aménagement et
les infrastructures, voies de Chemin de Fer, réseau rou-
tier ... Mais l'Us. moderne est due à la ROMBACHER
HÜTTEN WERKE; elle voit officiellement le jour le 1er
Juil. 1888. En 1890, deux H.Fx sont mis à feu, puis un
troisième en 1893, et un quatrième en 1898. Le H.F.5
fonctionne en Avr. 1900 et le H.F.6 en Oct. de la même
année. Le H.F.7 démarre en Janv. 1902. Cette année-là,
l'Us. à Fonte de ROMBAS, qui tourne à plein régime,
est considérée comme ‘représentative de la meilleure
pratique all.. L'ingénieur est le Bergassessor OSWALD
de  COBLENCE (Allemagne). Il y a alors 7 H.Fx dans
l'Us. de ROMBACH, 3 d'entre eux sont neufs’ ... En
1900, l’Us. qui dispose alors de 5 hauts-fourneaux, dé-
marre des convertisseurs THOMAS, une cimenterie et
des laminoirs ... En 1905, pour satisfaire aux exigences
d'un développement très rapide, la ROMBACHER HÜT-
TENWERKE achète, à la Sté belge SAMBRE ET MOSEL-
LE, les 4 H.Fx de MAIZIÈRES-lès-Metz (57210) ... En
1913, à la veille de la Première Guerre mondiale, l'Us.
produit 506.000 Tf brute: elle dépasse les 5 autres
grandes Us. sidérurgiques intégrées du Bassin sidérur-
gique lorrain: HAGONDANGE (57300), MOYEUVRE
(57250), HOMÉCOURT(54310), HAYANGE (57700),
LONGWY (54400) ... À noter qu’un 8ème H.F. sera cons-
truit en 1920 ...,, d’après [3740] <wikipedia.org/wiki/
Usine_sidérurgique_de_Gandrage-Rombas> -Mars.
2016.
� S.M.N. {MONDEVILLE -près CAEN, en Norman-
die (14120)-} ...
. En 1903, l'industriel all. August THYSSEN achète la
majorité des actions de la Sté MINIERE ET MÉTALLUR-
GIQUE DU CALVADOS. Il souhaite utiliser le Minerai
de Fer afin d'en approvisionner ses Us. en Allemagne
au moindre coût. En 1909, il achète des terrains à CO-
LOMBELLES (14430) pour y construire son Us.. La po-
sition de l’Us., le long du Canal de CAEN (14000) à la
mer facilitait l'exportation par voie maritime. Mais son
projet fut très mal vu par la population car les relations
étaient déjà tendues entre la France et l'Allemagne à la
veille de la Grande Guerre. THYSSEN choisit donc de
s'associer avec un industriel franç.. Le 30 mai 1910, ils
fondent la Sté DES HAUTS-FOURNEAUX DE CAEN et 2
ans plus tard -1912- la Sté DES H.FX ET ACIÉRIES DE
CAEN (H.F.A.C.)(1). En 1914, August THYSSEN ne dé-
tient plus que 25 % des parts de la Sté qui emploie
3.000 personnes. Mais lorsque la guerre éclate, l'Us.
est réquisitionnée et fabrique des obus ... (1) En 1916,
est crée la Sté NORMANDE DE MÉTALLURGIE (S.N.M.),
puis plus tard la Sté MÉTALLURGIQUE DE NORMANDIE
(S.M.N.) qui sera arrêtée en 1993 ..., d’après [3740]
<wikipedia.org/wiki/
Société_métallurgique_de_Normandie> et
<normannia.info/document/maulde1916.html> -Mars
2016
� THIONVILLE (57100) ...
. “VÖLKLINGEN et ses H.Fx -classés aux monuments
de l'UNESCO- a une histoire commune avec THION-
VILLE. Fondé fin du 19ème s. par les frères ROE-
CHLING, VÖLKLINGEN est doté dès l'origine d'une
aciérie THOMAS avec cinq convertisseurs, capables
d'élaborer de l'acier à partir de la Fonte de H.Fx. // Les
mêmes frères ROECHLING, dans une Moselle all. de-
puis le traité de FRANCFORT en 1871, achètent des ter-
rains à ANGEVILLERS en 1873 pour Extraire la Minet-
te lorraine. En 1895 ils rachètent les terrains de la
ferme Gassion, route de METZ, à THIONVILLE, et
créent la KARLSHÜTTE, du prénom d'un des frères. En
1897, ils mettent en place deux Soufflantes à Gaz,
puis, successivement quatre H.Fx dont le premier est
mis à feu en 1898 et le quatrième en 1910. La Fonte est
convoyée par Chemin de Fer, vers VÖLKLINGEN. La
fin de la guerre 1914-1918, avec le retour à la France
de l'Alsace-Moselle, ne changera rien. Avec la créa-
tion, en 1930, des installations côté TERVILLE dont
quatre convertisseurs Thomas, THIONVILLE va enfin
transformer elle-même sa Fonte. On connaît la suite: le
dernier H.F. thionvillois, le H.F.l, un des plus perfor-
mants d'Europe, sera démonté au début des années

quatre-vingt et remonté en Chine. VÖLKLINGEN occu-
pait 17.000 personnes, dans les années glorieuses, et
THIONVILLE près de 5.000; les deux sites subsistent
encore grâce à l'élaboration d'aciers de haute technolo-
gie allant jusqu'à des pièces pour le nucléaire pour les
uns et pour les fusées Ariane pour les autres: seuls
moyens actuels pour survivre... Mais avec un person-
nel inférieur à 10 % des chiffres précédemment cités --
-.” [21] éd. THIONVILLE-HAYANGE, du Sam. 18 août
2012.
. Une noble famille franç. a vendu à la fin du siècle
dernier (le 19ème) sa ferme et tout son domaine de
plus de 100 ha -lieu-dit ‘LE GASSION’ à la firme Carl
(Karl) RÖCHLING de VOLKLINGEN (Sarre, Allema-
gne). En 1896 débutent les travaux de construction si-
dérurgique du nom de KARLS-HÜTTE (Us. CHARLES).
Le 24 Déc. 1898, le H.F. n°1 est Mis en service. Le 23
Mars 1899, le H.F. n°2 est Mis à feu. L'année 1902, le
H.F. n°3 est Construit. il est le plus moderne. L'année
1910, le H.F. 4 est Mis en service, c'est le plus perfor-
mant. La Mine d'ANGEVILLERS (57440), appartient à
la même firme. Les 4 H.Fx et leurs annexes formaient
un ens. compris entre la R. N. de THIONVILLE (57100)-
METZ (57000) et la ligne de Chemin de Fer METZ-
THIONVILLE. À cette époque, ils fabriquaient unique-
ment de la Fonte THOMAS, envoyée à VOLKLINGEN
pour être Affinée aux aciéries du même groupe. Les
Mines étaient reliées, directement aux H.Fx par un ré-
seau privé de Chemin de Fer à une Voie, légèrement en
pente descendante pour faciliter la traction des Convois
chargés en Minerais de METZANGE (57100) passant
par TERVILLE (57100) ... Après la guerre de 1914/18,
tout fut mis sous séquestre. LA Sté LORRAINE MINIÈRE
ET MÉTALLURGIQUE (SLMM) a acheté l'ens.. En 1921,
construction d'une nouvelle centrale électrique. En
1925 et 1926, construction d'une première Batterie de
Fours à Coke et une Us. de Benzol. En 1928, construc-
tion d'une deuxième Batterie de Fours à Coke et une
Us. à Goudron ... En 1933, la situation économique se
dégrade suite aux très importantes dépenses faites pour
la réalisation de l'amélioration et l'agrandissement, la
SLMM doit déposer le bilan. L'exploitation de l'Us. fut
immédiatement reprise par le Sté DES ACIERIES DE
LONGWY (54400) qui était à la fois actionnaire et créan-
cière de la SLMM ... De Juin 1940 à Déc. 1944, la Lor-
raine est occupée par les Allemands. ROCHLING re-
prend possession de la KARLS-HÜTTE ... La Sté DES
ACIERIES DE LONGWY reprenait, à son tour possession
de ses biens, le 12 Sept. 1944, après la Libération,
d’après l’Historique de l'Usine et des Hauts-
Fourneaux, d’après [4631] p.290.
� UCKANGE (57270) ...
. L'Us. d'UCKANGE est particulièrement liée aux ‘frè-
res STUMM’, qui possèdent alors une Us. sidérurgique
en Sarre (Allemagne), à NEUNKIRCHEN, dans le Bas-
sin houiller lorrain. Après 1870, les frères STUMM sé-
curisent leurs Approvisionnements en Minerai de Fer
en achetant les Concessions minières en Moselle an-
nexée: la Mine CHARLES FERDINAND à HETTANGE-
Gde (57330) et la Mine IDA à Ste-MARIE-aux-Chênes
(57118) ... Ces Maîtres de Forges et industriels, achè-
tent fin 1887, des terrains sur le ban de la commune
d'UCKANGE (alors UCKINGEN). La construction du
premier H.F. démarre en Déc. 1890, et les Mises à feux
s'enchaînent jusqu'en 1913: le premier H.F. est Mis à
feu en 1891, 4 sont opérationnels en 1897/98, les 2 der-
niers sont ajoutés en 1904. L'Us. reste sur cette confi-
guration jusque vers 1920. En 1913, juste avant la Pre-
mière Guerre mondiale, elle emploie 590 personnes.
Entre 1928 et 1935, les 4 H.Fx restants sont moderni-
sés, les H.Fx 5 et 6 sont Arrêtés et démantelés. L’Us.
acquiert alors une physionomie qui ne changera guère
jusqu'à sa fermeture ... De 1920 à 1960, excepté pen-
dant la Seconde Guerre mondiale, l'Us. poursuit l'ex-
portation de Fonte sous la forme de Gueuses vers l'in-
dustrie sarroise qui constitue son principal débouché.
Pendant toute cette période, les Qualités des Fontes
plus ou moins phosphoreuses pour le Moulage évo-
luent peu. Le Minerai de base reste la Minette lorraine,
à faible Teneur en Fer -≈ 30%-. Mais à partir du début
des années 1960, l'Us. se réorganise pour diversifier
son offre et s'adapter à d'autres Minerais, d’après
[3740] <wikipedia.org/wiki/
Usine_sidérurgique_d'Uckange> -Mars 2016.

MAÎTRE DE FORGE(s) ÉCLAIRÉ : ¶ GRI-
GNON en est un ... "Ce site (à LANEUVILLE-à-
Bayard, 52) connut une certaine célébrité au
18ème s., pour avoir été longtemps exploité
par Pierre-Clément GRIGNON, l'un de ces 'Maî-
tres de Forges éclairés' qui tentèrent de per-
fectionner l'Industrie du Fer française." [902]
p.216.

MAÎTRE DE FORGE(s) EXPLOITANT :
¶ C’est le Maître de Forge qui dirige directe-
ment la Forge, sans l’aide d’un Fermier.
. À propos de la Forge d'HAIRONVILLE, L.-M.
GOHEL note: "Toussaint CHAMPRÉCAR n'était
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qu'un Maître de Forge Exploitant puisque le 7
juillet 1648, Catherine VIGNETTE, Vve de J. G.,
en est encore Propriétaire et vend --- 'pour
4.500 livres de principal et 100 livres d'Épin-
gles (?) la Forge sice au finage d'HAIRON-
VILLE sur la rivière Saulx --- avec les Usten-
siles qui sont à la Forge, Fourneau à Fondre
le Fer, Hallage, maison, jardin et dépendan-
ces'." [724] p.26.

MAÎTRE DE FORGES FERMIER : ¶ C'est
l'une des deux situations rencontrées, l'autre
étant le Maître de Forges Propriétaire; -voir, à
Maître de Forges, la cit. [86] t.I, p.121.
. "En Périgord, l'édification des premières
grosses Forges, à la fin du 15ème s. et au dé-
but du 16ème s. --- a été l'affaire de la nobles-
se locale. Dans le vaste mouvement de re-
construction qui a suivi la dépression de la
Guer-re de 100 Ans, la noblesse voyait dans
la Sidérurgie en général et dans la diffusion
récente du H.F. en particulier, 'le meilleur
parti à tirer des vastes réserves  forestières
dont elle s'était réservée la propriété et l'usage
exclusif'. Elle y voyait aussi --- un élargisse-
ment du Droit d'Eau à des opérations indus-
trielles fructueuses dont la propriété seigneu-
riale tirait profit. // Un roturier devenait
habituellement Maître de Forges soit en Af-
fermant une Forge ou un Fourneau et une par-
tie de l'Affouage, soit l'ensemble du domaine
retenu -la réserve- et utile, selon la terminolo-
gie médiévale." [86] t.I, p.121.
ATOUT  :  Le plus fort est appelé Maître.  Guy BROUTY.

MAÎTRE DE FORGES FORESTIER : ¶ For-
geron propriétaire (?) de Forges forestières.
. “Le Maître de Forges Forestier ne se doutait
point qu’il tenait par la Chute d’eau, non seu-
lement la possibilité de donner le Vent à ses
Soufflets, mais celle de donner la Chauffe à
son Fer, et que la Force hydraulique un jour
se transformerait en feu dans le four électri-
que.” [826] p.87.

MAÎTRE DE FORGES GROSSIÈRES : ¶ Au
15ème s., dans le ressort de la Court de
BEAUMONT (Calvados), c'était peut-être le
Propriétaire d'une Forge destinée à faire Fer
ou à Forger Myne.
. "Dans les --- 'plés' (plé = plaid = audience du tri-
bunal), tous ces Maîtres de Forges, sauf Philip-
pe LE MÉTAYER et Jehan LE MATAÏER, récla-
ment la qualité de Maîtres de Forges
grossières." [173] p.154.

MAÎTRE DE FORGES PIONNIER : ¶
Aux É.-U., Maître de Forges qui, dans une ré-
gion, a été à l’origine d’une des premières
Us. sidérurgiques.
. ”Dans une certaine mesure, le Maître de
Forges pionnier a été un homme courageux,
mais de son point de vue, c’était simplement
un homme d’affaires ---. Ces petits Four-
neaux étaient néanmoins les premiers pas
vers nos Us. modernes.” [4417]

MAÎTRE DE FORGES PROPRIÉTAIRE :
¶ C'est l'une des deux situations rencontrées,
l'autre étant le Maître de Forges Fermier; -
voir, à Maître de Forges, la cit. [86] t.I, p.121.
"Jusqu'à la fin du 18ème s., le Métier de Maî-
tre de Forges fut le plus souvent lié à la con-
dition de roturier. Cependant, en Dordogne,
on doit signaler 'le rôle exceptionnel du Mar-
quis Marc-René DE MONTALEMBERT ---'. Son
oeuvre majeure resta la création de la Fonde-
rie de RUELLE, en 1751 ---. Maître de Forge
occasionnel, il représentait l'exemple même
des contraintes auxquelles s'astreignait la no-
blesse en matière d'Industrie et de Commerce
---. Après 1775 ---, la noblesse préféra ---
vendre ses Forges pour se tourner vers d'au-
tres profits spéculatifs plus assurés. Ce fut
une première occasion pour la bourgeoisie lo-

cale de commencer à s'industrialiser ---. La
deuxième occasion fut --- donnée par la vente
des Biens d'Émigrés ---. // Alors qu'au 18ème
s., le Métier de Maître de Forges était en fait
maintenu dans une position sociale subalter-
ne, après la Révolution, le Maître de Forges
roturier qui accédait à la propriété de l'Usine
et de son environnement foncier conserva le
titre en le renforçant du statut de Propriétaire.
Vivant désormais sur place, s'occupant direc-
tement de ses affaires, le Maître de Forges
Propriétaire se donnait à la fois comme ex-
ploitant agricole et comme chef d'Industrie."
[86] t.I, p.128/29.

MAÎTRE DE FOSSE(s) : ¶ À la Houillerie
liégeoise en particulier, Concessionnaire ou
responsable de l'Exploitation d'un Puits de
Mine ... C’est, en fait l’“équivalent du Maître
de Forges dans l'Industrie Charbonnière."
[3622] p.467.
Exp. souvent syn. de Comparchonnier.
-Voir, à couple et à Office de la Mine, les cit.
[1669].
. "Les Maîtres de Fosse de jadis apportaient
donc des ressources à leur Société dans la me-
sure de leurs moyens. ceux-ci variaient consi-
dérablement, depuis les économies du Mi-
neur, recyclées dans le Bure où il travaille lui-
même, jusqu'aux placements des bourgeois,
des marchands, et des nobles." [1669] p.124.

MAÎTRE DE FOURNEAU : ¶ En Meuse,
en particulier, c'est l'Exploitant du Fourneau
proprement dit, le gérant en quelque sorte.
Syn. de Maître de Forge Exploitant.
. Dans son étude sur la Forge d'HAIRONVILLE
(Meuse), L.-M. GOHEL écrit: "Le travail (à la
Forge) est pénible surtout pour les Fondeurs,
difficile pour les Forgerons. Sous la surveil-
lance du Maître de Fourneau ou de son Com-
mis, ils vivent en permanence sur l'Exploita-
tion ---." [724] p.45 ... Et un peu plus loin,
"P.-H. BOURLON n'Exploite pas directement
les Forges. Le 4 thermidor An XI, il loue l'en-
treprise pour 6 années --- à J. VERRAT, Maître
de Fourneau à DAMMARTIN-le-Franc, Forge &
Fourneau et Boccard à Mine pendant 6 an-
nées." [724] p.62 ... Et à nouveau: "En 1829,
A.-Cl.-H., fils de P.-H. BOURLON ---, receveur
des finances à VITRY-le-François, est propriétai-
re des Forges d'HAIRONVILLE ainsi qu'il ap-
pert d'une lettre qu'il cosigne avec son locatai-
re, le Maître de Fourneau J.-L. DEMINUID
contre un nouvel Établissement qu'un sieur R.
se propose d'établir à VITRY-le-François." [724]
p.70.

MAÎTRE DE GROSSES FORGES : ¶ Maî-
tre d’une Forge produisant du Fer, et qui com-
prend un Fourneau à Fonte, une Forge à Fer,
et éventuellement une Fenderie.
Loc. syn.: Maître des Grosses Forges.
-Voir, à Ostille, la cit. [2643].

MAÎTRE DE HACHE : ¶ ”Dans la marine, charpen-
tier.” [3020] à ... HACHE.

MAÎTRE DE ‘HAUTE CLOUURE’ : ¶ Titre donné
aux Haubergiers spécialisés dans la confection -le prêt
à porter individuel- métallique, qu’était l’Armure (!).
. "Non seulement les Armuriers confectionnent de quoi
blesser et tuer, mais, prévoyants, ils assurent aussi les
défenses. Par là, ils tentent d’épouser au mieux le corps
qu’ils protègent, de face, avec le Timbre de l’Armet, la
vue de la Visière ou du Mézail, la Ventaille, la Men-
tonnière, le Buffe de l’Épaulière, le Gorgerin mobile,
l’Épaulière, l’Arrêt de Lance, le Canon d’arrière-bras,
le Jupon de Mailles parfois remplacé par une Braguette
en Fer, la Tassette, le Gantelet ou Miton, le Cuissard
ou Cuissot, l’Aileron de Genouillère, la Grève ou Jam-
bière jusqu’au Soleret articulé — et qu’ils protègent
encore le dos, avec Porte-plumail, Crête, Couvre-
nuque, Gorgerin, Épaulière, Dossière, Garde-reins, et
Fente à Éperon. Toutes ces pièces sont mobiles, l’Ar-
murerie touche à son principe même de Chaudronnerie
articulée, et les Haubergiers du 12ème s. spécialisés
dans ce travail étaient désignés comme Maîtres de

‘haute Clouure’.” [438] 4ème éd., p.302.

MAÎTRE DE HAUT-FOURNEAU : ¶ Exp.
employée dans les années 1900 pour désigner
le Directeur du site, d'après [50] p.287.
AUTEL :  Son maître est maintenant délaissé dans bien des
églises.  A. RAMIS. 

MAÎTRE DE HAUTS-FOURNEAUX : ¶ Ti-
tre parfois donné au Maître de Forge qui ne
possède que le H.F. et qui vend donc sa Fonte.
. J.-M. MOINE écrit: “... on considérait aussi
comme Forge le H.F., et l’Exploitant d’une
simple Us. à Fonte, vendue et transformée
ailleurs, qui ne possédait donc ni Gros Mar-
teau ni Martinet ou Laminoir, était tenu pour
Maître de Forges, tout en étant parfois dési-
gné comme Maître de H.Fx.” [814] p.43.

MAÎTRE DE L’ACIER : ¶ Trad. de l’exp. ital.
‘maestro dell’azzale’, qui désigne le responsable de
l’Atelier où l’on fabrique l’Acier.
. ”Les statuts du VALTROMPIA -1436/1576- (stipu-
laient que) le Maître de l’Acier est tenu, pour chaque
25 Pesi de Fer, de rendre 15 Pesi d’Acier.” [3431]
p.171.

MAITRE DE LA FENDERIE : ¶ Au
17ème s., fonction relevée aux Forges de
57700 HAYANGE, désignant très vraisembla-
blement le 1er Ouvrier responsable de l’Équi-
pe chargée de Fendre le Fer en Barres.
. “Dans les plus anc. Ouvriers d’HAYANGE ---
, (on relève:) 1673 — GRISARD Nicolas, Maî-
tre de la Fenderie.” [467] t.2, p.146.

MAÎTRE DE LA FORGE : ¶ Métaphore pour dési-
gner le Forgeron, cet Artisan africain.
-Voir, à Algérie, l’étude [3539] <liberté-algérie.com> -
Fév. 2009.

MAÎTRE DE LA MACHINE : ¶ Au 18ème
s., dans les Vosges, responsable de la Roue
hydraulique et de l’Appareillage qu’elle en-
traîne.
. “Pour Exploiter cette Mine, il y a un Canal
qui conduit les eaux sur une Roue de 10,4 m
de Ø, laquelle tire les eaux de cette Mines par
22 Pompes aspirantes et foulantes. Pour gou-
verner cette Machine il faut un homme qui ait
soin du Canal, un Maître de la machine, 4 Va-
lets, 3 Charpentiers (et) 3 Hontemens, 70 Ma-
noeuvres pour tirer la Mine hors du Puits.”
[4854] p.729/30.

MAÎTRE DE LA MONTAGNE : ¶ Dans
les Mines des Vosges, sous la domination au-
trichienne, "à la tête de l'administration des
Mines: le Bergrichter, appelé aussi Maître de
la Montagne, Inspecteur général, puis Prévôt
des Mines." [30] n°2-1971, p.118.

MAÎTRE DE LA TERRE : ¶ Chez les Do-
gons (-voir ce mot) en particulier, sorcier qui,
par des pratiques rituelles, aide le Mineur à
trouver le Minerai, mais aussi le protège du-
rant l’Extraction, note de Cl. SCHLOSSER.
-Voir, à Maître des Mines, la cit. [5135].
. "L'ouverture de la Mine est consacrée par le
Maître de la Terre." [3027]

MAÎTRE DE LAVOIR : ¶ Sans doute ( ?),
s'agit-il du Premier Ouvrier du Lavoir, ayant,
en outre, la responsabilité des autres Ou-
vriers.
-Voir: Personnel de la Mine à Ste-MARIE-aux-
MINES.

MAÎTRE DE L’USINE À FER : ¶ Respon-
sable d’une Us. à Fer.
. Vers la fin du 17ème s., ”les Échantillons de
Minerai de Fer (Fer magnétique de la rivière
Tagil dans l’Oural) ont été testés par le Maî-
tre de l’Us. à Fer de TULA, Nikita ANTYFEV
qui a dit que le Fer était le meilleur, aussi bon
que celui de Suède.” [4499] du 07.02.2005.
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MAÎTRE DE MACHINES : ¶ Au 17ème s.,
emploi dans les Mines des Vosges; il était
probablement chargé du fonctionnement ou
de l'Entretien des Machines d'Extraction
(Treuils) et d'Exhaure, des Bocards, etc..
-Voir, à Bergrichter, la cit. [30] n°2-1971,
p.119.

MAÎTRE DE MANUFACTURE : ¶ -Voir:
Maître(-)(...)..

MAÎTRE DE MARTEAU(x) : ¶ Ancienne-
ment, Exploitant d'un Atelier équipé d'un
Gros Marteau.
-Voir, à Maître d'Usine(s), la cit. [2479] p.63.

MAÎTRE DE MARTINET : ¶ Dans l’Aude,
en particulier, responsable d'un Martinet.
. À propos d’une étude sur les Moulins en
Pays de Sault (Aude), on relève: “Le sieur F.,
en 1774, habitait MÉRIAL, il était en même
temps Régisseur du Martinet de GESSE ---. F.
ne peut être partout, donc il baille en sous-
ferme à B. V., le Martinet de GESSE -2 frères
V. étaient Maîtres de Martinet à GINCLA-.”
[2233] p.68.
. Aux 18/19ème s., dans la région belge de
THEUX en particulier, Ouvrier en charge d’un
Martinet pour la réalisation d’éléments sim-
ples de Produits finis ... Loc. syn. de Maître-
platineur, mais avec un savoir faire moindre
... -Voir, en effet, à Martinet, la cit. [5195]
p.59/60.

MAITRE DE MARTULE : ¶ Au 17ème s.,
fonction relevée aux Forges de 57700 HAYAN-
GE, désignant très vraisemblablement le 1er
Ouvrier responsable du Marteau -Martule-.
. “Dans les plus anc. Ouvriers d’HAYANGE ---
, (on relève:) 1669 — GODIN Jean, Maître de
Martule.” [467] t.2, p.145 ... Et un peu plus
loin: “1670 — GODIN Jean, Martule -
Marteleur-.” [467] t.2, p.149.

MAÎTRE DE MINE : ¶ Traduction de l’exp.
allemande Bergmeister ... Syn.: Maître Mi-
neur, au sens d’Exploitant, de responsable de
l’Exploitation.
ENSEIGNER  :  Parler en maître.  Guy BROUTY.

MAÎTRE DE MONTAGNE : ¶ En ce milieu
du 15ème s., dans les Mines de plomb, d'argent, de
Cuivre du Lyonnais et du Beaujolais, "Contremaître,
préposé à la surveillance des Ouvriers-Mineurs." [184]
p.192; en vieux français, cette exp. devient: "Maistre
de montaigne." [184] p.196 et suiv. ... C’est, note A.
BOURGASSER, la francisation de Bergmeister ... -Voir:
Maître de Line.
¶ Au 15ème s., c'est aussi le Maître Mineur,
c'est-à-dire l'Exploitant, parfois même le Pro-
priétaire, d'après la traduction littérale de l'al-
lemand bergmeister, berg = Mine (cf. Berg-
bau); Bergbau, en allemand, désigne, selon le
contexte: Exploitation des Mines ou Exploita-
tion minière, d’après note d’A. BOURGASSER.
-Voir, à Voyage, la cit. [725] p.567.
¶ À la Mine, c'était l'ancêtre du Porion.
-Voir: Maître de la Montagne.
. À la Mine de PAMPAILLY -Rhône-, au 15ème
s., sont recensés “... un ou deux Maîtres de
Montagne pour diriger les Travaux souter-
rains." [3739] n°37 -Mai-Juin 2009, p.51.
AIR DE MONTAGNE  :  Un air de faîte. 
CHALET DE MONTAGNE  :  Hutte aux pistes.

MAÎTRE DE MOULINE : ¶ C'est le Maître
de Forges, en Quercy, au 15ème s. finissant
entre autres.
-Voir, à Quercy, la cit. [478] p.416.

MAÎTRE D'ENGIN : ¶ À l'anc. Mine vos-
gienne, en particulier au THILLOT (88 160),
"Charpentier responsable des Machines d'éva-
cuation des eaux." [3860] p.30.
Exp. syn.: Maître des engins, d’après [3722]
séminaire du 12.02.2005.

MAÎTRE DE PESAGE : ¶ À la Mine de Fer
CHARLES-FERDINAND d’HETTANGE-Gde, Mo-
selle, Ouvrier du Jour dont on peut supposer
qu'il était responsable du service de pesage
des Wagons où était contrôlé le Tonnage ex-
trait de la Mine.
-Voir: Basculeur, dans le sens d'Agent chargé
du pesage.
. "Le Porion machiniste est également respon-
sable des opérations au Jour. Il est aussi char-
gé du magasin avec l'Aide du Maître de pesa-
ge." [3698] p.45.

MAÎTRE DE PLATINERIE(s) : ¶ Ancien-
nement, Exploitant d'une Platinerie.
-Voir, à Maître d'Usine(s), la cit. [2479] p.63.

MAÎTRE DES CANONS DU ROI : ¶ Au
14ème s., fabricant de Canon attaché au servi-
ce du roi.
. Au printemps de 1375, sous CHARLES V,
"pour équiper l'armée royale d'une Artillerie
de siège, des Maistres des Canons du Roy, Gi-
rard DE FIGEAC à St-LÔ et Bernard DE MONT-
FERRAT à CÆN, sont chargés de fabriquer de
'grands Canons de Fer'." [1441] p.33.

MAÎTRE DES EAUX & FORÊTS : ¶ Charge créée,
à la fin du 13ème s. ... "PHILIPPE LE BEL organisa,
vers 1291, un service complet ayant à sa tête des Maî-
tres des eaux & forêts, et dans un rang inférieur des
Gruyers ou Verdiers auxquels étaient subordonnés des
sergents et des gardes: les attributions de ces fonction-
naires furent minutieusement réglées par les ordonnan-
ces de 1319 sur les forêts, et de 1326 sur la pêche. PHI-
LIPPE DE VALOIS revisa toute la constitution de ce
service -Ordonnn... de 1346-: il divisa le Domaine en
10 Maîtrises; réserva aux Maîtres le soin de faire les
ventes des bois et d’affermer les Étangs et les cours
d’eau avec l’assistance des baillis; confia les recettes et
les dépenses aux officiers inférieurs qui devaient
compter devant les Maîtres 2 fois par an, et ceux-ci à
leur tour devant la chambre des comptes -cf. Ordonn.
1319-; enfin régla la juridiction forestière et fluviale,
dont furent investis au 1º degré les Sergents et les Ver-
diers -jusqu'à concurrence de 60 livres-, au 2º degré les
Maîtres des eaux et forêts , sauf appel à la Table de
marbre du Palais, nouvelle chambre spécialement
créée au Parlement de PARIS. Cette organisation fut
complétée en 1384 par l’institution d’un souverain
Maître Inquisiteur général et réformateur des eaux et
forêts, qui présidait la Table de marbre et avait la direc-
tion supérieure de l’administration. - À la fin du 14ème
comme pendant le 15ème & le 16ème s., les rois de
France s’occupèrent fréquemment de renouveler et de
compléter dans les moindres détails ces règlements ad-
ministratifs ---. D’autre part, l’organisation de la haute
justice forestière fut complétée par la création de Ta-
bles de marbre dans les parlements provinciaux -
ROUEN, 1508, TOULOUSE, BORDEAUX, AIX, DIJON,
GRENOBLE, RENNES 1554- ---. - Pendant la 2ème
moitié du 16ème s., le désordre pénétra dans l’adminis-
tration des eaux et forêts par suite de la multiplication
des offices inutiles, des irrégularités de gestion, etc.; la
charge de souverain Maître fut partagée entre 6, puis
entre 12 Maîtres -1575, 1586-. SULLY rétablit l’unité
de direction, en créant la charge de Surintendant des
eaux & forêts, et restaura l’ordre dans les services ---.
COLBERT acheva la réforme: il maintint la surinten-
dance et réorganisa les Maîtrises; dans chacune d’elles
un Grand Maître nommait les officiers inférieurs et fai-
sait des inspections annuelles dont il rendait compte au
Surintendant; au-dessous de lui, dans chaque siège, le
nombre des officiers était réduit à 5: Maître particulier,
lieutenant, procureur, Garde-Marteau et greffier; cha-
que forêt isolée était confiée à un Gruyer. Les revenus
des forêts et des eaux étaient versés dans les caisses
des receveurs ordinaires du domaine, qui portaient de-
puis 1685 le titre de receveurs généraux des domaines
et des bois. Enfin, par l’Ordonnance générale des eaux
et forêts -1669-, COLBERT condensa en un code uni-
que tous les règlements administratifs qui concernaient
cette partie du domaine. Après lui, il n’y eu que des
modifications de détail ---.” [977] p.844/45, à ... DO-
MAINE.

MAÎTRE DES ENGIN(s) : ¶ À la Mine vos-
gienne du 16ème s., il s’agissait, probable-
ment, du Charpentier qui fabriquait les Roues
hydrauliques, les Pompes d’Exhaure, profes-
sions citées, in [837] n°2 -1989, p.235.
. “Cette Roue à Augets surprend par ses di-
mensions car, bien que très haute, elle est peu
large. Elle est l’objet de soins attentifs de la
part du Maître des Engins et de ses Valets, car

tout arrêt de Pompage se traduit par l’impos-
sibilité de travailler dans les Chantiers pro-
fonds.” [837] n°2 -1989, p.236.

MAÎTRE DES FÉRONS : ¶ Au 13ème s.,
en Normandie, Juge du Métier des Férons; -
voir, à cette exp., la cit.  [2593] p.4.
Var. orth.: Maître des Ferrons.
. "Le Maître de Forges était, comme les Ou-
vriers, justifiable du Maître ou Juge des Fé-
rons, et celui-ci, qui n’était qu’un Maître- Ou-
vrier, puisqu’il devait toujours être choisi
parmi les Maîtres dans l’art et le Métier des
Férons et des Tireurs de fil, qualifiait le Maî-
tre de Forges de notre Cousin."[3069] n°4 -
2001, p.78.

MAÎTRE DES FERRONS : ¶ Syn. de Juge
des Ferrons, -voir cette exp..
Var. orth.: Maître des Férons.
-Voir aussi: Fossier.

MAÎTRE DES FERRURES : ¶ Dans la construction
d’un édifice, personne chargée de l’approvisionnement
de tous les éléments métalliques nécessaires. 
. Concernant l’emploi du Fer pour la construction du
Palais des Papes d'AVIGNON, Philippe DILLMANN
(CNRS) écrit, à propos de la galerie du Conclave, bâtie
vers 1360: “Des Échantillons ont été prélevés pour
analyse sur cinq de ces (trente) Barres. L’analyse mon-
tre qu’il s’agit de Ferrite et de Perlite -= Fer et Acier-
distribuées de manière hétérogène. Ces Barres contien-
nent un grand nombre d’Inclusions, ce qui montre une
mauvaise Propreté de ce Fer: une meilleure Qualité n’a
sans doute pas été jugée nécessaire. // L’analyse mon-
tre la présence d’éléments mineurs comme le Phospho-
re: on a donc probablement utilisé un Minerai phos-
phoreux pour au moins une Barre. Ces analyses, ainsi
que celles de la composition des Inclusions montrent
au moins deux origines différentes des Barres de cette
galerie. Il semble donc que le ‘Maître des Ferrures’
mentionnées dans les sources écrites centralise l’achat
de Barres de différentes provenances. Le travail de
Soudure entre les éléments, réalisé lors de la Réduction
par Martelage, est de relativement mauvaise Qualité. //
Tout ce qui précède indique une production en grande
quantité de Fer travaillé rapidement.” [4742]

MAÎTRE DES FÈVRES : ¶ "Les Fèvres
avaient pour Patron St ÉLOI. Ils étaient placés
sous l'autorité du premier Maréchal de l'écu-
rie royale. Celui-ci portait le titre de Maître
des Fèvres ou Maître des Maréchaux." [680]
p.454.

MAÎTRE DES FORÊTS : ¶ Au 14ème s., office
dont la nature n'est pas complètement déterminée ...
Sans doute, loc. syn. de Maître des eaux & forêts., -
voir cette exp..
 . Sous l'ancien régime, cet office était généralement
tenu par des nobles, et il était théoriquement pourvu
par le roi, d'après [605] t.1, p.284/85.
. "L'administration royale a entrepris à partir de 1311
de faire procéder par les Maîtres des forêts à l'adjudica-
tion aux enchères du droit de construire des Moulines à
Fer." [2264] p.4.
. "Les Maîtres devaient essentiellement surveiller les
forêts royales de leur ressort: aussi, leur faisait-on obli-
gation de visiter chaque année 'une fois bien et deue-
ment les dites forêts de garde en garde'." [605] t.1,
p.286 ... "La principale attribution administrative des
Maîtres était de décider des coupes et des Ventes de
bois dans leur ressort." [605] t.1, p.287 ... "Les Maîtres
des eaux et forêts avaient la haute surveillance des déli-
vrances d'usages et de dons." [605] t.1, p.290.   

MAÎTRE DES FORGES : ¶ Appellation qui
a peut-être précédé ou été utilisée concomi-
tamment avec Maître de Forges, -voir cette
exp..
-Voir, à Épopée du Fer, l’extrait [3593] le 22.09.2004,
site www.ville-hayange.fr.
. D’un portrait d’E.-A. SEILLIÈRE, par un journaliste
all. Hajo KRUSE, on peut relever qu’il était ‘... descen-
dant de la Dynastie sidérurgique des DE WENDEL, que
l’on avait surnommée les Maîtres des Forges au début
du capitalisme’, selon [3593] le 22.09.2004, site
www.arte-tv.com.
¶ Exp. journalistique pour désigner un Sculpteur Fer-
ronnier d’art.
. "Richard SERRA, un Maître des Forges au MOMA(1) ...
R. S. ne modèle pas la glaise, ne cisèle pas la pierre. Il
dompte au chalumeau des tonnes d’acier pour en faire



© LE SAVOIR . . .  FER Glossaire du H.F. 5© LE SAVOIR . . .  FER Glossaire du H.F. 5ème ´dition - J.  C.me ´dition - J.  C.

Le Savoir ... FER  -  586  -  5ème éd.

Association Le Savoir ... FerLe Savoir ... Fer

7, rue du Parc, 57290 SERÉMANGE
tél.: 03 82 58 03 71

courriel: ass.le.savoir.fer@free.fr
site: http://savoir.fer.free.fr/

de gigantesques totems qui défient les lois de la Sidé-
rurgie, de la géométrie, de la pesanteur ---. // Né à San
FRANCISCO en 1939, il a travaillé dans une aciérie
pour financer ses études aux Beaux Arts de YALE ---.
Ses Sculptures parsèment le monde --- et ont souvent
suscité scandale et incompréhension avant de s’impo-
ser comme des réalisations majeures du 20ème s. ---.
Le Guggenheim de BILBAO lui a commandé un laby-
rinthe de 18 m qui est la star du musée. L.v.m.h.(2) est
un des grands mécènes de SERRA, et une de ses
œuvres trône dans la cour de son siège dans l’avenue
Montaigne. Il a fallu faire venir d’Allemagne des grues
géantes capables de soulever la Fonte (? !) par-dessus
les immeubles pour y déposer le lourd trésor ---.
SERRA s’explique: ‘Dans le monde j’en connais da-
vantage sur le poids que sur la légèreté’. // R. S. ‘Qua-
rante ans de Sculptures’ au Muséum of Modern Art,
NEW YORK, jusqu’au 10 Sept. (2007).” [2522]
n°3030, du 14 au 20 Juin 2007, p.? ... (1) Sigle -dans le
désordre- pour MuseuM Of Modern Art, Musée d’Art mo-
derne et contemporain, installé à N. Y. qui a ouvert en Nov.
1929 ... (2) Sigle signifiant Moët Hennessy - Louis Vuit-
ton.

MAÎTRE DES GROSSES FORGES : ¶ Maî-
tre d’une Forge produisant du Fer, et qui
comprend un Fourneau à Fonte, une Forge à
Fer, et éventuellement une Fenderie.
Loc. syn.: Maître de Grosse Forge.
. Le ”9 mai 1552, Estienne DES RUES, Maître
des Grosses Forges --- cède à honnête homme
Loys TREMBLAY, Maître de Grosses Forges --
- tel droit et baillée que ledit DES RUES disait
avoir par Transport à lui fait de la Grosse
Forge et domaine et terre de LA BARRE.”
[2643] site ... de TREMBLAY.

MAÎTRE DES HOUILLÈRES : ¶ Au
14ème s., à LIÈGE, responsable de l'Exploita-
tion des Houillères appartenant à une Abbaye
... -Voir, à Couvent Charbonnier, la cit. [1669]
p.124.

MAÎTRE DES MARÉCHAUX : ¶ Syn. de
Maître des Fèvres, d’après [680] p.454, à ...
MAÎTRE DES FÈVRES.

MAÎTRE DES MINES : ¶ Dans les anc.
Mines, Administrateur d'un district minier.
Syn.: Bergmeister; -voir, à ce mot, la cit.
[599] n°4 -1975, p.40.
¶ Porion.
. Dans l'édit de LOUIS XV de Sept. 1729, dans
les Mines et Fonderies associées, c'est un Ou-
vrier principal, “qui dirige les travaux souter-
rains.” [138] 5ème série T.IV 1855. p.499.
¶ En Afrique, chez les Téké, gestionnaire du
Minerai, et sorcier.
. Un “Métallurge tsaayi alla apprendre la
Fonte (la réduction du Minerai de Fer) ---
pour pouvoir vendre du Fer brut aux autres
Téké et les empêcher de venir chercher du
Minerai sans payer de redevance au Maître
des Mines -ou nga-ntsié-, Maître de la terre.”
[5135] p.215.

MAÎTRE DES MINES DU ROI : ¶ Au
14ème s., office dont la nature est pour l’ ins-
tant méconnue.
. "La Navarre, dont l'exploitation des Mines
est confiée au début du 14ème s. à un Floren-
tin, Paul GIRARDI, Maître des Mines du roi,
peut également avoir profité d'apports cultu-
rels et technologiques, inexistants dans le
comté de FOIX à la même époque." [2264]
p.3.

MAÎTRE DES MYNES : ¶ Au 16ème s.,
pour ce qui concerne les Mines, exp. équiva-
lente à celle de Maître de Forges, les deux
exp. étant probablement toujours associées.
. Un arrêt du Parlement de BORDEAUX en
date du 17 mars 1561 commence ainsi: "Sur
la requeste présentée par les Maîtres des My-
nes et Forges à Fer des seneschaulcées de Pé-
rigord et Lymosin aux fins que les Lettres pa-
tentes à eulx octroyées par le Roy Françoys
(II) dernier décédé, contenans exemptions de
tailles et subsides ---." [238] p.32.

MAÎTRE DE TOUS LES AUTRES (métaux) : ¶
Périphrase qui désigne le Fer, d'après le texte du
poème de KIPLING: Master of them all ... -Voir: Poé-
sie.
� Nom d'une exposition ... ”Étant donné son impor-
tance centrale pour l'histoire de la culture africaine, le
Fer n'a pas été assez étudié, et il y a eu très peu de dis-
cussions interdisciplinaires sur les idéologies et le sym-
bolisme de la fusion, de la Forge, du commerce et de
l'emploi du Fer. L'Exposition, le symposium et la pu-
blication des actes de 'Le Fer, Maître de tous les autres'
sont un pas dans cette direction.” [4472]

MAÎTRE D'HÔTEL : ¶ Au 18ème s., syn.
de Facteur de Forge, in [1408] p.106 ... Pour-
quoi cette appellation ... Alors que le titre de
‘Maître’ se comprend aisément, pour ‘d'hôtel’,
on peut penser, propose M. BURTEAUX, à l'al-
lemand (un avatar de Hütte = Usine, Atelier).

MAÎTRE D’ŒUVRE : ¶ “Aujourd’hui person-
ne -architecte, Ingénieur- ou organisme qui dirige un
chantier après avoir exécuté les plans de l’ouvrage.”
[206]
. À COCKERILL/MARCINELLE, à propos de la
Réfection du H.F. 4, en 1994, on note: “Le
Bureau d’Études de COCKERILL SAMBRE fut
tout naturellement désigné comme Maître
d’Œuvre et Ensemblier de la Réfection: une
équipe mixte de projet Bureau d’Études-
Exploitation H.F. fut mise sur pied pour coor-
donner et orienter les différentes actions du
projet.” [1786] p.4.

MAÎTRE D'OEUVRE DE FER ET DE
FEU : ¶ "Maître de Forges, titre parfois dé-
crié par des imaginations tardives et jalouses,
mais que des personnages de premier plan ont
magnifiquement porté, en lui donnant tout
son sens de Maître d'oeuvre de Fer et de feu."
[3136] p.21.

MAÎTRE DU FER : ¶ Syn. de Maître de
Forges.
. "L'amour de son Métier, l'orgueil de son
rôle, tels sont les traits essentiels du Maître du
Fer; c'est le goût et l'ardeur passionnés du tra-
vail métallurgique qui ont fait de lui un Maî-
tre de Forges." [382] p.110. 
¶ Nom donné par J.-M. MOINE, à Basil ZAHAROFF -un
Marchand de canons hors du commun-, auquel il a
consacré une étude ... “On l’aura compris, la littérature
zaharovienne relève, pour sa plus grande part, de la
chromo inversée d’un saint, de la résurgence des pro-
cès en sorcellerie, du grand guignol ou pour le moins
du complexe de ZAVATTA. Elle a transformé un
homme d’affaires qui n’était certainement pas une per-
sonnalité ordinaire, ni dans ses activités commerciales
et financières, ni dans ses relations politiques, et qui
mériterait d’être mieux connu, en un deus ex machina,
version hyper personnalisée de la théorie du complot,
mi PROTÉE mi HÉPHAÏSTOS, Maître du Fer décliné en
de multiples fabrications guerrières: canons, armes au-
tomatiques, obus et balles de tous calibres, cuirassés et
sous-marins ---.” [4091] p.148.
¶ Nom donné au Sculpteur catalan Julio GONZALEZ ...
-Voir, à Exposition / �� Thématiques / � Julio GONZA-
LEZ, la 2ème cit.(1). 

MAÎTRE DU FER ET DU FEU : ¶ Exp. descriptive
pour évoquer le Maréchal-Ferrant.
. "Chaque cheval trouve chaussure à son pied, ou plu-
tôt Fer à son sabot. Maître du Fer et du Feu, le Maré-
chal-Ferrant est avant tout un orthopédiste ---.” [246]
n°167 -Sept. 1999, p.21.
¶ Au Cambodge, Forgeron, in [5209] -A, p.30.
. B. DUPAIGNE est l’auteur d’une thèse de doctorat, in-
titulée: Les Maîtres du Fer et du feu. Étude de la Mé-
tallurgie du Fer chez les Kouy du nord du Cambodge,
E.H.E.S.S. -1987.
¶ pl. Sous ce titre, un romancier désigne les mar-
chands de Canons.
. “Les Maîtres du Fer et du feu, ceux qui, par-dessus
les frontières, s’unissent pour fabriquer les engins dont
meurent les peuples qui les ont payé de leur misère ---,
s’étaient, dès avant le conflit, réfugiés et puissamment
organisés en Amérique.” [4062] p.45/46 ... 20 ans
après 1914, fait remarquer J.-M. MOINE, ce roman ima-
gine ce que sera la prochaine guerre.
¶ Appellation donnée à Hal WILSON {-voir ce nom à:
Sculpteur / Des noms en Fer (acier/inox)}, par Jean SA-

NITAS  dans son livre Maquis dans les Combrailles
(en 4ème de couv.).

MAÎTRE DU FEU : ¶ Exp. employée pour
désigner le Charbonnier fabriquant de Char-
bon de bois.
. "Leur père leur avait souvent expliqué com-
ment on s'y prenait pour obtenir le Charbon
de bois. Ils savaient que ces hommes à la mi-
ne sombre étaient les Maîtres du feu." [1980]
p.77.
¶ Exp. désignant un Sidérurgiste.
. Dans un art. consacré à une revue bibliogra-
phique, à propos de Rumeurs d’Usines de S.
DESSI et S. TRUBA -réf. biblio. [2406]-, on re-
lève: “Au fur et à mesure des pages, et sui-
vant le cours des années, le lecteur côtoie
l'homme des champs qui se transforme en
Maître du feu.” [498] n° 1-2- 1999, p.37. 
¶ Exp. employée pour désigner le Forgeron.
-Voir, à Fornelier, la cit. [1073] n°46 -1997,
p.29.
. "Comme le Forgeron -'le Maître du feu'- le
Fer peut être l'ennemi de la vie et de la paix,
de par sa puissance à donner la victoire mili-
taire." [581] p.1.

MAÎTRE DU FEU ET DU FER : ¶ Au Bur-
kina Faso, en particulier, exp. désignant le
Forgeron, au sens large, puisqu’il assure la
recherche du Minerai et son Extraction, il as-
sure la fabrication de Loupe ou massiot  avec
un Fourneau traditionnel et enfin il réalise la
mise en forme pour la création d’objets utili-
taires.
. Dans un art. intitulé Du Minerai de Fer à la
Daba - La production ancestrale du Fer au
Burkina Faso, on relève: “Depuis 1983, his-
toriens et archéologues, en particulier le Dé-
partement archéologie de l'Université de
OUAGADOUGOU, sous la direction du Pr. Jean-
Baptiste KIÉTHÉGA mènent un programme de
recherche sur le Fer ancien au Burkina Faso.
Il s'agit, à travers, prospections, enquêtes de
terrain, sondages et fouilles, de pouvoir écrire
l'histoire du Fer et de la Métallurgie tradition-
nelle de ce pays, reconstituer les technologies
et étudier les impacts multiformes de l'activi-
té métallurgique sur la vie des populations. //
Pendant deux jours, à l'initiative de l'associa-
tion Passaté, qui oeuvre pour la sauvegarde
du Patrimoine immatériel burkinabè, les der-
niers dépositaires du savoir-faire des ‘Maîtres
du feu et du Fer’ Bamogo se sont réunis à
DABLO, province du Samentenga pour nous
faire revivre un moment rare des arts et tradi-
tions populaires du Burkina Faso. // La popu-
lation du département, les archéologues de
l'Université de OUAGADOUGOU et leurs étu-
diants étaient tous réunis pour assister à la
création d'Outils agraires traditionnels:
Dabas, Haches, réalisés à partir du seul Mine-
rai de Fer. // Ils ont pu en suivre toute les éta-
pes: Extraction du Minerai - Construction du
H.F. - Fonte du Fer -Réduction du Minerai_ -
et enfin la Forge de ce Fer pour réaliser tous
ces instruments indispensables de la vie quo-
tidienne des agriculteurs burkinabè.” [3740]
<hauts.fourneaux.gov.bf> -Août 2007.

MAÎTRE DU FOUR À LOUPES : ¶ En Al-
lemagne, responsable du fonctionnement
d’un Four à loupes.
. A la fin de l’opération, ”on laisse le feu
d’éteindre, et le Maître du Four à Loupes, par
un travail habile avec ses Outils, commence à
ce moment à obtenir le Fer brut, qu’il tire et
apporte en une seule boule.” [4249] à ...
EISEN, p.582.

MAÎTRE DU FOURNEAU : ¶ Dans l'Ency-
clopédie, "se dit du Propriétaire ou Régisseur
d'un Fourneau." [330] p.174.
Syn.: Fondeur de Fer.
-Voir, à Fonctionner en Marchandise, la cit.
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[1178] n°45 -Mai 2002, p.4.
¶ Au 18ème s., exp. syn. de Maître Fondeur.
. "L'occupation du Maître du Fourneau est de
veiller au bas du Four, de juger de l'état de la
Matière mise en fusion à sa couleur, d'en dis-
traire le Litier -Laitier- avec des Ringards ---,
de préparer la Fausse pour la Gueuse et de la
faire Couler, ce qui arrive régulièrement tou-
tes les 12 ou 15 heures." [2866] p.59.

MAÎTRE DU HAUT FOURNEAU : ¶ Au
18ème s., responsable de la construction et du
fonctionnement du H.F..
. ”Le Maître du H.F. prépare seulement (le
H.F.), et ensuite part et revient; mais il peut
être aussi présent de façon permanente dans
une seule Us. à Fer.” [4249] p.610, à ... EISEN
... ”Le Vent entre dans le Fourneau par la
Tuyère, et l’alignement de la Tuyère demande
la plus grande habileté au Maître du H.F..”
[4249] p.591, à ... EISEN.

MAÎTRE DU MARTEAU : ¶ En all. Ham-
mermeister ... Dans l'Us. à Fer, responsable
de l'Atelier du Marteau, d'après [4249] à ...
EISEN, p.625.

MAÎTRE DU MARTINET : ¶ Syn. de Maî-
tre Martelleur.
. Au 15ème s., dans la région d'ALLEVARD,
"le Personnel du Martinet comprenait le Maî-
tre du Martinet, magister martineti, assisté
d'un certain nombre de Forgerons, d'Ouvriers,
de Manœuvres." [1494] p.59. 

MAÎTRE DU MOULAGE : ¶ Au 18ème s.,
dans l'Us. à Fer, responsable du Moulage de
la Fonte en marchandise, d'après [4249] à ...
EISEN, p.640.

MAÎTRE D'USINE(s) : ¶ À la fin du 18ème
s., syn. de Maître de Forge(s).
. "Lorsque, sur le refus du Propriétaire, les
Maîtres d'Usine auront fait Extraire le Mine-
rai, le prix en sera réglé entre eux de gré à gré
ou par experts choisis ou nommés d'office."
[1457] p.177.
. Au 18ème s., "dans la région liégeoise, les
Maîtres d'Usines se répartissent en deux grou-
pes: celui des Maîtres de Forges et de Four-
neaux -une dizaine de familles tout au plus- et
une multitude de Maîtres de Fenderies, de
Platineries, de Marteaux, d'Usines à Canons,
qui ne sont que de simples Artisans dépen-
dant des puissants marchands d'armes et de
Clous de la ville de LIÈGE." [2479] p.63.

MAÎTRE D'USINES À CANONS : ¶ Ancienne-
ment, Exploitant d'un Atelier où l'on fabriquait des ca-
nons de fusil; -voir à maître d'Usine(s) la cit. [2479]
p.63.
-Voir, à Maître d'Usine(s), la cit. [2479] p.63.

MAÎTRE DU SULU : ¶ Au Fouta-Djallon,
Maître du H.F. -dans ce cas un Fourneau du
Procédé direct-.
. “Toute l'activité des H.Fx d'une même loca-
lité, voire d'un canton, est placée sous la pré-
sidence d'un chef unique réputé le plus habile
et chanceux, le plus âgé enfin. Parrain et
porte-bonheur de tous les H.Fx, il évite tous
les Accidents; il porte le nom de Maître du
sulu.” [5003]

MAÎTRE ÉMINENT DE HAUT FOUR-
NEAU : ¶ Responsable de H.F. particulière-
ment qualifié.
. ”Le plus anc. plan connu, et qui concerne la
construction et le développement des Us. à
Fer finnoises, date de 1764. Il a été établi
pour la construction de la future Us. à Fer de
FISKARS, par Bengt QVIST, 'Maître éminent de
H.F.', qui avait été envoyé en Finlande
comme conseiller par le Jernkontoret, une as-
sociation de Fabricants de Fer suédois.”
[4740]

MAÎTRE ÉMOULEUR : ¶ Vers 1860, lors
de la fabrication des canons de fusil, premier
Ouvrier chargé de l'Émoulage.
-Voir, à Mal-égal, la cit. [1047] p.323. 

MAITRE-ENCLUMISTE : ¶ Au 18ème s.,
fonction relevée aux Forges de 57700 HAYAN-
GE, désignant très vraisemblablement le Res-
ponsable d’une fabrique d’Enclumes.
. Dans “les professions vers l’époque de la
Révolution 1783/90 ---, (on relève parmi les)
Ouvriers qualifiés / 36 Maître-Enclumiste:
MOREAUX Louis.” [467] t.2, p.161.

MAÎTRE EN FER : ¶ Anciennement, en
Chine, sorte de Charpentier mettant en Œuvre
le Fer.
. "Dès la fin du 6ème s. après J.C., dans la
Chine du sud-ouest, de nombreux ponts, qui
étaient constamment reconstruits, furent fabri-
qués dorénavant avec des Chaînes de Fer
Forgé, ou de tiges entrelacées. Nous connais-
sons les noms de plusieurs Ingénieurs et Maî-
tres en Fer ---. Des projets de construction de
ce genre étaient souvent demandés aux Maî-
tres en Fer chinois de l'époque médiévale."
[29] 4-1961, p.243/44.

MAÎTRE EN ŒUVRES NOIRES : ¶ An-
cien syn. de Maréchal-Grossier, d’après [680]
p.468, à ... MARÉCHAUX.

MAÎTRE EN PARTIE : ¶ -Voir: Maistre en
partie.

MAÎTRE EN TOUS LES ARTS : ¶ Péri-
phrase qui désigne le Forgeron.
. ”AULË (est) le Forgeron, 'Maître en tous les arts'.”
[2643] <Cercledefaeries; texte de Guillaume JUGY> -
13.09.2000.

MAÎTRE ENTREPRENEUR : ¶ Dans
l'Usine sidérurgique, Premier Ouvrier qui pre-
nait à son compte l'exécution d'une tâche ainsi
que le paiement de ses aides et des Fourni-
tures.
. Au CREUSOT, vers 1830, "les Maîtres Entre-
preneurs étaient très forts et très adroits, habi-
tués qu'ils étaient au Laminage des Pièces les
plus difficiles." [29] 3-1968, p.211.

MAÎTRE ENTRETENU : ¶ "Grade dans la hiérar-
chie des Ouvriers des arsenaux, à partir duquel les ser-
vices sont payés à l'année au lieu de l'être à la journée."
[152] à ... ENTRETENIR.
. Au 19ème s., à GUÉRIGNY, pour la réception des
Chaînes, "un Maître entretenu vient ensuite contrôler
ce qui a été fait par les visiteurs, et il prononce la
condamnation des maillons dont les défauts semblent
lui offrir l'indice d'une Qualité inférieure, ou même
douteuse." [1448] t.VIII, p.58.
� Peinture/Dessin ...
. Forge d’INDRET - Maître Forgeron, Maître entrete-
nu représenté par Fçois BONHOMMÉ, en 1865, plume et
encre brune, aquarelle, d'après [2048], p.137, n°148.

MAÎTRE ÉPERONNIER : ¶ En 1709, maître artisan
fabricant d’Éperons.
. L’un d’eux est client de DAVOLLÉE, Marchand de
Fer, d’après [3929] texte d’Alain BOUTHIER, p.53.

MAÎTRE ÉPINGLIER : ¶ Au 16ème s. et après, Ar-
tisan, petit patron d'une Fabrique d'Épingles.
. "Dès 1574, il y avait 32 Maîtres Épingliers dans le
seul bourg de RUGLES (Eure)." [303] p.46 ... "Il est
hors de doute que les Maîtres Épingliers étaient, dès la
fin du 17ème s., de simples exécutants aux ordres des
négociants." [303] p.162.
. Au 18ème s., à PARIS, "le commerce des Maîtres
Épingliers consiste en toute sorte d'Aiguilles, Épingles,
Clous d'Épingles; le nombre des Jurés (de la commu-
nauté) est réduit à 3, deux Épingliers et un Aiguiller.
Chaque Maître peut avoir deux Apprentis à la fois obli-
gés pour 4 ans, et avec la clause expresse que c'est
pour Être au pain du Maître." [1897] p.471.
. Dans les registres des Patentes de BOURTH, on relève
qu’il existe, en l’An V, à la CHAISE-DIEU: 50 Maîtres
Épingliers, 4 marchands d’Épingles pour 550 hab.,
d’après [925] p.27.

MAÎTRE ESPINGLIER : ¶ Au 17ème s., var. orth.
de Maître Épinglier, d'après [303] p.193.

MAÎTRE-ÉTAMEUR ou MAÎTRE ÉTAMEUR : ¶
“Dans l’anc. régime, les Artisans du Fer-blanc s’appe-
laient Maîtres Étameurs ---.” [ 4874 ] p.19. 
-Voir, à Fer-blanc, Tôle peinte, la cit. [4874].
¶ Au 18ème., dans la Fabrique de Fer-blanc, Premier
Ouvrier chargé de l'Étamage, d'après [1432] p.54.

MAÎTRE ET ... ESCLAVE : ¶ Dans une configura-
tion regroupant deux machines capables d'exécuter la
même tâche et reliées entre elles, on appellera Maître,
la machine qui pilote réellement et esclave celle qui
suit pas à pas. En cas de défaillance du Maître, l'escla-
ve prend instantanément, et sans intervention, de l'Opé-
rateur, la place du Maître qu'il devient à son tour.

MAÎTRE-EXPERT : ¶ Fonctionnaire royal
qui, avec le Contrôleur-visiteur, était chargé,
dans chaque bailliage et sénéchaussée, de
veiller à la bonne fabrication des Ouvrages en
Fer et à la perception normale de l'Impôt ... -
Voir, à Marque, la cit. [535].
Var. orth.: Mestre-Expert ,-voir cette exp..
. Au 17ème s., agent public adjoint au Contrô-
leur visiteur pour la perception du Droit de la
Marque (-voir cette exp., in [535] p.366),
dans un bailliage ou une sénéchaussée.

MAÎTRE EXPERT FORGERON : ¶ Exp.
probablement syn. de Maître-expert.
. L’Édit de 1626 stipule qu’avant la Vente ou
le transport hors de la Forge, le Fer doit être
”visité et Marqué aux deux bouts par les Maî-
tres experts Forgerons qui seront à ce députés,
en présence du Contrôleur visiteur, qui sera
par nous establi en chacun baillage et séné-
chaussée.” [2380] p.186.

MAÎTRE FABRICANT D’ARMURE : ¶ Artisan ou
chef d’Atelier expérimenté dans la fabrication des Ar-
mures.
. Au Moyen-Âge, ”un Maître fabricant d’Armure n’au-
rait jamais révélé exactement comment il accomplissait
les tâches parfois difficiles de la fabrication d’une Ar-
mure.” [4138] p.2.

MAÎTRE FAISEUR D'ACIER : ¶ Au
17ème s., en Dauphiné, Patron d'une Fabrique
d'Acier.
. "Conventions entre Jean ROLLET, Maître Fai-
seur d'Acier --- et Pierre POMINAZ, marchand
d'ALLEVARD, pour la Fabrication d'Acier
dans son Martinet." [2259] t.b, p.273.

MAÎTRE FAISEUR DE COUVERCLES : ¶ Au
18ème s., dans la région du Franchimont (B), exploi-
tant d'une fabrique de Couvercles de Pots ... Il dirige
éventuellement une équipe d’Ouvriers appelés Ou-
vriers de Couvercles sous-Maître.
-Voir, à Maître Poêlier, la cit. [5195] p.65.

MAÎTRE FAISEUR DE TRUVELLES ou HOU-
PES : ¶ Au 18ème s., dans la région du Franchimont
(B), exploitant d'une fabrique de Truvelles ou Houpes,
autrement dit de Pelles ... Il dirige éventuellement une
équipe d’Ouvriers appelés Ouvriers de Truvelles ou
Houpes sous-Maître.
-Voir, à Maître Poêlier, la cit. [5195] p.65.

MAITRE FARGIER : ¶ Maître de Forge ex-
ploitant ... Ce terme occitan est d'usage habi-
tuel dans les textes languedociens (Céven-
nes), provençaux et sud-dauphinois au moins
jusqu'au 17ème s., note M. WIÉNIN.

MAÎTRE FAUCHEUR : ¶ Syn. de Batteur de Faux,
d’après [602] p.260.

MAÎTRE FEANDEUR DE VERGES : ¶ Var.
orth. de Maître Fendeur en Verges, -voir cette
exp..

MAÎTRE-FENDEUR : ¶ Chef, sans doute (?),
d'une équipe de Fendeurs de Bois; exp. relevée en Tou-
raine, -voir: Fendeur.
¶ Premier Ouvrier d’une Fenderie.
-Voir, à Père en fils (De), la cit. [544a] p.3.
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MAÎTRE FENDEUR EN VERGES : ¶ Ar-
tiste (Premier Ouvrier) expert dans l'exploita-
tion de la Fenderie, in [1094] p.196.
Var. orth.: Maître Feandeur de Verges.

MAÎTRE FENDEUR-LAMINEUR : ¶ En
1822, emploi à MOYEUVRE.
. "Un Maître Fendeur-Lamineur et un Contre-
maître s'occupaient des opérations principales
du Laminage et étaient assistés de 14 Ou-
vriers employés à la Fenderie et à l'Usine de
Cannelure." [1899] p.102.

MAÎTRE FERONNIER : ¶ Au 18ème s.,
var. orth. de Maître Ferronnier.
Exp. syn.: Maître de Forge.
. "Les Maîtres Feronniers [du Hainaut] peu-
vent et doivent employer leur matière premiè-
re et se passer des Mines et des Gueuses de
l'Entre-Sambre et Meuse." [2355] p.105.

MAÎTRE FERRIER : ¶ Syn., sans doute
(?), de Maître de Forge(s).
Var. orth.: Maistre-Ferrier & Mestre Ferrier.
. "Le titre de Ferrier ou de Maître Ferrier est
toujours employé au 16ème s. pour désigner
les Maîtres de Moulines à Fer, Ferrières ou
Renardières." [481] p.125.
. Au 17ème s., en Dauphiné, "le statut de
Maître Ferrier était manifestement le plus
élevé. S'il est possible que certains n'aient été
que des spécialistes de l'Affinage et du For-
geage, la plupart dirigeaient l'ensemble de
l'activité, depuis l'Extraction minière jusqu'au
travail de la Forge." [2259] t.b, p.269.

MAÎTRE(-)FERRONNIER : ¶ Au 18ème
s., entrepreneur dont l'activité s'exerçait dans
la transformation du Fer.
-Voir, à Grain de Fer, la cit. [3312] fiche n°1.
. "Suivant un système bien connu, notamment pour la
Clouterie, le Maître-Ferronnier faisait travailler les ar-
tisans en leur procurant le combustible et les matières
premières et commercialisait le produit." [648] p.39.
. Dans L’art du Fer Forgé, on relève: “... Comme tous
les créateurs d’artisanat d’art, le Maître Ferronnier
SCHMIRLER se séparait toujours difficilement de ses
œuvres ---. // Le Maître Ferronnier doit beaucoup à des
Ouvriers pleins de zèle et de dévouement ---.” [3128]
p.19.

MAÎTRE-FEUX : ¶ Appellation poétique
pour désigner le Charbonnier, fabricant de
Meules pour le Charbon de bois. 
-Voir, à Main de Fer, la cit. [5296] p.30.

MAÎTRE FÈVRE : ¶ C'est, vraisemblable-
ment (?), le Maître Forgeron, ainsi appelé lo-
calement autrefois.
-Voir, à Forgeron, la cit. [453] n°522 -Oct.
1987, p.12.
¶ Au Moyen-Âge, en Dauphiné, personnage
chargé du contrôle de tous les ouvrages de
Fer et d'Acier, d'après [767] p.66, note de B.
POUILLE.
. "Le roi ayant été informé que 'sur le mestier
et ouvraige de Fèvre se font et commectent
chacun jour en nostre dit païs du Dauphiné,
plusieurs fraudes, faultes, abriz, ...', nomme,
en 1436, pour fairre cesser ces abus, un Maî-
tre Fèvre de tout le Dauphiné." [767] p.66.

MAÎTRE FILEUR : ¶ Au 19ème s., premier Ouvrier
d’une Tirerie.
. ”En Déc. 1825, il (l’atelier de Tirerie) fonctionne
avec 13 Ouvriers sous la conduite de MARIOTTE père,
Maître Fileur.” [3792] p.79.

MAÎTRE FINEUR : ¶ Au 19ème s., Ouvrier
responsable du Mazéage.
. À DECAZEVILLE, "les premiers Maîtres Fon-
deurs et Maîtres Fineurs étaient tous An-
glais." [29] 1967-1, p.56.

MAÎTRE FONDEUR ou MAÎTRE-
FONDEUR : ** Au H.F. ...

* Un Patron ...
¶ ... Localement, syn. de Patron.
-Voir: Maître-Fondeur de Forge ardente.
. À GIVORS au 19ème s., "le seul Maître-
Fondeur qu'on rencontre est un petit patron à
la tête d'une Fonderie de Deuxième Fusion.
Maître-Fondeur semble donc ici une dénomi-
nation réservée à celui qui est à son compte."
[1852] p.258.

* Aux 17 et 18èmes s. ...
Aux 17 et 18èmes s. et parfois encore au
début du 19ème s., le Maître-Fondeur est la
personne qualifiée dans la Construction et/ou
l'Exploitation du H.F..
¶ Constructeur du H.F..
. “Construire un H.F. n'était pas une mince af-
faire. Le Maître de Forges qui n'avait rien
alors de l'Ingénieur, avait à s'adresser pour
cela à une sorte de spécialiste, le Maître- Fon-
deur. Il en existait dans chaque région un cer-
tain nombre, plus ou moins experts. C'était au
Maître-Fondeur de construire l'Ouvrage: il
mettait 10 à 15 jours, plus ou moins, à cette
opération qui lui était bien payée, et il ne re-
paraissait plus ensuite qu'appelé pour remé-
dier à quelque embarras. // 'Les Fondeurs, dit
BOUCHU, sont d'ordinaire gens fort mysté-
rieux sur leurs Ouvrages'. Et il ajoute mali-
cieusement: 'Par là ils obvient aux questions
qu'ils ne peuvent résoudre; ils ne savent que
mécaniquement telle ou telle dimension'. Sur
les proportions du Fourneau, sur l'Inclinaison
des Parrois, sur la position de la Tuyère, sur
les dimensions à donner au Creuset, aux Éta-
lages, à l'ouverture du Gueulard, tous possé-
daient à cet effet des données empiriques
qu'ils tenaient soigneusement secrètes et qu'ils
se transmettaient par tradition de famille. //
Une fois la Construction terminée, l'Artiste
n'omettait pas généralement de faire éloigner
les Ouvriers et de se livrer à l'entour du Four-
neau à diverses simagrées cabalistiques, à dé-
faut desquelles il laissait entendre que l'Appa-
reil risquerait de se trouver promptement en
fâcheux état." [89] p.70.
¶ Constructeur et/ou Exploitant du H.F..
-Voir, à Chef Fondeur, la cit. [590] p.163/64;
il est clair que dans l'esprit de J. GARNIER (en
1874), Chef Fondeur et Maître-Fondeur sont
syn..
-Voir, à Père en fils (De), la cit. [544a] p.3.
. À propos des Forges de la Grènerie (Limou-
sin), on relève que "le Maître-Fondeur dirige
la Fusion du Minerai. C’est tout un Art ! G.
ROMME dit que les Maîtres-Fondeurs, ‘en fai-
sant un secret de la manière de poser l’Ouvra-
ge dans les H.Fx, sont parvenus à faire la loi
aux Directeurs de Fonderie et à tenir sous leur
dépendance tous les Ouvriers Gardeurs ou
Chargeurs’ ---. Le Maître-Fondeur est le ma-
gicien du Feu, l’alchimiste de la Fonte."
[1214] p.87/88.
. Voici une Anecdote remontant à 1737, à
l'époque des Essais plus ou moins fructueux
d'exploitation de la Forge de St-MAURICE -au
Québec-, près du Saint-Laurent: "Le Maître-
Fondeur que SIMONET avait amené avec lui
de France, s'était laissé séduire par les pro-
messes alléchantes des gens de la Nouvelle-
Angleterre. Il avait pris la fuite du côté de
MONTRÉAL et on avait dû lancer un détache-
ment de troupes à sa suite pour le ramener."
[31] p.84.
. Au Fourneau St-MICHEL (Belgique luxem-
bourgeoise), voici quel était le contrat: "Ce
aujourd'hui 26 mai 1773, le dénommé --- s'est
engagé en qualité de Maître-Fondeur et aura
le prix de 3 escalins  par jour et sera obligé de
Couler tout ce qui sera nécessaire pour les
Forges, Fourneau, Usines et généralement
tout ce qui serait nécessaire pour notre service
sans pouvoir rien exiger de nous, et aura 2
louis et demi d'engagement et la façon des
Fers de Fonte qui se feront pour l'étranger."
[181] p.16.

¶ Chef d'équipe.
-Voir: Fondeur, in [211].
-Voir, à Ouvrier des Fourneaux, la cit. [1214]
p.87.
-Voir, à Apaneur, la cit. [17] p.128.
-Voir, à Brouetteur de Crasses, la cit. [66]
p.58.
. Le Maître Fondeur fait l’objet d’une brève
présentation, in [1178] nos50/51 -Juil. 2003,
p.16.
. Pour l'autorité parfois douteuse du Maître-
Fondeur, -voir, à Charger à double, la cit.
[3195] p.61.
. Au moment de la Révolution. Il avait la
charge de la Coulée et de la Conduite du
Fourneau y compris son Chargement ... Son
aire d'influence s'est avec l'accroissement de
la taille et donc de la production des Engins,
la partie Chargement étant confiée à d'autres
agents.
. En Dauphiné, au 18ème s., il était le patron
de 5 ou 6 Fourneliers; -voir, à ce mot, la cit.
[17], p.119, note 23.

* À partir du 19ème s. ...
¶ Chef de poste.
. On relève dans les archives de JŒUF des an-
nées 1880-1890, lors des premières années de
vie de l'usine, l'existence de cette fonction,
correspondant sans doute au Chef de Poste
d'aujourd'hui; il avait un adjoint Surveillant
du niveau 'employé' ... Pour son adjoint, -
voir: Aide Maître-Fondeur, in [2123] p.23.
¶ Équivalent du Chef-Fondeur, comme le pen-
sent R. SIEST et P. BRUYÈRE -Avr. 2011.
-Voir, à STIRING-WENDEL, la cit. [413] n°2 -
Juin 1992, p.151.
. Fonction relevée, en 1905, aux H.Fx DE
WENDEL de JŒUF, MOYEUVRE & HAYANGE,
d’après [300] WENDEL/MC.
. Dans un ouvrage consacré à l’Us. de SID-
MAR (Belgique), on relève: “Pas moins de 95
% des Ouvriers engagés entre 1964 et 1967
semblaient en effet provenir de la province de
Flandre Orientale. En outre, une petite colo-
nie wallone -principalement des Maîtres Fon-
deurs- travaillait également sur le site de SID-
MAR, de même que quelques travailleurs
frontaliers néerlandais. La Mise en service
des H.Fx fut supervisée par des Contremaî-
tres d’ARBED.” [4828] p.127/28.
¶ Premier Ouvrier.
-Voir, à Boqueur de Mines, la cit. [1899] p.89.
-Voir: Maître Chaufournier, in [1283] p.70.
-Voir, à Maître Fineur, la cit. [29] 1967-1,
p.56.
. À SIDMAR, en 1989, c'est l'équivalent du
Brigadier du pays wallon.
. À OSNE-LE-VAL (52300), au milieu du 19ème s.,
A. MENGY note: “Il y a toujours un Maître
Fondeur au bas du Fourneau et un Maître
Chargeur en haut. Chacun d’eux a son Aide.”
[4974] p.4.
◊ Poème ...
. RONSARD s'inquiète du travail d'un Maître Fondeur :

“Du Vent en ses Soufflets dont leur poitrine est plei-
ne, 

Avecques un grand bruit fait ronfler ses Fourneaux; 
Ainsi en reniflant les nez de ces taureaux 
Jettent en mugissant une flamme allumée." [3021]

** À l’aciérie ...
¶ Chef d'équipe dans la fabrication de l'Acier
au Creuset.
-Voir, à Cisaille mécanique, la cit. [4901] p.571/72, ou
Travail numérisé, p.92/93.
. “... On allait fondre de petits obus de 60 kg. Les Lin-
gotières en forme de bouteille étaient rangées sur 2
files. // Alors, quand les Aides eurent écrémé les Creu-
sets, à l'aide d'une tige de Fer ---, le Maître Fondeur
saisit vivement les Creusets, et de sa grande Tenailles
aux Mâchoires rondes, en vida deux dans chaque Lin-
gotière et le Métal Coulait d'un jet de lave blanche, à
peine rosée ---.” [4901] p.576, ou Travail numérisé,
p.97.

MAÎTRE FONDEUR DE FER : ¶ Loc.
syn., peut-être (?), de Maître Fondeur en Fer.
. À la Forge de LA PLAQUETTERIE de 58700
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BEAUMONT-la-Ferrière (Nièvre) en 1700 suivant
un état-civil de l'époque, on relève le nom de
Claude HAMOT, Maître-Fondeur de Fer),
d’après [2964] <cendron.club.fr/
beaumont_hameaux.htm>

MAÎTRE FONDEUR DE FORGE AR-
DENTE : ¶ Au 18ème s., Maître de Forge
Exploitant un Fourneau ... "Consistance (de la
Forge de St-JULIEN, Généralité de BORDEAUX): un
Fourneau ---. Quincaillerie: l'on ne fabrique
dans cette Forge que des chaudières à sucre
pour les colonies, des pots en Fonte et des
Plaques pour les cheminées ---. Exploitant:
Simon FRANC, Maître-Fondeur de Forge ar-
dente." [60] p.82.

MAÎTRE-FONDEUR EN FER : ¶ Au
18ème s., Maître-Ouvrier expert en Fonderie
de Première Fusion ... "... le sieur Toussaint
GALLAS, Maître-Fondeur en Fer ---." [595]
p.297.
AVOCAILLON  :  Petit maître.  Michel LACLOS.

MAÎTRE-FONDEUR-FORGERON : ¶ An-
ciennement, personne qui, après son Appren-
tissage, a été reçue comme membre de la cor-
poration des Fondeurs et des Forgerons (de la
Marine, dans le cas de la cit. de [2964]), et qui
a donc le droit d’exercer l’un ou l’autre de ces
Métiers, suggère M. BURTEAUX.

MAÎTRE FOREUR : ¶ Spécialiste de Son-
dages miniers.
. A NEWCASTLE, “le Maître Foreur --- entre-
prend de Sonder et de déterminer s'il y a des
Couches de Charbon exploitable et à quelle
profondeur. Le prix du Forage est fait (fixé à
l'avance) et est le même pour tout le monde.”
[5396] p.182.
¶ Au 19ème s., responsable de l'équipe de Fo-
rage d'un Puits.
-Voir: Bohrmeister.
. "Cinq dessins d'Ingénieurs et d'Ouvriers travaillant
sur le Forage du Puits de PASSY -Maître Foreur, Pre-
mier et Deuxième Foreurs, 2 portraits d'Ingénieurs-
entre 1850 et 1861 ont été réalisés pour ce recueil (Les
Soldats de l'Industrie)." [2048] p.22.
¶ Dans une Fonderie de Canons en Fonte,
c'était le responsable du Forage des Pièces.
. En 1807, à St GERVAIS, "CARRON fut autori-
sé, en mars, à entretenir aux frais de la Mari-
ne, au salaire de 60 fr par mois, un Maître-
Fondeur et un Maître Foreur." [261] p.470.

MAÎTRE FORGERON ou MAÎTRE-
FORGERON : ¶ Maître de Forge (?) ... Dans
son étude sur les Forges de la région de
MOYEUVRE, H. COLLIN rapporte: "Le compte
(des années 1323 ---) ne nous renseigne que
sur les Maîtres-Forgerons, désignés sous les
noms de Ferrons ou de Feivres. Ces derniers
étaient, en réalité, des patrons qui ne For-
geaient pas nécessairement eux-mêmes: ne
voit-on pas une femme, le veuve d'Henri
ANCEL, succéder à son défunt mari et conti-
nuer à faire fonctionner son affaire ? Les Maî-
tres-Forgerons avaient des Ouvriers pour tra-
vailler à la Forge et fabriquer le Charbon de
Bois en forêt. Dans cette dernière activité, ils
étaient contrôlés par les Forestiers et les ve-
neurs du domaine, agents assermentés qui
pouvaient être appelés à témoigner devant les
gens de la chambre des comptes de la régula-
rité des opérations d'Exploitation forestière."
[412] p.87. ... Ici, le MAÎTRE- FORGERON est
très proche du Maître de(s) Forge(s).
-Voir, à Mise au mille, la cit. [246] n°164 -
Avr. 1999, p.4.
¶ Ouvrier confirmé dans l'Art de la Forge,
soit Artisan capable de conduire un Atelier in-
dépendant ou Premier Ouvrier dans le cadre
d’une Grosse ou Petite Forge.
Syn. (?): Maître Forgeur.
-Voir: Arotze.
-Voir, à Arme, la cit. [1404] p.25 à 27.

-Voir, à Attiseur & à Enclume, les cit. [1263]
p.4 & p.1 à 3.
-Voir: Fondeur, in [211].
-Voir, à Marchand-Ferrier, la cit. [551] p.159.
-Voir, à Meneur de Charbon, la cit. [66] p.387.
. C'est Éd. SALIN qui, évoquant l'ingéniosité
qui a conduit à la Qualité des armes au lende-
main des Grandes Invasions, écrit: "Ses Qua-
lités (de l'épée) la font --- entrer dans la légen-
de: le Maître Forgeron devient, aux yeux des
contemporains, un surhomme inspiré par les
nains et par les immortels ---. Quoiqu'il en
soit, les personnages légendaires, tels que SI-
GURD ou WIELAND-le-Forgeron, traduisent une
réalité: l'extraordinaire habileté d'hommes
qui, avec des moyens infimes, ont su réaliser
des ouvrages dignes de forcer l'admiration
des Métallurgistes les plus avertis de notre
temps." [465] p.27. ... Ici, on est proche du
sens de MAÎTRE capable de former des Ap-
prentis, des Compagnons en leur transmettant
une technique, un art ...
. Dans l’édit de LOUIS XV de Sept. 1729, pour
les Mines et Fonderies associées, c’est un Ou-
vrier principal, d’après [138] 5ème s., t.IV -
1855, p.499.
. À la Forge de LARRAU (Pays Basque), "la
Forge occupait un Maître Forgeron ---, un se-
cond Forgeron ---, 2 Fondeurs --- et 1 Pique-
mine." [191] p.249.
. “Forgeron situé en haut de l'échelle hiérar-
chique. Dans la Ferraria, il y avait deux Maî-
tres Forgerons: l'Aroza (-voir: Arotze) et le
Tirador, qui s'échangeaient le Martelage et le
travail du Fourneau en fonction des Tour-
nées.” [5026]
� Peinture/Dessin ...
-Voir: Maître entretenu.
. Maître Forgeron commandant la manœuvre du gros
Pilon représenté par Fçois BONHOMMÉ, au CREUSOT,
en 1848, plume et lavis d'encre noire, d'après [2048],
p.117, n°93.
¶ Au 18ème s., appellation rivoise du premier
Ouvrier d’Aciérie ... -Voir, à Acier (Ouvriers
de l’), la cit. [1104] p.1.190/92.
-Voir, à Garçon-Fondeur et Maître-Platineur,
les cit. [1214] p.87 & 88, respectivement.

MAÎTRE FORGERON DE FER À BLAN-
CHIR : ¶ Au 17ème s., emploi à la Fabrique
de Fer-blanc de BEAUMONT-la-Ferrière (Niè-
vre), d'après [2076].

MAÎTRE FORGERON DE FER-BLANC :
¶ Au 17ème s., emploi à la fabrique de Fer-
blanc de BEAUMONT-la-Ferrière (Nièvre),
d'après [2076].

MAÎTRE FORGERON ENTRETENU : ¶ Au
18ème s., emploi à l'arsenal de BREST, d'après [1448]
t.IX, p.136.
-Voir: Maître entretenu.

MAÎTRE-FORGEUR : ¶ Autre appellation
du Maître Forgeron artisanal, -voir cette exp.,
dans le sens de l’Ouvrier confirmé dans l’Art
de la Forge ... C'était, probablement (?), l'Ou-
vrier possédant l'art et la technique du Forgea-
ge, capable et autorisé à les transmettre à des
Apprentis et Compagnons, note de A. BOUR-
GASSER.
¶ Dans la Forge catalane pyrénéenne ou arié-
geoise, il qualifiait le Marteleur ou le Maillé;
-voir, à ce mot, la cit. [645] p.74.
-Voir, à Forge catalane, la cit. [668] p.158.
. "Aux 14 et 15èmes s., il existait dans notre
ville des fabricants d'armes et d'armures dont
les produits jouissaient d'une flatteuse réputa-
tion. C'étaient les Maîtres-Forgeurs et Four-
bisseurs 'd'alamelles, de dagues et de Fers de
lances'." [499] p.30.

MAÎTRE FORNELLIER : ¶ Au 17ème s.,
en Dauphiné, responsable du Fourneau, géné-
ralement d'origine bergamasque, d'après
[2259] t.b, p.269.

MAÎTRE FOURNELIER : ¶ Dans les Al-
pes, c’est le Fondeur, au sens large.
Au 18ème s., syn. de Maître-Fondeur.
-Voir, à H.F. bergamasque, la cit. [2276] n°42
-Nov.-Déc. 1996, p.70.
. "En 1778, un Maître Fournelier et son aide
étaient venus faire des Essais, à ALLEVARD,
de création d'un Fourneau comtois ---. Le
Maître Fournelier -les textes comtois disent
toujours plus simplement Maître-Fondeur- est
un nommé MONNIOT." [30] 1/2-1972, p.102/03.

MAÎTRE FOYÉ : ¶ À la Forge des Pyré-
nées, syn. de Foyé ou Foyer (-voir ce mot), au
sens de Maître Fondeur, in [3886] p.32, lég.
d'ill..

MAÎTRE GARDE ÉPINGLIER : ¶ Anciennement,
Garde-juré des Épingliers.
. À RUGLES (Eure), "un conflit du travail de 1673
montre l'existence de quatre Maîtres gardes Épin-
gliers." [303] p.193. 

MAÎTRE GARDE ET JURÉ : ¶ Exp. syn. de Garde-
juré.
. En 1660, "je sous-signé Françoit BIGOT de la paroisse
de NEAUFLES (Normandie) promet payer à Louis LE
FEBVRE tant pour lui que pour ses confrères Maîtres
gardes et jurés du Mestier d'Espinglier à RUGLES
(Eure) la somme de 10 livres tournois pour cause d'une
Lettre de passé Maître qu'ils m'ont donnée en mon nom
pour exercer ledit métier." [303] p.192.   

MAÎTRE GARDEUR : ¶ Au H.F., il s'agit
d'un Gardeur confirmé, capable de prendre un
certain nombre d'initiatives autour du H.F. ...
Exp. relevée par Y. LAMY  dans "une lettre
d'un notable de la région d'EXCIDEUIL (Péri-
gord) écrite à un Maître de Forges de ses
amis, datée du 15.08.1874, et portant sur le
recrutement d'un Gardeur de H.F. ---. 'M. pos-
sède toute la confiance de nos amis P., Maître
de Forges aux FÉNIÈRES et se vante d'avoir
fait Marcher le Fourneau de FÉNIÈRES sans
une heure de mauvais travail. Comme Maître
Gardeur, on lui donnait 75 fr plus beaucoup
de Moulage (paiement en nature ?) qui lui fai-
sait des mois de plus de 100 fr ---'." [569]
p.278.

MAÎTRE GÉNÉRAL DES MINES : ¶ Intendant gé-
néral des Mines (?), suggère avec prudence A. BOUR-
GASSER ... Il s’agit, sans doute, du Maître général, visi-
teur et gouverneur des Mines du royaume (-voir cette
exp.) chargé de la Prospection et de l’Exploitation du
Sous-sol.
. Au Moyen-Âge, "il (fallait) que le Maître général des
Mines de France ait 'fait son cri', c'est-à-dire donné pu-
bliquement son autorisation (à l'exploitation d'une
Mine), depuis au moins quarante jours, conformément
à l'Ordonnance Royale de septembre 1471." [1358]
p.2.

MAÎTRE GÉNÉRAL ET VISITEUR DES MINES
ET MINIÈRES : ¶ Titulaire d'un office créé par l'Or-
donnance de septembre 1471.
Loc. syn.: Maître général Visiteur et Gouverneur des
Mines & Grand Maître général Gouverneur et Visiteur
des Mines, qui semble être l'exp. la plus adéquate.
. "Il y (dans l'Ordonnance) était fait allusion, tout à la
fois pour faire respecter ce droit (le droit du roi sur le
Tréfonds) et juger des affaires contentieuses --- et aussi
pour favoriser l'Exploitation des Mines, à un Maître
général et Visiteur des Mines et Minières, flanqué d'un
lieutenant général, chargé de remplacer à l'occasion le
Maître général." [30] n°1-1969, p.3/4.

MAÎTRE GÉNÉRAL, VISITEUR & GOUVER-
NEUR DES MINES (du Royaume) : ¶ Autre appella-
tion de la fonction: Général maître gouverneur & visi-
teur des Mines, -voir cette exp..
. “LOUIS XI, en 1471, crée bien une charge de Maître
Général, Visiteur et Gouverneur des Mines du royau-
me pour la Prospection et l’Exploitation du Sous-sol.”
[2140] p.38.
. “LOUIS XI, par un édit du 27 Juil. 1471 créa une
charge de Maître Général, Visiteur et Gouverneur des
Mines du Royaume. Cet officier avait seul le droit -que
plus tard il put concéder- de Rechercher les Mines, de
les faire Exploiter sur les terres du domaine, et même
sur les terres seigneuriales, en payant une indemnité
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1914, à HAGONDANGE, remplaçant du maître Lami-
neur. -Voir à maître Lamineur la cit. [2041] p.48.

MAÎTRE-LAVEUR : ¶ Au 19ème s., à la
Mine, responsable d'un Lavoir à Charbon.
. "La Machine (MEYNIER), avec un seul La-
voir, Lave en 12 heures, 50 t de Houille; elle
occupe 1 Mécanicien, 1 Maître-Laveur, 2 Ma-
noeuvres." [2224] t.1, p.423.
. Titre d'une sculpture en ivoire: "Maître Laveur et
jeune Trieur." [566] p.18.

MAÎTRE MACHINISTE : ¶ À la Mine de plomb
d'HUELGOAT en 1827, responsable de l'Atelier des
Machines, d'après [1721] p.90.

MAÎTRE-MAÇON : ¶ Aux 17 et 18ème s.,
Premier Ouvrier Maçon.
. En val de Saône, au 17ème s., "un Fondeur
est toujours requis pour construire la Tour des
H.Fx, et celui-ci n'hésite pas à se nommer
Maçon ou Maître-Maçon au moment où il
exerce ces fonctions particulières." [1528]
p.126. "La construction (du H.F.) semble être
le fait de quelques spécialistes, dont ce Maî-
tre-Maçon, Nicolas MONNIER, qui, en 1684,
'dit avoir construit plus de 50 Fourneaux en
divers lieux, soit en ce pays (l'actuelle Haute-
Saône), soit ailleurs." [1432] p.20.

MAÎTRE MAILHÉ : ¶ À la Forge des Pyré-
nées, loc. syn. de Mailhé (-voir ce mot), le
Maître Forgeur, in [3886] p.32, lég. d'ill..

MAÎTRE MANCHIER : ¶ Au 17ème s., ex-
pert dans la fabrication de Soufflets.
-Voir, à Manchier, la cit. [2684] p.30.

MAÎTRE MARÉCHAL : ¶ Ouvrier confir-
mé dans l'Art de la Forge en tant qu’Artisan,
capable de conduire un Atelier indépendant.
-Voir, à Soutiens, la cit. [576] p.34.
¶ Aux 17ème & 18ème s., dans les Forges,
Premier Ouvrier Maréchal, -voir ce mot.
-Var. orth.: Mestre Maréchal.
. Dans son étude relative à la Platinerie de
BONNERT, près d'ARLON, M. BOURGUIGNON
note: "Le 30 juin de cette année (1708), sire
Paul MATHIEU, Directeur des Forges de la
Marquise du PONT D'OYE fit --- procéder à la
visite de la Platinerie et de ses dépendances
par deux Maîtres-Maréchaux, deux Maîtres-
maçons et deux Maîtres- Charpentiers à l'expi-
ration de son contrat." [748] p.98.
¶ Au 19ème s. et 20ème s., militaire dont la
fonction est de diriger un Atelier de Marécha-
lerie militaire, sous les ordres du vétérinaire
... Sa mission: aider ce vétérinaire dans les
soins aux chevaux, veiller au bon entretien de
la Ferrure, à son renouvellement, assurer la
fabrication des Fers, former les élèves Maré-
chaux ... Le Maître Maréchal avait un grade
allant du Brigadier à l’Adjt-C; quelques-uns
sortis du rang, ont été nommés Off., selon
texte de R. VISSAC -Avr. 2013.
-Voir, à Fer de Loutreuil, la note de R. VISSAC.

�� PERSONNALITÉS ...
� LOUTREUIL était un sous-officier Maître Maréchal
Ferrant formé à l'École de Maréchalerie de l'armée si-
tuée à SAUMUR (49400) et qui fut affecté à l'Ecole de
St-CYR en 1863; il a modifié le Fer à pantoufle en éti-
rant en dedans de chaque éponge un large pinçon pre-
nant toute la couverture des parties postérieures du Fer
(fig.1). 

MAÎTRE MARTELEUR ou MAÎTRE-
MARTELEUR : ¶ À la Forge, aux 17ème,
18ème et 19ème s. sans doute, c’était le pre-
mier Marteleur, l'Ouvrier spécialiste du Mar-
teau ... Il était responsable du Marteau à
Drome, indique Y. LAMY.
Var. orth.: Maistre-Martelleux, Maître- Mar-
telleur.
-Voir à Magasin des Fer, la cit. [5097] p.6.
-Voir, à Maître-Platineur, la cit. [1214] p.88.
 -Voir, à Personnel (de la Forge), in [65] p.42/
43, l'inventaire dressé par DE DIETRICH relatif

aux Établissements de BELFORT.
. “Dans les plus anc. Ouvriers d’HAYANGE ---
, (on relève:) 1673 — GODÉ Jean, Maître Mar-
teleur de la RODOLLE (non, RODOLFE).”
[467] t.2, p.146.
. En Agenais, à la Forge de CUZORN, "le per-
sonnel technique, les Maîtres Marteleurs de
Forge, comme on les appelait, était surtout
constitué par des membres de la famille ES-
CANDE ---." [551] p.144.

MAÎTRE MARTELEUR CHAUFEUR : ¶ Au
17ème s., dans une Forge, responsable du
Gros Marteau.
-Voir, à Maître Affineur et Faiseur de Pièces,
la cit. [1801] p.150.

MAÎTRE MARTELEUR DE FER EN
FEUILLES : ¶ Au 17ème s., emploi à la fa-
brique de Fer-blanc de BEAUMONT-la-Ferrière
(Nièvre), d'après [2076].

MAÎTRE-MARTELLEUR : ¶ Var. orth. de
Maître-Marteleur.
-Voir, à Maître Ouvrier la cit. [1385] p.181/82.

MAÎTRE-MARTINETEUR : ¶ À la Forge
catalane de Ste-COLOMBE-s/l'Hers (Aude), syn.
de Martinéteur, d'après [2262] p.27.

MAÎTRE-MARTINEUR : ¶ L'Ouvrier spé-
cialiste du Martinet.
-Voir, à Personnel de la Forge, in [65] p.42/
43, la cit. relative au Fourneau de BELFORT
(Hte-Alsace), d'après DE DIETRICH.
-Voir, à Rognure, la cit. [65] p.94, concernant
la Forge d'OBERBRUCK.
. Aux 18/19ème s., dans la région belge de
THEUX en particulier, Ouvrier en charge d’un
Martinet pour la réalisation d’éléments de
Produits semi-finis ... Loc. syn. de Maître de
Martinet, mais avec un savoir faire supérieur
... -Voir, en effet, à Martinet, la cit. [5195]
p.59/60.

MAÎTRE MÉTALLURGE : ¶ Expert en Métallur-
gie.
. "Plutôt que de prendre le risque d'innover, ces
conquérants (les Romains) ont préféré tirer parti des
talents des peuples soumis, et notamment des Gaulois,
'Maîtres métallurges'." [607] p.32.

MAÎTRE MINEUR ou MAÎTRE-
MINEUR : ¶ Titre minier ancien.
Var. orth.: Maistre-Mineur.
. À propos des Houillères du secteur Nord de
LA MURE, dans le Massif de l'Oisans, on relè-
ve: "Il faudra attendre 1261 pour voir un do-
cument mentionnant les Mines de Charbon de
LA MURE, dans une déclaration des habitants
au Dauphin ---. Le Dauphin LOUIS II, futur
LOUIS XI crée Maître-Mineur Guillaume BAS,
pour les châtellenies de LA MURE, de VIZILLE
et de LA CLUZE." [568] p.170.
¶ Au 16ème s., responsable de l'Exploitation
d'une Minière.
"GODEFROID acquiert, en 1572, la Conces-
sion de Mines de Fer appartenant à l'Abbaye
St-LAURENT ---. Il contracte avec les Maîtres-
Mineurs COLLETE et PIERRE, de BONCELLES,
pour l'Exploitation de ces nouvelles Minières:
les Maîtres-Mineurs recevront 35 aidants lié-
geois par toise de profondeur des Puits creu-
sés et 50 aidants par Char de Mine extraite."
[595] p.40/41.
¶ Autrefois, Premier Ouvrier d’une Exploitation
minière.
-Voir, à Béarn, la cit. [4361] p.14.
-Voir, à Cuveau, la cit. [894] p.85.
. À la Mine de Fer de LAUTENBACH, "Chaque
Mineur utilisait ses propres Pelle et Pioche; le
reste du matériel était entretenu par le Maître-
Mineur, à l'exclusion des Plaques  de Fer et
des Marteaux destinés à Casser le Minerai,
fournis par l'entreprise  ---." [894] p.88/89.

aux Propriétaires. Cette charge fut maintenue, tout en
changeant de nom jusque sous le règne de LOUIS XV.
Considérée comme un obstacle au progrès de l’Indus-
trie extractive, par suite des attributions abusives dont
elle était revêtue, elle fut supprimée en 1748.”. [2699]
p.18/19.

MAÎTRE GRILLEUR : ¶ Au 19ème s., res-
ponsable de plusieurs Fours à Griller le Mine-
rai de Fer.
. “Cinq Ouvriers dont un Maître Grilleur peu-
vent conduire six grands Fours.” [4468] 1ère

part., p.20.

MAÎTRE HOEMMERLING : ¶ Var. orth. de Hoem
Merling et Hommerling, -voir ces exp..
. "Maître Hœmmerling, connu aussi sous le nom du
Moine de la Montagne ou de la Dame blanche dont
l’apparition annonce les Effondrements (dans la Mine)
---.” [127] p.45/46.

MAÎTRE HOUILLEUR : ¶ Anciennement,
à LIÈGE, Exploitant d'une Mine de Houille.
Exp. syn.: Maître de Fosse(s).
-Voir, à Cour et Justice des Voirs Jurés du
Charbonnage, la cit.[1669] p.133.
-Voir, à LIÈGE (Pays de), la cit. [914] p.16.
¶ À la Mine, Agent de Maîtrise ou Premier
Ouvrier spécialisé, par analogie à la hiérar-
chie des compagnonnages, sans doute, suggè-
re N. MAQUET ... Maître de Mine, Maître de
montagne Exploitant une Houillère, selon A.
BOURGASSER.
-Voir, à Houilleur, la note de J.-P. LARREUR.

MAÎTRE HYDRAULICIEN : ¶ Artisan
spécialiste en hydraulique, ici: spécialiste en
Trompes catalanes.
. "L'appareil (= un Foyer de Production du Fer par la
Méthode indirecte) utilisé par RIVADENAIRA, de
GÊNES, pour Fondre le Fer sans Soufflets (= ce
foyer était soufflé par une trompe), ne donnait pas
de bons résultats parce qu'il se travaillait
moins de Fer qu'avec le Soufflet de Forge et
que l'on consommait plus de Charbon ---. Il
convenait que le Senorio envoyât un Maître
hydraulicien et un Massier, connaissant leur
Métier afin qu'ils prennent en charge le procé-
dé." [29] 2-1968, p.137.

MAÎTRE JACQUES : ¶ "Personnage de
L'Avare, de MOLIÈRE, qui est tout à la fois le cocher
et le cuisinier d'Harpagon. Son nom est passé dans la
langue pour désigner un factotum." [308] ... "Il y a
30 ans (texte écrit en 1961), l'Ingénieur (de la
Mine) était livré à lui-même, véritable 'Maître
Jacques' de son Siège; il peut maintenant s'ap-
puyer sur des spécialistes que la plus grande
complexité technique a rendu nécessaires et
que la dimension de l'entreprise (1000 Ingé-
nieurs travaillaient aux H.B.N.P.C., en 1961) a per-
mis de multiplier." [1027] n°105, p.56.

MAÎTRE JURÉ : ¶ Sous l’anc. Régime, maître élu
par ses pairs, ayant prêté serment, chargé, au sein
d’une jurande (= Métier, Corporation), notamment
d’établir les critères d’appréciation des compétences
nécessaires au métier, de participer au jury d’examen
des chefs-d’œuvre que devaient accomplir les Appren-
tis pour devenir Compagnon et de vérifier dans les au-
tres métiers l’absence de concurrence du Métier qu’ils
représentaient, selon note de J.-P. LARREUR.
Exp. syn. de Garde-juré.
. "Il lui a été donné avis que les Esplinguiers et Mar-
chands de Fil de Fer retenaient leur marchandise en des
maisons secrètes où ils la vendent et distribuent sans
être visitée par les Maîtres jurés dudit Métier." [303]
p.197. 

MAÎTRE LAMINEUR : ¶ Vers 1914, à HAGON-
DANGE, chef d'Équipe ou Premier Ouvrier au Lamina-
ge.
. "Dans les services qui nécessitaient un travail particu-
lièrement fatigant ou une vigilance intense, il était
prévu un remplacement au cours de Poste par une per-
sonne adéquate. Ainsi, au Train de 925 (Ø en mm des
Cylindres de travail), l'équipe comprenait un Maître
Lamineur et également un Maître Lamineur de réser-
ve." [2041] p.48. 

MAÎTRE LAMINEUR DE RÉSERVE : ¶ Vers
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Loc. syn.: Chef Ouvrier (Mineur).
¶ À la Mine, syn. de Porion, utilisé en 1900
dans les Mines de Charbon, d'après [50] p.15.
Vers 1955, "-voir: Porion." [434] p.163.
Dans le 'Nord', le terme désignait, au 19ème
s., le Porion de la Coupe à Terre, d'après
[273] p.143.
-Voir, à Texas (lorrain) français, la cit. [21]
du 02.10.1992 p.43.
¶ Anciennement, Exploitant d'un ens. sidérurgi-
que comprenant l'Extraction du Minerai et sa
Réduction.
. ”L'impression générale qui se dégage de
notre documentation archéologique n'est fina-
lement pas très éloignée du tableau que dresse
Jean-Léon L'AFRICAIN de la Production du Fer
dans les montagnes du Rif au 16ème s., où
'Chaque Maître Mineur a sa maison auprès de
la Mine avec son bétail et son Atelier où il
Purifie le Fer. Les Marchands transportent ce
Fer à FEZ sous forme de Lingots, car les Mi-
neurs ne savent pas le transformer en Barres.
Ce qui est invendu sert à fabriquer des instru-
ments tels que des Houes, des Haches, des
Faucilles et aussi des Armes pour ces pay-
sans'.” [5120] p.40.
¶ "Agent de Maîtrise supérieur, adjoint à l'Ingé-
nieur." [267] p.28; dans ce sens, c'est un
Chef-Porion.
-Voir: Ch'Maître.
-Voir: École des Mines de St-ÉTIENNE.
-Voir, à Personnel (du Fourneau), la cit. rela-
tive au Fourneau de CHÂTENOIS (Hte-Alsace).
. “Mineur en haut de l'échelle hiérarchique.
(En Andorre) il est Chargé de la réparation
des Galeries et de recruter les Mineurs néces-
saires pour l'Exploitation ---. Le Facteur passe
un contrat avec le seul Maître Mineur qui re-
cherche le reste du Personnel.” [5026]
. Dans la seconde partie du 20ème s., le Maî-
tre-Mineur est un grade du Statut du Mineur
(il s'appelait Chef-Porion dans les H.B.N.P.C.).
C'est un Agent de Maîtrise, adjoint direct de
l'Ingénieur, ayant obtenu ce grade par ses
compétences largement reconnues sur le ter-
rain en tant que technicien du Métier et en
tant que commandement des hommes, selon
note de D. FLANDRIN -Sept. 2010.
. À propos des Mines de Fer de la Montagne
de la PERONNE, en Haute-Alsace, DE DIE-
TRICH écrit: "On y voit un Filon de Mine de
Fer d'un à deux pieds d'épaisseur. --- On en
tire de l'Hématite noirâtre. Ce Filon s'Exploi-
te par trois Galeries ouvertes à 5 ou 6 toises
l'une au-dessus de l'autre ---. Dans la  Galerie
supérieure, on a fait, sur l'inclinaison du Fi-
lon, une Foncée qui peut avoir vingt pieds de
profondeur ---. Le Maître-Mineur a reconnu
ce Filon par des trous d'Affleurement." [65]
p.101.
. “Avant 1840, l’organisation de l’Avance-
ment des Travaux est laissée aux Mineurs eux-
mêmes et les Exploitations ne comportent pas
encore de plan général. Avec le développe-
ment des Mines, après 1850, chacune est
alors dirigée par un Maître Mineur ainsi que
le signalent les Ingénieurs qui réclament éga-
lement des Plans d’avancement des Galeries.
Par la suite, la Direction des Mines se renfor-
ce avec un Directeur. On trouve ainsi, en
1865, pour les Exploitations de VARRIANES et
LA CHARBONNIÈRE, dans le Bassin de NANCY,
1 Directeur Ingénieur sorti de l’ École de St-
ÉTIENNE, 1 Directeur des Travaux diplômé de
l’École d’ALÈS et 2 Maîtres-Mineurs pour
une Mine qui emploie 130 personnes.” [945]
p.35.
. Du procès-verbal de visite, le 4 Août 1852, à
la Mine de HAYANGE, on relève: “... nous
soussignés Ingénieur en chef des Mines de
l’arrondissement de STRASBOURG et Ingé-
nieur ordinaire des Mines du département de
la Moselle avons procédé à la visite de la Mi-
ne de Fer de HAYANGE. Nous avons été ac-
compagnés dans cette visite, laquelle com-

mencée à 9.1/2 h a duré jusqu’à 11 h, par M.
DE GARGAN, l’un des Concessionnaires, et
par le Maître Mineur GUILLEMINOT ---.”
[2819] p.247.
� Peinture/Dessin ...
. Le Maître Mineur GALOISY représenté par Fçois BON-
HOMMÉ,au CREUSOT, en 1866, plume et lavis d’encre
noire et brune, d'après [2048], p.143, n°167.
¶ Dans les Houillères du Maine-et-Loire, en
particulier, "Ouvrier Mineur qui avait fait son
Apprentissage et son Compagnonnage."
[3643]  p.165.

MAÎTRE-MINEUR EN CHEF : ¶ Au
19ème s., à la Mine, syn. de Chef-Porion.
. "Pour surveiller l'ensemble de ces Ouvriers,
un Personnel d'encadrement a été mis en pla-
ce: le Maître-Mineur en chef est aidé par des
Maîtres-Mineurs et des Chefs de poste." [1876]
p.31.

MAÎTRE MINIER : ¶ Au 17ème s., var.
orth. de Maître Mineur.
. "Il a encor fait un batiment au H.F. de mu-
raille à la terre --- dans lequel il y a deux de-
meures l'une servant au Maître minier et
l'autre au Garde du Charbon, couvert de Xons
(joncs ?)." [3201] p.114.

MAÎTRE-MINOUX : ¶ Dans les Vosges,
patron de Mine, d’après [3642] p.226.

MAÎTRE-MODÈLE : ¶ En Fonderie, Modè-
le originel ... "Les Maîtres-Modèles sont exé-
cutés le plus souvent en bois, quelques fois en
plâtre, en cire ou en terre cuite.” [12] p.266.
En Fonderie de Fonte du 20ème s., (ang. mas-
ter pattern, all. Muttermodell), “Modèle spé-
cialement destiné à être reproduit rigoureuse-
ment aux mêmes dimensions.” [633]
Syn.: Modèle mère & Modèle type.

MAÎTRE MOLINIER DE GRANDE
FORGE : ¶ Sans doute (?), est-ce un Maître
de grande Forge équipée d'un Fourneau.
-Voir: Maître Mouleur de grande Forge.
. À propos de la Forge de RATIS, en Agenais,
on peut noter: "On ne sait rien de RATIS pen-
dant tout le 18ème s., sinon qu'en 1733, J. C.,
Périgourdin d'origine et Maître Molinier de
GRANDE Forge, y résidait." [551] p.156.

MAÎTRE MONTEUR : ¶ Au 19ème s., em-
ploi dans une Forge ... Peut-être était-il char-
gé du montage des cylindres dans les cages de
laminoir, suggère M. BURTEAUX.
. En 1856, on accorde une Médaille de 2ème classe à
”M. Victor COSME, maître monteur à la Sté des Forges
et Us. de LA PROVIDENCE à HAUTMONT (59330).”
[3847] p.42.

MAÎTRE MOULEUR : ¶ Premier Ouvrier
Mouleur.
Syn.: Maître Potier.
-Voir: Maître Mouleur de Grande Forge.

MAÎTRE MOULEUR DE GRANDE FOR-
GE : ¶ En Agenais, au 18ème s., Métier
d'Ouvrier qualifié se consacrant au Moulage
de la Fonte.
. "Telle est l'histoire des Propriétaires de la
Mouline de SAUVETERRE (en Agenais). Les
actes notariés nous livrent parfois des noms
d'Ouvriers ou d'Exploitants. En 1735, alors
que le sieur M., Marchand réside à la Mouli-
ne, deux Ouvriers qualifiés Maîtres Mouleurs
de GRANDES Forges y passent un acte ---. Un
acte de 1761 donne d'autres noms ---: F. &
A.-J., frères, Marteleurs, et P. D., Mouleur de
GRANDE Forge. En 1766 ---, J. A. comme
Garçon Mouleur ---. En 1779, on voit des frè-
res G. comme Maîtres Mouleurs." [551]
p.152/53.

MAÎTRE MOULEUR EN FER : ¶ Au
17ème s., Premier Ouvrier dans une Moule-

rie, in [544] p.91.

MAÎTRE MULETIER : ¶ Dans le cadre du
Transport de Minerai de Fer ou de Charbon
de bois, propriétaire des animaux de bât.
. “Chaque homme mène une douzaine de ces animaux;
si le Maître muletier en a 36, il engage deux compa-
gnons ou gars.” [4556] vol.26, n°154 -Oct. 1809,
p.251.

MAÎTRE-NIVELEUR : ¶ C'est le géomè-
tre-expert du 15ème s. !
Var. orth.: Maistre-Niveleur.
. À propos de l'Exploitation des Mines de plomb, Cui-
vre et argent du Lyonnais et du Beaujolais, vers 1455,
Siméon LUCE rapporte que le Procureur général du Roi
"croit n'avoir rien de mieux à faire que d'envoyer cher-
cher jusqu'au fond de l'Allemagne un Ingénieur, nom-
mé Claux SMERMENT, Maître Niveleur ou Géométri-
cien, et il le charge de Caver 60 toises de long au prix
de ---." [184] p.192 ... Ce Procureur du Roi ne savait
certainement pas que le Géomètre est l'homme le plus
utile à l'Exploitation d'un Site filonien ...; par contre,
l'utilisation de cette compétence pour Caver est bien
surprenante ! Note de A. BOURGASSER. 

MAÎTRE-OUVRIER : ¶ Chef d’Équipe ou
Ouvrier reconnu pour son savoir-faire et ses capaci-
tés ... "Celui qui est le chef d'une équipe ---.
Celui qui a autorité sur --- des Ouvriers ---.
'Trop heureux jusque là d'avoir trouvé ce tra-
vail de bagne, acceptant la brutale hiérarchie
du Manœuvre et du Maître-Ouvrier' -ZOLA,
Germinal 1885, p.1.169-." [298] ... à MAÎTRE.
On utilisait très souvent le seul mot de Maître.
Syn.: Chef Ouvrier, selon B. GILLE.
-Voir, à Méthode bergamasque, in [17] p.144
à 146, son rôle, où il est aidé d'un Brasquet et
d'un Valet.
-Voir, à Bûcheron-Charbonnier, la cit. [967]
n°1 -1980, p.50.
-Voir, à Forge à la catalane, la cit. [668] p.158.
-Voir, à Ouvrier Ferron, la cit. [1385] p.181.
. En Dauphiné, il devait surveiller les autres
Ouvriers; -voir, à Personnel (de la Forge), la
cit. [17] p.80.
. Autrefois, l'imbrication entre le monde rural
et le monde industriel était telle qu'on pouvait
trouver des clauses de ce style, "En Nivernais,
'les contrats des Maîtres-Ouvriers leur assu-
rent toujours la maison, le champ et le chene-
vière'. En Bourgogne, les spécialistes (Ou-
vriers-Internes) logés dans la Forge 'ne perdent
pas contact avec la vie agricole: leur femme
cultive des jardins et ils peuvent les aider ou
même faire quelques journées chez les labou-
reurs pendant les Chômages auxquels la sé-
cheresse de l'été contraint les Usines'." [888]
p.20.
¶ Futur Contremaître ...
Il y avait ceux de LONGWY et ceux de THION-
VILLE; -voir: É.M.O.M. & Daubeur.
. Dans l'exp. É.M.O.M., rattachée à LONGWY, il
s'agit, comme le rappelle une lettre de A. GO-
BERT, Inspecteur départemental de l'Ensei-
gnement technique à M. le Préfet de M.-&-M.
(Nancy), en date du 26 Sept. 1942: "--- de
solliciter de votre haute bienveillance, l'auto-
risation nécessaire pour l'ouverture à LONG-
WY d'une École Technique qui devrait pren-
dre le nom d'École des Maîtres Ouvriers
Métallurgistes et dont le but était de former
les futurs Contremaîtres pour le compte des
Usines de la région de LONGWY-VILLE-
RUPT." [300], selon documents envoyés par
M. HÉNOT.
. À propos d’une étude sur le Luxembourg
belge, on relève: “Les Maîtres-Ouvriers
n’étaient pas, ici, ceux qui possédaient l’an-
cienne maîtrise mais les Chefs d’une Équipe;
ils occupaient une situation recherchée. Dans
les registres du temps, où ils interviennent
fréquemment à l’occasion de mutations de
propriétés immobilières, c’est avec une légiti-
me fierté que sont reproduites leurs qualifica-
tions de Maître-Affineur, Maître-Martelleur,
Maître-Platineur, etc.. Ce n’est qu’après la
Révolution Française que tous les Ouvriers
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qualifiés furent dénommés Maîtres-Ouvriers,
les autres Manœuvres. C’était là, sans doute,
une des premières manifestations du nivelle-
ment social. Très jaloux de leurs connaissan-
ces, de leurs capacités, les Maîtres-Ouvriers
ne les communiquaient généralement que dans
le cercle restreint de la famille, de sorte que
la transmission des emplois était en quelque
sorte limitée aux parents.” [1385] p.181/82 ...
“Chaque branche (de la Forge) était générale-
ment conduite par un Maître-Ouvrier; Maître-
Charbonnier; Maître-Fondeur; Maître-Marte-
leur; mais la direction proprement dite et la
responsabilité d’une bonne Fabrication in-
combait en dernier ressort au Facteur.” [1385]
p.207.
¶ Au 18ème, en Normandie, "on appelait Maître- Ou-
vrier, ou parfois Ouvrier tout court, l'homme qui fabri-
quait pour le compte du marchand, assisté de plusieurs
auxiliaires." [303] p.151/52.
¶ "Nom donné, dans certaines fabriques, à l'Ouvrier
qui souffle le verre et lui donne les diverses formes
qu'il doit avoir." [152]
ÉTUDE :  Maison de 'maître'.

MAÎTRE PÂLER : ¶ Au 17ème s., dans les
Alpes, exp. syn. de Maître Platineur.
. ”DE CASTAGNARI --- tenait déjà en 1633 en
fermage un Martinet à LA ROCHETTE, dans
lequel exerçait Jacques PAYEN, ’Maître pâler’
de ROSSO.” [3690] p.63.

MAÎTRE PIONNIER : ¶ Au 18ème s., dans
une Forge, chef de l'Équipe de Pionniers,
d’après [1448] t.VI, p.107.

MAÎTRE PLACIER : ¶ Au 18ème s., dans
certaines Forges de Basse-Alsace, il semble
que ce soit l'Ouvrier ou le Commis (?) chargé
de recevoir les Mines et les Charbons (de
Bois), afin de les stocker à la bonne place (?).
-Voir, à Espèces d'Ouvriers, l'état qui est pré-
senté.

MAÎTRE-PLATINEUR : ¶ Syn. de Maître
Forgeron ou Maître-Marteleur ou Maître
Martineur.
-Voir, à Maître-Ouvrier la cit. [1385] p.181/82.
-Voir, à Meneur de Charbon, la cit. [66] p.387.
-Voir, à Ouvrier des Fourneaux, la cit. [1214]
p.87.
. À propos des Forges de la Grènerie (Limou-
sin), on relève: "Le Maître Forgeron ou Maî-
tre-Marteleur, parfois dit Maître-Platineur, est
l’artisan de l’élaboration du Fer, celui qui sait
associer le Charbon et la Fonte dans le Four,
puis diriger le Martelage et le Refendage.
L’Équipe comprend deux Maîtres et un Petit
Valet qui manipulent les Pièces à bout de
bras avec Tenailles et Crochets." [1214] p.88.

MAÎTRE POÊLIER : ¶ Au 17ème s., exploitant
d'une fabrique de Poêles à frire ... Il dirige éventuelle-
ment une équipe d’Ouvriers appelés Poêliers.
. “Le moulin de BROUILLAUD, signalé par un acte de
1314, est remplacé par une Forge exploitée, en 1652,
par Antoine DELAPOUGE, Maître Poêlier.” [238] p.43.
. “En l’an III -1804/05- ---, on comptait encore 12 Poê-
liers à THEUX (B). Ils travaillaient souvent à plusieurs,
sous l’autorité d’un Maître, chacun étant spécialisé
dans la fabrication d’un produit bien déterminé. C’est
ainsi que la taxe personnelle due à la communauté de
THEUX -tarif de 1774- montre assez bien la hiérarchie
qui existait entre eux: le Maître-Poêlier tenant Forge
paie 2 fl. 10 sous; l’Ouvrier Poêlier sous Maître -= tra-
vaillant pour un Maître-poêlier-: 0 fl.15 s.; le Maître
faiseur de couvercles: 2 fl.; L’ouvrier de Couvercle
sous Maître: 0 fl. 10 sous; le Maître faiseur de Truvel-
les ou Houpes, lèchefrites, cuiller à Pot et autres sem-
blables Ouvrages: 1 fl. 10; Ouvrier sous maître: 0 fl.5
sous.” [5195] p.65.

MAÎTRE PORION : ¶ Vers 1955, dans les
Mines, "Porion, -voir cette appellation- ayant
autorité sur les autres Porions." [434] p.63.
-Voir, à Surveillant, la cit. [1023] p.225.

MAÎTRE POTIER : ¶ Maître Mouleur (de
Fonte).

. Dans la description de la pl.IX du t.IV de
1792 Forge ou art du Fer de la Grande Ency-
clopédie de DIDEROT, on relève: “Au fond le
H.F. contient la Fonte en Fusion. Le Maître
Potier remplit la Louche -la Poche- de Fonte
en Fusion qu’il verse dans les Moules.” [998]
p.42.
. À propos de son étude sur les Ardennes, L.
ANDRÉ écrit: “G. COULON utilise pour ces tra-
vaux qui font sa réputation, une main-
d’œuvre spécialisée, celle des Maîtres Potiers
de Fer. Ils apparaissent nombreux dans les
Forges où se Fondent les Tuyaux de VER-
SAILLES et créent de véritables dynasties
que l’étude des registres paroissiaux permet
de repérer.” [998] p.44.

MAÎTRE POTIER EN FER CRÛ : ¶ Au
18ème s., en Belgique, au H.F. de LA
HAILLEULE, responsable probable du Moula-
ge de Fonte.
. On découvre ”parmi la population de JAMOI-
GNE, J.-L. MATHOZ, Maître Potier en Fer crû
en 1766, et H. J. SAUVEUR, Marchand Potier
en Fer en 1785, ainsi que F. THOMAS Tour-
neur de Fonderie en 1693.” [3706] n°15 -
Août 2003, p.24.

MAÎTRE POTIER EN TERRE : ¶ Au
18ème s., à la Forge de FRAMONT; c'est pro-
bablement le responsable du Moulage en
Terre, d'après [3201] p.89.

MAÎTRE PUDDLEUR : ¶ À la fin du
19ème s., en Belgique, responsable par Poste
d'un Atelier de 26 Fours à Puddler, avec 3
Marteaux-Pilons et 2 Trains ébaucheurs
d'après [2472] p.543.
¶ À la Forge du 19ème s., Premier Ouvrier
Puddleur.
. “Nous jouions jadis à nous enfoncer, tassés
dans la barque du grand Estève, notre Maître
Puddleur.” [1363] p.13.

MAÎTRE RAFFINEUR : ¶ Au 18ème s.,
appellation locale du Premier Ouvrier d’Acié-
rie ... -Voir, à Acier (Ouvriers de l’), la cit.
[1104] p.1.190/92.

MAÎTRE RAUCHEUR : ¶ À la Mine, Ou-
vrier particulièrement qualifié dans les tra-
vaux de confection de Carrures complexes, de
Rauchage en Terrains friables et de relevage
d’Éboulements, selon note de J.-P. LARREUR.
Var. orth.: Maître Rocheur.

MAÎTRE-RÉDUCTEUR : ¶ En Afrique
Centrale, ‘Artisan de la Sidérurgie primaire’
ou ‘Fondeur’ par opposition au Forgeron qui
transforme le Métal en objets, d’après [3795]
p.25 ... C’est un responsable de la Production
du Fer.
. “La dénomination Maître réducteur provient
des vocabulaires des langues locales.” [3795]
p.25.
. ”Les Maîtres-réducteurs produisaient donc
des Fers de différente Qualité, chacun selon
sa compétence. Il est évident que chaque Maî-
tre-réducteur --- privilégie tel ou tel type de
Four en raison de sa capacité à produire un
type de Fer bien déterminé.” [2407] p.304,
texte de F. YANDA.

MAÎTRE RÉGLEUR : ¶ À la Cokerie, Ou-
vrier qui a la responsabilité du réglage du
chauffage de la Batterie de Fours; il peut être
aidé par un Régleur.
Loc. syn.: Chef régleur, -voir cette exp..

MAÎTRE ROCHEUR : ¶ Var. orth. de Maî-
tre Raucheur, -voir cette exp..

MAÎTRE SABLEUR : ¶ Au 18ème s., pre-
mier Ouvrier chargé de l'Équipe qui fabri-
quait les Moules de Fonderie.

. "Dans tous les Fourneaux, comme à LA
GRÂCE-DIEU sous le Directoire, le Maître Sa-
bleur est financièrement responsable des mal-
façons dans le travail des Ouvriers Sableurs."
[1528] p.179.

MAÎTRES DE FORGES (École pratique
des) : ¶ -Voir: École pratique des Maîtres de
Forges.

MAÎTRES DE FORGE DE L’ARIÈGE (Société
des) : ¶ -Voir: Société des Maîtres de Forge(s) de
l’Ariège.

MAÎTRES DE L’ACIER (Les) : ¶ Nom d’une Ex-
position (-voir ce mot) qui s’est tenue au Musée Dau-
phinois de GRENOBLE, en 1997.
¶ En complément de l’Exposition ci-dessus, “Les Maî-
tres de l’Acier, un ouvrage collectif (réf. biblio [2043])
édité par le Musée dauphinois.” [2276] n°42 -Nov.-
Déc. 1996, p.76.

MAÎTRES DES MINES ET FORGES À
FER : ¶ Catégorie de Propriétaires et/ou
d’Exploitants de Mine ou de Forge.
. Le 18.08.1467, LOUIS XI confirme les privi-
lèges accordés par CHARLES VII: “Reçu avons
l’humble supplication des Maîtres des Mines
et Forges à Fer, étant en notre royaume et ou-
vrant ordinairement en icelui ---. ” [138]
5ème s., t.IV -1855, p.514.

MAÎTRES DU FER (Les Celtes,) : ¶ Titre d’un art.
consacré à l’Exposition Les Celtes, druides, princes,
guerriers, en cours à la VŒLKLINGER HÜTTE, centre
européen d’art et de culture industrielle, in [21] Supp.
SEPT Hebdo, -Dim. 20.02.2011, p.8+9. .. -Voir, à Cel-
tes, l’art paru sous la même réf..

MAÎTRE SERRURIER : ¶ Artisan Serrurier qui for-
mait des Apprentis.
-Voir, à Garçon Serrurier, la cit.  [2611] p.20, note21.
-Voir, à Serrurier, la cit. [30] 1-1970, p.116.
. Dans le Vimeu (Picardie) Artisan responsable d’une
Boutique (-voir ce mot), et qui peut avoir éventuelle-
ment sous sa coupe un ou plusieurs Compagnons, Ap-
prentis, Garçons et Commis ... “... il arrive que le Maî-
tre Serrurier soit considéré localement comme un
notable, quelqu’un exerçant cette profession n’a-t-il
pas été prévôt de St-VALÉRY-s/Somme au 17ème s. ?”
[2611] p.26.

MAÎTRE SERRURIER & ARMURIER :
¶ Métier relevé en Lorraine (M.-&-M.) ... “La
Serrurerie nécessitait elle aussi des compétences parti-
culières. À la campagne, le travail était sans doute réa-
lisé par le Forgeron. Mais on trouve parfois des per-
sonnes qualifiées de Serrurier, comme J.-B. JOLY à
OLLEY en 1796. À CONFLANS, en 1703, A. LABAR-
RE était même qualifié de Maître Serrurier & Armu-
rier.” [1845] p.370.

MAÎTRE SERURIER : ¶ Au 18ème s., var. orth. de
Maître Serrurier.
. "Somme convenus ensemble avec Louis DISPA Maî-
tre Serurier pour fabriquer notre porte de Fer et
Treiller de luÿ donner un sou par livre de façon."
[2666] p.224.

MAÎTRE SONDEUR : ¶ En 1955, dans les
Mines, responsable du Sondage; "-voir: Po-
rion." [434] p.163 ... Il avait, sans doute (?),
rang de Porion, comme le note A. BOURGAS-
SER.
-Voir, à Étrier, la cit. [1876] p.212.

MAÎTRE SOUDEUR : ¶ Au 19ème s., emploi dans
une Us. sidérurgique.
. Le Jury décerne une Médaille de 2ème classe à
”Lousi BECQUET, Maître Soudeur à NEUNKIRCHEN -
Prusse-.” [3847] p.907.

MAÎTRE SOUFFLETIER : ¶ Premier Ou-
vrier Souffletier chargé du maintien en bon
état des Soufflets hydrauliques de la Forge.
Artiste (Artisan) expert dans la construction
et la réparation des Soufflets, in [1094] p.120.
-Voir: Ingénieur Maître Souffletier.
-Voir, à Bretagne, l'extrait de [878] p.484.
-Voir, à Maître-Charpentier, la cit. [1214]
p.89.
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MAÎTRESSE : ¶ Pour le Mineur, c'est, en
fait, une sorte de compagne de voyage !, puis-
que ce mot est syn. de Principale pour une
Galerie.
. "Le Roulage intérieur n'est encore opéré sur
Chemin de Fer que dans les Maîtresses Gale-
ries aboutissant au Puits d'Extraction. Partout
ailleurs, il se fait assez grossièrement dans
des Cuveaux pourvus de semelles Ferrées et
glissant sur des bois placés jointivement et
transversalement sur le sol des Galeries
(1854)." [273] p.127, note 5, faisant réf. à une
cit. de Rolande TREMPÉ, in Les Mineurs de
CARMEAUX (1848-1914), paru aux Éd. Ou-
vrières -1971.
En somme, prendre une maîtresse quand on est marié, c'est
avoir une résidence secondaire.  André BIRABEAU. 

MAÎTRESSE DE FER (La) : ¶ Célèbre couteau du
19ème s., de Jim BOWIE.
. “... quand apparaît le Fer -d’origine asiatique- nos
lointains ancêtres tremblent. Les Minerais métallifères
sont extraits de la terre, là où on enfouit les morts. Ils
hésitent à fouiller ses entrailles pour fabriquer ces
armes qui tuent l’ours ou le loup et accordent leurs pré-
férences au Fer météorite. Celui-là même tombé du
ciel. La hache de Dieu comme répondent les chefs az-
tèques à CORTEZ. Au Moyen-Âge, les couteliers se
groupent en corporations ---. Les femmes poussent
l’audace jusqu’à fixer leur couteau à la jarretière. En
bronze ou en Fer, la lame ne connaît toutefois le Métal
pur qu’en 1872, avec l'apparition des convertis-
seurs BESSEMER. Aux États-Unis, l’histoire s’écrit au
couteau. Parfois tragiquement. C’est la naissance du
mythe de Jim BOWIE et du plus célèbre couteau du
19ème s. dans les ruines de Fort ALAMO. ‘Cette Maî-
tresse de Fer va profondément s’enraciner dans l’ima-
ginaire collectif américain et sera certainement l’un des
éléments moteurs de la naissance du couteau artisanal
aux U.S.A.’.” [21] supp. Hebdo du Dim. 27.09. 1992,
p.7.
SOUS-MAÎTRESSE  :  Tête à claque.  Michel LACLOS.

MAÎTRESSE DE FORGE : ¶ Il est arrivé à
telle ou telle amazone de caractère de pren-
dre le relais de son époux pour la direction de
l'Établissement. Faute d'homme (capable)
dans la Famille, certaines Épouses ont su
maintenir les Privilèges acquis.
-Voir: Épouse du Maître de Forges, ainsi que
la cit. à (Forge --- de VILLEREUX en 1591).
. Pour l'époque gallo-romaine, -voir, à Metal-
lum privatum, la cit. [2866] p.93.
. À propos d’une étude sur le Luxembourg
belge, on relève: “Parmi les Maîtres de For-
ges se rencontraient nombre de femmes.”
[1385] p.200.

�� DES PERSONNALITÉS ... qui ne sont pas
toutes de roman ! ...
� On a par ailleurs évoqué la Dame de HAYAN-
GE (-voir: DE WENDEL- qui eut la responsabi-
lité des Forges lors de la Révolution française
... -Voir aussi: Dame d’HAYANGE (La).
� À propos de Mme Maurice DE W. (1886-
1980)...
. “... on l’appelait la ‘Maîtresse de Forges’ ---
.” [5044] p.256.
� Dans son étude sur La Métallurgie dans la
région d'ANGOULÈME, P. QUANTIN note: "Au-
trement importante est la Forge de RANCO-
GNE (vers 1727) ---. Sous la direction de Melle

DE LOGIVIÈRE 'qui joint aux agréments de
son sexe, la force d'esprit, le génie supérieur
et le courage du nôtre', on fabrique d'excel-
lents Canons, des bombes et des Boulets."
[243] p.55.
� Dans l'Historique de VILLERUPT, on relève:
"M. le docteur COLIEZ de LONGWY possède
dans sa collection, cinq Taques Fondues à
VILLERUPT et ainsi marquées: ---, Melle A.-C.
HUSSON, Maîtresse de Forge à VILLERUPT -
1688-." [356] p.10.
� Dans le Jura, Mme JAMET, Maîtresse de
Forges de BOURG-de-Sirod, est décrite par le
conventionnel LEQUINIO comme une femme
dotée d’un ‘sang-froid imperturbable’, d’une
‘simplicité de mœurs’, d’une ‘intelligence des
affaires’ et d’une ‘.. douce hilarité’.” [3799]
p.107.

� Cas singulier de Pauline JARICOT (1799-
1862), issue d’une famille de riches soyeux
lyonnais qui se voue à la charité et au prosély-
tisme religieux; elle fonde L’Œuvre de la
Propagation de la Foi, puis crée Le Rosaire
vivant. Pour mener à terme un troisième acte
L’Œuvre des Ouvriers, elle profite, en 1845,
d’une occasion et acquiert, conseillée par
deux escrocs, à RUSTREL (Vaucluse), l’Us. du
Bas dont elle sera la patronne durant 7 ans
avant la mise en faillite de l’entreprise. -
Pauline JARICOT termine sa vie, inscrite aux
œuvres de sa Paroisse et elle meurt misérable-
ment ... Un Procès de béatification a eu lieu
dans les années (19)80, d’après [1297] p.3 à
13.
� À propos d’une étude sur la Forge d’AUBE
(Orne), on relève, dans la liste des Maîtres de
Forge: ‘de 1651 à 1655, Samson LE LÉAL assis-
té de Renée YVOC, à partir de 1652' & ‘de
1664 à 1669: Claire LE MAZURIER’, d’après
[2593] p.1bis.
� Voici, extrait du livre des Frères BOURGIN,
un autre cas: "M DE TOLOZAN a rapporté une
requête à la Vve RENAULT, Maîtresse de For-
ge dans le Hainaut ---." [11] p.335.
� Le roman de M. PEYRAMAURE, Les Flam-
mes du Paradis, réf. biblio [1363], met en
scène une Maîtresse de Forge, les éléments
techniques étant issus de la thèse d’Y. LAMY,
réf. biblio [86] & [481]; -voir le commentaire
de cet ouvrage, à Libraire (Chez le), d’après
[42] du 19.07.1992 ... En fait, signale Y. LA-
MY, cette exp. ne s’emploie pas, sinon en
‘mauvaise part’ !!!

MAÎTRESSE DE FORGES (La) : ¶ Titre d’un arti-
cle d’É. OLLIVIER dédié à P. ROZE auteur de Ferraille
(réf. biblio. [2460]), œuvre d’imagination se déroulant
dans une vallée sidérurgique aux Usines sans vie, in
[353] Le Figaro Littéraire, du Vend. 19.03.1999.
Deux hommes trahis par la même femme sont un peu pa-
rents.  Alfred CAPUS. 

MAÎTRESSE DU MASQUE DE FER (La) : ¶ Titre d’un
feuilleton écrit par KERLECQ, que publiait, en mai 1937, LE
POPULAIRE, quotidien de la S.F.I.O., selon note de J.-M.
MOINE.

MAÎTRESSE ÉPERONNIÈRE : ¶ Femme qui est à
la tête d’un atelier de fabrication d’Éperons.
. En 1709, c’est une cliente de DAVOLLÉE, Marchand
de Fer, d’après [3929] texte d’Alain BOUTHIER, p.53.

MAÎTRESSE GALERIE : ¶ À la Mine,
exp. syn.: Maîtresse Voie.
. "Ces Travers-Bancs --- rencontrent les Cou-
ches en des Croisements d'où partent des Ga-
leries: Maîtresses Voies, Maîtresses Galeries,
Voies de Fond." [2514] t.2, p.2367.

MAÎTRESSE GUEUSE : ¶ Au H.F., pour la
Coulée en Halle, c'était la Rigole qui alimen-
tait les Gueuses en Fonte liquide, in [12] p.139.
Syn.: Mère-Gueuse.
-Voir, à Herse, la cit. [3482] p.189.
ÉDUCATRICE  :  Maîtresse femme.  Michel LACLOS.

MAÎTRESSE PIERRE : ¶ Pierre du massif
de l'anc. H.F. et dont l'emplacement n'est pas
connu(1).
. En 1859, aux SALLES-de-Rohan, la Maîtresse
pierre avait les dimensions suivantes: lon-
gueur 1,35 m; largeur 60 cm; épaisseur 65
cm, d'après [2643] <lesforgesdes salles.info/
lamentations-de-la-pierre> -?.
(1) G.-D. HENGEL avance la proposition suiv.:
‘La Maîtresse pierre pourrait désigner la gros-
se pierre angulaire qui se trouve à la base de
chaque angle du Massif d’un H.F. de forme
carrée. Chaque pierre angulaire(2)(3) fait donc
partie de la base de sustentation du corps du
H.F.. Les mesures données pour la Maîtresse
pierre du H.F. des Salles pourraient corres-
pondre à la  déf., compte tenu des dimensions
des H.Fx d’époque. Par ex., le H.F. de MAR-
CENAY (21330)(3), qui a fonctionné de 1742 à
1866 et a été restauré en 2008 (hauteur ≈ 12

m). On y voit bien les pierres de sustentation
de l’édifice, aux angles de celui-ci. La pierre
à la base a des dimensions calculées compara-
bles à celles du texte Lamentations de la pier-
re ... (2) ‘Pierre fondamentale qui fait l’angle d’un bâ-
timent’, d’après [259] t.1, p.69, ou ‘Pierre de
construction placée à l’angle d’un bâtiment et partici-
pant à son soutènement’, d’après [2964]
<lapierreangulaire.free.fr> et ‘Pierre en angle droit,
disposée à la base d’un édifice et en assurant le support
à l’angle de deux murs’, d’après [2964]
<fr.wictionary.org> -Oct. 2012 ... (3) Et puis, très cu-
rieusement, on trouve des déf. de ‘Maîtresse pierre’ et
‘Pierre maîtresse’ dans des écrits bibliques (emploi de
métaphores dans les textes): — MAÎTRESSE PIERRE DE

COIN: ‘Grosse pierre que l’on mettait à l’angle extérieur
d’une construction, et qui servait de base et de fonde-
ment à la maison’, d’après [2964) <bibleeligne.com/
explication-de-mots-difficiles> -Oct. 2012; — TÊTE

D’ANGLE: ‘Maîtresse pierre dans la construction, pierre
surdimensionnée qui supporte l’angle de deux murs ou
coiffe une arche’, dans Les Actes des Apôtres, de Daniel
MARGUERAT, éd. Labor et Fides, Genève -2007,
p.146, numérisé in [2964] <books.google.fr> -Oct.
2012 ... (3) d’après [2964] <christaldesaintmarc.com/
le-haut-fourneau-de-marcenay-a83398> -Oct. 2012.

MAÎTRESSE SERRURIÈRE : ¶ Femme qui est à la
tête d’un Atelier de Serrurerie.
. En 1709, c’est une cliente de DAVOLLÉE, Marchand
de Fer, d’après [3929] texte d’Alain BOUTHIER, p.53.

MAÎTRESSE TAILLANDIÈRE : ¶ Femme qui est
à la tête d’un Atelier de Taillanderie.
. En 1709, c’est une cliente de DAVOLLÉE, Marchand
de Fer, d’après [3929] texte d’Alain BOUTHIER, p.53.

MAÎTRESSE-TIGE : ¶ Pour les Sondages
de Recherche minière du type Sondage chi-
nois, "l'Équipage de Sonde est constitué d'un
Trépan à oreilles de poids 400 kg, surmonté
d'une Tige de 500 à 1.000 kg dite Maîtresse-
tige." [2212] liv.I, p.58/59. 
¶ À la Mine, pièce importante d'une ancienne
Machine d'Exhaure.
. "Le type le plus courant de Machine à Va-
peur applicable à l'épuisement, est la Machine
à simple effet, imprimant à une Maîtresse
tige, sur laquelle viennent s'atteler les Pom-
pes, un mouvement rectiligne alternatif, de
même nature que celui de son propre piston."
[1023] p.89.
. Décrivant une Machine d'Exhaure à Vapeur,
TURGAN écrit: "À la tête du piston est atta-
chée une tige en bois de très-fort équarrissage
qui descend à 150 m -et doit être prolongée à
200 m- et fait mouvoir les pistons des pom-
pes; chaque coup de la Machine élèvera à 150
m de hauteur 600 l d'eau, et 150 l à une hau-
teur supplémentaire de 50 m." [263] t.III, p.94.

MAÎTRESSE VOIE : ¶ Dans les Mines du
Nord, "nom parfois donné à la Voie de Fond -
-voir ce mot-." [235] p.796.
Il y a des femmes qui n'aiment pas faire souffrir plusieurs
hommes à la fois et préfèrent s'appliquer à un seul: ce sont
les femmes fidèles.  Alfred CAPUS. 
La bigamie consiste à avoir une femme en trop; la monoga-
mie aussi d'ailleurs.   H.L. MENCHEN.

MAÎTRE-TAILLANDIER : ¶ Dans une
Forge, Premier Ouvrier Taillandier.
-Voir, à Garçon-Fondeur, la cit. [1214] p.87.
¶ Artisan expert en Taillanderie.
. "Une variété de Forgeron, spécialisé dans la réalisa-
tion d'Outils tranchants, se rencontrait plus rarement: le
Taillandier. J'en ai --- trouvé un à ABBÉVILLE en 1791,
Martin CERFON, Maître Taillandier." [1845] p.352.

MAÎTRE TERRILLON : ¶ Au 17ème  s., Maître ter-
rassier, entrepreneur de terrassement.
. "En 1618, le 6 février, une pluie torrentielle remplit
de sable l'étang ---. Le 3 avril, Nicolas BLANCHET,
Maître terrillon, commençait le travail ---. Cet accident
arrêta la Forge jusqu'à la fin du mois d'avril." [2121]
p.9.

MAÎTRE(-)TIREUR : ¶ À la Mine, loc. syn.
de Boutefeu.
. Dans un art. Les Prisonniers russes dans la
vallée de l’Orne, 1915-1917, Roger MARTI-
NOIS écrit: "... Les performances des Prison-
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niers russes sont si bonnes que 40 d’entre eux
ont été employés comme Mineurs à l’Abat-
tage jusqu’à la fin de l’année 1915 dans les
Puits d’AUBOUÉ et HOMÉCOURT avec la res-
triction cependant qu’aucun Explosif ne soit
mis à leur disposition: le travail de Tir est ré-
alisé par des Maîtres-Tireurs all. engagés spé-
cialement dans ce but et pour la plupart inva-
lides de guerre.” [498] -1994, p.106.

MAÎTRE TOURNEUR : ¶ Au 19ème s.,
Ouvrier responsable du Tournage (des Cylin-
dres de Laminoir probablement).
. En 1831, "le seul Maître Tourneur de DECA-
ZEVILLE fut débauché par CHÂTILLON." [29]
1-1967, p.56.  

MAÎTRE ‘TROMPETTIER’ : ¶ Artisan
spécialisé dans l’établissement et les répara-
tions des Trompes à eau.
. ”On sait même que cette installation (une
Trompe au H.F. de FERRIERE en Val Nure;
Apennins) imposa de recourir à des maestri
trombettici -Maîtres ’Trompettiers’- --- à qui
il fut demandé d’essayer divers matériaux
pour la Caisse à Vent.” [3690] p.149.

MAÎTRISE : ¶ Pour la noblesse, possibilité
d'être Maître -au sens de Propriétaire-; cela
était concrétisé par la production de Lettres
de noblesse comportant clause de Privilège
sans dérogeance, délivrées par le Roi (et enre-
gistrées par les Parlements) aux personnes
qu'il voulait anoblir, tout en leur gardant la
possibilité d'exercer certains métiers: Maître
de verrerie, Maître de Forges, commerce ma-
ritime (= armateur), commerce de gros; ces
questions d'exercice de certaines professions
avec la permission du Roi étaient suivies de
très près en raison de certaines impositions
qui ne frappaient pas, sous l'Ancien Régime,
que les non-nobles, notes rassemblées par P.
CHEVRIER, d'après [933] p.45.
. "On sait que l'on doit attribuer à St LOUIS la
création des Maîtrises. Avant de s'embarquer
pour la dernière croisade où il trouva la mort,
touché par la détresse profonde où se trou-
vaient ses chevaliers, par suite des sacrifices
qu'ils s'étaient imposés pour la conquête de la
TERRE SAINTE, ce monarque donna des lettres
patentes par lesquelles, sans déroger de
noblesse, les gentilshommes pourraient exer-
cer les métiers de maîtres-verriers et de Maî-
tres de Forges. (-Voir à Privilèges, la suite de
ce texte)." [143] p.258; -voir: Fossier.
¶ "Qualité de Maître dans une Corporation." [14]
L'obtention de la Maîtrise se faisait par Let-
tres de Maîtrise qui émanaient soit des corpo-
rations qui les accordaient après accomplisse-
ment des formalités (et épreuves) requises,
soit du roi qui les vendait et parfois même les
donnait, ceci pour faire accéder au sommet de
la hiérarchie (les patrons) d'une profession,
les meilleurs artisans, notes rassemblées par
P. CHEVRIER, d'après [680] p.456b & 461b.
-Voir, à Corporation, la cit. [1798] p.27.
¶ À la Mine, "ensemble du Personnel d'Enca-
drement: Porions et Maître-Mineur." [267]
p.28.
¶ Pour la Haute Maîtrise, voir: Encadrement.
¶ De Poste ou de Jour ... -Voir: 
Contremaître.
¶ “Circonscription forestière sous l’Ancien
Régime. Ses compétences étaient techniques
et judiciaires. À sa tête siégeait un Maître des
Eaux-&-Forêts.” [1032] p.300.
-Voir: Gruerie.
◊ Étym. d’ens. ... “Dérivé de Maître; provenç. majes-
tria, maestria, magestria; anc. espagn. mestria; espag.
mod. et ital. maestria.” [3020]
CADRE :  Plus souvent encadré qu'encadreur.
ENCADRER  :  Équiper le tableau de bords. 

MAÎTRISE DES FÉRONS : ¶ "Tribunaux
spéciaux pour tout ce qui pouvait concerner
la Fabrication du Fer." [3069] n°4 -2001, p.78.

p.12.
(2) “Maximilien POUGNET ---, propriétaire d’un vaste
terrain situé à la Robinette ---, entreprend en 1872 la
construction de H.Fx, mais il meurt en 1873 et ses fils
tarderont à poursuivre la construction de l’Us. qui ne
sera exploitée qu’en 1883 après bien des périples (péri-
péties, atermoiements ?) par les industriels sarrois LA-
MARCHE & SCHWARTZ de SAN JOHANN près de
SARREBRUCK.” [3445] p.126.
(1) Elle est nommée: ‘Sambre u. Mosel’ ou
‘Hüttenwerk Sambre & Mosel’, en all. et ‘Us.
Sambre-&-Moselle’ en franç., in [3445]
p.131, p.138 & p.139, en lég. au-dessous d’une
carte postale.
� Une deuxième Usine(3) ...
. “... À 2 pas de la 1ère, une 2ème Us.(*) fut
construite en 1898 au lieu dit La bau aux
loups, elle Alluma 2, puis 3, puis un 4ème
H.Fx.” [3445] p.11 ... “En 1914, --- l’indus-
triel all. THYSSEN abandonna l”exploitation
de la 1ère Us. --- pour se consacrer à celle
d’HAGONDANGE qu’il avait construite tout en
exploitant celle de MAIZIÈRES (le seconde
Us.) ---. (Cette) Us. --- ne disposait elle non
plus (comme la 1ère Us.) d’aciérie, elle avait
fusionné avec celle de ROMBAS en 1904 et sa
Production de Fonte fut dirigée vers la nou-
velle aciérie de l’Us. ROMBACHER HÜTTEN-
WERKE de qui elle dépendait désormais.”
[3445] p.12 ... Cette Us. qui a produit ≈
220.000 Tf en 1928, n’est plus qu’à 29.650
Tf en 1935, d’après [2300].
(3) Cette Us. s’est appelée ...

- Mosel-Hütte, in [3445] p.136, en lég. de carte pos-
tale.

- ‘Us. Moselle’, in [3445] p.43, p.123 & p.123, en
lég. de photo.

- Entre 1918 et 1939, Usines des H.Fx de la Mosel-
le, in [3445] p.129 et p.137, en lég. de cartes postales.

MAIZIE-SAN FRANCISCO : ¶ Nom donné par les
soldats U.S. au Train des Usines DE WENDEL circulant
dans la vallée de l’Orne et remis en service en Oct.
1944 pour servir de moyen de transport d’armes et de
munitions depuis MOYEUVRE, lors de la bataille de
MAIZIÈRES-lès-Metz, en Oct. 1944. MAIZIE était le
nom donné à cette ville par les Américains. C’est le
Major Clifton P. HOFFHEISTER du 33ème Bon de Génie
blindé qui remit le Train en état de marche, texte pré-
paré par G.-D. HENGEL, d’après [2781] p.581.

MAJESTÉ LE FER (Sa) : ¶ Titre d’un ouvrage dont
la réf. biblio est [3787] ... Une brève explication est
présentée à Libraire (Chez le), -voir cette exp..

MAJESTÉ SIDÉRURGIE (Sa) : ¶ Titre du
chap.VIII, in [4282] p.49, avec vraisemblablement une
connotation ironique, compte tenu du parcours de l’au-
teur, un anc. Sidérurgiste électricien de l’Us. de SAUL-
NES, Secrétaire de la fédération M.-&-M. du P.C.F.,
Communiste rénovateur, selon note J.-M. MOINE.

MAJINA : ¶ En Angola, dans le pays Tchok-
we, ”la Scorie (se dit) Majina.” [4810] p.348.

MAJORITE : ¶ Silicate de magnésium et de Fer de
couleur rouge, du groupe des grenats.
� FORMULE: “Mg3Fe(Si,Al).[SiO4]3 ... Grains de cou-
leur rouge pourpre associés au Pyroxène de la Météori-
te de COONANA -Sud Australie-.” [347] p.5 & 217.
 
MAK (À) : ¶ Mot wallon signifiant: ‘aller au
bout de l’effort’ ... Aux H.Fx d’OUGRÉE-
LIÈGE, cette exp. s’entendait à propos des si-
tuations suiv.: Boucher le H.F. jusqu’au re-
fus, Frapper de toutes ses forces, y aller à
fond, quel que soit le domaine, d’après note
de L.. DRIEGHE.

MAKA : ¶ Nom parfois donné à l’Aide- For-
geron.
. “Maka est aussi le surnom donné aux Aides- Forge-
rons. Le Bon Dieu Maka -un vieux CHRIST- fut placé
par la famille CHARNEUX surnommée Maka.” [2795]
p.28.
¶ Gros Marteau mécanique ... -Voir la
fig.152 (page suiv.) ... Il pesait de 150 à
800 kg suivant les opérations à réaliser et il
était actionné par une Roue hydraulique,
d’après 2653] p.377 ... Nom du Marteau "de

Var. orth.: Maîtrise des Ferrons.

MAÎTRISE DES FERRONS DE GLOS-
LA-FERRIÈRE : ¶ Organisation de Férons
qui est attestée depuis 1265; elle a donné
naissance à la Ferronnerie de Normandie.
-Voir, à Pyc, la cit. [1094] p.237.
. "Lesquels Ferrons assembleroient et doivent
assembler une fois l'an le dimenche après la
Saint JEHAN BAPTISTE en la chapelle de la
maladrerie de GLOZ la Ferriere, ouquel lieu ilz
elisent un Maistre pour l'annee, et quant la
greigneur partie desdits Ferrons ont eslu ledit
Maistre, eulx le presentent au viconte DE BRE-
TUEIL qui de lui recoit le serment que il fera
garder les ordonnances dudit Mestier.” [1094]
p.238.

MAÎTRISE DES RISQUES INDUSTRIELS ET
ENVIRONNEMENT : ¶ -Voir: M.R.I.E..

MAÎTRISE INTÉGRÉE DES PROCÉDÉS : ¶ -Voir:
M.I.P..

MAÎTRISE PREMIER DEGRÉ : ¶ Diplôme qui
permettait d'accéder au Poste de Porion.
. "Le parcours type de l'Ouvrier au Chef-Porion passe
par les cours du soir après le travail, pour préparer la
'Maîtrise premier degré' qui ouvre au Poste de Porion.
Les second et troisième degrés, préparés à l'École pra-
tique des Mines de FORBACH, permettaient de deve-
nir Porion de Quartier et Chef-Porion." [3680] II, p.45.

MAÎTRISER LE FER : ¶ Pour un Sculpteur, c’est
être capable de mettre en forme le Métal selon ses sou-
haits, à l’aide des diverses techniques usuelles ou ima-
ginées dans un souci de perfectionnement.
. À l’occasion de l’Exposition Amilcar ZANNONI qui
se tient au Centre Jacques BREL de THIONVILLE, le
maître des lieux -Denis THEISSE- déclare: “... "C'était
un honneur de rendre hommage à un Artiste reconnu
dans le monde entier pour avoir Maîtrisé le Fer.”
[2394] p.66.

MAÎTRISE STATISTIQUE DES PROCESSUS :
¶ Cette exp. dont le sigle est: M.S.P., est plus commu-
nément explorée sous son sigle anglais: S.P.C, -voir
cette abrév..

MAÎTRISE SUPÉRIEURE : ¶ Dans les
Mines, Personnel d’Encadrement, formé des
ÉTAM supérieurs.
� Dans les Mines de Fer, la Maîtrise supérieure
est formée des Agents aux échelles 5 (Chef
Porion), 5,5, 6 & 6,5 (Chef d’Exploitation).
� Dans les Mines de Charbon, la Maîtrise supé-
rieure est constituée des Agents, au-dessus de
l’échelle 11 -anciennement échelle 3 É.T.A.M.- ...
Ainsi, au Fond, le Porion contrôleur fait par-
tie de la Maîtrise supérieure ... Il y a, depuis
le début des années (19)70, une grille unique
qui a remplacé les 3 anciennes grilles du Sta-
tut du Mineur, ajoute J.-P. LARREUR.
� Dans la Zone Fonte, on parle de Haute Maîtri-
se.

MAIZIÈRES-lès-Metz (57280) : ¶ Commune de Mo-
selle.
-Voir: I.R.SID..
.  Pour d’éventuels compléments sur les H.Fx de cette
commune, consulter la SAGA DES H.FX DE LORRAINE.
� Histoire résumée ...
. “L’usine de MAIZIÈRES-lès-Metz est mise en service
en 1882. En 1896, les Stés all. Lamarche et Schwarz
ainsi que Hüttengesellschaft Novéans fusionnent et se
rapprochent d’une Sté belge. Cela donne naissance à la
Sté MÉTALLURGIQUE DE SAMBRE ET MOSELLE ...
En 1905, l’Us. de ROMBAS absorbe celle de
MAIZIÈRES-lès-Metz. Elle produit  de la Fonte à partir
de quatre H.Fx. L’Us. est détruite lors des combats de
1944 autour de METZ.” [4927] p.86, lég. de C.P..
� Une première Usine(1) ...
. “Bien avant ceux de HAGONDANGE Mis à
feu en 1911, les 2 1ers H.Fx du nord du Pays
messin sortirent de terre à MAIZIÈRES en 1873
au lieudit La Robinette(2). Ils ne furent cepen-
dant Exploités qu’à partir de 1883 ---.” [3445]
p.11 ... “En 1914, --- l’industriel all. THYSSEN
abandonna l’exploitation de la 1ère Us. dé-
passée par le progrès galopant ---.” [3445]
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la Forge namuroise, (qui) --
- n'est pas à Drome ---(et)
ne comporte --- qu'un po-
teau à l'arrière (des Jam-
bes)." [29] 3-1960, p.15 ...
"Le Maka belge est surtout
du type latéral." [29] 3-
1960, p.53 ... C’est, note J.
NICOLINO, l’ancêtre du Bo-
card et du Marteau-Pilon
Var. orth.: Makas.
-Voir: Sobriquet & Maquat,
var. orth..
-Voir, à Tôle, la cit. [914]
p.56.
. Dans une étude sur la Métallurgie wallonne,
au 17ème s., à SOLRE-St-LÉGER, on relève:
"Une Forge d'EN-BAS comprenant 2 Feux
d'Affinerie, 1 Marteau, 1 Chaufferie, 1 Maka
---. (Et un peu plus loin): deux Makas sont en
activité en 1811 ---, le second ne sert qu'à Bri-
ser la Castine." [183] p.12 & 14.
. “En 1856, (au Pays de LIÈGE, comme le rap-
porte L. WILLEM), les DOTHÉE complétaient
leurs installations par l’acquisition de 2 Ma-
kas ou Martinets à Ouvrer le Fer, actionnés
par une Machine à Vapeur de 20 CV. Il est
probable que cette décision des Industriels de
LONGDOZ visait, par l’utilisation de ces en-
gins apparemment archaïques, à obtenir des
Tôles fines de Qualité exceptionnelle, en
Martelant 3 ou 4 fois les Paquets de Tôles,
préalablement humidifiées et saupoudrées
chacune de Charbon de Bois. En tout cas le
résultat fut concluant et permit aux Usines
DOTHÉE de sortir journellement 3 à 4.000
Feuilles de Fer-blanc à des prix avantageux,
alors que l’ancien procédé ne dépassait pas
une production de 7 à 800 Feuilles.” [914]
p.53.
� Étym.: -voir: MACC(h)ABÉES (Les frères).
� Toponyme.: “Maka, nom donné à nombre d’endroits
en Ardennes, signifie Marteau de Forge, actionné à
l’eau. Le Maka de LA ROCHE, ce sont des maisons do-
minant la route d’Ortho.” [2795] p.28.
¶ Par extension, c’était le nom de l’Établisse-
ment, de l’Atelier ou de la Forge où fonction-
nait un ... Maka (Marteau).
. “Aux 17ème et 18ème s., les Usines liégeoi-
ses sont en général des Fenderies, des Makas,
des Platineries et des Forages à canons, c’est-
à-dire des Établissements où l'on fabrique des
Baguettes -des Verges-, des Fers ronds ou
carrés, des Tôles Martelées ou encore des ca-
nons de fusils.” [1138] p.365.
� Le MAKA de MILOURD ... Nom de l’un des 6
Établissements sidérurgiques recensés à ANOR
(Nord) ... On relève, dans une étude consacrée à cette
Forge: “Il convient de distinguer le MAKA de MI-
LOURD de l’Usine de MILOURD proprement dite. Le
MAKA est le plus ancien.” [2354] p.71 ... Et un peu
plus loin: “Voilà --- l’origine du MAKA qui,
d’abord H.F. fabricant la Fonte fut transformé
en une Forge peu après 1737.” [2354] p.72.
¶ Appellation turque du Ciseau servant à couper les
motifs et pièces de feutre, selon note prise lors d’une
visite du Musée du feutre de MOUZON (Ardennes), le
Mer. 05.05.2010.

MAKAS : ¶ “Marteau à bascule qui sert prin-
cipalement à l’Étirage du Petit Fer. Syn.:
Martinet.” [455] t.4, p.617.
Var. orth. de: Maka.

MAKEBET : ¶ Terme hébreu.
. “Marteau spécial, à panne plate d'un côté, à tête poin-
tue de l'autre.” [5421] p.6, note 4.

MAKELE : ¶ Au Congo chez les Téké, c’est
l’un des noms du Fer brut.
-Voir, à Makensi, la cit. [5135].

MAKENSI : ¶ Au Congo chez les Téké, l’un
des noms du Minerai de Fer.
. “Outre le Minerai local, Makensi, les Forge-
rons-Métallurges, Libinza, s’approvisionnent
en Fer brut, Makele, au marché de BASANKU-

SU.” [5135] p.204.

MAKER : ¶ En pays wal-
lon, var. orth. de Maka.
. Dans une formation péda-
gogique, intitulée À la dé-
couverte du Fer, on relève:
“Ce gros marteau s’appelle
Maka, comme Maker en
wallon !” [3826] p.K.
¶ En Pays de wallon, c'est
“Frapper fort.” [914] p.167
... Ce verbe est de la même
essence que les termes: Mac
& Maca (-voir ces mots),

suggère A. BOURGASSER ... Ce mot, confirme P.
BRUYÈRE, est toujours employé en wallon, surtout
pour signifier ‘frapper l’esprit’: être esto...maqué, pour
être abasourdi, stupéfié.
� Étym.: -voir: MACC(h)ABÉES (Les frères).

MAKERA : ¶ Au Niger, Forgeron en langue
hausa, d'après [1361] p.213.

MAKILA : ¶ “Canne Ferrée basque ---” [733] ... “en
bois de néflier, terminée par un renfort métallique en
forme de trèfle et dont la poignée mobile, en cuir, re-
couvre une pointe acérée.” [206]

MAL : ¶ Forme locale occitane pour Malh,
syn. de Mail & Mall, ... terme relevé, in
[1246], dans un inventaire relatif à un Marti-
net affermé le 10 Août 1565.
-Voir: Ambourguet et Crochet, in [1246].
DOULEUR  :  Mal perçu.  Michel LACLOS.
“Les femmes sont faites pour être mariées et les hommes
pour être célibataires. De là vient tout le mal. Sacha GUI-
TRY, Mon père avait raison.” [1615] p.176.

MALACOLITE : ¶ Silicate naturel de Chaux, Fer et
magnésie, appartenant au genre Pyroxène; blanche,
bleuâtre ou verte, la Malacolite se trouve dans les
schistes cristallins, d’après [152].

MALADE (Haut-Fourneau) : ¶ État de
l'Appareil lorsqu'un déficit thermique apparaît
auquel on tente de remédier par différents
moyens: Ralentissement de l’Allure, augmen-
tation de la température du Vent (si c’est en-
core possible), réduction(*) des Injections au
niveau des Tuyères (effet bénéfique immé-
diat, mais déficit thermique à plus long terme)
et surtout ajout de Cokes supplémentaires
(Cokes Extras au Gueulard, dont l’action est à
long terme) ... Si ces mesures n’ont pas
d’effet bénéfique immédiat, c’est au mini-
mum un Refroidissement plus ou moins sévè-
re qui survient, voire -si les événements s’ag-
gravent- un Blocage plus ou moins dur ...
Cette exp. est utilisée chaque fois que le H.F.
est très froid et qu'il est à la limite de la ‘non-
évacuation’ de ses Produits ... liquides ... (*)

Si l’état thermique du Fourneau le nécessite,
comme rappelle R. SIEST, la coupure de l’In-
jection s’impose pour des questions de Sécu-
rité, afin d’éviter le Refoulement qui risque
de se produire dès que le débit de Vent de-
vient insuffisant.
-Voir, à Corps humain, la cit. [590] p.166 à
168.
◊ Étym. ... “Bourgogne mailaide; wallon, malâd; pro-
venç. mal apte, malaut; anc. catal. malaut; catal. mod.
malalt; anc. espagn. et anc. ital. malato.” [3020] ...
“Fin10ème s. malabde -celui qui souffre d'une quel-
conque altération de la santé-. Du lat. d'époque impé-
riale male habitus  -qui est en mauvais état, malade-,
du lat. male, mal  adv. Et habitus part. passé de hab -
être dans tel ou tel état-” [298]
GUÉRISSEUR  :  Médecin malgré lui. 
Un rebouteux vient d'être condamné pour exercice illégal de
la guérison.   Robert ROCCA. 

MALADE DU FER : ¶ Dans la marine, qualificatif
”d'une coque en bois renforcée avec du Fer, et dans la-
quelle les réactions chimiques entre le Fer et le bois
ont entraîné une dégradation des deux matériaux.”
[2643] <Dictionary.com. à ... IRON-SICK>.

MALADIE DES FOURNEAUX : ¶ pl. Au
18ème s., ce sont des "Dérangements qui arri-

vent dans le travail d'un Fourneau, soit par dé-
faut de construction, soit par négligence des
Ouvriers, soit par des Accidents imprévus."
[3038] p.608.

MALADIE DES HAUTS FOURNEAUX : ¶ Mala-
die des animaux.
. “Il ne faut pas oublier que la Houille contient souvent
de l'arsenic, ce qui explique en partie les accidents
consécutifs au nettoyage des H.Fx. L'acide arsénieux
provenant de la combustion de la Houille se dépose sur
les végétaux avoisinant les Us.; l'ingestion de ces plan-
tes détermine chez les ruminants une intoxication arsé-
nicale chronique désignée sous le nom de Maladie des
H.Fx.” [5538] p.168. Tiré de [SIBX].

MALADIE DES MINEURS : ¶ C'était la Silicose
avant qu’elle ne reçoive cette appellation.
-Voir: Maladies professionnelles.
. “L’Oncle Paul (meurt) à 40 ans, de la Maladie du Mi-
neur -on ne parlait pas encore de Silicose à cette épo-
que- laissant 7 orphelins de 1 à 18 ans -sa femme était
décédée deux mois auparavant.” [1026] p.17.
DOUTE  :  Maladie de foi.  Michel LACLOS.

MALADIE DE STOCKAGE DU FER : ¶ En méde-
cine, ”toute maladie caractérisée par un excès de stoc-
kage du Fer dans le parenchyme d'un organe impor-
tant.” [2643] <medical dictionary, à ... IRON STORAGE
DESEASE>.

MALADIE DU FER : ¶ Silicose.
Loc. syn. de Maladie du Mineur
. ‘Maladie du fer’ ... ARCELORMITTAL condamné ... Un
ancien Ouvrier, atteint de Sidérose, a gagné son procès
face au Sidérurgiste. Il reprochait à l'ARBED, aciériste
repris par ARCELOR en 2002, de n'avoir pris aucune
précaution contre son exposition au Fer, dans la Mine
où il travaillait en Lorraine. // Le Groupe sidérurgique
ARCELORMITTAL vient d’être condamné pour faute in-
excusable dans un dossier de Sidérose, la 'Maladie du
fer', c’est du moins ce qu’a déclaré la C.G.T.. Le syndi-
cat affirme qu’il s’agit de la première condamnation de
ce type en France. // Dans un Jugement rendu le 5 mai,
le Tribunal des Affaires de Sécurité sociale -T.A.S.S.-
de METZ a considéré que les Aciéries Réunies de BUR-
BACH-EICH-DUDELANGE -A.R.B.E.D.-, firme reprise
en 2002 par ARCELOR connaissait les dangers de l’ex-
position au Minerai de Fer de l'un de ses anc. employés
aujourd’hui âgé de 62 ans. // Ce mineur qui a travaillé
pendant 33 ans dans la Mine de MONTROUGE, près
d’AUDUN-le-Tiche -Moselle- souffre aujourd’hui de Si-
dérose. Cette maladie du poumon est causée par 1'inha-
lation de poussières de Fer, selon Jean MARKUN, res-
ponsable de la Fédération C.G.T. des Mines de Fer et
de sel de Lorraine. // 'L’employeur avait connaissance
dès 1956 de recommandations officielles destinées à
protéger ses employés des poussières de Fer. Comme il
n’a pas assuré une protection globale, il a été condam-
né pour faute inexcusable, a expliqué le syndicaliste. //
'La reconnaissance de la faute inexcusable dans ce dos-
sier de Sidérose -une première en France- va permettre
au plaignant de voir sa rente allouée par la Sécurité so-
ciale majorée de 25%', a ajouté M. MARKUN. // Le
plaignant recevra également un capital de 25.000 € en
raison des souffrances physiques et morales endurées
et en compensation de ses conditions d’existence ren-
dues plus difficiles par la maladie. // ‘Ce Jugement de-
vrait faire jurisprudence pour tous les anc. Mineurs au-
jourd’hui atteints de Sidérose en ouvrant des
perspectives nouvelles aux ressortissants du régime mi-
nier', a estimé M. MARKUN. // En 2005, 373.000 per-
sonnes étaient bénéficiaires de ce régime en France
selon le site internet des caisses régionales de la Sécu-
rité sociale dans les Mines -C.A.R.Mi-, selon [4045]
<lexpress.fr/info/quotidien/actu.asp?id=471393> -Mai
2008, sur indication de M. MALEVIALLE.
¶ À l’usage, défaillance des Pièces en Fer.
. Au 19ème s., on écrit: “Au reste on ne peut prévoir
les Maladies du Fer: tout à coup la Barre de Fer la
mieux Forgée casse nette. Est-ce un effet de l’électrici-
té ?” [3195] p.155.   

MALADIE DU MINEUR : ¶ C’est la Silicose ... -
Voir: Maladie des Mineurs.
. “Ces Mineurs de Fond ont peu profité de leur retraite.
La Maladie du Mineur les a emportés très tôt. À l’épo-
que, on ne reconnaissait pas encore les méfaits de la Si-
licose, ce qui laissait la veuve parfois démunie. Heu-
reusement la solidarité n’était pas un vain mot.” [21]
éd. HAYANGE, Dim. 09.10.1994, p.7.
MALAISES  :  Maux passants. 

MALADIE (du Noir) : ¶ À la Mine, affection qui se-
rait due à la claustration dans l’obscurité, mais qui ne
serait qu’une croyance - une légende.
. “Contrairement à certaines légendes, encore vivaces
de nos jours, comme celles d’une prétendue Maladie
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du Noir qui rendait aveugles les Chevaux, ou les bêtes
maigres ou efflanquées, rouées de coups, les Chevaux
voyaient et se dirigeaient fort bien, retournant parfois à
l’Écurie comme des hommes, sans gardiennage.” [1026]
p.112.
DIAGNOSTIC  :  Mal défini.  Michel LACLOS.
MÉGALOMANIE  :  Maladie du nombril.

MALADIE PROFESSIONNELLE : ¶ "Depuis
1919, le bénéfice de la Loi sur les Accidents du travail
a été étendu aux Ouvriers qui, étant exposés d'une fa-
çon habituelle, par la nature de leurs travaux, à l'action
de certains agents chimiques, physiques, de certains
microbes, ... sont atteints de certaines Maladies qui
peuvent être considérées comme ayant été contractées
en raison même du travail qu'ils effectuent. // Des ta-
bleaux donnent, d'une part, la liste des affections qui
peuvent être ainsi admises, le cas échéant comme Ma-
ladies professionnelles, d'autre part, la liste des travaux
qui peuvent être considérés comme susceptibles de
provoquer les affections correspondantes lorsque les
Ouvriers y sont occupés d'une manière habituelle."
[33] p.277.
-Voir: Asbestose, Faute inexcusable.

�� ... DU MINEUR ...
-Voir: B.P.C.O., Indice koniotique.
-Voir, à Statut du Mineur, la cit. [596] p.270.
. ”La reconnaissance des Maladies professionnelles -
Silicose, Sidérose, maintenant extension au cancer des
poumons- a toujours posé des problèmes lorsque les
médecins de la Sté DE WENDEL devaient se prononcer
sur le degré de gravité. Il va sans dire que l’aspect fi-
nancier est d’importance. La reconnaissance de ces
Maladies a souvent lieu après le décès du malade. La
même remarque se pose par rapport aux médecins du
travail, longtemps soupçonnés par les Ouvriers de
connivence avec le patronat minier -démenti ferme du
Dr GABBIANO, actuel médecin de la Mine.” [1099]
p.124.
. “Le Médecin du travail concluant à une inaptitude, le
salarié est licencié, d’où l’intérêt pour lui de bien
connaître les démarches à entreprendre pour être in-
demnisé au titre des Maladies professionnelles, ce qui
compense, en partie, sa perte de revenus ---. // En ce
qui concerne la Silicose, pour comprendre les modali-
tés pratiques de la prise en charge des soins et de l’in-
demnisation des séquelles éventuelles, il faut prendre
avis de son médecin et consulter un ouvrage traitant
des Accidents du travail et des Maladies professionnel-
les pour vérifier le bien fondé de ses réclamations,
connaître la marche à suivre pour être indemnisé et ob-
tenir la prise en charge des soins comme les traite-
ments antibiotiques lors des poussées infectieuses, la
kinésithérapie respiratoire, les radiographies pulmonai-
res ---. // Il y est également mentionné le délai de prise
en charge, c’est-à-dire le nombre d’années au-delà du-
quel aucune réclamation n'est possible. La demande
est effectuée par l'Assuré lui-même et doit être accom-
pagnée d’un certificat du médecin traitant. Après exa-
men de plusieurs médecins spécialistes des maladies
respiratoires, le caractère professionnel de l’affection
sera éventuellement reconnu et une rente octroyée en
fonction de la gravité des séquelles.” [21] in 7 HEBDO,
du 02.04.1995.
. "Moins spectaculaires, mais tout aussi néfastes sont
les Maladies qui menacent doublement le Mineur. Car
si les conditions dans lesquelles il travaille le rendent
plus vulnérable à celles qui sont le lot commun, il est
aussi sujet à celles qui sont propres à son Métier, et qui
sont encore mal définies, et partant mal soignées. Sans
doute existe-t-il alors d'excellents médecins des Mines,
praticiens rompus par l'expérience à tous les cas ---;
certains d'entre eux sont des pionniers de la médecine
du travail. Mais ils avancent en terre inconnue. // Cer-
tes ils savent bien voir que l'air vicié prédispose le Mi-
neur à l'Anémie -RIEMBAULT dit l'étiolement: le voca-
bulaire est encore flottant-, l'humidité à l'Hydarthrose
qui attaque surtout les genoux, les efforts violents dans
de mauvaises positions à la déformation des membres.
Ils constatent aussi que la maladie de poitrine est le
mal spécifique des Mineurs. Sous ce nom, ils rangent
nombre de symptômes comme l'Asthme, l'Emphysè-
me, la Catarrhe pulmonaire et l'expectoration de cra-
chats noirs, qui peut persister des années après que le
Mineur a quitté le travail du Fond. BOËNS- BOISSEAU
cite le cas d'un Vieux Mineur qui ne travaillait plus
dans la Fosse depuis 15 ans et qui, à la suite d'une
bronchite accompagnée d'une grande expectoration,
rendit pendant longtemps une quantité considérable de
Crachats noirs. -ZOLA attribue ce trait avec insistance
au père Bonnemort-. // Là-devant BOËNS-BOISSEAU
propose des noms: mélanose des Houilleurs, Phtisie
noire, ou Mélanose charbonneuse; RIEMBAULT multi-
plie les autopsies, dissèque des poumons complète-
ment noirs ---. Mais il faudra attendre encore près d'un
demi-siècle le diagnostic de la Silicose, son traitement
et sa prévention ... (-voir la suite, à ‘Mal du Jardin des
plantes’)." [273] p.201/02.
. D'autres Maladies sont citées, telles que: Anthracose,
Glaucome, Mal du jardin des plantes, Nystagmus, in
[273] p.201.

. “Santé. Le combat n'est jamais gagné d'avance -LE
RÉPUBLICAIN LORRAIN -27 Sept. 2014 ... Jeudi, au
local C.F.D.T. de FREYMING-MERLEBACH, une tren-
taine d'anc. Mineurs sont venus s'informer sur la procé-
dure à suivre pour faire reconnaître leurs cancers
comme Maladies professionnelles ---. ‘Maintenant on a
des billes pour prouver que des Mineurs exposée au
benzène, aux huiles, aux  résines, aux trichlores, dé-
graissants, solvants, aux phénols ont été contaminés st
sont en droit de faire des demandes d'indemnisation, se
félicite le délégué C.F.D.T. Mineurs. À partir des élé-
ments collectés, on est en mesure de faire condamner
les H.B.L. pour faute inexcusable’ ---. // Le nerf de la
guerre dans ces affaires, ce sont les conditions de tra-
vail ---. Dans un montage d'un dossier pour faute inex-
cusable, ce dont on a le plus besoin, ce sont les témoi-
gnages des collègues de travail, des syndicats car la
chose la plus importante est la description précise de
l'exposition aux produits toxiques. Second conseil: si
par malheur vous êtes malade, la première chose a ef-
fectuer est de faire constater sa maladie et de demander
un certificat médical permettant la déclaration.” [5322]
Sept. 2014, p.21.
. “Bassin Lorrain: Le cancer de la vessie en forte aug-
mentation chez les anc. Mineurs du Bassin houiller lor-
rain. -LE RÉPUBLICAIN LORRAIN - 17 Nov. 2015).
L’assurance maladie vient de publier un bilan 2014 des
Accidents et Maladies liées au travail. Les cancers de
la vessie sont en forte progression. Cette pathologie ex-
plose notamment dans la population des anc. Mineurs
qui ont exercé dans le Bassin houiller lorrain. Depuis 2
ans, chez les anciens des H.B.L. en Moselle-Est, vingt
personnes ont été reconnues comme atteintes d’une
Maladie professionnelle suite à un  diagnostic de can-
cer de la vessie. Deux décès sont survenus. Ces cancers
de la vessie, qui sont graves, se déclarent suite à une
exposition massive à des huiles utilisées au Fond du
temps de l’Exploitation du Charbon. Les travailleurs
de l’industrie chimique, textile, du caoutchouc ou de la
métallurgie sont également concernés. // Cancer de la
peau aussi: des chaussures contaminées. D’une part, la
C.F.D.T. Mineurs de FREYMING-MERLEBACH (57800)
vient d’obtenir une reconnaissance de Maladie profes-
sionnelle pour un cancer de la peau. Ce serait une pre-
mière. Un ancien du Puits VOUTERS à MERLEBACH a
été victime d’un mélanome sous le pied. Il garde des
séquelles handicapantes. Le comité régional  de recon-
naissance des Maladies professionnelles a considéré
qu’il existe ‘un lien direct et essentiel entre l’activité
professionnelle et l’affection déclarée‘. L’analyse du
dossier de ce Freymingeois montre ‘que c’est l’inté-
rieur de ses chaussures qui a été contaminé’. Là enco-
re, les boues huileuses, dans lesquelles pataugeaient les
Gueules noires dans les Galeries de Mine, sont en
cause.” [5322] -Nov. 2015, p.27.
� “Anxiété des Mineurs: l'heure des audiences -LE RÉ-
PUBLICAIN LORRAIN -27 Sept. 2014 ... Avec l'aide de
la C.F.D.T., 800 Mineurs ont fait une demande pour
faire reconnaître et indemniser leur préjudice d'anxiété
pour avoir été exposés a des produits cancérogènes du-
rant leur carrière à la Mine. Le combat s'annonce long
et difficile.” [5322] Sept. 2014, p.23 ... Info reprise, in
[5322] -Janv. 2016, p.34.
. “Produits toxiques à la Mine: le grand procès à FOR-
BACH (57600) ... Un juge professionnel, dit départiteur,
va trancher la question de l’anxiété des Mineurs de
Charbon et de leur exposition à des cancérogènes. Mer-
credi et jeudi, 834 dossiers seront plaidés lors d’au-
diences hors norme. // Faut-il indemniser l’anxiété des
Mineurs de charbon et ainsi reconnaître leur exposition
à de multiples produits cancérogènes au travail ? Les
juges prud’homaux de FORBACH ne sont pas par
venus à se mettre d’accord sur cette question en 2015.
L’affaire a été renvoyée devant un juge professionnel,
dit départiteur ---. // Chaque Mineur va demander
30.000 € d’indemnisation en raison de son anxiété ‘à
la suite d’une exposition massive à des toxiques cancé-
rogènes à la mine’. Onze produits ont été listés :
amiante, silice, solvants, formaldéhyde, hydrocarbures
aromatiques polycycliques ou HAP ... ---. // Au-delà du
rendez-vous crucial de cette semaine, on craint, à la
CFDT, que la procédure s’éternise jusqu’en 2020, voire
2021, par le jeu des appels et pourvois en cassation.//
Dans le camp d’en face, le liquidateur de Charbonna-
ges de France conteste tout pied à pied ---.” [21] du
Mar. 22.03.2016, p.1 & 6 ... L’éd. du surlendemain
rend compte de la plaidoirie patronale qui réfute, en
bloc, tous les arguments avancés, selon [21] du Jeu.
24.03.2016, p.1 & 8 ... Les Mineurs seront fixés le 30
juin prochain, d’après [21] du Vend. 25.03.201, p.5.
� Cancer du nasopharynx: “Vingt ans dans les vapeurs
de formol — La semaine dernière, pour la première
fois, la commission régionale de reconnaissance des
Maladies professionnelles a déclaré qu’un cancer du
nasopharynx chez un Retraité Mineur est bien dû au
travail au Fond. // A. D., de CREUTZWALD (57150), va
ainsi pouvoir prétendre à une rente. La commission a
clairement établi un lien entre ce cancer plutôt rare et
l’exposition du Creutzwaldois à des résines urée-
formol dégageant des vapeurs cancérogènes dites for-
maldéhydes. A. D. a travaillé à LA HOUVE durant plus

de 20 ans, d’Oct. 1974 à Déc. 1995. ‘J’ai tout fait au
Fond. La Taille, le Boisage, l’acheminement de maté-
riel. J’ai été Chef d’Équipe. Et Injecteur’, raconte-t-il.
C’est cette dernière spécialité qui l’a exposé le plus
aux vapeurs de formol. // ‘Nous utilisions ces résines,
en fait des mousses, afin de colmater des brèches dans
le terrain et éviter que la Taille s’écroule. C’était cou-
rant, on l’injectait avec une canne et de l’air compri-
mé. Le produit sentait extrêmement fort. Quand il cou-
lait sur les mains, les gants étaient foutus. C’était un
liquide très agressif. Au début de ma carrière, on mani-
pulait même ça sans combinaison, sans masque’, pour-
suit l’anc. Mineur. // En 2010, A. D. commence à sai-
gner régulièrement du nez en se mouchant. Puis il se
met à cracher des caillots de sang. Le 14 avril 2012, le
diagnostic tombe: carcinome du nasopharynx ---.
‘C’est en parlant presque par hasard avec les perma-
nents de la CFDT que j’ai appris que cela pouvait venir
de la Mine. Effectivement, la commission a jugé que
j’ai été victime d’une exposition certaine, durable et
régulière au formaldéhyde’, indique le retraité. // De-
puis 2012, A. D. a subi deux opérations chirurgicales,
une radiothérapie, une chimiothérapie… Il est toujours
sous traitement lourd pour vaincre ce cancer virulent.”
[21] du Mar. 22.03.2016, p.6.

�� ... DU COKIER ...
� Benzolisme ... "Dans une Cokerie, le risque
est représenté par le Benzol: (c'est le) Benzo-
lisme." [33] p.277.
� Cancer du Cokier ... “Des voisins à éviter ---.
‘Les H.A.P.: des voisins à éviter’ ---, montage
audiovisuel réalisé pour le compte de l’ATS -
Ass. Tech. de la Sidérurgie-, sur les risques
de Cancer du poumon liés au Métier de Co-
kier ---. Les H.A.P. -Hydrocarbures Aromati-
ques Polycliniques- sont de petits composants
organiques qui se cachent dans les fumées et
les particules émises par les Fours à Coke, et
dont certaines variétés sont toxiques. Une
longue exposition à ces substances peut pro-
voquer un Cancer bronco- pulmonaire, le fa-
meux Cancer du Cokier. ‘La mise en place de
cette opération d’information et de prévention
a nécessité la collaboration de toutes les Co-
keries du pays qu’elles appartiennent au
Groupe (USINOR SACILOR) -LORFONTE SERÉ-
MANGE, SOLLAC DUNKERQUE, SOLLAC FOS,
UNIMÉTAL MONDEVILLE-, à PONT-À-Mousson -
Cokerie de BLÉNOD- ou aux Houillères -Coke
(rie)s de DROCOURT, HBL CARLING-, souligne le
Dr Martine MULLER, Médecin du travail à LOR-
FONTE SERÉMANGE.” [38] n°46 -Sept/Oct.
1991, p.22.
. “Cancer du poumon ---. Ce Cancer bron-
cho-pulmonaire est reconnu comme Maladie
professionnelle --- depuis le 3 Sept. 1991 ---.”
[21] du 20.06.1992. “La CFDT et le Cancer du
Cokier ---. 1991: ‘Le cancer du Cokier’ est
enfin inscrit au tableau de reconnaissance des
Maladies professionnelles. La CFDT vient
d’organiser une session pour obtenir l’appli-
cation.” [21] du 24.06.1992, p3.
. “Cancer du rein: deux Mineurs indemnisés ... LE
RÉPUBLICAIN LORRAIN -26.01.2016 ... Une première
en France: le cancer du rein de deux retraités de la
Mine de Fer de GIRAUMONT (54780) est reconnu
comme Maladie professionnelle ---.” [5322] -Janv.
2016, p.35.
ANESTHÉSIE  :  Recommandée dans les affaires en souf-
france.  Michel LACLOS.
CONVALESCENCE  :  Etat de béatitude fort enviable, pour
peu qu'il ne soit précédé d'aucune maladie. 

MALADIES DU HAUT-FOURNEAU : ¶ Dé-
rangements du fonctionnement du H.F.; l'au-
teur cite l'Allure froide (en distinguant les Al-
lures légèrement froide et très froide),
l'Accrochage, la destruction de la Cuve et la
Percée de Creuset, d’après [3066] t.II, p.81 à
84.
. À propos du H.F., E. ZOLA écrit dans Travail: ”On a
beau le perfectionner ---, on n’a fait que le rendre d’un
fonctionnement plus délicat, soumis à de continuelles
crises. Ah ! les Maladies du Monstre, vous ne vous
imaginez pas ! Il n’y a pas de petit enfant malingre qui
donne à sa famille, autant que ce Colosse, de mortelles
inquiétudes sur ses digestions de chaque jour ---.
L’éternelle menace est qu’il s’éteigne de lui-même,
dans quelque catastrophe d’entrailles, dont on n’aurait
pas prévu la gravité. Et s’éteindre, pour lui, c’est la
mort.” [4089] p.68/69.
GUÉRIR  :  Priver d’affection.  Guy BROUTY.
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MALAISIE : ¶ “État de l’Asie du Sud-Est.
330.000 km2; 14.530.000 hab. Cap. KUALA LUMPUR.
La Malaysia comprend la Malaysia occidentale, ou
Malaisie, et la Malaysia orientale, dans le N. de l’île de
Bornéo, formée par les états de Sabah et de Sarawak --
-.”  [206]
. En 1984, [757] signale deux H.Fx de 175 et
204 m3, chez MALAYAWATA STEEL à PRAI;
en 2000, [3553] confirme la présence de H.Fx
dans cette Us., sans autres précisions, et indi-
que qu’il y a 1 H.F. à BEDONG, chez PERWA-
JA STEEL.
. Jusqu'en 1997, la Malaisie ne possédait pas
de H.F. ... "GUNAWAN IRON AND STEEL -GIS
(!!!)- deviendra le premier intégré dans un
pays de l'ASEAN avec le démarrage d'une fi-
lière H.F. à l'automne (19)98 ---. Le H.F. sera
transféré du hollandais HOOGOVENS ---. Le
Coke sera importé à 100 %. Il devrait en être
de même pour l'Aggloméré ---. La généralisa-
tion à la zone de l'ASEAN de la méthode GIS -
H.F. de seconde main, pas d'Agglomération
ni de Cokerie- n'est pas envisageable." [1790]
n°97.041, p.1.
. “— ANN JOO STEEL Bhd démarrera un H.F. de
0,5 MTf/an dans la deuxième moitié de 2010.

— EASTERN STEEL Sdn Bhd prévoit de cons-
truire un mini-H.F. de 530 m3 de Vi qui de-
vrait être terminé en 2012/13.

— Le LION GROUP prévoit de mettre en
route son premier H.F. d’une capacité de 2,5
MTf/an dans le dernier quadrimestre de 2010
(à BATING, 300 km au N.-O. de SINGAPOUR,
sur la côte du détroit de Melaka (Malacca)).”
[5021] p.37.

MALAKA : ¶ Au Fouta-Djallon, Tuyère en
langue peul.
-Voir, à Étoile au sens de l'astre, la cit. [5003].
. “Des Tuyères, Malaka --. fabriquées de la
même matière argileuse (que le Fourneau)
servent à son Aération; leur longueur est de
60 à 70 cm et leur Ø de 10 à 12 cm ---. Tan-
tôt, on n'en trouve que 5 ou 7, tantôt elles at-
teignent les chiffres de 15 à 30. Elles sont
groupées dans la direction des vents princi-
paux, en général vers l'Est. Leur construction
nécessite la préparation d'un mélange vis-
queux d'eau et de liane de laka écrasée ---. Un
manche de houe sert de Moule, que l'on re-
couvre de matière argileuse. Grâce à la visco-
sité de la liane, on dégage facilement le man-
che de son enveloppe; celle-ci prend l'aspect
d'un gros tuyau de terre molle, que l'on fera
sécher au soleil.” [5003]

MALAKOFF : ¶ -Voir: Chevalement MALA-
KOFF & Tour MALAKOFF.

MALARI : ¶ “n.m. Hache de Bûcheron. Alpes-
Maritimes. St-SAUVEUR-s/Tinée (06420).” [5287] p.2l0.

MALATE DE FER : ¶ “Sel de l’acide malique”
[206] & [259] t.2, p.403. ... contenant du Fer. L’”acide
malique: acide tiré des pommes et d’autres fruits qui
leur donne un goût acidulé.” [259] t2, p.404. “L’acide
malique existe sous forme de Malate de Fer dans les
pommes et sous forme de malate de Chaux dans les
feuilles de frêne.” [393] p.667.
Loc. syn.: Ferromalate, -voir cete exp..
. “Recette d’une poudre contre la constipation: Malate
de Fer: 3g; sucre: 30g; extrait de trèfle d'eau: 4g.”
[939] p.85.

MALATE D'OXIDE DE FER : ¶ Au début du
19ème s., exp. désignant un sel de l'acide malique
HOOC-CH2-CHOH-COOH, et probablement syn. de
Malate de Fer.
. "Le Malate d'Oxide de Fer est une masse semblable à
de la matière extractive, d'un brun rouge, soluble dans
l'eau et dans l'alcool." [3376] p.137.

MALAXAGE : ¶ À la Mine, lors de la mise
en place des Boulons pour le Boulonnage du
Toit, opération de mélange des 2 composants
des Cartouches de Résines polymériques
créant l’Ancrage réparti, selon note de J.-P.
LARREUR.
-Voir, à Jumbo de Boulonnage, la cit. [2125]

n°132 -Déc. 1999, p.9.
¶ À la Cokerie, “conduite partant du refoule-
ment de la Pompe de recirculation des Eaux-
mères et refoulant dans le puits à sel d'un Sa-
turateur à pulvérisation, par une conduite pi-
quée sous le Saturateur dans l'axe du tube
plongeur intérieur. // Le but du Malaxage est
d'éviter un dépôt de sel dans le fond du Satu-
rateur en maintenant les gros cristaux en sus-
pension et de faciliter le travail de la Pompe
d'extraction du sel." [33] p.277/78.
MALAXAGE  :  Il vous met dans le pétrin.

MALAXER : ¶ Au Four à Puddler, syn. de
Brasser.
. "Dans l’ouvrage consacré à la fabrication de
la Fonte et du Fer -p.77-, Pierre BÉGUINOT pré-
cise que, dans ce Four, ‘la Fonte, après fu-
sion, était Malaxée manuellement au moyen
de Ringards afin que l’Affinage s’effectue
complètement dans toute la masse.” [3863]
p.5.

MALAXEUR : ¶ Ouvrier chargé de préparer
les différents produits de consommation pour
le Fourneau tels que: Sables mixtes ou mélan-
ges, Masse(s) à Boucher (à l'eau, puis au
Goudron), Pisés pour Rigoles,

- à l'aide de Malaxeurs ou Broyeurs de dif-
férents modèles,

- à partir de matières premières: Sables,
Goudron, Poussier de Coke, Fines de Houille,
... // Ce poste tend à disparaître avec l'achat
au commerce de produits mieux élaborés et
finalement moins chers, à Qualité compara-
ble, voire meilleure.
. En Avr. 1974, emploi de Jour -OS2-, exis-
tant aux H.Fx de HAYANGE (PATURAL),
d’après [2857].
¶ Machine servant à pétrir, triturer et mélan-
ger ... Cet appareil était chargé de réaliser les
'mixages' souhaités, et c'est, semble-t-il, le
seul bien adapté pour le gâchage des Pisés-
bétons de la nouvelle génération.

�� SUR LES SITES ...
. À ROMBAS, anc. Moulin à Masse de Bou-
chage; c'est l'équivalent du Manège à PATU-
RAL ... Dans les années 1985, il servait à la
préparation du Pisé-béton destiné aux Rigoles
du Plancher de Coulée. Le Pisé-béton est un
Réfractaire qui doit être pétri et brassé dans
un Malaxeur généralement équipé d'un systè-
me de dosage de l'eau. A noter, poursuit Cl.
SCHLOSSER qui a rédigé cette note, que la bé-
tonnière classique était totalement inadaptée à
la préparation du Pisé-béton.
� Malaxeur LAEIS ...
. Concernant l’Atelier à Chamotte aux H.Fx
d’AUDUN-le-Tiche, on relève: "L’équipe est
constituée de 3 maçons préparant des Pains
de Chamotte fabriqués avec des Schistes et
des Briques Réfractaires préalablement
broyés et additionnés de Coulis. Ces Pains
servent au Bouchage des Trous de Coulée des
H.Fx. // En 1912, la pâte de Chamotte est pré-
parée dans un Broyeur du type LAEIS équipé
d’une cuve d’un Ø de 1.900 mm. Deux meu-
les de 1.100 mm (de Ø) et de 300 mm de
large écrasent les Briques et les Schistes. un
Malaxeur LAEIS pétrifie les ingrédients arro-
sés du Coulis.” [3851] p.134.
¶ En Fonderie de Fonte du 20ème s., syn.:
Machine à Frotter, Pétrisseur -termes du
19ème s.-, Mélangeur agitateur, Frotteur -voir
ce mot.
MALAXAGE  :  Une bonne opération pour faire son beurre. 

MALAXEUR À AUGE : ¶ À la P.D.C., “Ap-
pareil destiné à effectuer  le Mélange, le ma-
laxage (de la Charge d’Agglomération; il est
constitué de) 2 arbres munis de palettes effec-
tuant à sec le mélange des ingrédients. // Un
second appareil identique, muni de clarinettes
pour l’introduction d’eau, malaxe et travaille
la Pâte ---.” [1511] p.50.

MALAXEUR CYLINDRIQUE : ¶ À l’Ag-
glomération en Boulettes, loc. syn.: Mélan-
geur humidificateur.
-Voir, à Tambour de Bouletage, la cit. [135]
p.43.

MALAYSIA : ¶ -Voir: MALAISIE.

MALBÊTE : ¶ Outil pour calfater.
Var. orth. de Malebête.
-Voir, à Patarasse, la cit. [3191].

MAL BLEU : ¶ Autre nom donné à la Sidérie, dans
un livre de science fiction, précise J. NICOLINO.

MALBOROUGH : ¶ Catégorie de Houille dont les
morceaux n'excèdent pas la grosseur d'une noix,
d’après [152].
Var. orth.: Malbrou, Malbrouck, Malbrough, Mal-
broughk.

MALBROU : ¶ Nom commercial d'un Charbon du
Centre et du  Midi.
Var. orth.: Malborough.
-Voir, à Gros à la main; la cit. [1754] t.III, p.651.

MALBROUCK : ¶ À St-ÉTIENNE, var. orth. de Mal-
borough, d'après [1667] p.104.
Syn.: Châtilles, dans le Bassin de la Loire.
-Voir, à Houille / DIVERS / Appellations régionales, la
cit. [2855] p.60/61.

MALBROUGH : ¶ Var. orth. de Malborough.
. "On sera conduit à brûler les Pérats, ou des Agglomé-
rés très propres, des Malbroughs ou des Chatilles."
[1667] p.22.

MALBROUGHK : ¶ Dans le Bassin de la Loire, var.
orth. de Malborough, d'après [1667] p.103.

MALBROUK : ¶ Dans un inventaire de 1832, sorte
de Fer, dont la caractéristique principale est que la lon-
gueur de la Barre est bien définie (70, 74, 80, 108, 160
mm ...), ce qui n’est pas le cas pour les autres Fers.
Livré à PARIS, il est originaire de la Hte-Marne. Il
pourrait s’agir de Fer d’importation, ou de Fer analo-
gue à un Fer d’importation, d’après [3732] du
09.03.2005; exposé de Mr ROSENBERGER ... Une hy-
pothèse est l’origine suédoise car en suédois bruck =
village de Forge, complète M. BURTEAUX.

MALCHA : ¶ “n.m. Var. orth. (de) Mancha. Soufflet
de Forge. Quercy -15ème s..” [5287] p. 210.

MALCHAS (Las) : ¶ Dans le Quercy de la
fin du 15ème s., ce sont les Soufflets des
Moulines à Fer.

MALCHAU : ¶ Dans la Meuse, Maréchal-Ferrant,
d'après [4176] p.841, à ... MARCHAU.

MALCHUS : ¶ ”n.m. Sorte de Coutelas.
’Et tous ces ennemis vaincus

Par le tranchant de son Malchus. SCARRON’.”
[3020]
◊ Étym. ... ”MALCHUS, personnage nommé dans
l'Évangile, à qui PIERRE coupa une oreille.” [3020]

MAL DES MINEURS : ¶ Jadis, nom donné à la
Pneumoconiose, -voir ce mot.
. "La recherche de meilleurs combustibles et métaux a
amené 1'homme à Creuser des Mines toujours plus
vastes et plus profondes. L'exiguïté des Galeries et
1'insuffisance de 1'Aération augmentent 1'exposition
aux Poussières. Dès le 16ème s., PARACELSE et AGRI-
COLA signalent 1'existence du 'Mal des Mineurs', c'est-
à-dire de la Pneumoconiose." [3803] -Nov. 1967, p.3.
MALAISE  :  Maux passants. 

MAL DU JARDIN DES PLANTES : ¶ Maladie pro-
fessionnelle (-voir cette exp.) du Mineur ... C’est l’An-
kylostomiase.
. “Un autre ex. n’est pas moins frappant. Vers 1885 ap-
paraît dans certains Puits une mystérieuse affection
agissant comme une anémie foudroyante: le Mineur at-
teint prend un teint cireux, maigrit, perd ses forces.
C’est le cas notamment à St-ÉTIENNE, des Puits de la
Concession VILLEBŒUF. SÉVERINE rapporte le fait.
‘Le peuple d’ici, qui appelle VILLEBŒUF le Jardin des
Plantes, parce que la Mine s’étend, en effet, sous cet
établissement, avait surnommé le mal spécial à l’Ex-
ploitation du nom de l’Exploitation elle- même. // Dès
qu’un Mineur commençait à se décharner, toussait,
verdissait de teint, les bonnes femmes déclaraient: ‘il a
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le mal du Jardin des Plantes’ ---'. // On parla aussi de
jaunisse du Mineur, et le mal se répandit. Émile MO-
REL, dans une nouvelle de ses Gueules Noires, intitu-
lée La Jaune, montre l’impuissance du médecin devant
ses ravages. Là encore, il fallut attendre le début de ce
siècle pour que fut découverte, soignée et prévenue,
l’Ankylostomiase, due à la présence de petits vers
fixés sur la muqueuse de l’intestin grêle.” [273] p.202.
EXORCISTE  :  À malin, malin et demi.  Michel LACLOS.
INDIGESTION  :  Maux à mets.

MÂLE : ¶ "n.m. Techn. Se dit de la partie des Forces,
des Ciseaux ou des Tenailles qui est mobile. [763]
p.195.
◊ Étym. ... ”Picard, merle; wallon, mâie; Hainaut,
marlo, jeune mâle; namur. maul; provenç. mascle; esp.
macho; ital. maschio; du lat. masculus, qui est de
même famille que le zend mashja, mashjâka, abrév. du
sanscrit manushia, viril, de manu. homme.” [3020]
IO  :  A été de mâle en pis.  Robert SCIPION, in [3498]
p.543.

MALEBESTE : ¶ Au 17ème s., "n.f. Terme de mari-
ne. Espece de Hache à Marteau, dont le costé du
Taillant est fait comme un calfat double. On s'en sert à
pousser l'étoupe dans les grandes coutures. On l'appel-
le autrement Petarasse." [3190]

MALEBÊTE : ¶ "n.f. Hache de calfat -Mar.-." [3452]
p.588.
Var. orth. de Malebeste, Malbête..
◊ Étym. ... ”Male au féminin, et bête.” [3020]

MÂLE ÊR : ¶ Mauvais air.
. À la Houillerie liégeoise, "f. Air irrespira-
ble." [1750] à ... ÊR.

MALÉFICE DU HAUT-FOURNEAU : ¶ Exp. ima-
gée qui désigne le danger dû aux émanations de Gaz,
incolore et inodore.
. “Le Maléfice du H.F. est si puissant qu’une bouffée
de ses vapeurs (= émanations) suffit à détruire une
vie.” [4307] p.104.

MAL-ÉGAL : ¶ Vers 1860, lors de la fabrication des
canons de fusil, inégalité présentée par la surface exté-
rieure. "Quand les canons sortent de la raboteuse, ils
sont cannelés extérieurement, présentant souvent ce
qu'on appelle du Mal-égal. On constate ce dernier avec
un compas d'épaisseur, et on envoie les canons à la
meule pour y être usés par le grès. Le Maître Émou-
leur, muni de son compas, constate les différences
d'épaisseur." [1047] p.323.
COUVENT  :  Honni soit qui mâle y pense.  Anne-Marie
RIESTER.

MALETTE : ¶ “n.f. - Bissac.” [5173] p.122 ...
Var. orth. de Mallette (-voir ce mot) ...
. Aux H.B.N.P.C., “petit sac en toile dans lequel le Mi-
neur emporte son Briquet. - ‘dins l’Cour de l’Fosse, à
l’Armonte, i v’not m’vir sautant d’vant mi, pour avoir
dins m’Malette, l’restant d’Briquet, qu’j’y donnos à
finir’.” [2343] p.146.
. Aux H.B.L., syn. de Musette, d’après note d’A. MUS-
SELECK.
� Poème ...
. Extrait du 6ème quatrain de L'pagnan et l'pin d'cuite
(= la brioche et le pain fait maison), in [5173] p.14 ...

“Quand j'avos m'pagnan dins m'Malette,
A l'foss cha m'faisot tant d'effet

Qu'i n'm'in restot pus eun' milette
Quand arrivot l'heur' du Briquet ---.”

 

... Ce qui signifie: ‘Quand j'avais ma brioche dans ma
Malette, / A la Fosse ça me faisait tant d'effet / Qu'il ne
m'en restait plus une miette / Quand arrivait l'heure du
briquet ---.”

MALFAÇON ou MAL-FAÇON : ¶ “n. f. Défauts
qui se trouvent dans la façon d'un ouvrage.” [3020]
. “Sont accusez de mal-façon ---, les Serruriers lors
qu'ils employent du Fer aigre, cendreux, pailleux, ou
qui a d'autres defauts.” [3190]
◊ Étym. ... “Mal pour mal au féminin, et façon.”
[3020].

MALGACHE : ¶ Langue parlée à Madagascar, dans
laquelle: Charbon = arina; Fer = vy; Feu = afo; Fil de
Fer = tariby; Fondre = manepo; Four = lafaoro; Mar-
teau = tantanana, maroto, d’après [2643]
<dico.malgache.free.fr>.

MALH (Lo) : ¶ À la fin du 15ème s., dans le
Quercy, c'était le Marteau de la Mouline à
Fer -voir cette exp. ... En occitan, "Marteau
de Forge." [522]
-Voir, à Molinal, la cit. [478] p.422.

. Dans la Forge à la Catalane, “à l’origine, il
est en Fer, fabriqué sur place et pèse de 5 à 6
quintaux -200 à 240 kg-. Les queues de Malh
sont en hêtre vert ou en noyer. // Au 19ème s.,
il est en Fonte, pèse de 16 à 18 quintaux -650
à 740 kg-.” [4361] p.10.
POTT  :  Quand on en parle, c'est souvent en mal.   Michel
LACLOS. 

MALHAIRE : ¶ En occitan, "celui qui manie
le gros Marteau." [522]
Var. orth.: Malhé, d’après[4361] p.2.

MALHAR : ¶ En occitan, "Battre le Fer avec
un Marteau." [522]

MALHÉ : ¶ Var. orth.: Malhaire d’après
[4361] p.2.

MALHIER : ¶ Anciennement, Malléer, Mar-
teler, d’après [3577] p.308.

MALHIÈR : ¶ En occitan, "Ouvrier qui des-
sert un Feu dans les Forges à la catalane."
[522]
¶ Anciennement, Malléer, Marteler, d’après
[3577] p.308.

MALI : ¶ “État d'Afrique occidentale; 1.240.000
km2; 7.340.000 hab. Cap. BAMAKO ---.  // Les meil-
leurs sols sont dans la vallée du Niger. Ailleurs, ils
sont acides et souvent cuirassés (-Voir: Cui-
rasse et, à Roche sédimentaire Ferrifère, la
cit. [874] p.230/31) ---. // Le Mali a des réser-
ves de Minerai de Fer ---, mais en l'absence
d'une source d'Énergie bon marché ---, ces
ressources ne sont pas exploitées ---.” [206]
 -Voir, à Roches sédimentaires Ferrifères, la
cit. [874] p.230/31.

�� UN PEU D’HISTOIRE ...
� Dans les temps anciens ...
-Voir: Caste des Forgeronnes, Dogons, IMAFER.
-Voir, à Afrique / Afrique Centrale, la cit.
[885].
. “Dans le domaine archéologique ... Les occupations -
-- de ces régions sahéliennes montrent souvent une
rupture au cours de 1er millénaire av. J.-C., occultant la
transition entre le Néolithique et les 1ères populations
maîtrisant la Métallurgie du Fer et indiquant un chan-
gement économique ---. // Deux grands courants --- ont
été à l’origine --- des populations de la Boucle du
Niger, l’un depuis le N.-O. avec les Stés complexes des
Dhars mauritaniens, et l’autre depuis le N.-E. avec des
populations maîtrisant la Métallurgie du Fer ancienne-
ment au Niger ---. // La période de l’optimum humide
couvrant principalement la seconde moitié du 1er millé-
naire ap. J.-C. voit le développement de l’urbanisation,
une production intensive de Fer dépassant les besoins
locaux et l’émergence des deux 1ers empires -Ghana au
N.-O. et les dynasties proto-songhay des Ja à l’Est sur
le Moyen-Niger-.” [4132] n°65 -2006, p.94/95.
� À la fin du 19ème s. ...
. En 1880/81, “une construction remarquable
attira notre regard à SOLINTA, c'était un grand
Fourneau en terre, à peu-près cylindrique,
élargi en son milieu, haut de 3 m environ sur
1 m de circonférence ---. Ce Fourneau servait
à la préparation du Fer ---. Le Fourneau est
pourvu de plusieurs ouvertures auxquelles
sont adaptés des tuyaux de Soufflets mus à la
main ---. (Le produit) est un Fer analogue à
celui qu'on obtient dans les Pyrénées par la
Méthode dite catalane.” [5407] p.93/94.
. Vers 1900, “à MEDINA, existent des Fours
où l'on traite le Minerai de Fer qui existe en
grande quantité. Les habitants font avec ce
Métal des Haches, des Bêches et des Ai-
guilles très grossières.” [5406] p.92/93.
� Temps modernes ...
-Voir: Caste des Forgeronnes (1999), IMAFER
(2012).
-Voir, à Cinéma, le titre � Dogons du Mali (Les).

MALICHAU : ¶ En Berry, le Maréchal-Ferrant,
d'après [4176] p.841, à ... MARCHAU.

MALL : ¶ À la Forge catalane, c’est le Mar-
teau dont l'Ouvrier qui le sert est le Maller,

d’après [1248] ... En occitan, on trouve: Malh.
Var. orth. de Mail.
. “Ainsi, le Mall, le gros Marteau des Forges
à la catalane, pouvait-il atteindre 700 kg.”
[1854] n°39 -Mai/Juin 1995, p.65.
“Quand une femme fait la malle, on regrette surtout ce
qu’elle a mis dedans. Yvan AUDOUARD, Les Pensées -Le
Cherche-Midi, 1991-.” [1615] p.234.

MALLARD : ¶ "n.m. Petite meule de Rémouleur."
[PLI] -1912, p.584.

MALLARD ET LE CHATELIER : ¶ -Voir:
Formule de MALLARD et LE CHATELIER.

MALLÉABILISATION : ¶ En Fonderie de
Fonte, (ang. malleabblizing anneal, all. Tem-
pern), Traitement thermique de recuit d’une
Fonte blanche dans laquelle le Carbone est
soit complètement éliminé -Décarburation-,
soit totalement ou partiellement transformé
en Graphite -Graphitisation-. Ce Traitement
est utilisé pour la fabrication des pièces en
Fonte malléable, d’après [633]
. La "Malléabilisation par Graphitisation -Malléable à
cœur noir- --- consiste à maintenir la Fonte blanche à
une certaine température et à la refroidir ensuite lente-
ment; ce chauffage provoque le retour à l'équilibre sta-
ble par décomposition de la Cémentite: Fe3C ---> 3Fe
+ C." [770] t.1, p.132.
. La "Malléabilisation par Décarburation -Malléable à
cœur blanc- --- consiste à chauffer la Fonte en caisse
fermée dans un milieu oxydant --- de façon à ce que le
Carbone de la Fonte s'élimine sous forme de gaz ---: C
+ CO2 ---> 2CO." [770] t.1, p.134/35.
 . Au 18ème s., dans l’esprit de RÉAUMUR, il
s’agissait principalement de retirer en fait du
Carbone de la Fonte pour tendre vers l’Acier
qu’on pouvait obtenir par Cémentation, à par-
tir de Fer ... . “En France, RÉAUMUR fit, vers
1722, de nombreuses expériences systémati-
ques pour élucider les circonstances du phé-
nomène de la Cémentation, et introduire dans
notre pays, tributaire de l’étranger, la fabrica-
tion de cet Acier; il fit aussi des expériences
de l’ordre inverse, tendant à la Décarburation
de la Fonte, ce que nous appelons sa Malléa-
bilisation, pour donner au produit cassant et
non malléable, qu’est la Fonte, une partie des
propriétés de déformation à chaud et à froid
que possède le Fer.” [1064] p.37.
. “Métall. Traitement thermique de Recuit
rendant malléable une Fonte blanche fragile
et dure soit par Décarburation, soit par Gra-
phitisation ---.” [206]

MALLÉABILISER : ¶ En Fonderie de
Fonte, c’est effectuer un traitement de Mal-
léabilisation, d’après [633] ... "Effectuer un
traitement thermique de Recuit, ayant pour
objet de rendre Malléable un Métal, un Allia-
ge. La Malléabilité confère aux Fontes blan-
ches des propriétés voisines de celles de
l'Acier." [374]

MALLÉABILITÉ : ¶ Propriété de certains métaux
susceptibles d'être réduits en feuilles minces, sans se
déchirer, par Martelage ou Laminage, d'après [777]
p.3. 
Voici des métaux rangés dans l'ordre de leur plus gran-
de facilité de passage:

1) au Laminoir : or, argent, cuivre, étain, platine,
plomb, Zinc, Fer, nickel; 

2) à la Filière : or, argent, platine, Fer, nickel, Cui-
vre, Zinc, étain, plomb, d’après [152].
� Une opinion du 18ème s. ...
. ”La Malléabilité se reconnaît quand il n'y a pas de
rupture lors du pliage et de l'Étirage en différentes for-
mes.” [4249] à ... EISEN, p.653.

MALLÉABLE : ¶ adj. "Se dit de la Qualité du
Fer chaud d'être traité et formé comme l'on veut. Le
FEW atteste Malléable: -Métal- qui a la propriété de
s'étendre sous le Marteau depuis le 14ème s.. FURE-
TIÈRE 1690 applique Malléable à tout: ce qui est dur et
ductile qui peut se Battre, Forger et estendre sous le
Marteau, cf. TRÉVOUX 1740, Encyclopédie 1765, LIT-
TRÉ 1874 et LAROUSSE 19ème." [330] p.98.
-Voir, à Forgeable, la cit. []3191.
¶ n.f. Abrév. pour Fonte malléable.



Le Savoir ... FER  -  599  -  5ème éd.

© LE SAVOIR . . .  FER Glossaire du H.F. 5© LE SAVOIR . . .  FER Glossaire du H.F. 5ème ´dition - J.  C.me ´dition - J.  C.

Association Le Savoir ... FerLe Savoir ... Fer

7, rue du Parc, 57290 SERÉMANGE
tél.: 03 82 58 03 71

courriel: ass.le.savoir.fer@free.fr
site: http://savoir.fer.free.fr/

. "La résistance d'une Malléable américaine à cœur
noir atteint couramment 35 kg (35 kg/mm2, soit 343 N/
mm2) avec un allongement minimum de 10 %." [2215]
p.43.
¶ adj. Au 19ème s., s’est dit parfois pour qualifier un
Métal qui se laisse facilement usiner.
-Voir, à Fonte douce et malléable, la cit. [3842].
◊ Étym. d’ens. ... “-14ème s.: dér. sav. du latin malléa-
re ‘Marteler’, représenté seulement par le p.p. mallea-
tus, de malleus, ‘Marteau’-.” [14]

MALLÉATION : ¶ Opération de la Forge
catalane, syn. de Cinglage.
. "Le Masset est une Éponge de Fer contenant
des Scories. La Malléation sert à les éliminer,
à 'rassembler le Masset' puis à le sectionner
en deux Massoques et en Massoquettes qui
sont Forgées." [1890] p.268 ... "MUTHUON
(Ingénieur des Mines qui a été en poste à St-
JEAN-Pied-de-Port) n'innove pas dans la cons-
truction des Artifices servant à la Malléation:
la Roue, le Mail, l'Enclume." [1890] p.274.
� ÉTYM. ... -Voir: Malléable.
¶ Anciennement, "n. f. Martellement, l'action de Frap-
per au Marteau." [3019]

MALLEATORE : ¶ En bas latin, Marteau.
. En Hongrie, un texte évoque: "'tres Mallea-
tores qui vulgariter Hamry dicuntur (trois
Marteaux qu'on appelle vulgairement Hamry)'
en 1390, traduisant le terme latin malleus en
l'allemand Hammer." [2684] p.399.

MALLEATOR FERRI : ¶ Exp. lat. qui dési-
gne le Marteleur, d'après [4249] p.625, à ...
EISEN.

MALLÉER : ¶ "Techn. Étendre en Battant
au Marteau." [1883]
◊ Étym. ... ”Lat. malleare, frapper du Marteau, de mal-
leus, Marteau.” [3020]

MALLEM : ¶ Au Sahara occidental, Forge-
ron, d'après [2175] p.132.
. "Les Mallem de CHINGUETTI recueillaient le
Fer de Dieu." [2175] p.63.

MALLEO : ¶ Au 14ème s., Marteau, dans le
comté de FOIX.
. "Le Marteau ou Malleo inventorié dans le
bail d'ALBIÈS ne fait, pas plus que le Foc,
l'objet d'une description." [2264] p.2.

MALLER : ¶ À la Forge catalane, le Mar-
teau et l'Ouvrier qui sert le Mall (-voir ce
mot), d’après [1248] ... En occitan, on trouve:
Malhièr.
-Voir, à Pica-Mena, la cit. [4572].
¶ Anciennement, Malléer, Marteler, d’après
[3577] p.308.

MALLET (Procédé) : ¶ -Voir: Procédé MALLET.

MALLETTE : ¶ Dans les Mines et Us. de
Wallonie, côté picard, repas entraînant une
pause dans l’activité en cours.
Syn.: Magna, dans le reste du pays francopho-
ne.
¶ Aux H.Fx wallons, ce mot est préféré à Sa-
coche ... C’est un gros sac de cuir pour y met-
tre les Outils des Tuyauteurs ou des hommes
d’Entretien ... Ironiquement, poursuit P.
BRUYÈRE, on parle de ‘porteur de Mallette’
pour désigner un Ouvrier qui suit les autres
avec la Mallette, qui regarde et qui ne fait
rien.

MALLETTE ! : ¶ Chez les Mineurs du Nord et du
Borinage belge, "exp. familière marquant l'heure du
Casse-croûte." [511] p.275 ... Ce mot “désignait (en
fait) le sac de toile qui contenait la nourriture des Mi-
neurs." [511] p.275.
On trouve aussi l’écriture erronée: Malette.
MALLE  :  Compagne de voyage.  Michel LACLOS.

MALLEUS : ¶ Au Moyen-Âge, comme Mar-
tinet, Malleus (= Marteau) a désigné un Ate-
lier de fabrication du Fer.

. "En Silésie, on note l'exp. datant de 1328:
'fabricam sive malleum pro fabricando Ferri
(= Forge soit Marteau pour fabriquer du
Fer)'." [2263] p.388, selon traduction de M.
BURTEAUX.
¶ En latin du Moyen-Âge, Marteau.
. "Le Marteau ou Malleus inventorié dans le
bail d'ALBIÈS (en 1325) --- est suffisamment
précieux pour que l'acte notarié spécifie qu'il
doit être restitué dans le cas où les Amodiatai-
res viendraient à quitter la Mouline." [2684]
p.53.

MALLEUS ARIANORUM : ¶ En latin, Marteau de
l’Arianisme ... Cette exp. désigne quelqu’un qui com-
bat l’Arianisme -hérésie chrétienne, 4ème/5ème s.,
condamnée au Concile de Nicée-.
. ”Saint HILAIRE, évêque de Poitiers, Malleus Ariano-
rum -350/367-.” [3810]

MALLEUS A ROTA : ¶ Exp. latine pour
Marteau à Roue; voir, à cette exp., la cit.
[3146] p.340.

MALLEUS HERETICORUM : ¶ En latin, Marteau
des hérétiques ... Cette exp. désigne quelqu’un qui
combat les hérétiques.
. ”Jean FABER, surnommé Malleus Hereticorum,
d’après le titre de l’un de ses travaux -1470/1541-.”
[3810]

MALLIER : ¶ Au 16ème s., Marteler.
. ”Malléer. (Bernard PALISSY écrit :) ’C’est
l’oeuvre de Dieu que de semer la matière des
Métaux et leur donner l’accroissement, et aux
hommes de les recueillir, purifier et examiner,
Fondre et Mallier, pour les mettre en telle for-
me que bon leur semblera’.” [3577] p.307/08.

MALLOIRE : ¶ À la fin du 19ème s., dans les Arden-
nes, nom de la graisse qui servait à graisser les Tou-
rillons de Laminoir, d'après le nom du fabricant.
. "Un équarisseur nommé MALLOIRE --- fabriquait
lui-même (une graisse) en mélangeant la graisse des
bêtes mortes avec de la Mine de plomb ---. Cette grais-
se graphiteuse très appréciée était baptisée 'Malloire'."
[2920] p.32/33.

MALM : ¶ C’est le Minerai en suédois.
. En Scandinavie, ce mot désigne le Minerai,
ainsi que l’étage supérieur de l’ère jurassique
... Il est probable que cet appellatif dérive du
verbe zermalmen signifiant écraser, émietter
autorisant à considérer le Minerai suédois
comme un agglomérat suite à l’érosion gla-
ciaire, selon traduction de G. MUSSELECK,
d’après [2025] t.1, p.808.
-Voir: Sjömalm.
� Vocables dérivant ...

- MALMBERGET, traduit par Erzberg dont l’Exploi-
tation minière est récente, à 7 km de GELLIVÄRE.

- MALMÖ: chef-lieu de la province suédoise de Mal-
möhus.

MALMBANAN : ¶ Nom de la ligne de Chemin de
Fer suédoise -intégrée au Réseau Ferré national-, qui
fait suite à la ligne norvégienne d'Ofot(banen) en
Suède; elle relie RIKSGRÄNSEN, à la frontière norvé-
gio-suédoise jusqu'à KIRUNA; elle est encore appelée
‘Ligne du Minerai’, d’après [3310] <fr.wikipedia.org/
xiki/Ligne_d%27Ofot> -Mai 2011.

MALMBERGET : ¶ En suédois, montagne
de Minerai ... Nom d’une Mine du Norrbot-
ten, au-delà du Cercle Polaire.
. ”La Mine de Fer de MALMBERGET, à GÄLLI-
VARE, à 75 km de KIRUNA, contient 20 Gîtes
de Minerai, dont 5 sont Exploités ---; le Mine-
rai se trouve dans les roches volcaniques du
Précambrien, qui ont été pour beaucoup trans-
formées en gneiss ---. Le principal Minerai de
Fer est de la Magnétite, mais on trouve de
l’Hématite dans quelques zones ---. Les Ré-
serves courantes sont de 300 Mt.” [2643] site
de Malmberget.

MALMOTO : ¶ “n.f. Marteau-pilon, Mouton pour
enfoncer les Pieux. TOULOUSE (31000) -15ème s..”
[5287] p.2l1.

MALMSTRECK : ¶ À la Mine suédoise, dé-
signe la Traînée de Minerai; -voir, à cette
exp., la cit. [2472] p.676.

MAL NÉCESSAIRE : ¶ Exp. employée
dans les années 1950 pour caractériser l'Ag-
glomération du Minerai de Fer.
. "Quand on a fait l'Agglomération d'HOMÉ-
COURT, cela devait être vers 1955, on disait
encore que l'Agglomération était un Mal né-
cessaire: ce n'est pas un mal, c'est un bien."
[586] p.126 ... Après la 2ème Guerre Mondia-
le, commente M. BURTEAUX, la généralisation
de l'Abattage à l'Explosif et de la Manuten-
tion mécanique, fit que le Minerai lorrain
livré aux Usines contenait de plus en plus de
Fines; les H.Fx consommaient difficilement
le Fin, de là la nécessité de l'Agglomérer.
Mais dans les années 1950/60, l'Aggloméré
lorrain, naturellement fragile, n'était générale-
ment pas Criblé au pied du H.F.; de là de
grosses difficultés de fonctionnement dues
cette fois aux Fines de l'Aggloméré. Ces diffi-
cultés ont pu faire passer l'Aggloméré pour un
Mal nécessaire. Un Sidérurgiste qui avait le
sens de la formule (peut-être Paul THIERRY)
disait alors qu'il fallait se demander si on de-
vait arrêter les H.Fx pour faire Marcher les
Agglomérations ou arrêter les Aggloméra-
tions pour faire Marcher les H.Fx.

MALON : ¶ Désignant à l’origine un carreau
de terre cuite et, par extension le carrelage, ce
mot est encore en usage dans le langage mi-
nier du ‘Sud’ par comparaison ou extension
de sens, pour désigner la surface d’un Banc
de Rocher -Mur d’une Couche-, fond d’une
tranchée -en être au Mallon = en être au Ro-
cher-; il s’agit bien du Mur d’une Couche Ex-
ploitée -et non pas victime d’un Accident géo-
logique-; j’ai d’ailleurs entendu dire dans un
sens qui me semble strictement identique: le
Plancher d'une Couche, d'après notes de M.
WIÉNIN.

MALS : ¶ “n.m. Gros Marteau de Forgeron. Haut-
Vivarais -15ème s..” [5287] p.2l1.

MAL SOUDÉ : ¶ Au 19ème s., qualifie un morceau
de Fer fabriqué à partir de Mises assemblées dans un
Paquet, et dont les Mises sont mal Soudées entre elles.
. "Tous (les Rails) qui seraient mal Soudés ou Pailleux
ou Criqués ou rompus dans leurs Fibres, seront rebu-
tés." [2661] p.448.

MALT : ¶ "Nom sous lequel on désigne les céréales
germées artificiellement pour préparer des moûts de
brasserie." [308] ... Au 18ème s., on utilise le
"Malt de seigle pour les Eaux sures des Fer-
blanteries." [3038] p.608.

MALTA : ¶ Au H.F., mot utilisé par les Ar-
roseurs-Gaziers de JŒUF pour désigner le
Coulis Réfractaire servant à étancher les légè-
res fuites de Vent, dans l'attente d'une inter-
vention ultérieure.
MALT  :  Finit dans la bière.  Michel LACLOS.

MALTER : ¶ Au 18ème s., Unité (indétermi-
née) de poids pour le Charbon de bois, d'après
[4249] à ... EISEN, p.634.

MALTHE : ¶ Vers les années 1810, nom du Bitume
glutineux ou piciforme (-voir cette loc.), selon ROMÉ-
DELISLE.

MAL TRAVAILLER : ¶ À la Mine de Fer
de HAYANGE, en particulier, loc syn.: Jouer
mal.

MALUCHE : ¶ Dans le langage machinois, “gros
maillet de Fer servant à enfoncer des coins dans du
bois pour le fendre.” [1540] p.187.

MALVENU : ¶ En Fonderie de Fonte, Défaut type E
110 ... -Voir, à Défauts de Fonderie, l’extrait [2306]
p.17 à 48 ... Au 20ème s., “(ang. misrun, all. ausgelau-
fener), Pièce complète, mais dont les angles saillants
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sont plus ou moins arrondis.” [633]
-Voir: Atteindre mal, Venir flou, Venir froid.
AVARIE  :  Mal de mer.  Michel LACLOS.

MAL VENU/UE : ¶ ”Se dit d'une opération qui n'a pas
réussi ---. Statue en Fonte Mal venue.” [3020] à ...
VENU/UE.
¶ adj. Syn.: Filé(e).
VICE  :  Mal aimé.  Michel LACLOS.

MAMAILLE(1) : ¶ En Lorraine, en particulier, travail
indéterminé, bricolage, d’après [2964]
<smap.pagesperso-orange.fr/rombas/patois.htm> -Juil.
2011, ce que confirment J.-M. MOINE &  Cl. SCHLOS-
SER -Juil. 2011.
-Voir, à Perruque, la cit. 4890] p.77.
(1) MAMAILLER: Exp. retrouvée dans le patois de Rombas,
signifiant ‘faire des coups tordus, tricher’ ... Cette exp., en-
tendue à l’usine de Rombas, s’employait lorsque quel-
qu’un (un chef, par ex.) s’adressait à une personne oc-
cupée à des tâches indéterminées et ne semblant pas en
rapport avec le travail: ‘Qu’est-ce que tu MAMAILLES

encore ?’ ... Un MAMAILLEUR ou MAMAILLOU est alors
l’équivalent d’un tricheur, d’un magouilleur ... ALLER À

LA MAMAILLE: Aller au depôt d'ordures, là où il y a de
la vieille Ferraille, selon souvenir d'enfance de J.-M
MOINE.

MAMELLE : ¶ Au 19ème s., syn. de Dent
d'Engrenage.
. Dans la légende du plan (1834) du H.F.
d'AUTREY-les-Gray, on lit: "7. Grande Roue
hydrolique dont les Augets sont en Taule. 8.
Autre Roue en Fonte de 112 Mamelles adap-
tée à l'Arbre le la Roue précédente. 9. Petite
Roue en Fonte de 22 Mamelles qui s'engrè-
nent dans celles de la précédente et qui fait
tourner l'Arbre qui agite le Balancier de la
Machine Soufflante." [1528] p.280. 
¶ À la P.D.C., "parties inférieures d'un Silo ou
d'une Trémie, en tôle, en forme de tronc de
pyramide ou de parallélipipède, pour l'ali-
mentation d'une machine, d'une Bande trans-
porteuse, d'un Redler. Les Mamelles sont fer-
mées soit par un Casque articulé, soit par un
Registre mobile commandé par Crémaillère. "
[33] p.278.
. Un stagiaire de DUNKERQUE, présent à la
S.M.N., en Janv. 1964, écrit, à propos du circuit
des Matières avant la Chaîne: "Ils (les Silos
tampons) comprennent 5 Silos en ligne: 1 Si-
lo à Matières minérales à 2 Mamelles: 1 pour
le riche(*), 1 pour le pauvre(*); 1 Silo à Pous-
sières de H.Fx à 1 Mamelle (pour le pauvre
(*)); 1 Silo à Poussier de Coke à 2 Mamelles :
1 pour le riche(*), 1 pour le pauvre(*); 1 Silo
de Combustible de remplacement à 1 Mamel-
le -pour le pauvre(*)-; 1 Silo à Bedding ---.”
[51] n°127, p.26/27 ... (*) riche pour Mélange
riche & pauvre pour Mélange pauvre.
¶ Aux H.F., élément de la Descente de Vent,
au sens général.
. À POMPEY, en particulier, partie tronconi-
que de la Descente de Vent sortant de la Cir-
culaire de Vent chaud.
Syn.: Tétine, -voir ce mot.
. Aux H.Fx de la S.M.K., pièce de forme tron-
conique soudée à la Tolerie de la Conduite
circulaire et garnie de Réfractaire; elle permet
la fixation, par brides, de la Descente de Vent
au sens spécifique de la S.M.K., selon propos
de B. BATTISTELLA.
¶ Au H.F., conduit permettant la Vidange de
la Bouteille à Poussières à HAGONDANGE,
d'après [51] -2 p.7.
-Voir: Mamelon?
¶ Nom du Tourillon,  dans un texte consacré à
l'Industrie dans le Canavais; -voir, à Marteau-
Pilon, la cit. [761] p.54.
-Voir: Mammelles.
¶ "Les Mamelles et les quartiers forment les branches
du Fer (à cheval)." [308]
MAMELLES  :  Sœurs de lait.  Michel LACLOS.

MAMELLE FENDUE : ¶ À la P.D.C., exp.
relevée dans un descriptif du secteur prépara-
tion des Combustibles bruts à l'Agglo de FON-
TOY, en amont de l’installation de traitement
... À propos de leur stockage, on relève: “Le

transporteur déverse le produit dans l’Accu
correspondant de capacité utile 1.600 t de
Poussier de Coke ou 2.100 t de Fines maigres
de Charbon, par l’intermédiaire d’un Chariot
verseur à 2 sens de marche. La base de cet
Accu présente 2 Mamelles fendues sur toute
leur longueur et obstruées par 2 rangées de
Trappes (à casque) de réglage à commande
individuelle par chaîne. Ces Trappes réglées
en position ouverte permettent un écoulement
naturel du produit sur 2 tablettes horizontales
en béton armé.” [1924] p.7 suite à ... EXTRAC-
TEUR ROTATIF ... La base de ces silos est cons-
tituée de 2 triangles longitudinaux dont l’arête
inférieure est tronquée -et fermée par trappes
que l’on ouvre plus ou moins- pour permettre
le libre écoulement des matières.
-Voir, à Silo d’homogénéisation, la cit. [1924]
p.16.
Dieu a donné à la femme deux seins parce qu'il a donné à
l'homme deux mains.   Léo CAMPION. 

MAMELLE MAGIQUE : ¶ Au H.F., exp.
imagée donnée au Trou de Coulée de la
Fonte, par L. DRIEGHE, LIÈGE, le 30.11.2002.

MAMELLIÈRE : ¶ Anciennement et en particulier
au 14ème s. "Armure de la poitrine. 'Deux mamellie-
res, et deux Chaiennes (chaînes) pour icelles Mamelie-
res'." [3019]
TÉTÉE  :  Sucette au lait. 

MAMELON : ¶ "C'est ainsi que l'on nomme des
concrétions pierreuses et minérales, dont les surfaces
présentent des especes de tubercules ou d'excrescences,
assez semblables au bout d'un têton. Plusieurs pierres
et incrustations prennent cette forme; on la remarque
pareillement dans plusieurs Mines métalliques, sur-tout
dans l'Hématite, dans quelques Pyrites qui ont la forme
d'une grappe de raisin, etc." [3102] X 5b. 
¶ Nom donné, aux H.Fx d’HAGONDANGE
(1961), aux points de Soutirage des Poussiè-
res de Gaz sur la Conduite allant du Pot à
Poussières où il y a une (ou des) Mamelle(s) à
l'ancienne Épuration par Désintégrateurs
THEISEN, d'après [51] -7 p.4.
-Voir: Mamelle.
COLLIER  :  Rivière descendante entre deux mamelons.

MAMELONNÉ/ÉE : ¶ Adj. Qui présente des proémi-
nences arrondies, comme des mamelons.
-Voir: Hématite brune Mamelonnée, Hématite Mame-
lonnée.
-Voir, à Concrétion, la cit. [3146] p.366/67.
MAMELON  :  Petit bout de femme.  Michel LACLOS.

MAMELON PRODIGIEUX : ¶ Au H.F.,
exp. imagée donnée au Trou de Coulée de la
Fonte, par L. DRIEGHE, LIÈGE, le 30.11.2002.
PIS  :  Il perd contenance quand il est pressé. 

MAMMELLES : ¶ Syn. de Tourillon dans le
Marteau pyrénéen que le Baron DE DIETRICH
n'hésite pas à écrire avec deux 'M', in [35]
p.135 ... -Voir: Bogue.
Voir également: Mamelle.
GORGE  :  Ici le sein siège. 
Un homme volage est celui qui ne sait à quels seins se vouer.
Claude ROBERT ... quel nom !

MAMMOTH : ¶ Mammouth en langue ang..
. Aux États-Unis, ”dans la région des Appala-
ches ---, une seule Couche (d'Anthracite), dite
Mammoth de 7,62 m de Puissance, s'étend sur
une superficie de 1.175 km2.” [3790] t.V,
classe 40, p.51 ... ”On expose un volumineux
Échantillon de Blackband que l'on vient de
découvrir, à la fin de 1866 en Pennsylvanie -
États-Unis-, avec une épaisseur de 1,6 m, à
proximité de la puissante Couche d'Anthracite
dite Mammoth.” [3790] t.V, classe 40, p.111.

MAMMOUTH DE FER : ¶ Surnom donné au navire
GREAT EASTERN.
. “En novembre 1857, le GREAT EASTERN était prêt à
être lancé. Le 2 novembre, il y eu une grande humilia-
tion quand, devant une foule de princes, de dirigeants
et de savants --- qui s'était assemblée pour assister à
l'événement exceptionnel que devait constituer la ruée
du navire géant vers les eaux de la Tamise, le Mam-
mouth de Fer, tel un cheval qui refuse l'obstacle, n'a

pas obéi aux rênes de son conducteur.” [5355] du
07.06.1860, p.24/25.
◊ Étym. ... “Russe, mâmaute, mâmoute et aussi mâ-
monte." [3020] supp..

MAMURIUS VETERIUS : ¶ A ROME, Forgeron
mythique.
. “Le 14 mars, les Saliens (membres d’une confrérie
romaine) --- expulsent de la ville un vieillard censé in-
carner MAMURIUS VETERIUS, c.-à-d. le Forgeron lé-
gendaire qui reproduisit à l’identique l’ancille (bou-
clier) envoyé par JUPITER à NUMA.” [5010] texte de
Jean-Noel ROBERT, p.21.

MAN : ¶ Homme en anglais ...
-Voir: Ironman, Man-engine, Manhole, Waterman.
¶ Multiple utilisé par les Japonais, qui vaut 10.000 et
qui rappelle le préfixe myria (-voir: Myriagramme)
tombé en désuétude. Ce multiple est parfois usité pour
donner la production cumulée d'un H.F., par ex. dans
un document KAWASAKI de 1981, on indique que le
H.F.3 de KIMITSU de NSC a produit 3.000 Man t (soit
30 Mt) depuis le début de la Campagne, selon note de
M. BURTEAUX.

MANAGEMENT : ¶ “Technique de direction et de
gestion de l’entreprise.” [206]
-Voir, à C.P.P.T., la cit. [2083] n°58 -Mars 2002, p.3.

MANAGEMENT DE FER : ¶ Exp. imagée pour
évoquer un ‘style’ de gestion brutal.
. Pascale SANTI écrit: “Axel GANZ, la fausse sortie
d’un tigre du papier glacé ... Après plus d’un quart de
siècle d’activité en France, le patron de Prisma Presse
a annoncé qu’il passait le relais. Parti de rien, il a cons-
truit un véritable empire avec l’obsession du produit
parfait et un Management de Fer.” [162] du Jeu.
02.06.2005, p.15 ... Dans cet art., complète J.-M.
MOINE, il est dit également que GANZ dirige son grou-
pe d’une ‘Main de Fer’... Sans doute, surenchérit J. COR-
BION, est-ce l’Outil de ce mode de conduite !
¶ Titre d'un article de L’USINE NOUVELLE, consacrant
la réussite de VUITTON, entreprise de maroquinerie et
produits de luxe -1.500 personnes, 1,4 milliard de
francs de chiffre d'affaires, 19 % de bénéfice net
consolidé, qui n'a connu qu'une 1/2 heure de grève en 5
ans ..., d'après [171] n°44 du 30.10.1986.

MANAGEMENT PARTICIPATIF : ¶ L’art et la
manière de diriger une équipe -plus ou moins grande-
en lui permettant de s’exprimer et ainsi d’être associée
aux décisions, dans le cadre des champs d’actions pos-
sibles défini par la Direction des Us. ou du site ... Par
ex., ajoute encore F. SCHNEIDER, les C.Q. investi-
guent et proposent des améliorations dans les domai-
nes de la Sécurité et des Conditions de travail, de la
Qualité, de l’organisation du travail, etc..
. Alors que se prépare la 48ème finale des G.E., le Di-
recteur Marc PERIN -qui quitte ses fonctions le 31 Déc.
2006-, laisse une sorte de testament aux futurs respon-
sables: “Il y a 4 principes fondamentaux qu'un ancien
de l'Us., c'est-à dire un de ceux qui a vécu le démarra-
ge des G.E. et du Management Participatif, veut léguer
en ‘héritage’ aux jeunes, de plus en plus nombreux,
maintenant: 

1 - Le progrès n'appartient pas à quelques-uns, c'est
l'affaire de tous et chacun doit se sentir concerné à son
niveau de responsabilité. 

2 - C'est à l'endroit même où le problème se voit, où
les personnes y sont confrontées, qu'on est le plus à
même de le traiter et d'avoir les idées adéquates pour y
apporter des solutions. Les problèmes sont tous à ré-
soudre, au bon niveau, avec les bonnes personnes. 

3 - Il faut également de la méthode et de la recon-
naissance pour arriver à tout cela. D'où l'importance
d'être formé et la nécessité des valorisations en local et
des concours usine. 

4 - Il ne faut pas oublier, en plus, de laisser un espa-
ce de liberté pour que les opérateurs puissent prendre
des initiatives. 
C'est cela le Management Participatif’.” [246] Déc.
2005/Janv. 2006, p.5

MANAGER : ¶ “Spécialiste du Management -
Technique de direction et de gestion de l’entreprise-.”
[206]
. À SOLLAC DUNKERQUE, “dans le cadre d’une ges-
tion plus performante des niveaux V, 4 filières de for-
mation managériales(1) ont été mises en place. À la
base de ce bouleversement, un but précis: un renfort de
culture et de cohésion pour l’ensemble des Managers,
toutes catégories confondues. Un nouveau type de For-
mation volontairement passé au niveau supérieur ---. //
Aujourd’hui 4 filières de Formation qui --- sont dis-
pensées à l’extérieur de l’Usine et certifiées par
l’U.I.M.M. -Union des Industries Métallurgiques et Mi-
nières-, signe de leur importance au niveau national ---
. // ‘Aujourd’hui, l’exigence vis-à-vis des Managers ni-
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veau V est accrue ---. C’est pourquoi nous avons non
seulement monté les Formations d’un cran mais aussi
établi une cohérence en impliquant l’ensemble des Ma-
nagers, filière Maîtrise ou Technicien. // Je tiens aussi
à souligner le rôle de proximité primordial du parrain
de chaque candidat. La Formation est longue, le travail
personnel important. C’est la constance de l’aide ap-
portée par le parrain qui est essentielle tout au long de
la Formation’ ---. // ‘Les niveaux de responsabilité de
cette population demandent d’avoir les mêmes critères
d’exigence que pour la population des Ingénieurs et
Cadres’.” [1982] n°4 -Mai 1996, p.6/7.

(1) Voici les noms des 4 filières (même réf.):
MUO = Manager d’Unité Opérationnelle -Chefs d’Ate-
lier, RTZ (niv.3), futurs cadres: promo. interne ou di-
plômés (Form. continue) si décision Comité de Coordi-
nation-.
RTUO = Responsable Technique d’Unité Opérationnel-
le -Techniciens 365, Managers techniciens 365-.
MO = Manager Opérationnel -C.M., Chefs de Poste-.
MT = Manager Technique -Managers techniques,
Techniciens 335, RTZ (niv. 1 ou 2)-.

MANAGLE ou MANAGLÉ : ¶ “n.m. Araire à Ver-
soir et 2 Mancherons. Gascogne.” [5287] p.2l1.
-Voir, à Araire, la cit. [4176] p.72.

MANCELLE : ¶ "n.f. Traits courts, Chaîne ou cour-
roie joignant les attelles du collier d'un Cheval à cha-
cun des limons de la Voiture. Le mot s'emploie surtout
au pluriel. On écrit aussi Manselle. -Voir: Mancillon."
[4176] p.833.

MANCELLES : ¶ Var. orth. de Manselles, -
voir ce mot.

MANCHA (de Biscaye) : ¶ Soufflet de For-
ge à bras; -voir, à Four biscayen, la cit. [667]
p.25.
. "Les Manchas Soufflaient continuellement
de 4 à 6 heures pour obtenir la Fusion et la
formation de la Masse. Les Scories étaient
alors enlevées avec une Palette et jetées de-
hors ---. // Vers la fin du 16ème s. ---, les
Souffleries par Trompe à Eau avaient définiti-
vement remplacé les vieilles Manchas sauf
dans les petites Ferronneries." [667] p.25/26.
Ce texte a -de la part de Jean CANTELAUBE-
conduit aux remarques suivantes: 'Le mot
Mancha est le mot patois pour Soufflet; il ne
peut s'agir de Forges à bras qui avaient des
Boubo, soufflets en peau -espèce d'outres-;
mais des Soufflets des Moulines à Fer, donc
du Moyen-Âge. D'autre part, il n'y avait pas
Fusion du Minerai dans les Forges à bras
(pour le Fer), mais Réduction. La Masse est
en réalité le Massé. Enfin, la datation, fin
16ème s. me semble erronée puisque j'ai trou-
vé des textes catalans du 17ème s. des Souf-
flets et non des Trompes'.
AÉRATION  :  Effet de manche.   F. EXBRAYAT. 

MANCHE : * n.f. Élément creux ...
¶ Au 19ème s., moyen d'aérer la Mine. 
-Voir: Manche d’aération, à la Mine.
. On peut utiliser l'influence du Vent, en sur-
montant l'orifice supérieur de la conduite ou
de la Cheminée (d'aération) par une Manche
en grosse toile, ouverte du côté d'où vient le
Vent, comme cela se pratique pour aérer les
chambres basses des navires." [1826] t.II,
p.383.
¶ Dans les Mines du 'Sud', syn. de Manchette
-voir ce mot.
¶ Soufflet de Forge.
-Voir: Mancha (de Biscaye).
. “La Soufflerie était obtenue par 2 gros Souf-
flets en peau dits Manches de Biscaye ce qui
donnait aux Fours le nom de Fours bis-
cayens.” [1073] n°40 -1995, p.39.
¶ Élément de Filtration de Fumées ou de gaz.
. À la Cokerie, -voir: Filtre à Manches.
. Aux H.Fx de FOS, à la station Broyage- sé-
chage pour l'Injection de Charbon, désigne
l’un des capteurs de Poussières de Charbon
monté sur le Filtre à Manches, -voir cette
exp., d’après [3338] p.3 à 5.
¶ Nom de la Cuve du Fourneau à Manche, -
voir cette exp., in [182].
◊ Étym. d’ens. ... ”Provenç. mangua, mancha, marga;

catal. manega; espagn. manga; ital. manica; du lat. ma-
nica, dérivé de manus, main.” [3020]

* n.m. Partie d’un Outil ...
¶ Tige de Fer.
. En Savoie, à l’Affinerie, ”il faut, pour pou-
voir la manoeuvrer sous le Marteau, Souder
un Manche ou Crosse à la Masse qui se forme
dans le Creuset.” [4393] p.99.
¶ Sur un Gros Marteau ou un Martinet, syn.:
Bras battant ... On trouve aussi l'exp.: Bras
boutant ... -Voir, à Estache, la cit. [576] p.32/
33.
-Voir, à Cabaret, la cit. [5470] p.3.
-Voir, à Marteau à Queue pyrénéen, la cit.
[492] p.104.
. Au 18ème s., sur le Marteau du Martinet,
“c'est le nom de la pièce de bois de hêtre ou
charme, de neuf jusqu'à douze pouces
d'équarrissage; les arrêtes abattues tenant de-
puis le derrière des Boîtes jusqu'au devant de
l'Enclume. Une extrémité est reçue dans l'Oeil
du Marteau, l'autre est serrée dans la Hurasse.
À la hauteur où les Cames de l'Arbre lèvent le
Marteau, le Manche est garni de sa Braie.”
[24] p.107.
. “Dans le (Marteau) 'terminal', le Manche
porte à l'arrière une forte Frette en Fer munie
d'une Touche sur laquelle viennent agir les
Cames.” [29] 3-1960, p.12.
. “Le Manche est nécessairement une pièce de
bois résistante. --- (Il est) choisi dans un bon
arbre, coupé à une certaine lunaison, (et il)
doit rester longtemps immergé (plus d'une di-
zaine d'années) avant de servir après avoir été
rapidement séché. --- (C'est néanmoins) la
partie la plus fragile ---. Il y a des Manches,
déclarait un Maître de Forges du Périgord au
milieu du 18ème s., qui ne résistent que douze
ou quinze jours, d'autres cinq à six mois. ---
Le Manche était souvent fretté à divers espa-
cements. Le bois pouvait être de différentes
espèces, résistantes et souples: frêne, hêtre,
acacia, sorbier, noyer et (parfois) chêne. Sa
section est très grossièrement circulaire ou à
peu près ---. Les Martinets all., du type 'termi-
nal' sont courts et trapus, ceux de l'Europe du
sud sont, au con-traire, allongés et fins, légè-
rement courbés ---. Les Manches des Marti-
nets 'latéraux' sont beaucoup plus gros, sans
doute aussi parce que les Marteaux étaient
plus lourds. Ils sont aussi fréquemment fret-
tés.” [29] 3-1960, p.16 ... Et un peu plus loin:
“L'essence du bois des Manches, qui est la
partie la plus fragile, la plus délicate du Mar-
tinet, est, sans doute, conditionnée par la vé-
gétation environnante. Il faut, en effet, un
bois souple et résistant. Le frêne est générale-
ment utilisé, l'acacia dans une moindre mesu-
re. Le hêtre n'est connu que dans la Loire. //
Le Midi se sert, dans quelques cas, du sorbier,
du noyer ou du chêne. Les Manches de la
Loire sont gros et trapus; ceux du Dauphiné et
du Midi sont beaucoup plus longs et effilés: il
y a sans doute à cela des explications bien
simples, comme le poids du Marteau et
l'usage qu'on en fait.” [29] 3-1960, p.46.
. Sur le Martinet de la Forge catalane du Haut-
Vallespir, “il doit nécessairement être taillé
dans une pièce de bois résistante. Son immer-
sion dans l'Eau pendant une dizaine d'années
est considérée comme une impérieuse néces-
sité ---. Cette méthode qui est très ancienne,
obligeait le Forgeur à avoir plusieurs Man-
ches en réserve dans le bassin. La Queue du
Manche est munie d'un Taqueret d'Acier (?)
qui vient buter sur une plaque métallique dont
l'élasticité fait office de Ressort ---. Le poids
(des Marteaux) variait de 50 à 250 kg. La Le-
vée moyenne était d'environ 0,60 m.” [667]
p.28.
. “Les Manches en bois des Gros Marteaux de
Forge perdent à la longue leur structure fi-
breuse et prennent l'apparence d'une sorte de
cristallisation; ils se brisent alors facilement
et présentent une cassure qui quelque analo-

gie avec celle du Fer à gros cristaux.” [5421]
p.274.
. Dans l'Inventaire des biens de la Maison DE
W., en 1797, on relève, à propos de la  “PLATI-

NERIE DES BOULETS ... Les deux Manches de Marti-
net qui sont de nul valeur sont estimés ensem-
ble à la somme de: 20 £.” [5470] p.1.
¶ “Partie d’un Outil, d’un instrument par laquelle on le
tient.” [54] -1976.
. Pour le Forgeron "un bon Manche de Marteau doit
être en cornouiller; on peut encore adopter le frêne ou
l'acacia, c'est-à-dire les bois fibreux." [2663] p.42.
. Le Manche d’un Outil à main sert parfois de moyen
de mesurer ... ”La surface de forêt à couper pour la
Carbonisation était divisée par les Bûcherons en lon-
gues bandes d’environ 20 Manches de Hache sur toute
la longueur. Ensuite les Bûcherons abattaient les arbres
de telle façon que les sommets s’alignent le long des
divisions.” [4041]
¶ Partie arrière de la Faux qui est Forgée et qui sert à la
fixation du manche en bois.
-Voir, à Étireur, la cit. [1231] p.65.
◊ Étym. d’ens. ... ”Wallon, main; bourguig. moinche;
provenç. margue; espagn. et portug. mango; ital. mani-
co; d'un bas latin manicum, fait sur le modèle du latin
manica.” [3020]

* Département ...
¶ “Département de la Région Basse-Normandie; 5.947
km2; 465.948 hab. Ch.-l. SAINT-LÔ ---.” [206]
� Il faut le Fer(1) ...
-Voir: Cul-de-Fer à COLOMBY (Manche), Rue / Les
MOITIERS d’Allonges.
-Voir, à Enseigne / � Pour la Ferronnerie, Atmos’Fer.
-Voir, à Légende / À propos du Fer, la Grotte du dra-
gon.
. Toponymie: 50580 FIERVILLE-les-Mines.
. À 50440 VAUVILLE, se trouve un château qui possè-
de un Jardin botanique, inscrit à l’I.S.M.H. en 1992 et
classé ‘Jardin remarquable’ en 2004 ... Un sentier de ce
jardin porte le nom de Chemin de Fer(2).
. La centrale nucléaire de 50340 FLAMANVILLE est
construite sur le site d’une Mine de Fer souterraine.
(1) selon notes de J.-M. MOINE -Sept. 2009 ... (2) Cette
appellation rappelle que les végétaux qui le bordent, ont été
plantés sur l'anc. petite ligne de Chemin de Fer créée par les
Allemands pendant la 2ème Guerre mondial, afin de remon-
ter du sable de la plage jusqu'à 50440 BIVILLE où il y avait
une fabrique de béton pour les fortifications, selon note de
Cléophée DE TURCKHEIM, en charge du Jardin botanique
de 50440 VAUVILLE -23.09.2009.

�� SUR LES SITES ...
� BION 50140 ... (près de MORTAIN 50140) ...

— Bourberouge ...
-Voir: Sté française de Mines de Fer
-Voir, à Normandie / �� Mines de Fer, l’extrait de [314]
des Sam. 28 & Dim. 29.10.2006, p.9 
-Voir, à Armoricain/aine, les cit. de [3821], qui font
mention du H.F. de BOURBEROUGE (1783/1862),
d’après [3821] p.84).
-Voir; à Bassin Ferrifère d’Anjou et de Normandie, le
point de localisation, sur la fig.160.
. Le Synclinal de 50140 MORTAIN est constitué de Mi-
nerais de Fer oolithique à Sidérose-chlorite avec Limo-
nite, d’après [4017] p.7.
. “... les Mines de BOURBEROUGE étaient connues de-
puis fort longtemps et exploitées dès le 18ème s. par de
petites associations de paysans qui Fondaient(1) le Mi-
nerai sur place, dans des Fours d'Argile, chauffés au
Charbon de bois, et le vendaient aux Forges de BOUR-
BEROUGE ---. Le Minerai cru avait 40 % de Fer et en
avait 55 % après Calcination ---.” [4016] p.27 ... (1) Ici,
Fondre, fait remarquer G.-D. HENGEL, est employé par
erreur à la place de Griller ou Calciner.
. Devenue amodiataire de la Mine, la Sté franç. de
Mines de Fer y poursuit les travaux commencés aupa-
ravant par Gustave DE FAILLY. Des études permettent
d'y repérer un Filon d'’une longueur de près de 5 km’,
formant ‘une Couche régulière, inclinée à 38 degrés,
d'une Puissance de 3 m environ’. Le tonnage potentiel
est évalué, par les géologues, ‘ à 70 Mt’. ‘Lorsque la
Mine sera en pleine Exploitation, la Production, qui
n'est encore que de 15.000 t, pourra atteindre 400.000
t/an, d’après(BI).
. “... à BOURBEROUGE des H.Fx fonctionnaient en
1793. Ils furent transformés en 1848. Par la suite ils fu-
rent Arrêtés et démolis en 1860 ---. Ils utilisaient le Mi-
nerai carbonaté du Synclinal de MORTAIN ---.” [4015]
p.21.
. En 1835, le H.F. occupe ‘plus de 200 Ouvriers’,
d’après(BI).
. “... Près de MORTAIN, à BOURBEROUGE, un H.F.
utilisant sur place le Minerai et le Charbon de bois, fa-
briquait au 19ème s. des Projectiles destinés aux arse-
naux pendant les guerres avec l'Angleterre ---. La Mine
de Fer de BOURBEROUGE, qui fait partie du Synclinal
de MORTAIN, fut encore Exploitée jusqu'en 1914 ---.”
[2964] <perso.orange.fr/bernard.langellier/fer/
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dermin.html> -Nov. 2006.
(BI) [3539] <wikimanche.fr/forges_de_bourberouge> -
10.03.2013.
� FLAMANVILLE 50340 ... Mine de Fer ...
-Voir: Exposition / � ... sur la Mine de Fer / FLAMAN-
VILLE.
� LES PIEUX 50340 ...

— Diélette ... Mine de Fer ���
� Le Port de DIÉLETTE.
-Voir: Normandie / �� Histoire générale, in
[351].
-Voir, à Transporteur aérien, la cit. [3821].
. "Port de la Manche (au N.-O. de la presqu'île
du Cotentin) où sont les Mines de Fer dites de
FLAMANVILLE, Exploitées par les Allemands
à la veille de la Grande Guerre." [795] t.I
p.653, à ... DIÉLETTE.
. "On ne saurait quitter la Normandie sans
dire un mot de DIÉLETTE, sur la côte N.-O. du
Cotentin. La Concession fut octroyée en 1865
et la Mine est Exploitée par la Sté des Mines
de DIÉLETTE ---. Inondée et sinistrée pendant
la Seconde Guerre, la Mine a repris son activité
en 1951: 44.000 t pour atteindre 151.000 t en
1957. Depuis l'Extraction oscille autour de
126.000 t. Le Minerai est entièrement exporté
par voie de mer, à destination de la Grande-
Bretagne, de l'Allemagne et des Pays-Bas. De
ce fait DIÉLETTE fermera définitivement ses
portes à la fin de juin 1963." [122] p.31.
. Comme le rapporte ci-après P. CHEVRIER, la seule
Mine de Fer sous-marine française est située à DIÉ-
LETTE (20 km S.-O. de CHERBOURG, Manche). Le
Minerai d'une Teneur moyenne de 56 % était extrait de
Galeries se prolongeant sous la mer et sorti par un
Puits situé sur la côte. Il était évacué par un va-et-vient
aérien sur un caisson-wharf ) à 800 m environ du riva-
ge d'où le Chargement se faisait directement sur des
navires. Cette Mine, pour laquelle un industriel alle-
mand, le baron THYSSEN, avait fourni une grosse par-
tie des investissements nécessaires à sa mise en Ex-
ploitation, en 1875 (il fonda également en 1910, la
Métallurgie caennaise pour traiter le Minerai des
Mines de Fer de SOUMONT), et dont la production
(56.000 t de Minerai) prit le chemin des H.Fx alle-
mands de la Ruhr jusqu'en 1914, fut mise sous séques-
tre comme bien ennemi pendant la Première Guerre
mondiale, mais reprit ensuite son activité sous la direc-
tion de plusieurs propriétaires successifs dont l'avia-
teur COLI. La grande difficulté d'Exploitation résultant
de l'inclinaison brusque des Couches sous la mer en-
traîna, en 1931, l'abandon momentané de son Exploita-
tion. Elle reprit de 1950 à 1962, d'une manière intensi-
ve, occupant alors 200 Mineurs et Employés, avec une
Production de 150.000 t/an et un chargement par se-
maine de Minéralier. La longueur des Galeries sous la
mer (150 m au-dessous du fond de la Manche) était
alors estimée à 15 km, jusqu'à 600 m au large, sur une
superficie concédée de 345 ha. Un système de Pompes
évacuait à la mer 4.000 m3/an d'Eau d'infiltration. Ac-
tuellement, les Galeries sont entièrement noyées, mais
des vestiges du Transporteur aérien et des Concasseurs
sont visibles sur le rivage. Pour les cinéphiles, plu-
sieurs scènes de La Maison sous la mer -1946, de
Henri CALEF (avec Viviane Romance, Dora DOLL, Clé-
ment DUHOUR, Guy DECOMBLE) furent tournées au
petit port de DIÉLETTE, indépendant de la la Mine de
Fer, d'après [698], [699], [700] p.48, Guide bleu Nor-
mandie, Guide régional Michelin Normandie -1937/8,
[1563] t.1.
BLÉRIOT  :  Gagnant de la première Manche.  Michel LA-
CLOS.
� VILLEDIEU-les-Poèles 50800 ...
-Voir: Symposium international de la Forge de VILLE-
DIEU-les-Poèles.

MANCHE (Faire un) : ¶ Dans le Bassin des
Cévennes, “être absent ou perdre une demi-
journée. À l’origine quand les Outils apparte-
naient au Mineur, un manche brisé obligeait
son propriétaire à sortir pour en confectionner
un autre.” [854] p.17.
MENDIANT  :  Un habitué de la traversée de la manche en
solitaire. 

MANCHE À BALAI : ¶ Aux H.Fx de SE-
NELLE, à la fin des années (19)50, Outil utili-
sé par le Machiniste du Monte-Charge pour
réenclencher les contacteurs à distance sans
se lever de son siège !
CAL  :  Effet de manche.  Michel LACLOS.

MANCHEAU : ¶ À la Mine de Charbon du
‘Nord’ en particulier, “n.f. - Mont, monticu-

le.” [5173] p.122 ... Il s’agit d’un tas, d’un
monceau, précise J.-P. LARREUR -Nov. 2013.

MANCHE D’AÉRATION : ¶ Dans les Mi-
nes de Charbon des Cévennes, syn. de Canar,
Ventube, par analogie sans doute avec man-
che à air (biroute), in [1692] n°770, sur sché-
ma p.10.
-Voir: Manche (au sens d’Aérer la Mine.).

MANCHE DE PIOCHES : ¶ Au 18ème s.,
cette partie de la Pioche servait parfois d'instrument de
mesure.
. Dans le Règlement général de la police qui
doit être observée (sic) aux Miniers de la val-
lée de VIC-DESSOS --- du 21 août 1731, on lit:
"XIII Art. (Les Mineurs de VIC-DESSOS) ne
pourront percer qu'à neuf Manches de Pio-
ches de distance des ouvertures qui auront été
faites, suivant les usages de tous tems obser-
vés." [35] p.192.

MANCHÉE : ¶ À la Houillerie liégeoise, ancienne
mesure de longueur qui valait 14 poignées, soit environ
1,37 m.
-Voir, à Poignée, la cit. [1669].

MANCHE EN FER : ¶ Élément de préhension ma-
nuel d’un objet, réalisé, ici, en Fer.
. Dans le chap. consacré à Antoinette ROUILLARD, ré-
paratrice en parapluies, à BEAUGENCY dans les an-
nées 1920, l’auteur écrit: “Les fabricants proposèrent
pendant un temps des Manches en Fer, et non plus en
bois. Mais ce genre d’articles n’obtint pas le succès es-
compté, car on prétendit bientôt que de tels parapluies
attiraient la foudre.” [4318] p.148.

MANCHE FAUX À TREMPER : ¶ Au 18ème s.,
Outil de Coutelier ... "C'est une Barre de Fer terminée
par une espece de douille où l'extrémité des pieces
qu'on a à Tremper est reçue." [3102] X 10a. 

MANCHE OSCILLANTE : ¶ En tête de
Chaîne d’Agglomération, Distributeur de Mé-
lange.
“La Charge d’Agglomération est montée ---
jusqu’au dispositif d’alimentation de la Ban-
de. Elle est malaxée par un Trommel et répar-
tie sur la Chaîne par une Manche oscillante
ou un Tambour.” [1511] p.52.

MANCHETTE : ¶ Au H.F., virole plus ou
moins longue permettant le raccordement de
deux morceaux de Conduite ... Le coût de
Manchette est lié à ses taille et mode de réali-
sation.
. Prise de raccord sur une Conduite d'alimen-
tation d'un Fluide.
� Sur la Descente de Vent (au sens général) ...
. À la S.M.K. & à HOMÉCOURT(*), pièce située
d’une part entre la Rotule (appelée Genouillè-
re à la S.M.K.) et le Porte-Vent -Coude Porte-
Vent-, et d’autre part entre le Coude P.V. et le
Busillon ... (*) en Janv. 1954, d’après [51] -71,
fig.8.
. Aux H.Fx de LA PROVIDENCE- RÉHON, dési-
gne deux éléments de la Descente de Vent ...

- ... soit une pièce indépendante en amont
de la Pipe, raccordée sur celui-ci par portée
sphérique ... Au H.F.2, on relève: "1er Nov.
1957: Rempl(acé) la Manchette Tuyère 5.”
[2714] ... Au H.F.3, on relève: "27 Janv.
1971: Remplacé la Manchette Tuyère 10.”
[2714] ... Au H.F.7, on relève: "29 Avr. 1969:
Refait le joint de la Manchette supérieure de
la Tuyère 8.” [2714]

- ... soit l’extrémité de la Pipe elle-même,
sur laquelle s’appuie la portée arrière du Bu-
sillon, et qui est briquetée en même temps
que la Pipe et donc inséparable sur le chantier
instantanément.
 . Aux H.Fx d’OUGRÉE-LIÈGE, nom spécifi-
que de la partie inférieure du Col de cygne (-
voir cette exp.). La Manchette était une pièce
assez sollicitée par les démontages fréquents,
les cônes d’emboîtement n’assurant plus, ra-
pidement, l’étanchéité souhaitée entre le P.V.

et la Manchette. L’avantage de cette Man-
chette résidait dans son remplacement aisé,
sans devoir changer le Col de cygne, pièce
beaucoup plus encombrante et difficile à ma-
nipuler. En outre, cela permettait un gain de
temps lors du remplacement d’une Manchet-
te, comparé à celui du Col de cygne, là où
chaque minute gagnée dans une intervention
vaut de l’or et où elle ne doit pas dépasser le
temps strictement nécessaire, d’après note de
L. DRIEGHE.
� Dans le domaine des Consignations, "raccord
qui, une fois retiré consigne une installation
commandée pneumatiquement." [512] p.11.
� ARGOT MILI ... — “Coup de Manchette ... (Armée de) -
Terre-. Coup de Sabre qui atteint le poignet de l’adver-
saire -19ème s.-.” [4277] p.275.
... Donc, dans tout cela, rien à voir avec le catch ! 
MANCHETTE  :  Morceau de canard. 

MANCHETTE PORTE-VENTURI : ¶ Au
H.F., élément de la Descente de Vent porteur
d’un Venturi pour la mesure du débit de Vent
vers la Tuyère concernée.
. Un tel élément figure sur un schéma du
cours de Sidérurgie générale de 1975, in
[2497] t.1, p.76.
UNE  :  Porte-manchette. 

MANCHETTE (protectrice) : ¶ Au H.F.,
élément de l’Équipement de Sécurité con-
cernant la protection du bas du bras.
-Voir, à Écran facial métallique, la cit. [51]
n°137, p.17.

MANCHIER : ¶ Au 17ème s., fabricant de
Soufflets ou de parties de Soufflet.
. "Certaines Forges audoises et ariégeoises
possédaient encore, semble-t-il, en 1669, des
Soufflets ---. (Les) registres notariaux --- ré-
vèlent la présence de Manchiers et de Maîtres
Manchiers dans la région de TARASCON
(Ariège)." [2684] p.30.

MANCHON : ¶ Dans une Roue hydraulique,
-voir cette exp., garniture métallique placée
sur l'Arbre et à laquelle sont solidement fixés
les Bras de la Roue.
-Voir, à Cornette, la cit. [639] p.49.
¶ Aux H.Fx d’HOMÉCOURT, pièce de la Des-
cente de Vent ... En Janv. 1954, on note que
c’est une pièce assurant la prolongation de la
Tétine -ou Mamelle- solidaire de la Couronne
circulaire -ou Circulaire en amont de la Rotu-
le qu’elle enserre; elle est donc solidaire des
mouvements de la Couronne circulaire,
d’après [51] -71, fig.8 ... Sur le site, on parlait
de Manchette et non de Manchon, fait remar-
quer H. BARTH.
¶ Au H.F., pièce creuse, doublement femelle,
servant à relier l'Allonge de Débouchage à
l'Emmanchement enclenché dans le Marteau
de la M.À D..
¶ Au Laminoir, pièce servant à la transmis-
sion du mouvement.
-Voir, à Train de Laminoirs, la cit. [182] -
1895, t.2, p.283.  
¶ "n.m. Cylindre servant à réunir l’extrémité de deux
tuyaux." [PLI] -1912, p.587.
¶ "Virole qui couvre les joints des Tuyaux en Fonte."
[1897] p.746.
¶ "n.m. Pièce d’accouplement des arbres de transmis-
sion." [PLI] -1912, p.587.
¶ "n.m. Artill. Sorte de Frette spéciale avec laquelle
on renforce le Tube des Canons." [763] p.196.
¶ “Mar. Garniture de Fer d'un écubier." [763] p.196.
MAIRE  :  Il porte l'écharpe parce qu'il n'a pas pris la veste. 
MANCHON  : La droite et la gauche s'y rencontrent secrète-
ment. 

MANCHON À ROTULE : ¶ Au H.F., c'est
l'un des éléments démontables de la Descente
de Vent, et qui se trouve souvent juste en
amont du raccord droit; comme son nom l'in-
dique, il comporte à une extrémité un joint à
rotule qui s'emboîte dans la portée sphérique
de l'élément qui le suit, d'après [213] p.61.
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MANCHON CYLINDRIQUE : ¶ Au H.F.,
partie cylindrique en haut de la Cuve; elle
était appelée Coiffe cylindrique à SENELLE.
. Au H.F.1 de FONTOY, "le Manchon cylindri-
que de 5,7 m (de hauteur) à la partie supérieu-
re de la Cuve, a été prévu pour essayer une
Marche avec le Niveau des Charges 4 m en
dessous du Niveau normal. L'essai a été aban-
donné par suite de l'usure excessive du haut
de la Cuve." [1590] p.8.
MANCHES  :  Poignées de mains  Michel LACLOS.

MANCHON DE BOIS  : ¶ Dans les Mines
de Fer de Lorraine Escaut, entre autres, sorte
d’étui de protection dans lequel on mettait le
Détonateur lors de son Bourrage dans le Trou
foré.
. “Soigneusement, ils (le Boutefeu et son
aide) évacuent, à l’aide d’une Curette  la
poussière de Minerai qui reste dans les Trous
forés, puis, s’aidant d’un Bourroir, ils pous-
sent  dans le fond du trou le Manchon de bois
qui contient le Détonateur.” [2471] -1964,
p.2.

MANCHON DE FER : ¶ “n.m. Cylindre -métallique,
ici en Fer- servant à réunir l’extrémité de deux
tuyaux.” [PLI] -1912, p.587.
. “À la fontaine de Crédon à MARVILLE (55600 Meuse),
18ème s., ‘Les conduites de bois sont faites de tuyaux
de chêne de deux mètres de long, forés et assemblés au
moyen de Manchons de Fer’, d’après lég. de photo de
la fontaine dans un diaporama sur MARVILLE, par
Jean-Marie CLAUSSE.

MANCHON DE REMPLISSAGE : ¶ Au
Gueulard du H.F. à Simple Cloche, loc. syn.,
peut-être (?), de la Trappe conique.
. "LE GUEULARD ... Ce peut être un Gueulard
classique à Simple fermeture surmonté d’une
Trémie tournante. Le Coke et le Minerai sont
chargés séparément. La Trémie tournante
peut se comparer à une Benne tournante soli-
daire de l’ouverture supérieure du H.F. et
munie d’un Couvercle étanche au Gaz. Ce
couvercle porte un Manchon de remplissage à
fermeture oléopneumatique.” [135] p.96.

MANCHONNER (Se) : ¶ En parlant d’une
Tuyère à Vent de H.F., se Barbouiller ... Dans
ce cas, la Tuyère perd du débit de Vent, en rai-
son de la présence d’un Laitier très/trop froid,
ou de Forgeron.
. Ignace DE W. rend compte de ses Essais -fin
1787- aux H.Fx du CREUSOT ... Il tente une
nouvelle composition de la Charge minérale
... “Dès que les nouvelles Charges arrivèrent à
la Thuyère, le Laitier commença à s’épaissir,
la Thuyère se Manchonna, le travail devint
très pénible; ces symptômes qui allarmaient
les Fondeurs me donnèrent les plus grandes
espérances, ils me prouvaient que l’Alliage
nouveau était Réfractaire, et qu’avec un peu
plus de travail, et plus de soins, les Fondeurs
éviteraient tous les Accidents dont un pareil
Fondage était susceptible.” [5099] p.5.

MANCILLON : ¶ "n.m. De l'Aube et de l'Yonne à la
Meuse, Crochet de Fer auquel on attache les traits du
Cheval. -Voir: Mancelle." [4176] p.833.

MANDE : ¶ En Belgique, au 18ème s., var.
orth. de Manne.
. "... les petits Charbons dits Faxhins --- à 22
sous 1/2 de LIÈGE la Mande." [595] p.298. 

MANDELETTE : ¶ Au 15ème s., Corbeille servant
au Transport du Bois ou du Charbon, d'après [4176]
p.834, à ... MANDELLE.

MANDELLE : ¶ "n.f. Au 15ème s., Corbeille pour le
Transport du Bois et du Charbon; on trouve aussi Man-
delette." [4176] p.834.

MANDIBULE DE FER : ¶ Pour un insecte, exp.
imagée pour désigner une mâchoire capable de broyer
des morceaux résistants.

. “Les abeilles du Sud-Ouest menacées par un frelon
venu d’Asie ---. // Il porte un nom de velours, Vespa
velutina, pour mieux dissimuler des mandibules de Fer
(Il se nourrit d’abeilles, attaque les ruches ...).” [162]
du 20.02.2007.

MAND’LETTE : ¶ À la Mine de Charbon du ‘Nord’
en particulier , “n.f. - Manne, panier en osier..” [5173]
p.122.
Var. orth. de Mandelette.

MANDOLET : ¶ "Pistolet.” [4146] p.17.

MANDOLINE : ¶ Dans le Bassin des Cé-
vennes, “grande Pelle en forme de cœur ar-
rondi d’environ 50 cm de diamètre destinée
au Charbon brisé ou Menu. (Syn.:) Pelle
cœur, Padelle, ou même Tafanari. Souvent
remplacée par la Pelle canal.” [854] p.17.
¶ Ainsi dénomme-t-on, aux H.Fx de POMPEY,
tout Loup de Fonte restant dans le fond de la
Rigole quelque peu usée.
¶ Au H.F., type d'Échantillon de Fonte ayant
la forme d’une loupe surmontée d’une Masse-
lotte; celle-ci supprimée, il restait l’Échan-
tillon proprement dit, familièrement appelé
Mandoline à cause de sa forme ... À noter,
précise Cl. SCHLOSSER, que le prélèvement,
dans la Rigole à Fonte, se faisait à l'aide d'une
Louche.
Loc. syn.: Échantillon médaillon ou Médaille.
. En se référant à ‘Moules à Échantillon de
Fonte (Essai de chronologie d’emploi des dif-
férents)', cet Échantillon apparaît à 2 reprises:

- cas b): de 1963 à 1965, pour analyse au
Spectro;

- cas e): de 1972 à 1976, pour analyse par
Fluorescence ‘X’.
¶ Dans le parler des menuisiers, “Scie-par antiphrase,
elle fait un bruit désagréable-. // (Ex.:) Je t’échangerais
volontiers 2 heures de Mandoline contre un quart
d’heure d’accordéon.” [3350] p.545.

MANDRE : ¶ Au 15ème s., Outil de Forge, peut-être
un Mandrin.
. Lors du deuxième inventaire des biens de Jacques
CŒUR, à COSNE "en la Forge neufve, (il y avait) ---
une quantité de Mandres à percier les Marteaux et Coi-
gnetz." [604] p.306.

MANDREY : ¶ Manche, dans le Jura vau-
dois, au moment de la guerre de Trente ans
(1618/48), d'après [13] et [30] 1-1971, p.68.
-Voir, à Terroir, la cit.  [30] 1-1971, p.55.

MANDRI : ¶ “n.m. Barre de Fer fixée au centre d'une
meule. On y attelait le mulet à l'extrémité afin de faire
tourner l'ensemble. NICE (06000).” [5287] p.2l2.

MANDRIER : ¶ Au 17ème s., Outillage in-
déterminé de la Forge, peut-être un Mandrin,
tel qu’il est évoqué, in [1528], suggère M.
BURTEAUX.
. Dans les ‘Prisages (= estimations) de --- la
Grosse Forge de DOMPIERRE ---, le 31 décem-
bre 1696', on lit, entre autres choses: "Huict
Ringards, seize paire de Tenailles, huict Mar-
teaux, deux Tuières, trois Crosses, une Bicor-
ne avec son Mandrier, un Petit Rouleau à re-
faire le Marteau, trois Ecuelles à Mouiller,
trois pelles de Fer, trois Coasses à Boucher le
Feu, le tout pesant treize cens (1300 livres)."
[1448] t.IV, p.76.
. Au 16ème s., à FRAISANS (Jura), il y a "un
Mandrier de Fer Battu." [2413] p.79.

MANDRIN : ¶ Aux H.Fx de LA PROVIDEN-
CE-RÉHON, Outil de Fondeur, permettant de
Baguer (une Tuyère) ... Il est constitué d’une
tige Ø ≈ 40 mm de 2 à 3 m de long; celle-ci
est munie à une extrémité d’une barre perpen-
diculaire servant à son maintien en place et à
son guidage, rendant la frappe de la Maillo-
che plus efficace lors de son enfoncement et
facilitant son retrait ensuite, et à l’autre extré-
mité par un renflement en forme d’ogive
composée d’une partie cylindre -Ø 120 mm-
de 20 cm de long, terminé par une pointe en

cône pour favoriser sa pénétration dans la
Terre Glaise de bouchage de la Tuyère.
-Voir, à Baguer (la Tuyère), la cit. [2714].
¶ Acception très inhabituelle: syn.: Trépan.
. Aux H.Fx de la PROVIDENCE-RÉHON, un sta-
giaire note, en parlant la M.À D.: “Le Foret est
une tige creuse, terminée par un Mandrin
muni de 4 trous pour permettre un jet d’Air
comprimé qui chasse hors du Trou les pous-
sières de Forage ---.” [51] n°62, p.12.
¶ Pièce d’une Perceuse, par ex., permettant de fixer
l’Outil de percussion par serrage.
¶ "Poinçon de Fer ou d'acier dont se servent les Forge-
rons pour percer le Fer à chaud ou à froid." [525] &
[PLI] -1912, p.587.
-Voir, à Armurier / Outils utilisés, la cit. [438] 4ème
éd., p.310, avec la variété des types en service, dans
cette profession.
-Voir, à Serrurier, la cit. [438] 4ème éd., p.270 & 276.
. Dans De la Forge des Enclumes, “espèce de cheville
acérée qu’on emmanche comme la Tranche; il sert à
percer le Fer pendant qu’il est chaud.” [1263] p.11.
. Outil qui, lors de la fabrication des Ancres, était utili-
sé pour percer le trou de l'Organeau ... -Voir, à Crou-
pière, la cit. [1448] t.III, p.94.
. Au 16ème s., dans une Forge, il y avait un Mandrin à
refaire les Tuyères ... -Voir, à Tenaille à Chauffer, la
cit. [1528] p.117.
. Au 18ème s., "espece de Poinçon rond ou quarré,
qu'on passe dans un trou qu'on a percé dans une espece
de Fer, lorsqu'il s'agit de finir ce trou, et de lui donner
sa grandeur juste, et la forme convenable; c'est ainsi
qu'on forme l'oeil d'un Marteau, d'une Coignée, la
douille d'une Bêche." [3102] XVII 828b.
. "Lorsqu’avec un Poinçon, le Forgeron a troué la ma-
tière en ignition, il fait appel au Mandrin d’acier pour
modeler la percée, rendue à volonté ronde, carrée, el-
liptique ou rhomboïde.” [438] 4ème éd., p.239.
. À la Forge catalane, "les dimensions et la
forme de l'Œil (de la Tuyère) sont sujettes à
de grandes variations dans le cours du Travail
selon --- la forme du Mandrin ou Espina dont
on se sert pour Tailler la Tuyère." [645] p.59.
. En 1787 à la Maréchalerie de la Forge de
FRAMONT, il y a "un Mandrin pour les Ha-
ches, et deux autres à tête carrée, un Mandrin
à tête ronde, un Mandrin pour les Fourchettes
de l'angin (?) supprimé, un pour la tête des pi-
quets de la Minière, un autre à percer les
grosses Masses, un autre pour les petits Mar-
teaux, 5 autres pour différents Outils." [3146]
p.505 ... M. BURTEAUX réagit: ‘On ne peut pas
suivre D. LEYPOLD qui donne au mandrin son
sens moderne’: "Les mandrins servent ici à la fixa-
tion d'objets devant recevoir une finition." [3146] p.505.
¶ Appareil utilisé en petite Chaudronnerie.
. "On peut aussi opérer un Emboutissage mécanique
par une opération presque identique à l’Estampage mé-
canique. La feuille de tôle est placée sur une Matrice
présentant en creux la forme de la surface extérieure du
vase. On laisse tomber un Mandrin, présentant en relief
la forme extérieure du même vase. La feuille prise
entre les deux s’emboutit, et le vase est confectionné."
[2894] p.105.
. Outil d’Orfèvre ... "L’emboutissage se pratique en
Martelant le métal sur des Mandrins appropriés au ré-
sultat recherché; ceux-ci en Cuivre jaune, en bois ou en
Fer, sont en nombre considérable dans l’atelier. Les 3
types les plus fréquents se nomment: Mandrin méplat,
Mandrin rond et Mandrin carré.” [438] 4ème éd.,
p.324.
¶ "n.m. Cylindre de bois ou de Fer, en usage dans plu-
sieurs industries." [PLI] -1912, p.587.
¶ "n.m. En général, chez les tourneurs, pièce qui se
monte au moyen de vis sur un tour en l'air, et qui sert à
saisir et fixer les objets qu'on veut travailler.Il existe
des Mandrins à virole, à pince; des Mandrins univer-
sels." [763] p.196/97 ... "n.m. Pièce sur laquelle le
tourneur assujettit son ouvrage." [PLI] -1912, p.587.
¶ Outil de Forge utilisé pour agrandir un trou percé au
Poinçon.
. “Parmi les outils secondaires de Forge, il faut citer
les Mandrins, qui ont une section de forme variable,
carrée, ronde, ovale, hexagonale, etc ., légèrement co-
niques et s’enfonçant à force dans la pièce ; ils servent
à l’agrandissement des trous après le passage du Poin-
çon.” [2954] p.36.
¶ “Chirur. Tige de métal qu'on introduit dans une
sonde de chirurgien." [763] p.196/97.
¶ “Horlog. Outil qui sert à tourner certaines pièces."
[763] p.196/97.
¶ “Mécan. Pièce creuse en Fer Forgé ou en Fonte avec
laquelle on réunit deux tiges métalliques." [763] p.196/
97.
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¶ “Moyeu supportant les bras d'une Roue hydrauli-
que." [763] p.196/97.
¶ “Serrur. Cylindre de Fer sur lequel on contourne une
Ferrure." [763] p.196/97.
¶ “Techn. Longue verge de Fer sur laquelle on forme
le tuyau d'un cor de chasse." [763] p.196/97.
¶ “Instrument de Fer qui sert à soutenir, entrouvrir et
travailler plusieurs pièces des Épées et des Fourreaux."
[763] p.196/97.

MANDRINAGE : ¶ À la Forge, lors du perçage à
chaud, action de passer un Mandrin dans le trou pour
l'agrandir, d’après [1339] p.172. 

MANDRIN DE COULÉE : ¶ En Fonderie,
pièce pleine qui est employée pour former le
Trou de Coulée dans le Sable, d’après [1339]
p.147.
. “Le Modèle aura ainsi imprimé sa forme et
ses détails dans le Sable, moitié dans le Châs-
sis inférieur, moitié dans le Châssis supérieur.
Il suffit de les séparer pour avoir les deux
moitiés du Moule, séparation facilitée par la
couche de Sable sec interposée. On a eu soin
de ménager, au moyen d’une baguette de bois
ou Mandrin de Coulée, une ouverture faisant
communiquer avec l’extérieur la cavité que
va laisser le modèle quand on l’enlèvera;
c’est par là qu’on fera arriver la Fonte liqui-
de." [2894] p.81/82.

MANDRIN (de Hache) : ¶ Outil de percussion posée
du Forgeron québécois en particulier, “servant à Mou-
ler à la dimension voulue l’œil d’un Fer de Hache.”
[100] p.159.

MANDRINER : ¶ “v.tr. Techn. Mettre dans ou sur
un Mandrin une pièce à travailler." [763] p.197.
¶ “Percer une pièce avec un Mandrin." [763] p.197.

MANE : ¶ Var. orth. de Manne; -voir, à Ver-
se, in l’Art du Charbonnier, la cit [1259] t.(a),
p.30.

MANECHAOU : ¶ En Ubaye, nom du Forgeron,
d'après [4176] p.576, à ... FABRE.

MANEFAIRE : ¶ Pièce de l'Armure du cheval, "qui
défendait le dessus du cou." [525] à ... ARMURE.

MANEGAR : ¶ À la Forge catalane des Py-
rénées, c'est emmancher le Marteau.
Syn.: Margua, d'après [645] p.73.

MANÈGE : ¶ "LITTRÉ et LAROUSSE men-
tionnent --- (pour) Manège: allure ou Direc-
tion des Veines du Charbon de terre." [330]
p.26, note 2.
¶ Un local où s’active un Treuil, encore dé-
nommé Manège.
-Voir: LA MACHINE.
-Voir, à Station électrique, la cit. [945] p.42.
. À la Mine d'autrefois, on appelait Carrousel,
Manège ou Moulinet, tout local où se trou-
vaient, actionnées par l'Énergie animale des
Chevaux, des installations telles que: Cabes-
tan, Pompe, Treuil, Ventilateur.
. Dans le Lavoir à chevaux, -voir cette exp.,
nom du premier bâtiment dans lequel tour-
nent les chevaux entraînant toute la mécani-
que proprement dite du Lavoir située dans un
second bâtiment.
. Sur le retable de l'Église d'ANNABERG, on
voit "des Puits au Jour parfois surmontés par
une cabane ou un Manège à chevaux." [599]
n°33 -Mai 1990, p.23.
¶ L’appareil qui tourne dans le local appelé, lui
aussi, Manège.
. “On utilisa des systèmes de Pompes mécani-
ques à crémaillères et pistons pour épuiser
l'Eau. Ces Pompes dites Pompes à Manège, à
simple ou double corps, existent toujours, à
l'état de vestige bien sûr, dans les Mines très
anciennes ---. Une chambre circulaire de 9 m
de diamètre, taillée au Pic et à la main, était
tout l'horizon des Chevaux qui tournaient en
permanence dans leur Carrousel marchant sur

un dallage pavé de bois pour ménager leurs
sabots et augmenter leur adhérence." [849]
n°2 -Mai 1990, p.3.
. Dans l'Encyclopédie, "se dit du Treuil verti-
cal tiré par un cheval qui fait tourner le Treuil
et ainsi monter la Mine. Le FEW atteste Manè-
ge 'appareil servant à utiliser la force des ani-
maux pour faire mouvoir les Machines' de-
puis MOZIN 1812. FURETIÈRE 1690 donne déjà
Manège 'lieu destiné à faire travailler les che-
vaux'. LITTRÉ 1874 applique Manège à l'appa-
reil servant à appliquer la force des animaux
pour faire mouvoir les Machines, et dans le-
quel d'ordinaire un axe vertical est mû par des
animaux marchant en un cercle horizontal."
[330] p.26.
. En cas de manque d'eau, un Manège à che-
vaux pouvait actionner les Soufflets du Four-
neau de LA GUERCHE (Cher), d'après le plan
de ce Fourneau en 1812, in [1862] p.43.
. À propos d’une étude sur des Mines de GLA-
GEON, dans la région de FOURMIES (Nord),
on relève, parmi les dépenses au Manège, la
ligne suiv.: “Les pièces qui composent le Ma-
nège sont: l’Arbre, le siège, la Bail, les an-
neaux, le timon, le Sommier, les Étiaux, les
liens, la Moulette, les Chaînes et les Crochets
... 400,00 (frs).” [2291] p.16.
¶ Sorte de Broyeur-Malaxeur. 
-Voir, à Terre, la cit. [138] t.XI -1837, p.293. 
. Au 19ème s., parmi les parties essentielles
d'une Fonderie il y a "un Atelier de prépara-
tion des matériaux servant à fabriquer les
Moules. Il doit contenir un petit Manège pour
le broyage et le mélange de ces matériaux."
[138] t.XI -1837, p.281. 
. Au 20ème s., aux H.Fx de PATURAL, -voir:
Manège à Masse noire.
¶ "Gabarit servant d'appui à la planche à Trous-
ser dans le Moulage au Trousseau." [374]
¶ À la Mine du 'Nord', "nom parfois donné à
un branchement à double aiguille." [235]
p.796.
◊ Étym. d’ens. ... ”Ital. maneggio, de manus, main.”
[3020] ... De l’opération de faire marcher les chevaux
en les guidant à la main, on est passé au local ou se fait
cette opération et dans lequel on tourne, d’où ensuite la
mécanique tournante actionnée par le cheval (-voir:
Manège à chevaux), et enfin la mécanique tournante
mue par n’importe quel moteur (-voir: Manège à masse
noire).
MANÈGE  :  Il fait tourner l'étalon. 
Apprenez l'équitation par correspondance. Pour le galop, se
référer à la brochure sur le trot et la lire trois fois plus vite.
Pierre DAC. 

MANÈGE À BOEUFS : ¶ Sorte de gros ca-
bestan mû par des bœufs.
. ”Le Minerai de Fer était Extrait des Puits
soit manuellement soit par un Manège à
bœufs.” [4796] p.10.

MANÈGE À CHEVAUX : ¶ Treuil à axe
vertical entraîné par un ou plusieurs chevaux.
� Dans les Mines, il sert soit à l'Extraction du
Minerai, soit à l'Exhaure.
-Voir: LA MACHINE, Manège (au sens de traction
animale).
-Voir, à Exhaure, la cit. [1696] p.32/33.
. Le Manège du graduel de KUTNA-HORA est
mû par 8 chevaux, celui de la Mine de ROZ-
NAVA par 2 chevaux et celui du Schwazerber-
buch par 20 chevaux, d'après [599] n°33 -Mai
1990, p.44.
� Dans les H.Fx ...
. “En 1803, un Manège à chevaux a été mis
en service aux H.Fx de 18150 LA GUERCHE-s/
l’Aubois pour suppléer à l’Énergie hydraulique
en période de basses eaux. Ce dispositif reste
unique dans les Forges du Berry et a disparu
avec la Machine à Vapeur. Un Manège à che-
vaux est signalé à la Forge de THIL-CHATEL
(aujourd'hui 21120 TIL-CHÂTEL) en Bourgogne,
en 1732,, selon note de J.-M. MOINE, d’après
[4263] n°12 -Été 2004, p.2.

MANÈGE À MASSE NOIRE : ¶ Aux H.Fx

de PATURAL HAYANGE, au milieu du 20ème
s., Atelier ancien où l'on préparait les Pro-
duits Réfractaires pour le Plancher de Coulée,
tels que Masse à l'eau pour le Bouchage, pro-
duit pour Placage, mélanges divers de Sables,
etc., à l’aide d’un Broyeur chilien ... L’unité
de mesure était la Pelle ... Par grands froids,
la cuve tournante du Broyeur chilien était
chauffée par des brûleurs à propane ... Cet
Atelier avait disparu, en Janv. 1969, selon
souvenir de Rd SIEST -Août 2011.
-Voir: Machiniste Moulin à Pisé.
. Ce Manège, situé à l’est du P6, était desservi par 2
Voies Ferrées; l’une dans le prolongement de la Voie
de Coulée de Fonte n°5, l’autre, venant de l’est, était
en remblai avec un butoir côté P6; ce dispositif facili-
tait la Manutention des produits. Les Malaxeurs instal-
lés sous un hangar sommaire de 20 m x 10 m prépa-
raient principalement de la Masse à Boucher les H.Fx -
fabrication ‘maison’-, dont la composition a évolué
avec le temps -Masse à l’eau, puis Masse au Goudron-,
selon note de M. SCHMAL -Août 2011.

MANÈGE À MOLETTES : ¶ Sur les Puits
de Mine, Manège activé par traction animale
pour l'Extraction du Charbon ou du Minerai.
Syn.: Machine à Molettes, -voir cette exp..
. "Les Puits peu profonds étaient Exploités au
moyen de Treuils à bras. Ceux qui dépas-
saient une cinquantaine de mètres possédaient
un Manège à Molettes actionné par traction
animale." [1540] p.71.
MANÈGE  :  Partout où il s’installe, c’est la foire.  Lucien
LACAU.

MANÈGE À MORTIER : ¶ Aux H.Fx de
PATURAL, atelier de fabrication de mortier, à
partir de Laitier granulé et de Chaux, peut-
être pour la confection de Briques de Laitier,
d’après R. SIEST.
. Dans le rapport annuel -1929, des H.Fx de
HAYANGE, dans le chap. intitulé ‘Manèges à
mortier de PATURAL’, on relève: “... Consom-
mation de Laitier granulé: 2,40 m3; Consom-
mation de Chaux: 15,39 m3 ---.” [1985]
p.182.

MANÈGE À PLAN INCLINÉ : ¶ Loc. syn. de Tré-
pigneuse (-voir ce mot), d’après [259] t..2, p.111.

MANÈGE À POMPES : ¶ Anciennement, à
la Mine, Baritel qui actionne les Pompes,
d'après [2748] p.197, lég. de la pl.6.

MANELLE : ¶ “n.f., Main de Fer d'une bridole(1).”
[259] t. II, p.112 ... (1) “n.f., terme de marine, appareil ser-
vant ployer et à placer les bordages doubles.” [259] t.I,
p.223.

MAN-ENGINE : ¶ À la Mine, "Échelle mo-
bile. Syn. de Fahrkunst.” [308]
-Voir: Men(-)engines.

MANESCAUT : ¶ Dans les Landes, Maréchal-
Ferrant, d'après [4176] p.843, à ... MARÉCHAL.

MANESLE : ¶ Anciennement, "s. Instrument de Fer."
[3019] ... Probablement utilisé par ou à la main, note
M. BURTEAUX: la manel est une poignée, d'après [248] à ...
MANEE.

MANETE : ¶ Au Moyen-Âge, "Pierre d'aimant." [248]
-1994, p.365.

MANETON : On trouve parfois l’écriture erronée:
Manneton.
¶ "n.m. Poignée d'une Manivelle." [4176] p.834.
¶ “Le Maneton est la partie cylindrique d'un Vilebre-
quin assurant la liaison pivot avec la Bielle.” [3310]
<fr.wikipedia.org/wiki/Maneton> -Avr.2012.

MANETTE : ¶ Pour la Houillerie liégeoise,
-voir, à Manote, la cit. [1750].
¶ Au Fourneau du 18ème s., extrémité cylin-
drique de la Gueuse dauphinoise -ou Guise,
comme le note le Chevalier GRIGNON-, desti-
née à faciliter sa manipulation; -voir, à Gueu-
se, la cit [17] p.96, note 47 ... Au cours de ses
expériences à ALLEVARD, il écrit: "'que l'on
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ne peut s'assurer parfaitement de la Qualité de
la Fonte par l'inspection de la Cassure des
Manettes qui sont toujours d'un Grain
meilleur que la partie supérieure des Guises;
nous nous sommes assurés de cette vérité en
cassant les parties supérieures des Guises qui
sont toujours plus impures et souvent blan-
ches, tandis que les Manettes sont grises, noi-
res ou mêlées ---'." [17] p.108.
¶ Aux H.Fx de ROMBAS, sorte de main de
cuir, ancêtre du gant de Protection.
¶ Anciennement, Menotte.
-Voir, à Amannette, la cit. [3019].
¶ Pour la manoeuvre d’un Soufflet de Forge,
quand la Branloire est une tige de Fer on la
nomme parfois Manette, d’après [4148] p.21.
¶ ”n.f. Poignée en Fer, fixée sur le haut de la bauche
ou planche du maçon piseur.” [3020]
¶ ”Manette de la manivelle de culasse d'un canon, la
partie de la manivelle qu'on saisit pour ouvrir la culas-
se des Canons.” [3020] supp.
¶ ”Petit manche, petite poignée qu'on saisit pour faire
mouvoir un mécanisme.” [3020] supp.
¶ "n.f. Hortic. Sorte de plantoir à l'aide duquel on enlè-
ve les plants avec leur motte." [763] p.197.
¶ "n.f. Agric. Instrument de jardinier propre à arracher
les plantes avec leur motte et à faire des trous pour les
recevoir. C'était une Boîte cylindrique creuse, ouverte
des deux bouts, de 5 à 15 cm de Ø, de 10 à 20 cm de
hauteur, attachée par le bout à un manche. Cet instru-
ment a été abandonné dans le courant du 19ème s.."
[4176] p.834.
◊ Étym. d’ens. ... ”Diminutif de main.” [3020]
MANETTE  :  Poignée de main.  Michel LACLOS.

MANEUVRE : ¶ Au 15ème s., var. orth. de
Manœuvre.
-Voir, à Maistre Ouvrier, la cit. [604] p.348.

MANGALEZE : ¶ Au 18ème s., erreur de transcrip-
tion pour Manganeze.
. La “couleur gris de lin (du Laitier) et l'effet d'une por-
tion de Fer vitrifié: telle est la couleur des verres trop
chargés de Mangaleze.” [3038] p.142.

MANGA-MINA : ¶ À la Mine, surnom don-
né aux Ouvriers les plus costauds.
Var. orth. de: Mangia Mina.
Syn.: Bouffe-Mine, Gros bras, Mange Mine
& Roi de la Mine.
. “Il fallait avoir les nerfs solides pour tra-
vailler dans ce Quartier d’avant-garde. Plus
d’un Ouvrier y avait perdu le moral et même
le Nord, à force d’entendre, à longueur de
Postes, gémir les moteurs électriques des ca-
mions. Ici, les muscles avaient perdu leur in-
térêt. Les Gros bras, naguère Rois de la Mine,
Bouffe-Mine ou Manga-Mina, selon l’éduca-
tion et l’origine, n’étaient pas mieux considé-
rés que les autres. Il fallait maintenant faire la
preuve que l’on était capable de supporter,
sans broncher, pendant des jours et des an-
nées, les pathétiques gémissements du maté-
riel tout électrique.” [1958] p.102/03.

MANGANAISE : ¶ Au 18ème s., minéral de nature
imprécise mais souvent Ferrifère.
-Voir: Ferrum nigricans splendens in centro radiatum.
. “Il y a des Manganaises qui contiennent jusqu’à 10 li-
vres (par quintal) de Fer.” [4358] p.237. On y trouve
aussi du zinc, du cobalt, du plomb, d’après [4358]
p.237.

MANGANBABINGTONITE : ¶ Minéral Ferrifère;
variété de Babingtonite.
� FORMULE ... (Ca2(Mn,Fe++Fe+++Si5O14(OH), d'après
[3232] à ... BABINGTONITE.

MANGANE : ¶ ”n.m. Terme de chimie. Nom donné
d'abord au Manganèse.” [3020] ... C’est, note M. BUR-
TEAUX, le décalque de l’allemand Mangan.

MANGANESE : ¶ Au 17ème s., Oxyde de Manganè-
se ... ”n.f. Sorte de pierre nommée en latin maganesia,
comme si on disoit magnesia, à cause de la ressem-
blance qu'elle a avec l'Aimant appelé magnes, par sa
pesanteur et par sa couleur. On l'apporte d'Allemagne,
mais la meilleure vient de Piedmont. On l'employe
dans les émaux, et estant meslée avec le saffran, elle
fait une couleur de pourpre. Elle est utile aux verriers
qui s'en servent pour purger leurs matieres, et y donner

une couleur rougeastre. La manganese preparée par la
Calcination est comme une poudre noirastre.” [3190]
-Voir, à Manganèse, le début de l’entrée.
. Dans la seconde moitié du 18ème s., Ph.
PICOT DE LA PEIROUSE note: “De la Manga-
nese considérée comme un des Agens de la
formation de l’Acier natif ... Lorsque j’étois
occupé d’une suite de recherches et d’expé-
riences sur la Manganese, entre plusieurs faits
singuliers de ce demi-métal, j’en avois remar-
qué deux qui intéressoient particulierement
nos Forges des Pyrénées. Le 1er est la pro-
priété que je lui avois reconnu, d’aider à la
Fonte du Fer, d’ajouter à sa Qualité et sur-
tout de contribuer d’une maniere sensible à la
formation de l’Acier natif.” [3405] p.206.

MANGANÈSE : ¶ n. f. Avant la découverte
du métal Manganèse par SCHEELE en 1774,
on désignait par Manganèse (au fém.) l' Oxyde
de Manganèse. 
-Voir, à Périgueux, la cit. [3102].
-Voir, à Pierigot, la cit. [3019].
. Pour BUFFON, n.f. "Matière minérale com-
posée --- qui contient toujours du Fer, mais
qui de plus est mélangée avec une assez gran-
de quantité de pierre calcaire et d'un peu de
Cuivre." [803] p.443 ... Cette confusion, note
M. BURTEAUX, vient de ce que "le Manganèse
se trouve dans les Mines de Fer spathiques,"
[803] p.443, or ces Minerais contiennent du
Carbonate de Fer mélangé en proportions plus
ou moins grandes avec des carbonates de
Manganèse, de Chaux et de magnésie, d'après
[182] p.216; ex.: Minerai de KŒNITZ en Thu-
ringe: Fe = 33,12 %;  Mn = 4,52 %; CaO =
8,92 %; il y a parfois du Cuivre -0,01 à 0,10
%-. Cette confusion était évidemment possi-
ble parce qu'on ne pouvait pas, à cette épo-
que, séparer le Fer du Manganèse.
. Pour GRIGNON, c'est une "mine de Fer pau-
vre (en Fer) et réfractaire, qui est noirâtre,
dont le tissu est grenu ou strié. (Elle) entre
dans le vernis noir des potiers et dans le verre
pour le clarifier." [3038] p.608.
. Au moment de la Révolution, le besoin de
Fer et d'Acier oblige le Comité de Salut Pu-
blic à faire 'feu' de tous les moyens disponi-
bles de la République, comme le rapporte Y.
LAMY dans sa thèse sur la Forge de SAVI-
GNAC-LÉDRIER (Dordogne): "12 thermidor
An III - Lettre de BON (membre de la Com-
mission révolutionnaire des Fonderies) au ci-
toyen GILLET-LAUMON, membre de l'Agence
des Mines à PARIS. 'Vous vous rappellerez
sans doute que vous m'avez fait remarquer
que la Mine d'EXCIDEUIL contenait de la
Manganèse, et particulièrement celle qui se
trouve en Rognons. J'en ai fait usage au Four-
neau -celui de MIREMONT- pendant 15 jours.
La Fonte qui en est provenue donne un travail
en aciérie bien plus régulier que celle qui pro-
vient des Mines mélangées et vous l'aviez
jugé de même' ---. Pendant l'Affinage de Fon-
tes manganésées, la présence de Manganèse
facilite l'élimination du Soufre et du Silicium,
une des conditions essentielles pour faire du
bon Acier." [86] p.72, note 28.
. Pour FURETIÈRE, c'"est une Terre minerale qui est
obscure comme le Fer. On n'en sçauroit tirer aucun me-
tail, mais accompagnée, elle donne une fort belle cou-
leur au verre --- La Manganese preparée par la calcina-
tion est comme une poudre noirastre. Si on en met
beaucoup dans --- le pot où on fait fondre la matiere du
verre, il sera d'un rouge de pourpre." [3018]
¶ n. m. C'est "un métal à cassure grise, dur et
fragile ---. Il est inusité à l'état pur, mais il
donne des Alliages très intéressants avec le
Fer, la Cuivre, l'Aluminium et il en améliore
un grand nombre d'autres, notamment les
Bronzes, laitons ---." [149] p.49 ... Il est par-
fois appelé le Frère du Fer, -voir cette exp..
. Son symbole chimique est ‘Mn’.
. "Vers la fin du 18ème s. et au début du 19ème, des
efforts furent faits dans ce pays pour combiner du
Manganèse avec notre Fonte britannique, et ainsi obte-
nir de la Fonte manganésée, de façon à lui donner ces

qualités qui permettaient aux Allemands de produire,
avec leur Minerai de Fer manganésifère, le meilleur
acier que l’on trouvait sur le marché à cette époque ---.
Josiah Marshall HEATH, un fonctionnaire du Gouverne-
ment Indien, ayant remarqué le merveilleux effet du
Manganèse dans la fabrication de l’Acier WOOTZ de
l’Inde, imagina de produire de l’acier de Qualité supé-
rieure à partir de Fonte britannique de Qualité inférieu-
re, par l’emploi de Manganèse dans le procédé de
l’Acier fondu, alors très employé à SHEFFIELD."
[3533] ch.18.
� Son sexe ... Tant qu'on n'en connaissait que
l'oxyde, on disait LA Manganèse pour dési-
gner cet Oxyde (la Chaux d'alors). Après la
découverte de SCHEELE (1774), GUYTON DE
MORVEAU acta, en 1782, qu'il s' agissait bien
d'un métal, en nommant LE Manganèse,
d'après [1654] p.9.
� Fabrication au H.F. ...
. À la fin du 19ème s., en Allemagne, ISABEL-
LEN-HÜTTE, près de DILLENBURG-en-Nassau, a
fabriqué (au H.F.) du Manganèse presque pur,
renfermant  de 92 à 94 %, avec 5 à 6 % de
Carbone, et des traces de Fer." [2472] p.132.
� Emploi au H.F. ...
Son Enfournement dans le H.F. améliore la
Désulfuration (passage du MnS dans le Lai-
tier) et sa présence dans la Fonte favorise la
formation de Carbure de Fer ... Mais les pro-
grès faits dans la Production et la conversion
de la Fonte ont permis d'éliminer l'Addition
de Minerai de Manganèse, très coûteux, de la
Charge du H.F..
-Voir Minerai de Manganèse.
-Voir, à Fonte miroir, la cit. [590] p.131.
-Voir, à Périgord, la cit. extraite de [243]
p.52.
. Au milieu du 19ème s., “le Manganèse se
trouve fréquemment dans la Fonte. Cette sub-
stance paraît exercer une certaine influence
sur le Métal, en permettant au Fer de se com-
biner avec une quantité considérable de Car-
bone, et en favorisant ainsi la Production de
la Fonte blanche. La Fonte contenant du Man-
ganèse paraît être spécialement convenable à
la Production de l’Acier.” [372] à ... FONTE.
. Aux H.Fx de LA PROVIDENCE-RÉHON, type
d’Addition utilisée vers 1961, pour enrichir la
Fonte en Manganèse ... “Passé (le Manganèse)
sous forme de Minerai de Mn en provenance
de TIOUINE.” [51] n°65, p.10.
� Au Four à Puddler ...
. En Styrie, au Four à Puddler, "une partie du
Manganèse restait dans le Fer et c'était ce qui
provoquait la formation de la structure granu-
laire, puisqu'il est bien connu que le Manga-
nèse produit essentiellement dans le Fer une
tendance à la Cristallisation." [2472] p.377.
� En Fonderie ...
. Dans la Fonte Moulée, le Manganèse est un
”élément carburigène peu énergique. (Il) par-
ticipe à la formation de la Perlite.” [3767]
� Au Cubilot ...
. Le Manganèse subit une perte à la fusion; -
voir, à cette exp., la cit. [692] p.463.
¶ Terme employé à la place de Minerai de
Manganèse.
-Voir, à Unité de ���, la cit. [2472] p.911.
¶ L’une des 16 Espèces de Minerai de Fer (-voir cette
exp.) selon WALLÉRIUS, encore appelée Magnesie (-
voir ce mot) et qualifiée en outre de ‘Mine de Fer ré-
fractaire, vorace dont on ne tire rien’, d’après [1104]
p.622/23.
◊ Étym. d’ens. ... ”Origine inconnue. SCHELER propo-
se l'allemand Manganerz, Minerai renfermant du Man-
ganèse; mais d'où vient Mangan en allemand ? Il trou-
ve qu'une corruption de Magnésie n'est guère probable;
D'autre part on lit dans LEGOARANT: ’Le savon des
verriers -oxyde de manganèse- était employé depuis
longtemps sous le nom de Magnésie noire, appelée en
latin magalaea, que LEMERY trad. en français par ma-
galaize, maganaise et magnèse." [3020]
◊ En langues diverses ... Allemand Mangan; anglais
manganese, espagnol manganès manganeso; italien
manganese; polonais mangan; techèque mangan, selon
div. sources dont [836] et [2436].
   
MANGANÈSE BARYTIQUE : ¶  C'est l'un des (Mi-
nerais de) Manganèse, -voir cette exp., in [180] p.131 à
133.
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Syn.: Psilomélane.

MANGANÈSE D’EXETER : ¶ Oxyde de Manganè-
se tiré du comté d’EXETER (Gde-Bretagne).
. Pour fabriquer du Fer destiné à la Cémentation, dans
le Four à Puddler, ”aussitôt que (le Fine metal) est ra-
molli à l’état pâteux, on y ajoute 18 kg de Manganèse
d’EXETER, bien pulvérisé, sur 123 kg de Fer. Il se fait
sur le champ une violente effervescence. Après cela on
opère de la même manière que pour le Fer commun.”
[4556] vol.13, n°73 -Vendémiaire an 11 (Sept. 1803),
p.58.

MANGANÈSE ÉLECTROLYTIQUE : ¶ Manganè-
se obtenu par électrolyse.
. "Le développement du Manganèse électrolytique a
commencé à l’échelle pilote en 1940, et la première
usine de production marchande a été construite 14 ans
plus tard aux U.S.A.. Le Manganèse est produit par
l’électrolyse d’une solution de sulfate, et vendu en
’flocons’ -qui sont enlevés sur le dépôt de la cathode-
ou en poudre." [2643] site International Manganese
Institute, trad. par M. BURTEAUX.

MANGANÈSE ÉLECTROTHERMIQUE : ¶ Man-
ganèse produit au four électrique.
. "En 1966, le Manganèse électrothermique, d’une Te-
neur en Manganèse comprise 93 et 98 %, fut, pour la
première fois, produit en France sur une échelle com-
merciale. Le procédé met en oeuvre du Silico- Manga-
nèse à haute Teneur en Silicium, de façon à atteindre
des Teneurs en Carbone extrêmement basses." [2643]
site International Manganese Institute, trad. par M.
BURTEAUX.

MANGANÈSE EN AIGUILLE : ¶ Minerai de Man-
ganèse ... Exp. du 19ème s. pour désigner la Pyrolusite.
. Près de SCHIRMECK (Bas-Rhin), dans un Filon de
Minerai de Manganèse, "le Minerai qui manquait par-
fois totalement, se présentait plutôt en amas localisés,
sous forme de gros Rognons, mais localement pur lors-
qu'il s'Enrichissait en Pyrolusite -'Manganèse en ai-
guille'-." [3146] p.377.

MANGANÈSE NOIR : ¶ Au début du 19ème s., près
de ROTHAU (Bas-Rhin), exp. qui désigne l'Oxyde de
Manganèse MnO2, d'après [3146] p.390.

MANGANÈSE OXIDÉ : ¶ Au 19ème s., Minerai de
Manganèse.
. Près de SCHIRMECK (Bas-Rhin), "le Minerai, dési-
gné par Manganèse oxidé, semblait s'altérer une fois
placé à l'air libre." [3146] p.376 ... L'altération à l'air
libre, note M. BURTEAUX, est probablement une oxyda-
tion qui fait évoluer l'oxyde originel: transformation de
la braunite Mn2O3 en Mn3O4 puis MnO2, ou, transfor-
mation de l'haussmanite Mn3O4 en MnO2, ou, plus pré-
cisément d'après [1299] p.190, transformation de
l'acerdèse Mn2O3.H2O en MnO2.

MANGANÈSE OXYDÉ : ¶ À la Mine de RANCIÉ,
roche manganésifère.
-Voir: Manganèse oxidé.
. ”Les Minerais Ferrudes aussi bien que les Ménés
douces sont plus ou moins riches en Manganèse inti-
mement mêlé dans leur masse (en combinaison avec
les autres corps). En outre, le Manganèse oxydé se ren-
contre fréquemment dans les Bédels, les salbandes ar-
gileuses et en enduits pulvérulents sur les concrétions
d’Hématites.” [3865] p.338.

MANGANEZE : ¶ Au 17ème s., var. orth. de Manga-
nèse, d’après [3190] à ... PÉRIGUEUX.

MANGANHISINGÉRITE : ¶ "Silicate hydraté natu-
rel et manganésifère de Fer et magnésie.” [152] Supp.

MANGANITE : ¶ Autre nom du Sesquioxyde de
Manganèse hydraté, l'un des (Minerais de) Manganèse
-voir cette exp., in [180] p.131 à 133.
Sa formule est H2O.Mn2O3, d’après [182] -1895, t.1,
p.233.

MANGANOFERRITE : ¶ “Produit artificiel (Mn,
Fe3O4).” [1521] p.667.
¶ “Ferrofranklinite.” [1521] p.667.
¶ “Jacobsite.” [1521] p.667.

MANGANOMAGNÉTITE : ¶ "Oxyde naturel de
Fer, Manganèse et magnésie.” [152] Supp.

MANGANOSIDÉRITE : ¶ Composé naturel du Fer,
de formule (Fe,Mn)CO3, in [1618] p.52.
. On donne ce nom au minéral qui contient plus de
Manganèse que de Fer -(voir: Oligonite), d'après
[3232] à ... SIDÉRITE.

MANGANO-SILICO-ALUMINIUM : ¶ Sorte de
Ferro-alliage contenant, outre le Fer, par ex. 18 à 22 %
de Silicium, 18 à 22 % de Manganèse et 9 à 12 %
d'Aluminium, d'après [770] t.2, p.155.

MANGANOSTIBITE : ¶ "Antimoniate naturel de
Manganèse et de Fer.” [152] Supp.

MANGE MINE : ¶ Loc. syn. de Mangia
mina, -voir cette exp..
Syn.: Bouffe-Mine, Gros bras, Roi de la Mine
& Manga-Mina ... -Voir, à cette exp., la cit.
[1958] p.102/03.
. Dans Complainte en Sol Mineur, S. TRUBA
relève: “‘Je respecte ce Métier de Mange
Mine comme tu le dénommes si bien, maman.
Je dois même t’avouer que je suis fier de
l’exercer parce que sa route inscrit des méan-
dres entre les joies et les larmes et que dans
ce parcours délicat, je trouve mille petits bon-
heurs ...’.” [1410] p.33.
AVEU  :  Morceau mangé.  Michel LACLOS.

MANGE-PÂTE : ¶ Dans les Mines du 'Sud',
ancien Mineur des Chantiers, sans doute (?)
fatigué, affecté à la Bricole dont il a pris le sa-
laire, d'après [765].
RUMINER  :  Manger entre les repas.  Michel LACLOS.

MANGER : ¶ Pour la Forge catalane, -voir, à
Feu mange la Mine (Le), la cit. [645] p.86.
¶ Est employé de façon métaphorique pour
décrire l'action du Feu ou des agents corrosifs
sur le Revêtement intérieur d'un Four ... -
Voir, à Pot, la cit. [1606] p.25.
¶ Au 18ème s., terme de l'Affinerie.
. "Les mauvais Affineurs ont une fierté personnelle qui
les empêche de demander des conseils. Les meilleurs
prennent plutôt plaisir à les voir mal travailler ce qu'ils
appellent entre eux Manger." [2401] p.66.
¶ "Se dit par extension de plusieurs choses inanimées
qui rongent, Corrodent, détruisent quelque chose. ‘La
Lime et la Rouille mangent le Fer, le Cuivre’." [3018]
. "On dit proverbialement: 'Au long aller, la Lime
mange le Fer', pour dire que tout s'use avec le temps et
qu'à la fin on met la patience à bout." [3191] à ... FER..
◊ Étym. d’ens. ... ”Wallon, maniî; Namur mouniî; Hai-
naut mégner, migner, mougner; Nivernais mezer;
Bourgogne maingeai; provenç. manjar; catal. menjar;
espagn. et portug. manjar; ital. mangiare. Du latin
manducare.” [3020]

MANGER (Se) : ¶ À la Forge catalane, se dit
du Fer de la Loupe quand il est Oxydé par le
Vent de la Tuyère.
Syn.: Rimer ... -Voir, à ce mot, la cit. [645]
p.86.
¶ Pour un Combustible, syn. d'être brûlé.
. "Selon les Forgerons, il faut laisser reposer
(-voir: Reposé) le Charbon (de Bois), même
dans un lieu légèrement humide, car il sou-
tient mieux le Vent et 'se Mange' moins rapi-
dement." [645] p.41.
¶ Pour un Acier très dur, c'est se désagréger lors du
Forgeage.
-Voir, à Acier de Golconda, la cit. [4543].

MANGER DE LA POUSSIÈRE : ¶ Dans le
langage des Mineurs, c’est avaler et surtout
respirer de la poussière, très dense dans les
Chantiers d’Abattage, mais aussi à la Recette
du Jour, au soutirage du Minerai, par ex..
Loc. syn.: Bouffer de la Poussière.
. “... J’ai travaillé à la Station LUCY où on
Mangeait de la Poussière, et on n’a pas de Si-
licose ! Où elle est partie cette Silicose ?”
[1230] p.48.
ASCÉTISME : Ce n’est pas parce qu’on est ascète, qu’on ne
pourrait pas manger comme quatre, en étant assis. J. BER-
NARD, in [3859] n°81, p.8.

MANGER DES GRENOUILLES : ¶ Dépen-
ser “des sommes d'argent mises en réserve.” [14] ... À
NEUVES-MAISONS, “à la Remise à Feu d’un
H.F., on ajoute du Coke ---. Le prix de revient
de la Tf est plus élevé, car le Coke est un
Combustible onéreux. Certains Fondeurs font
alors cette réflexion: ‘l’Usine mange des gre-

nouilles’.” [20] p.46.

MANGER DU FER : ¶ Exp. employée pour montrer
l’implication de la population dans la Production de
Fer.
. En Chine, le ”Shanxi semble équipé par la nature
pour la Sidérurgie, avec le plus grand Gisement mon-
dial de Charbon, et des Réserves de Minerai de Fer
plutôt élevées ---. Il semble que dans de grandes zones,
la fabrication du Fer était la seule occupation. A YIN-
CHENG, par ex., ville d’environ 5.000 habitants, on dit
à un visiteur en 1898: Nous Mangeons du Fer.”
[4195], 6ème chap.

MANGER ICI/LÀ : ¶ À la P.D.C., au Quai
de déchargement des Minéraliers de SOLLAC-
FOS, c'est prendre,  avec la Benne du Porti-
que, la Matière première à un endroit ici, ou à
un autre là, en particulier dans les Cales d'un
navire, lorsque le bull des dockers parfait le
rassemblement des Matières encore stockées
en fine épaisseur, et que le Portiqueur doit
donc happer ici ou là, avec prudence et habi-
leté, sans venir se frotter au bull en travail à
proximité immédiate et sans causer de dégâts
aux membrures, échelles et barreaux des
cales.

MANGER LA DAUBE : ¶ "Loc.v. ... Frapper sur le
Fer en alternance avec le Forgeron, en se plaçant face
à lui. On frappe à un, on s’arrête à deux. // ‘Buvez un
coup, les gars, vous allez Manger à la daube toute la
matinée’.” [3350] p.561.

MANGER LA MINE : ¶ Exp. de la Forge
catalane ... Pour le Minerai, c'est être Fondu
sans être Réduit.
. "L'Escola charge Charbon et Greillade jus-
qu'à épuisement de cette dernière. Si le 'Feu
Mange la Mine', il brise la Scorie et la rejette
sur le feu comme Greillade." [2646] p.41.
“Un pauvre type affamé implore le baron DE ROTHS-
CHILD: ‘Monsieur le baron, je n’ai rien mangé depuis 3
jours !. // — Eh bien, répond le baron, il faut vous forcer !’.
Cité par Roland JACCARD, ‘Dict. du parfait cynique’ -
Hachette, 1982-.” [3181] p.512.

MANGER LA PAILLASSE: ¶ Aux H.Fx
de PARIS-OUTREAU, c'est, pour le Personnel,
arriver en retard; cette exp. a pour variante:
'Il a tué le coq'.
ADVERSAIRE  :  Si celui de CAMBRONNE avait compris le
français, peut-être eut-il répondu par une invitation à man-
ger.

MANGER LA POUSSIÈRE : ¶ Aux H.Fx
de NEUVES-MAISONS, être envahi par la pous-
sière dégagée par des manutentions de pro-
duits secs, dans une zone souvent mal aérée
et  ... -Voir, à Mineur du ‘5', la cit. [20] p.41/
42.

MANGER LE FER : ¶ Au Niger, en pays
hausa, c'est Faire complètement le Fer,
d'après [1361] p.218.

MANGEUR DE FARINE : ¶ Dans certains
Bassins miniers, syn.: Traversbaniste, Man-
geur de Pierre & Mineur blanc (-voir ces deux
dernières exp.), d’après [854] p.17/18.

MANGEUR DE PIERRE : ¶ Dans certains
Bassins miniers, “Mineur à la tâche, qui fait
du Rendement ..., Mineur en général.” [854]
p.17.
¶ “Traversbaniste par opposition au ‘vrai Mi-
neur de Charbon’. (Syn.:) Mangeur de Farine
(et) Mineur blanc.” [854] p.17.

MANGEUR DE SOLEIL : ¶ Exp. de la
Houillerie liégeoise ... -Voir, à Mangneû
d'solo, la cit. [1750].

MANGEUR D’HOMMES : ¶ Près de St-
ÉTIENNE, surnom donné à un Puits tristement
célèbre par ses Accidents mortels ... “Quel-
ques-uns (des Puits) ont une réputation plus
particulièrement mauvaise, notamment le
Puits JABIN, qui porte dans le pays le surnom
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significatif de Mangeur d’hommes ---.” [725]
p.541.

MANGEUSE DE FER : ¶ Exp. imagée qui désigne
la 1ère Guerre mondiale, guerre moderne, guerre in-
dustrielle ... “La guerre s’est révélée grande mangeuse
de Fer.” [3794] p.3.

MANGEUSE D'HOMMES : ¶ Ainsi les Mi-
neurs de Charbon désignent-ils parfois la
Mine meurtrière.
. "Émile GONCALVÈS figurait parmi les huit
Mineurs miraculés ---, la Mangeuse d'hom-
mes a condescendu ce jour-là à relâcher ceux
qui étaient sur le tranchant impitoyable de sa
faux. Une fois n'est pas coutume !" [21] du
Dim. 07.01.1990.
¶ Lors de la Mécanisation des Mines de Fer, cette exp.
a été citée pour dénoncer les dures contraintes inhéren-
tes à l'utilisation des Machines.
. "La CGT qualifie même les Machines de 'Mangeuses
d'hommes." [4128] p.248.
¶ En désignant ainsi la Sidérurgie, exp. ima-
gée pour évoquer les mutilations plus ou
moins graves, dont est victime le Personnel
lors d’Accidents.
. Dans un périodique wallon titrant Les Hom-
mes de l’acier, on relève, à propos de la car-
rière d’un Secouriste: “... Il soignera ceux qui
sont en 1ère ligne du feu. // ‘On a dit que la
Sidérurgie était une Mangeuse d’hommes’ ...
// — C’est assez vrai. Surtout autrefois.
Quand on voit des Pensionnés lors d’une fête
ou d’un voyage, il suffit de regarder leurs
mains. Il y a  des amputations d’un doigt, de 2
doigts, d’une phalange ...” [3496] -Oct. 2003,
p.16.
Perle de la Sécu : “— J’espère que vous aurez pitié d’un
pauvre homme qui a six enfants à manger plus sa femme et
sa belle-mère.” [3498] p.919.

MANGIA MINA : ¶ À la Mine, terme initia-
lement péjoratif, et plus tard admiratif, quali-
fiant un Ouvrier, fort mais trop avide au gain,
au détriment de sa santé et de sa Sécurité.
-Voir: Mange Mine.
. ”... - L’apparition d’une minorité de Mineurs
qualifiés par la majorité de Mangia mina -
traduction littérale: mangeur de Mine, avec
une connotation péjorative, la traduction idéa-
le serait de bouffeur de Minerai-. La consé-
quence de ces pratiques, hormis celle de pren-
dre des risques énormes, était, en contrepartie,
d’accroître les chargements de Wagonnets,
les heures supplémentaires -à l’extrême faire
deux Postes d’affilée-, de faire baisser  les
prix du Minerai. Cette idée rejoint le témoi-
gnage, issu du t.2 de L’Homme de Fer. Cette
situation prévalait surtout avant la mise en
place de convention incluant un salaire mini-
mum indépendant du tonnage. Un exemple
aussi, souvent cité, est celui du bon Mineur
qui, avec très peu de Cartouches et d’Air li-
quide -payés par le Mineur- Abat des quanti-
tés très importantes de Minerai - quelquefois
40 t- en un seul Tir. Le terme de Mangia mina
perd cette connotation péjorative pour pren-
dre un tour plus admiratif, mais néanmoins ja-
lousé.” [1099] p.45.
. “-'Au début, quand on était encore payé à la
tâche, on les aimait pas trop, les Italiens, les
Mangia mina comme on les appelait, les
Bouffeurs de Mines ... Faut reconnaître qu’ils
étaient moins accommodants que les Polo-
nais. Ceux-là, tu pouvais leur faire faire tout
ce que tu voulais, et ils disaient merci encore.
Tandis que les Italiens ... Eux ne pensaient
qu’à gonfler la solde pour la jouer à la scopa.
Même si, soyons justes, les Lombardais,
c’était autre chose que les Siciliens. Comme
qui dirait les Alsaciens et les Corses ...’-.”
[2773] p.109/10.

MANGLE : ¶ Text. Mach. d’apprêt utilisée pour don-
ner un certain grain et boucher les toiles de lin et de
jute.” [206] ... “n.f.  Sorte de lisseuse ou Calandre hori-
zontale, pour étoffes ou papiers, à deux ou plusieurs

cylindres.” [259] t.2, p.112 ... "n.f. Machine utilisée
dans l'Industrie textile pour donner un apprêt aux toi-
les, notamment de lin et de jute." [4176] p.835.
-Voir: Fer à repasser, au sens Mangle.

MANGNEÛ D'SOLO : ¶ À la Houillerie lié-
geoise, "mangeur de soleil, épithète injurieuse
que le Houilleur adresse à celui qui le retarde
dans son travail et qui l'empêche ainsi de re-
monter à l'heure fixée." [1750] à ... MANGNEÛ.

MANGONNEAU : ¶ ”n.m. Terme d'art militaire dans
le Moyen-Âge. Machine à lancer des pierres et des
dards.” [3020]
-Voir, à Mestre des engins, la cit. [3019].
◊ Étym. ... ”Provence manganel, manguanel, mango-
nelh; ital. mangano, manganello; diminutif du bas-lat.
manganum, qui vient du grec magganon, lequel signi-
fie art, artifice, prestige et machine de guerre.” [3020]

MANGROVE : ¶ “Association végétale caracté-
ristique des régions littorales de la zone tropicale, où
croissent en pleine vase des forêts impénétrables de pa-
létuviers.” [54]
. ”En Malaisie, on fabriquait du Charbon de
bois à partir de la Mangrove, mais celle-ci
avait été très exploitée et la ressource était li-
mitée. De plus, le bois de la Mangrove pro-
duit en Malaisie ne convenait pas pour le H.F.
à cause de sa faible Teneur en Carbone fixe -
moins de 70 %- et de sa Qualité irrégulière.”
[4639]

MANGUIERE : ¶ Anciennement, "Clou de caravel-
le." [3019]

MANHOLE : ¶ Ce Trou d’homme anglais,
comme le note M. BURTEAUX, désigne une ou-
verture permettant la visite de galeries, de
gaines de câbles électriques, etc.; il y en a gé-
néralement dans les Annexes du H.F..

MANIABLE : ¶ adj. Au 16ème s., qualifica-
tif d'un Fer qui se travaille bien ... -Voir, à Fer
de chevaul, la cit. [3201] p.120.

MANIATURE : ¶ Traitement.
. Un édit de PHILIPPE, roi de Castille en date
du 01.01.1660, accorde “l'autorisation de
faire chercher et tirer de PESMES (70140) des
Minéraux de Fer et d'établir Forges et Four-
neaux pour la Maniature desdits Minéraux.”
[5539] p.92. Tiré de [SIBX].

MANICAS : ¶ “n.m.pl. Fers pour attacher les mains.
Inv. chât. de SALON(-de-Provence, 13300) -1341.”
[5287] p.2l2.

MANICLE : ¶ Protection de la main, en cuir,
plus facile à utiliser dans certains cas que le
Gant.
On dit aussi: Manique.
¶ Anciennement, syn. de Menotte en tant qu'entrave
de la main.
-Voir, à Manotte, la cit. [3018].

MANICORDION : ¶ Au 18ème s., "dans les ateliers
suivants (après la Tréfilerie), le diamètre (du Fil de
Fer) descend à 1/3 de ligne pour le n°0 nommé Passe-
perle -0,7 mm environ- et à 1/23 de ligne pour le n°12 -
entendre moins 12 sous le 0, environ 1/10 de mm-,
nommé Manicordion parce qu'on en fait 'des cordes de
clavecin, de forté-piano, etc.'." [1444] p.292.
Var. orth.: Manicordon.

MANICORDON : ¶ "Fil de Fer très fin." [1932] t.2,
p.xxxj.
Var. orth.: Manicordion.

MANICQ : ¶  Vraisemblablement, désigne
une poignée ... En effet, fait remarquer M.
BURTEAUX, il y a la concordance entre manus
(la main latine) et Manicq (poignée pour sai-
sir avec la main); -voir en effet, à Platinerie,
la cit. [576] p.34/35.

MANICRAC : ¶ En Ch’timi, Ventilateur ac-
tionné à la main par une manivelle ... À la
Mine, placé à l’entrée d’une Galerie, manœu-
vré par un Galibot, il participait à l’améliora-

tion de l’Aérage, d’après note d’A. BOURGAS-
SER.
-Voir: Diâle.
. “Pindant pus d’eune demi-jour, j’ai alors
manœuvré l’Manicrac, ploïé d’sus l’manoïelle
dins l’etouffante caleur de l’Fosse ...” [2241]
p.8.

MANIERE : ¶ Au 18ème s., en particulier en
Sidérurgie, syn. de Méthode, Procédé.
. "Pour désigner les pratiques suivies, Maniè-
re est le terme ancien. FÉLIBIEN proposait 'di-
verses Manieres de Tremper l'acier et le Fer'.
RÉAUMUR ouvre son traité en donnant 'une
idée générale des différentes Manieres de
faire l'Acier' ---. Mais dans la seconde moitié
du siècle le mot devient plus rare." [1444]
p.128/29.

MANIÈRE ALLEMANDE : ¶ Fabrication de l’Acier
par Décarburation de la Fonte.
. “L’exposé qu’il (Daniel PETTYBONE) fait au sujet de
la fabrication de l’Acier à partir de Gueuses selon la
Manière allemande --- montre que cette façon de faire
de l’Acier était employé au 18ème s. dans ce pays (les
É.-U.), à côté de la manufacture d’Acier par Cémenta-
tion." [4913] p.126.

MANIÈRE ANGLAISE : ¶ Méthode anglai-
se et particulièrement dans le cas de la cit.,
Production du Fer par la Méthode indirecte
(H.F. et Puddlage).
. ”La Manière anglaise de faire le Fer au
moyen d'une fusion liquide n'est pas aussi in-
connue, ni aussi neuve en France et en Espa-
gne, qu'on le croit(1).” [4151] p.140 /41, note
2 ... (1) MUTHUON décrit des Affineries où
l'on pétrit la  Fonte au Ringard après l'avoir
éventuellement fondue, rappelle opportuné-
ment M. BURTEAUX.

MANIÈRE ANGLAISE (À la) : ¶ Au
18ème s., exp. syn. de (selon la) Méthode An-
glaise (pour l’Acier de Cémentation).
. "Voir(:) 'Mémoires sur l'établissement d'Usi-
nes à la Manière anglaise à MONTCENIS, Juil.
1785." [109] p.296.

MANIÈRE DE L'OBERLAND : ¶ Traduc-
tion de l'exp. allemande oberländische Ma-
nier ... Au 18ème s., c'était une Méthode
d'Affinage de la Fonte, probablement origi-
naire de la Forêt Noire.
-Voir, à Manière wallonne, la cit. [2479]
p.259 et 262.

MANIÈRE WALLONNE : ¶ Traduction de
l'exp. allemande welscher Manier, et syn. de
Méthode wallonne (d'Affinage).
. "Un nommé J. ROBINSOHN était venu de la
Forêt Noire dans l'Eifel ---; il transforma
l'Usine d'Acier (d'ARENBERG). Jusque là, elle
avait travaillé selon la Manière wallonne; à
travers ce changement, elle travailla selon la
Manière de l'Oberland." [2479] p.259 et 262,
trad. de l'allemand par M. BURTEAUX.

MANIEUR DE FONTE : ¶ pl. Dans le parler du cirque et
de la fête foraine, “haltérophiles de palque -petit cirque en
plein air-. // (Ex.:) Ce sont les Manieurs de Fonte qui font le
1er fardeau -1ère recette- pendant qu’on monte la banque-
petit cirque sous chapiteau, parfois en plein air-.” [3350]
p.115, 113, à ... FARDEAU, et 109, à ... BANQUE.

MANIFER : ¶ Sorte de Grès du terrain
Houiller; -voir, à Grès manifer, la cit. [1204]
p.57.

MANIFESTANT DE FER : ¶ Personne qui manifes-
te bruyamment, voire violemment.
. H. BARBUSSE cite: “Les Bolcheviks: les intransi-
geants, les lutteurs de classe inflexibles, les Manifes-
tants de Fer.” [5416] p.36.

MANIGANT : ¶ "n.m. En Lorraine, Ouvrier, celui
qui Travaille à l'Us.." [4176] p. 835.

MANIGAUT : ¶ Dans le langage des Forges
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de CHÂTEAUBRIANT, "Bascule servant de
contrepoids aux Soufflets." [544] p.256.
"Pièce de bois servant à relever la Caisse d'un
Soufflet par un jeu de Bascule." [639] p.51.
On trouve également l’orth.: Manigaux.
. À propos d’un procès-verbal, datant du
29.04.1784, relatif à la Forge de LA MEILLE-
RAYE (Deux Sèvres), on relève: “En 1719, il
y avait une Perche avec 2 Soufflets, au lieu
de laquelle il y a actuellement 2 Manigauts
montés sur leurs Torillons qui sont et doivent
rester au Seigneur.” [639] p.49.

MANIGAUX : ¶ “pl. Bascule d’un Soufflet
de Forge.” [455] t.4, p.648 & [308].
Var. orth. de Manigaut.

MANIGEAU : ¶ Var. orth. de Manigaut.
. À propos d’une visite à la Forge de LA PAI-
RATTE dépendente de LA MEILLERAYE (Deux-
Sèvres), en date du 5 mai 1793, on relève:
“‘Art. 2ème --- Il a été reconnu que les Mani-
geaux, Crémaillères et Crochets, de même
que la Bache dudit Fourneau ainsi que les Ba-
luscornes, apartiennent au Propriétaire et doi-
vent rester en nature ---.” [639] p.50.

MANIGOT : ¶ Var. orth. de Manigaut, in
[544].
-Voir, à Éclope, la cit. [544] p.155.

MANILLE : ¶ Nom de l’anneau dont était équipé
tout nouvel arrivant au bagne ... "n. Bracelet, Fer aux
pieds des forçats, Menotte." [3019] ... . "n.m. Anneau
auquel s’attachait la Chaîne des forçats." [PLI] -1912,
p.589 ... "Anneau des forçats.” [4146] p.17.
Syn.: Ferrement.
-Voir: Galibier.
. ”Anneau en Fer qui liait le forçat rameur de galère à
une Chaîne dont l'extrémité était fixée à la banquette.”
[3020]
¶ "n.m. Sorte d’anneau ouvert à l’une de ses extrémi-
tés et employé pour réunir deux bouts de chaîne entre
eux." [PLI] -1912, p.589.
¶ "n.f. Anneau de Fer qui est au bout de la corde des
cloches et dont le sonneur se saisit pour tirer la Corde."
[4176] p.835. 
¶ Anneau ouvert qui a servi de monnaie, d’après
[4341] Industry and Commerce, p.355, lég. de la pho-
to.
-Voir, à Monnaie, la cit. [4341]
. “... les métaux, sous forme de Barres, de Manilles ou
d’objets manufacturés occupent une place de choix
dans les échanges ---.” [3991] p.29.
◊ Étym. d’ens. ... ”Espagn. manilla et malilla; ital. ma-
niglia, bracelet ---. On peut y voir: un diminutif mani-
cula, de Mans, une petite main, ce qui enserre, un
bracelet, une Manille.” [3020]

MANILLETTE : ¶ "En outre, le Forgeron dispose ---
d’une Manillette, tige de Fer à l’extrémité de laquelle
est attachée une éponge qui sert à asperger le feu et à
rafraîchir les Pièces." [2630] p.24.

MANIN : ¶ En Ubaye, Chaudronnier, Étameur ambu-
lant, d'après [4176] p.823, à ... MAGNIER.

MANIPULATEUR DE LAMINOIR : ¶ Au
début du 20ème s., emploi dans les Laminoirs
... Le contexte (métier dur, dangereux) fait
penser qu'il s'agit du Rattrapeur ou du Dou-
bleur, d'après [2561]p.92.

MANIPULATEUR INDUSTRIEL SEMI-
ROBOT : ¶ Machine capable d'effectuer des
travaux de type manuel, avec une certaine au-
tonomie.
. ”Un certain nombre de Manipulateurs indus-
triels semi-robots fabriqués par DALMEC ont
déjà été installés aux H.Fx de BHP (à PORT
KEMBLA, Australie) ---. Bien que une protec-
tion complète protège les Ouvriers, les Mani-
pulateurs de DALMEC diminuent encore plus
le risque de blessure en éloignant les Ouvriers
des zones dangereuses ---.  Les Manipula-
teurs sont placés sur les Planchers de Coulée
des H.Fx et sont utilisés pour activer le flot
de Fonte sortant du Fourneau. Le processus
comprend la mise en place d'une Barre de

Coulée de 80 kg et son insertion dans la Dé-
boucheuse, la Percée et le retrait. Auparavant
le travail demandait deux Opérateurs pour le
levage et la mise en place de la Barre ---.
Avec l'introduction du Manipulateur, un seul
Opérateur est nécessaire. BHP a mis en oeuvre
le Manipulateur dans un nombre d'autres opé-
rations, là où il a un risque de blessure au
dos.” [2643] <Australia's Manufacturing and
Industrial Directory> -28.09.2006.

MANIPULATION : ¶ Au 18ème s., parfois
syn. de Méthode, Procédé.
. Au sujet de l'Affinage de la Fonte, "dans une
enquête de 1769, l'officier d'Artillerie WEN-
DEL, le futur fondateur du CREUSOT, note que
'les Procédés de la Méthode Allemande sont
absolument différents de la Manipulation
française'." [1444] p.131/32.
¶ Au 18ème s., syn. de Travail.
. "Ces expériences (sur l'effet de Martelages
répétés) sont le seul moyen de perfectionner
l'art de la manipulation du Fer." [2269] t.I,
p.604.
¶ Au H.F., terme de dérision employé pour
désigner les changements de Répartition des
Matières au Gueulard qui ne produisent aucun
des effets souhaités.
. "Les Manipulations de petits et gros Cokes
et Agglomérés ne permettent pas de maîtriser
les Pertes thermiques." [1882] p.11.

MANIPULATION CHIMIQUE : ¶ Au 19ème s.,
exp. syn. d’Analyse chimique, d’après [4088] texte
d’Alain AUCLAIR, p.184.

MANIPULE : ¶ ”vieilli. Ustensile qui sert à retirer un
vase du feu sans se brûler.
Syn.: Poignée.” [298], 2007.
. Un tel ustensile, en Fer, existait au 5ème s., selon
note de M. BURTEAUX, prise au musée de Normandie,
à CAEN, le 07.08.2006.
◊ Étym. ... ”Lat. maniplus, manipulus, de manus,
main, et pleo, remplir.” [3020] à ... MANIPULE.

MANIPULER : ¶ Au début du 19ème s.,
c'est fabriquer ou travailler un matériau, le
Fer en particulier.
. RAMBOURG "était cette fois 'convaincu que
la concurrence dans les prix des Fers fabri-
qués avec le bois ne peut se soutenir avec
celui (ceux ?) de l'étranger, Manipulé(s) à la
Houille'." [30] n°2-1971, p.201.

MANIQUE : ¶ Protection de la main.
Syn.: Manicle ou gantelet.
¶ Aux H.Fx de PARIS-OUTREAU, Outil ser-
vant à retirer une baguette qui a été enfoncée
dans quelque chose et sur lequel on pose un
Coin. La Manique vient donc frapper sur ce
Coin, l'ensemble étant tiré par 3 ou 4 person-
nes. ... Cela n'est pas sans rappeler l'extraction
d'une Barre à Piquer, par exemple, par frappe
sur un Coin bloqué par un Anneau.
Ce serait, aussi, le nom de l'Arrache-Tuyère,
type Crochet américain (?).
Syn.: Cale, aux H.Fx d’OUGRÉE-LIÈGE.
¶ “n.f. Nord-Pas-de-Calais. Manivelle.” [5366] p.256.

MANITOU : ¶ Dans les Mines et la Zone
Fonte, Engin de Manutention multifonctions
qui manipule tout (marque déposée).
Syn.: Tractem.
¶ Aux H.Fx de THIONVILLE, dans les années
1960, surnom du Chef de Fabrication, sans
doute en raison de son autorité.
. “Le Chef de fabrication, appelé ‘le Mani-
tou’, est Alsacien, deux Contremaîtres-Chefs
de Poste sont aussi Alsaciens et un troisième
est d'origine italienne." [4631] p.56.

MANIVELLE : ¶ "Levier coudé à angle droit, à
l'aide duquel on imprime un mouvement de rotation
continu à l'arbre sur lequel il est placé." [PLI]
. Au 18ème s., un tel levier transformait le
mouvement de rotation de l'Arbre de la Roue

hydraulique, en un mouvement linéaire alter-
natif pour actionner un Soufflet ... -Voir, à
Cage de la Forge, la cit. [2178] Déc. 1991,
p.45.
. Au 19ème s., au H.F., une Manivelle com-
mandant une roue dentée qui actionnait une
crémaillère, permettait de régler la longueur
du Busillon, d'après [12] fig.1, pl. 6.

MANIVELLE DE LA HOUILLÈRE : ¶ Manivelle
destinée vraisemblablement à la manœuvre du Treuil
vertical équipant le Puits de la Houillère, -voir cette
exp..
-Voir aussi, à Charpentier / À la Forge ... d’hier, pour
le quartier d’Avr. 1790, la ligne concernée du ‘MÉMOI-

RE DES CHARPENTIERS', in [EN] 189AQ78.

MANIVELLE (du Treuil) : ¶ "Le FEW at-
teste Manivelle 'poignée mobile placée à l'ex-
trémité d'un essieu, etc., pour le faire  tourner'
depuis PARE -1545/1590-." [330] p.25.
-Voir, à Treuil, la cit. [275] p.104/05.

MANNE : * Les indices d’une ressource
(par assimilation à la manne tombée du ciel dans la
Bible -Exode, XVI, 35-).
¶ Couche de terre recouvrant un Filon métallique à la
surface du sol et qui permet de reconnaître la nature du
Minerai par sa seule inspection, d’après [152] ...
”Terme de minéralogie. Se disait d'une couche de terre
qui recouvre la veine de métal, et par laquelle on peut
reconnaître quel est ce métal. Manne d'or, manne de
Fer, etc.” [3020]
. ”On dit aussi Manne de Fer, manne d'airain
dans le même sens (que manne d’or; -voir
[3020]), Ferrariae (voir Ferraria), aerariae
venae (Mines d’airain), index marga (indice
de marne).” [3191]
◊ Étym. ... ”Provenç. manna et mana; espagn. mana;
ital. manna; du lat. manna (manne); grec, manna, qui
vient --- de l’hébreux (sic) mannah, (don et man,
qu’est-ce, d’après [3191]).” [3020]

* Un panier ...
¶ Ustensile de Mesure et/ou de Transport ...
"Banne, grand Panier rectangulaire ou cylin-
drique dans lequel on transporte des marchan-
dises ---,. etc.." [308] ... 
On trouve aussi: Mane.
� ... pour le Charbon de Bois et/ou le Minerai ...
. En Côte-d'Or, Corbeille à Charbon (de
Bois); syn.: Van; -voir, à Mine à Feu, la cit.
[275] p.134/35.
. Au H.F. de LANDRECY (Belgique) qui date
de 1835, "un escalier permet d'accéder à une
large baie située au niveau du Gueulard et par
laquelle les Chargeurs déversaient dans la
Cuve de l'Appareil des Mannes de Minerai,
de Charbon de Bois et de Castine." [1428]
p.47.
. En 1829, en Belgique, ”la manne a 3 pieds
(91,5 cm) de Ø et 3 pouces (8,10 cm) de
haut.” [4246] p.230.
� ... pour la Chaux ...
.  Dans l’Art du Chaufournier, “on appelle
ainsi les Paniers dont se servent les Chaufour-
niers pour mesurer la Chaux, & Transporter
leurs matériaux.” [1260] p.74.
◊ Étym. ... ”Wallon, mante; picard et Hainaut, mande;
bas-lat. manda; du germanique: anc. haut allem.
manne; anglo-sax. mand; angl. maund.” [3020].
ANA  :  La manne à VERMOT.  Michel LACLOS.

MANNERIE : ¶ Peut-être (?), s’agit-il d’un
Atelier destiné à la Fabrication du Fer ou de
la Fonte(1).
. À propos du contrat daté de 1391 concer-
nant l’établissement d’une Forge à CHAMPI-
GNEULLES (-voir, à Forge pour faire et faisant Fer, la
cit. [3514] p.25), L. GEINDRE s’interroge sur son
emplacement réel : “À quel endroit précis fut
construite la Forge de 1391 ? // Le vieux ca-
dastre porte au lieu-dit Bellefontaine --- la
mention ‘Pièce de Manne’(2). Or une Manne-
rie était jadis une sorte de Fonderie et de
Forge(1). On appelait Manne le panier d’osier
servant à transporter le Charbon ou le Mine-
rai Concassé.” [3514] p.27 ... (1) Il s’agit bien
d’une hypothèse, confirme L. GEINDRE, le
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Dim. 14.03.2004 ... (2) Le lieu-dit ‘Pièce de la
Manne” tient peut-être son nom, suggère M.
BURTEAUX, de la présence de Minerai de Fer,
comme on peut le relever dans les cit. de
[3020] et [3191] à Manne/ *Les indices d’une
ressource.

MANNEQUIN : ¶ En Hte-Marne, “corbeille
d’osier à deux poignées” [1194] p.54, ... ayant
vraisemblablement servi au Transport des
Matières premières du H.F., note Y. RÉGIN.
MANNEQUIN  :  La dame des toilettes.  Michel LACLOS.

MANNETON : ¶ Var. ou erreur orth. pour Maneton.
-Voir, à Empochoir, la cit. [4105] p.114.

MANNIER : ¶ En Boulonnais, var. orth. de Magnier,
Chaudronnier, Étameur ambulant, d'après [4176]
p.823, à ... MAGNIER.

MANODÉTENDEUR : ¶ Exp. évoquée in
[113] p.91; c’est un Détendeur manométri-
que.

MANŒUVRAGE : ¶ C'est l'action de
manœuvrer.
. Au CREUSOT, vers 1900, on note: "Porte-
Vent - Embrasure des Tuyères ---. Il faut au-
tant que possible, pouvoir monter les Porte-
Vent à la main sans se servir d'Engins de le-
vage qui sont toujours encombrants et moins
rapides que les Manœuvrages à la main (!)."
[779] p.26.

MANŒUVRE ou MANOEUVRE :
* Un Ouvrier ...

¶ Ce vocable désigne un Ouvrier sans qualifi-
cation particulière.
-Voir, à Maître Ouvrier la cit. [1385] p.181/82.
-Voir, à Ouvrier aux Forges, la cit.[413] n°2 -
Juin 1992, p.149.
� D’une manière générale...
. Dans un texte concernant le 18ème s., intitu-
lé Les Manouvriers, on relève: “On désigne
par Manœuvres, les gens n’ayant pas de mé-
tier spécial, mais se prêtant à différentes beso-
gnes auxquelles on veut bien les employer ---.
La plupart possédaient soit une maison, soit
une masure ---. Leur principale fortune
consistait dans la force de leurs bras ---. // Les
manœuvres avaient cependant en général ‘un
deuxième métier, travaillant suivant la saison
et le lieu comme Bûcherons, Charbonniers,
Mineurs, carriers, vanneurs, Cloutiers, Potiers
ou tisserands’ ---. // Néanmoins, sa situation
était précaire. Il ne faut pas s’étonner, si pen-
dant la Révolution, le vol de bois de chauffa-
ge était à l’ordre du jour, le prix du bois était
exorbitant.” [467] t.2, p.247/48.
� Dans les Mines de Fer de l’Est, on relève, dans le
cadre du Statut du Mineur ...

— Catégorie I -Fond & Jour-: Manoeuvres ordinai-
res.

— Catégorie II -Fond & Jour-: Manoeuvres de force
et Manoeuvres adaptés, in [4128] p.54. 

— Catégorie II au Fond: Manoeuvres: de Boisage,
M. à la Pose, M. à la Pose des Voies et Tuyauteries, M.
à la Pose des Trolleys, Cimentaux (sic), Maçons, aux
Recettes.

— Catégorie II au Jour: Manoeuvres: égalisateur de
Minerai, M. aux Recettes, M. à la Pose, in [4128] p.56
et 58.
� Aux Feux d'Affinerie de la Forge de BAN-CA
au Pays basque, "quatre Manœuvres, payés
ensemble 100 fr par mois, occupés à sortir,
peser et empiler la Fonte, à la rapprocher des
Feux, à peser le Fer, etc ..." [79] p.96.
◊ Étym. d’ens. ... ”Manoeuvre (opération).” [3020]

* Une opération ...
¶ Dans les Mines de Charbon, opération ef-
fectuée sur une Cage dans un Puits en géné-
ral, et plus précisément, les opérations à la
Recette entre deux Traits ... En effet, “on ap-
pelle: Trait, le voyage de la Cage et du Skip,
Manœuvres, les opérations à la Recette entre
deux Traits, (et) Cordée, l’ensemble d’un
Trait et des Manœuvres.” [221] t.3, p.421.
¶ Aux 18ème & 19ème s., syn. de Travail, ac-

cept. conforme à l'étym. ("Du latin populaire ma-
nuopera, de opera, travail, et manu, avec la main, abl.
de manus." [258] p.442).
. "Les Embrasures que l'on perce dans le Mas-
sif du Fourneau, et qui servent à la Manœuvre
ainsi qu'à placer les Machines Soufflantes,
ont la forme d'une pyramide tronquée renver-
sée, dont la base peut-être rectiligne ou curvi-
ligne." [1932] 2ème partie, p.34.
. Suite à une modification demandée par le Maître
d'ouvrage pour une rampe d'escalier, un Serrurier écrit
qu'"il se trouve oblige de sanger (changer) tous les
plans et dessins sur une longueur de plus de 15 pieds
(environ 4,5 m). On lui dira que le Fer est toujours Fer;
mais dans ces sortes d'ouvrages c’est la Manoeuvre qui
fait l'affaire." [2666] p.223.
¶ Au H.F., syn. de Balancement.
"Pour supprimer un Accrochage, on fait une
Manœuvre. Cela consiste à Couper brusque-
ment la pression du Vent en ouvrant le Stop-
valve." [87] p.106.
-Voir: (Faire) Manœuvre.
¶ Au H.F., terme utilisé pour certaines actions
plus ou moins complexes comportant parfois
de très nombreuses opérations; le travail pure-
ment manuel consiste surtout à tourner des
Vannes, actionner des Purges ou des Regis-
tres, ou à presser des boutons:

- Manœuvre Gaz,
- Manœuvre sur les Réseaux (Air compri-

mé, Vapeur, Eaux, Fuel, ...),
- Manœuvre d'Arrêt ou de Démarrage du

H.F.
. Dans les années (19)80, au H.F., "les diffé-
rentes possibilités permettant de Manoeuvrer
les Vannes des COWPERS sont:

- (la) Manoeuvre manuelle (à l'aide d'un
Treuil habituellement débrayé, et qui attaque
directement le mécanisme de Manoeuvre);

- (la) Manoeuvre locale (par action directe
sur les contacteurs électriques ou les servo-
moteurs pneumatiques);

- (la) Manoeuvre commandée à distance (à
partir d'une commande pas à pas située dans
la salle de contrôle du H.F.);

- (les) Manoeuvres séquentielles (comman-
dées par une logique câblée ou un automate
programmable qui déclenche la succession
des opérations prévues dans son programme),

- (les) Manoeuvres exceptionnelles (?)."
[3144] p.122.
... Même si elles sont parfois très importantes, le Haut-
Fourniste évite de les qualifier de 'grandes' !
¶ Au 18ème s., parfois syn. de Méthode ou
Procédé.
. DIDEROT écrit dans l"Encyclopédie: "Cha-
que pays, et presque chaque Forge et chaque
aciérie, a ses constructions de Fourneaux, ses
positions différentes de Soufflets, ses Fon-
dans particuliers, ses Charbons, ses Bois; mais
ces variétés de Manoeuvres ne changent rien
au fond des procédés." [3102] à ... ACIER.
. "BAZIN décrit 'la Manœuvre que l'on em-
ploye pour faire le Fer Forgé'." [1444] p.129.
. En 1737, au sujet de la fabrication d'Acier
du côté alsacien des Vosges, G.-A. BAZIN
écrit: "Les Ouvriers qui la travaillent -la Mi-
ne- ont esté tirés de ces fameuses Mines de
SALTZBOURG, de Stirie, du Tyrol; avec les
mêmes Manoeuvres qu'ils exerçoient chez
leurs anciens Maîtres." [3146] p.168, note 63.
◊ Étym. d’ens. ... ”Picard, menoeuvre; provenç. mano-
vra; espagn. maniobra; ital. manovra; bas-lat. manuo-
pera, de manus, main, et opera, oeuvre.” [3020]

MANŒUVRE (Faire) : ¶ -Voir: Faire
manœuvre.
RETRAITE  :  Manœuvre qui expose à des poursuites.  Mi-
chel LACLOS.

MANŒUVRE (Faire une) : ¶ -Voir: Faire
une manœuvre.

MANŒUVRE À CASSER LA CARISTAI-
NE : ¶ Au 18ème s., au Luxembourg belge,
casseur de Castine, d'après [1156] p.31.

MANŒUVRE À GRILLER LES MINES :

¶ Au début du 19ème s., emploi à CREUTZ-
WALD ... -Voir, à Grilleur, la cit. [1888] p.75.

MANOEUVRE AÉRIEN : ¶ À la Mine de
MUSSON (Belgique), Ouvrier d'Entretien du
Téléphérique minier.
. Les Manœuvres aériens sont "chargés du
Transporteur aérien qui relie la Mine et l'Us.
de MUSSON." [3707] p.115.

MANŒUVRE À L'ABATTAGE : ¶ Vers
1955, "Ouvrier qui, dans une Mine de Houille,
effectue des travaux peu compliqués, de sim-
ple routine dans la plupart des cas, en qualité
d'Aide d'un ou de plusieurs Ouvriers." [434]
p.165.

MANŒUVRE À LA CARISTAINE : ¶ Cette
exp. est syn. de Casseur de Castine, d'après F.
TINCHI, in [181] p.15.

MANŒUVRE À LA CHAÎNE : ¶ Vers
1900, à la Mine, syn. d'Accrocheur à la Chaî-
ne, d'après [50] p.18 ... Vers 1955, dans les
Mines, "-voir: Homme de Câble." [434]
p.165.

MANOEUVRE À LA COULÉE : ¶ Au
début du 20ème s., au H.F., Aide-Fondeur.
. "Le Personnel d'un H.F. de 200 t compre-
nant les Fondeurs, les Manoeuvres à la Cou-
lée, les Machinistes et Chauffeurs, les Char-
geurs au Gueulard, les Chargeurs en bas et les
Rouleurs, ne s'élève guère qu'à 60 hommes
par Poste." [6] t.I, p.80.

MANŒUVRE À L’ANGLAISE : ¶ Aux
H.Fx d’OUGRÉE-LIÈGE, Manœuvre ferroviaire
-trouvant sans doute son origine en Grande-
Bretagne, et peut-être initiée, ici, par J. COC-
KERILL lui-même- qui consiste à avancer ou
reculer un Engin roulant, au moyen d’un ron-
din ou d’un madrier, poussé par une Loco se
trouvant sur une Voie parallèle. Cet
Manœuvre bien connue du Personnel du Ser-
vice Traction -mais strictement interdite- ne
pouvait être mise en œuvre qu’en cas de né-
cessité extrême: lors d’un Déraillement où la
Voie à dégager n’était pas accessible norma-
lement, ou bien dans un cas d’urgence, lors-
qu’on n’avait plus le temps de contourner
l’endroit de l’Incident ou de l’Accident. Tou-
tefois, la Manœuvre à l’anglaise, n’était ja-
mais employée à la légère, car le Règlement
en la matière le stipulait avec beaucoup de ri-
gueur, d’après note de L. DRIEGHE.

MANŒUVRE À LA POSE DES RAILS :
¶ Vers 1955, dans les Mines, "Aide du Plan-
cheur, -voir cette appellation-." [434] p.165.

MANŒUVRE À LA POSE DES TROL-
LEYS : ¶ Vers 1955, dans les Mines françai-
ses, "Aide du Poseur de Trolleys --voir cette
appellation-." [434] p.165.

MANOEUVRE À LA PRÉPARATION
DES MOULES DE FONDERIE : ¶ Au
20ème s., au Canada, emploi à la Fonderie,
d’après [3768].

MANŒUVRE AU CÂBLE : ¶ Vers 1900, à
la Mine, syn. d'Accrocheur au Câble, d'après
[50] p.18 ... Vers 1955, dans les Mines, "-
voir: Homme de Câble." [434] p.165.

MANOEUVRE AU CONCASSEUR : ¶ Au
20ème s., au Canada, emploi à l’Us. à Boulet-
tes ou à la P.D.C., d’après [3768].

MANOEUVRE AU CONVOYEUR : ¶ Au
20ème s., au Canada, emploi à l’Us. à Boulet-
tes, à la P.D.C. ou au H.F., d’après [3768].

MANŒUVRE AU DÉPOUSSIÉRAGE : ¶ Au
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H.F., syn.: Tireur de Poussières.
-Voir, à Classement des Ouvriers, le tableau
extrait de [1157] p.21 (Moselle) & 14/15 (M.-
&-M.).
. En 1936, Ouvrier classé M.C., en Moselle,
chargé du Soutirage des Poussières.

MANŒUVRE AU CRIBLAGE : ¶ À la
Cokerie, en 1936, Ouvrier classé M.C.,  en M.-
&-M., chargé, vraisemblablement, de travaux
divers au Criblage du Coke(*) ... (*) En effet,
le Coke est partagé entre plusieurs Granulo-
métries; seul le très gros était autrefois desti-
né aux H.Fx.
-Voir, à Classement des Ouvriers, le tableau
extrait de [1157] p.21 (Moselle) & 14/15 (M.-
&-M.).

MANŒUVRE AU FOUR DE CARBONI-
SATION : ¶ Vers 1955, "Manœuvre chargé
du travail de manutention dans les Fours de
Carbonisation."  [434] p.165.

MANŒUVRE AU ‘x’ : ¶ À COCKERILL-
OUGRÉE, se rappelle P. BRUYÈRE, ce Lun.
13.06.2005, alerte lancée au parlophone à
l’ens. des H.Fx -Plateforme et Chargement-
et à la Salle des Soufflantes, pour indiquer un
Balancement ou une réduction d’Allure im-
minent du H.F. ‘x’: les autres H.Fx rédui-
saient alors leur consommation de Gaz aux
COWPERS, temporairement ...

MANŒUVRE AUX ÉCRITURES : ¶
Ainsi A. PRINTZ désigne-t-il le petit employé
de bureau des Usines sidérurgiques ... “De-
main samedi, fête annuelle des vieux travail-
leurs de nos Usines. Ils seront une fois de
plus plusieurs centaines, Mineurs, Lamineurs,
Manœuvres aux écritures, tous endimanchés
et massés au pied du perron châtelain ...”
[1934] p.159.

MANOEUVRE AUX ESTACADES : ¶
Vers la fin du 19ème s., emploi au jour dans
une Mine de Fer.
. À la Mine de MICHEVILLE, ”à la mise en
route du H.F.1 (1878), le Personnel se com-
pose de --- 4 Manoeuvres aux Estacades pour
le Déchargement des Wagonnets.” [3622]
p.33 ... En 1882, il y a 14 Manoeuvres aux
Estacades, d’après [3622] p.33.

MANŒUVRE AUX RECETTES DU
FOND : ¶ Vers 1955, dans les Mines, "-voir:
Accrocheur." [434] p.165.

MANOEUVRE AUX TAQUES : ¶ Aux
vieux H.Fx J. COCKERILL, Ouvrier du Char-
gement chargé de la préparation des Addi-
tions.
Loc. syn.: Manoeuvre sur les Taques, -voir
cette exp..

MANŒUVRE AU(x) TREUIL(s) : ¶ Vers
1955, dans les Mines, "-voir: Conducteur de
Treuil." [434] p.165.

MANOEUVRE-CHAUFFEUR : ¶ Emploi à la
Taillanderie de NANS-s/s-Ste-Anne (25330).
. Le Planage, "fait à froid --- ne demande pas les servi-
ces d'un Manoeuvre-chauffeur." [1231] p.68.

MANOEUVRE CONCASSEUR : ¶ Vers
1960, emploi au Concassage associé à l'Ag-
glomération GREENAWALT de MONT-St-Martin
... -Voir, à Machiniste distributeur à brut, la
cit. [2004].

MANŒUVRE CONTINU : ¶ Loc. syn. de
Manœuvre de Tournée, -voir cette exp..
On parle souvent de M.C..
. Cette classification intégrait, aux H.Fx  -
chez DE WENDEL, en particulier-, les fonc-
tions suiv.: Casseur de Fonte, Chargeur de

Fonte, Chargeur de Coke, de Minerai, etc.,
Rouleur au Gueulard, Chargeur d’Addition,
Tireur de Poussières, Échantillonneur de
Coke et de Minerai, Malaxeur, d’après
[385A].

MANŒUVRE COULÉE : ¶ Sur les gros
H.Fx de PATURAL -P3 à P6-, en Juil. 1967(*),
Ouvrier -M. C.- capable de faire le Fondeur si
besoin est ... Cette Fonction figure, in [300] à
... SALAIRES DE WENDEL PATURAL ... (*) En
fait, ce Poste n’existait plus depuis 1966,
mais figurait encore sur les listes du person-
nel ... Ce Manœuvre, rappelle Cl. SCHLOSSER,
était dédié strictement au Chio à Laitier, sous
la responsabilité du 1er Fondeur; il était en at-
tente d’une place de 4ème et plus tard de
3ème Fondeur.

MANŒUVRE COUR AIDE SCORIES : ¶ Ce Mé-
tier -intitulé ‘Man. Cour a. sc.’- figure sur un document
de Tournée -recto (56*62 cm)-, intitulé Casse-Fonte - Us.
de FENDERIE, Service 3412, à SERÉMANGE, in [300]
FENDERIE CASSE-FONTE ... Ouvrier de Cour chargé
vraisemblablement de travailler avec le Chargeur de
Scories.

MANŒUVRE D’ARRÊT : ¶ Ens. des dis-
positions prises pour arrêter une installation
en toute Sécurité.
� Pour la P.D.C. ...
-Voir, à Chef d’Équipe de la Préparation des
Combustibles, la cit. [3460] p.15.
� Pour un H.F. ...
-Voir, à Arrêt du H.F. ... en Campagne, le §
‘Arrêt d’un H.F.’.
� Pour un COWPER ...
. À propos de l’Arrêt du H.F.3 de FONTOY de
la S.M.K., un stagiaire de MICHEVILLE, en
Janv. 1961, décrit les différentes phases de la
Manœuvre d’Arrêt relatives au Four à Vent
chaud, in [51] -162, p.10 ... 

1 - ISOLER LE COWPER QUI EST SOUS GAZ:
- fermer les Vannes à Gaz
- fermer la Lunette (de visée de la Flam-

me).
- fermer la Vanne d’Air de combustion
- fermer la Vanne de tirage à la Chemi-

née
- ouvrir légèrement la Vanne d’arrivée

de Vent froid(**).
2 - (POUR) LE COWPER QUI EST AU VENT:

- ouvrir la Snort-valve (-voir cette exp.)
commandant le papillon d’échappement de
Vent froid

- ouvrir la Snort-valve commandant la
vanne d’échappement de Vent froid(***)

- fermer la Vanne de mélange: fermer la
Vanne de Vent froid

- fermer la Vanne de Vent chaud: laisser
les Snort-valves ouvertes

- fermer les Snort-valves.
(*) ... selon notes de B. BATTISTELLA.
(**) Les anciens COWPERS en activité jus-
qu’aux Réfections réalisées après la 2ème
Guerre mondiale, disposaient non pas d’une
Vanne de Fumée(s) classique, mais d’une
Cloche située au-dessus du départ vertical des
Fumées branché -comme pour tous les COW-
PERS- sur l’unique Carneau qui menait aux
Cheminées; ce Carneau briqueté -4 m x 4 m
(?)- qui était enterré. était de forme rectangu-
laire sur 3 de ses faces et voûté à la partie su-
périeure ... Compte tenu de cette technique,
l’ouverture légère de la Vanne à froid permet-
tait, en Gonflant le COWPER, de plaquer la
Cloche de départ des Fumées sur son joint
d’amiante, ainsi d’ailleurs que la Vanne à
Vent chaud sur son Siège(*).
(***) Cet élément technique n’est pas remémo-
ré par les anciens du site, consultés (? !).

MANŒUVRE DE CLASSE : ¶ En Sidérur-
gie, exp. syn. de Manoeuvre de force ... Il est
désigné par le sigle M.C. dans les Conventions

Collectives de la Sidérurgie de Moselle (1936
et 1954) et de Meurthe-et-Moselle (1936) ...
Ce sont tous les Manœuvres qui ne sont pas
des Manœuvres ordinaires, d'après [1156]
p.68.  

MANOEUVRE DE COUR : ¶ À la Section
Agglomération de la Préparation des Charges
de la S.M.S., Us. de KNUTANGE, vers 1965/66,
Ouvrier sous les ordres du Chef d’Équipe de
Cour (-voir cette exp.) ... Il assure le nettoya-
ge de chaque secteur de la Section Agglomé-
ration suivant l'ordre du Chef -d’Équipe- de
cour & lui signale la fin de chaque travail,
d’après [3460] p.14.

MANŒUVRE DE DÉCHARGEMENT
DES MATIÈRES : ¶ Agent Posté -M.F.- de
l’Agglomération LURGI de la S.M.K., en 1960,
d’après [1] -160, p.18 ... Il était vraisembla-
blement chargé du Déchargement des Wa-
gons, au lieu-dit ‘Le Pont’, qui était une Esta-
cade ... Les Matières concernées étaient les
Fines de Minerais siliceux d’AUMETZ venant
du Concasseur des H.Fx de l’Us. du HAUT,
les Poussières de Gaz, les Pailles de trains, et
des Fines de Coke provenant du Criblage de
l’Us. du HAUT, selon propos de J.-Cl. RODICQ.

MANŒUVRE DE DÉCROCHAGE : ¶ En-
semble des opérations permettant de Tirer le
H.F. (-voir cette exp.), dans les règles de l’art.

MANŒUVRE DE DÉCROCHAGE MI-
NERAI : ¶ Agent Posté -M.F.- de l’Agglomé-
ration LURGI de la S.M.K., en 1960, d’après
[1] -160, p.18 ... Loc. syn.: Déboucheur de
Mine, -voir cette exp. ... Comme le rappelle
J.-Cl. RODICK, cette fonction a disparu avec la
Préparation mécanique des Minerais, ≈ 1963/
64.

MANŒUVRE DE DÉGARNISSAGE : ¶ Au
H.F., loc. syn. de Dégarnissage, en tant
qu’'action entreprise pour Dégarnir’

MANŒUVRE DE DÉMARRAGE : ¶ Ens.
des actions conduites pour assurer une Mise
en route d’une Installation ... Les différentes
situations ont été envisagées, mais n’ont pu
être menées à bien ! ...
� Pour la P.D.C. ...
-Voir, à Chef d’Équipe & à Chef d’Équipe de
la Préparation des Combustibles, les cit.
[3460] p.21 & 15.
� Pour le H.F.. ..
.-Voir: Démarrage d’un H.F. neuf.

MANŒUVRE DE FOND : ¶ Vers 1955,
dans les Mines, "Ouvrier qui aide, dans ses
différentes tâches, le Mineur, le Boiseur,
etc.." [434] p.165.

MANŒUVRE DE FORCE : ¶ Ouvrier ré-
sistant de basse qualification, chargé de tâ-
ches rudes et simples.
� À la Mine ...
. À propos d’une étude relative à la Mine de potasse,
on relève: “... J’ai poussé mes papiers au bout de la
planche du guichet, j’ai sorti mon porte-feuille pour les
ranger un à un. M.D.P.A. -Mines Domaniales de Potas-
se d’Alsace-, il y avait là mon nom, et tiens, voilà déjà
en gros mon Matricule 886, j’étais embauché en tant
que Manœuvre de force pour le Fond ---.” [2650] p.12.
� Au H.F. ...
. Il est désigné par le sigle M.C. (pour Ma-
noeuvre de Classe) dans les Conventions Col-
lectives de la Sidérurgie de Moselle (1936 et
1954) et de Meurthe-et-Moselle (1936),
d'après [1156] p.68.
. En Fabrication, Ouvrier effectuant les Tour-
nées, apte physiquement à tous les Postes, et
employé en remplacement d’un titulaire ab-
sent ... Les Postes de M.F. ont disparu dans les
années (19)70/80 pour être transformés en
Postes d’O.S., d’après note de R. SIEST.
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. Une des tâches confiée à cet Ouvrier, note
Cl. SCHLOSSER, était le chargement de la Fonte
en Wagons.

MANŒUVRE DE GRANDE CHARGE :
¶ Au H.F., exp. vraisemblablement erronée; il
faut sans doute lire: Manœuvre de Grande
Cloche.
. À propos du H.F.1 de THIONVILLE, on relè-
ve: “Tout ce qui touche au Chargement a été
établi avec un soin particulier. Le Cycle de
Chargement étant établi, il ne reste plus qu’à
afficher sur un tableau de commutateurs ---
les différents éléments du Cycle: nature et ar-
rosage des Charges, point de déversement
dans le Gueulard, Manœuvre de Grande Char-
ge (pour ‘Manœuvre de Grande Cloche),
Cycle d’Équilibrage, pour que l’automatisme
prenne en charge toute l’exécution ---.” [954]
n°15 -Été/Aut. 1964, p.17.

MANOEUVRE DE HOUILLE : ¶ En Sidé-
rurgie, emploi au 19ème s..
. À MAISONNEUVE (Côte-d'Or) en 1843, "un
Manoeuvre de Houille alimente en Charbon
les Fours et les Chaudières." [2889] p.44.

MANŒUVRE DE JOUR : ¶ Ouvrier tra-
vaillant uniquement sur le Poste du matin.
. Ce Poste figurait sur la liste des emplois des
H.Fx de JŒUF(*), en 1930; -voir, à Personnel,
la cit. [2123] p.23.
(*) Effectif, en 1930 -4- pour 8 H.Fx et en 1931 -4-
pour 7 H.Fx, en Fonte THOMAS.

MANŒUVRE DE LA RÉPARTITION
AGGLOMÉRÉS : ¶ Agent Posté -M.F.- de
l’Agglomération LURGI de la S.M.K., en 1960,
d’après [1] -160, p.18 ... Il était vraisembla-
blement chargé à la sortie de la Chaîne LUR-
GI, du bon acheminement par les Transpor-
teurs métalliques de l’Aggloméré chaud et de
sa répartition entre les différents Silos des
H.Fx de FONTOY -H.F. n°1, en particulier-,
selon propos de J.-Cl. RODICQ.

MANŒUVRE DE POCHE À LAITIER :
¶ Au H.F., vers 1955, "-voir: Verseur de
Poche à Laitier." [434] p.165.

MANŒUVRE DE PREMIÈRE CLASSE :
¶ Avant 1914, dans les Mines de Houille du
Gard, "dans la plupart des cas l'un d'entre (les
Manœuvres), dit de première classe, est inté-
ressé à la Production, mais à un taux inférieur
à celui des Mineurs." [1678] p.125.

MANŒUVRE (des Cages) : ¶ Dans un Puits
de Mine, translation des Cages d'Extraction, y
compris l'ajustement de positionnement  aux
Recettes.
. ”Près du Puits, le signal fonctionnait, un
lourd marteau à levier, qu’une corde tirée du
Fond laissait tomber sur un Billot. 1 coup
pour arrêter, 2 pour Descendre, 3 pour Mon-
ter: c’était sans relâche comme des coups de
massue dominant le tumulte, accompagnés
d’une claire sonnerie de timbre; pendant que
le Moulineur, dirigeant la manœuvre, aug-
mentait encore le tapage, en criant des ordres
au Machineur, dans un porte-voix. Les Cages
au milieu de ce branle-bas, apparaissaient et
s’enfonçaient, se vidaient et se remplissaient -
--. Le Puits avalait des hommes par bouchées
de 20 et de 30, et d’un coup de gosier si faci-
le, qu’il semblait ne pas les sentir passer.”
[985] p.28/29, suite à ... Viande.

MANOEUVRE DES GUEULARDS : ¶
Dans les années 1850, emploi aux H.Fx de
MARQUISE (62250), d'après [4873] p.231.

MANŒUVRE DES REFUS : ¶ Agent Posté
-M.F.- de l’Agglomération LURGI de la S.M.K.,
en 1960, d’après [1] -160, p.18 ... Sa fonction

n’a pu être clairement précisée.

MANŒUVRE DE TOURNÉE : ¶ Aux
H.Fx de JŒUF, dans les années (19)30, Ou-
vrier effectuant toutes tâches de nettoyage et
d’entretien du site, et mis en renfort là où le
besoin s’en faisait sentir ... Sous l’appellation
‘Supplémentaires et Manœuvres de Tournée’,
l’effectif pour 3 Postes était, en 1930, de 57
Ouvriers pour 8 H.Fx et, en 1931, de 46 pour
7 H.Fx en Fonte THOMAS, d’après [2783]
1930/31.
¶ Aux H.Fx de PATURAL & de FOURNEAU,
en particulier, dans les années (19)50/70, Per-
sonnel Ouvrier formant la Réserve sur le Pos-
te: ces Ouvriers étaient polyvalents et pou-
vaient effectuer des remplacements à diffé-
rents Postes .. Ils étaient parfois classés O.S. ...
Depuis 1975/80, ils sont devenus ‘Auxiliaires
polyvalents de Réserve’, O.S.;, voire O.P. pour
quelques-uns, d’après note de R. SIEST.
Loc. syn.: Manœuvre continu -ou M.C.-.

MANŒUVRE DE TREUIL : ¶ À la Mine,
vers 1900, Ouvrier qui "manœuvre un Treuil
à bras." [50] p.18. Syn.: Tourteur & Trayeur.

MANOEUVRE DE VENTILATEUR : ¶ À
la Mine de Charbon, Ouvrier  chargé de tour-
ner un Ventilateur à main, selon note de J.-P.
LARREUR.
Loc. syn.: Tourneur de Ventilateur.
. "Le Galibot est alors confié à un Raccomo-
deur (sic) qui l'initie à son travail de Mineur.
Il est tour à tour, Manoeuvre de Ventilateur,
Transporteur de Lampes, Pousseur de Tôles --
-, Rouleur de Berlines, etc.." [3807] p.134.

MANŒUVRE DU JOUR : ¶ Vers 1955,
"Manœuvre qui, dans une Mine, est employé
aux travaux sur le Carreau." [434] p.165.

MANOEUVRE D’USINE SIDÉRURGI-
QUE : ¶ Au 20ème s., au Canada, emploi non
spécialisé, d’après [3768].

MANŒUVRE DU VENT : ¶ Au H.F., exp.
syn. de Balancement, d'après [2944] p.10.

MANŒUVRE-FORGEUR : ¶ Aide à la
Forge dans une Usine, au 19ème s..
-Voir, à Manœuvre-Mouleur, la cit. [1852]
p.118.

MANŒUVRE-MINEUR : ¶ Ouvrier à la
Mine de Charbon ... "Nous trouvons des Ma-
nœuvres-Mineurs' comme à ROCHEBELLE
(Mine de Charbon, près d'ALÈS). Leur tâche
est comparable à celle des Aides-piqueurs de
CARMAUX. Tout en apprenant le Métier de Pi-
queur, ils aident les Mineurs en les débarras-
sant des travaux accessoires, leur permettant
ainsi de ne se consacrer qu'au travail produc-
tif." [1678] p.78.

MANŒUVRE-MOULEUR : ¶ Aide au
Moulage dans une Fonderie, au 19ème s..
. "Certains Manœuvres, qualifiés de Manœu-
vres-Mouleurs, Manœuvres-Forgeurs, se
voient reconnaître une certaine dignité, en bas
de l'échelle, dans la hiérarchie du travail."
[1852] p.118.

MANŒUVRE ORDINAIRE : ¶ Au H.F.,
en Fabrication, Ouvrier sans qualification tra-
vaillant de Jour ... Il était occupé à des tâches
de nettoyage, pour des rondes à l’intérieur du
Service ou comme Garde-vestiaire ... Il arri-
vait qu’un nouvel embauché sans qualifica-
tion débute comme M.O., d’après note de R.
SIEST.
. En Sidérurgie, désigné par le sigle M.O. dans
les Conventions Collectives de la Sidérurgie
de Moselle (1936 et 1954) et de Meurthe-et-
Moselle (1936), c'est le classement des "Ba-

layeurs, hommes de service, Manutentionnai-
res et (préposés aux) petits travaux." [1156]
p.68.

MANŒUVRE POUR NETTOYAGE
(Conduite de Gaz) : ¶ Au H.F., Ouvrier
chargé spécialement -mais sans doute pas uni-
quement-du Nettoyage des Conduites de Gaz,
à une époque, où l’Épuration du Gaz de H.F.
fort riche en Poussières restait médiocre, en-
traînant la nécessite de nettoyer les Conduites
de gaz assez fréquemment ... Ce travail néces-
sitait la prise en compte d’un certain nombre
de mesures de Sécurité et une résistance phy-
sique particulière compte tenu des Conditions
de travail de l’époque ... Il faut se rappeler
que, dans la 1ère moitié du 20ème s., une par-
tie des Conduites de Gaz était enterrée.
. Ce Poste figurait sur la liste des emplois des
H.Fx de JŒUF(*), en 1930; -voir, à Personnel,
la cit. [2123] p.23.
(*) Effectif, en 1930 -4- pour 8 H.Fx et en 1931 -4-
pour 7 H.Fx en Fonte THOMAS.

MANŒUVRER LE HAUT-FOURNEAU :
¶ À HAYANGE, c’est effectuer différentes
opérations sur le H.F., telles que: Ralentisse-
ment, Arrêt, Décrochage, Remise en Allure.

MANŒUVRER LES WAGONS : ¶ Aux
H.Fx de HAYANGE, c’est, pour le T.I.M., effec-
tuer des tris, des placements différents, des
enlèvements de Wagons, à la demande de la
Fabrication, selon note de R. SIEST.

MANŒUVRE SCORIES : ¶ À GIVORS,
dans la deuxième moitié du 19ème s., Ma-
nœuvre probablement chargé de l'évacuation
des Scories, d'après [1852] p.149.

MANŒUVRES D’INVERSION : ¶ -Voir:
Inversion (Manœuvres d’).

MANOEUVRE SUR LES TAQUES : ¶ Au
Chargement des Additions des vieux H.Fx J.
COCKERILL, Ouvrier assurant le remplissage
des Chariots de Chargement -les Berruches-
... -Voir, à Taque / Plaque de Fonte, le com-
mentaire de P. BRUYÈRE.
Loc. syn.: Manœuvre aux Taques.

MANŒUVRIER : ¶ Au 18ème s., syn de
Manouvrier, d'après [3102].
. Dans l'Encyclopédie, "compagnon, artisan,
homme de peine et de journée, qui gagne sa
vie du travail de ses mains." [3102]
. Au moment de la Révolution, des Ouvriers
moyeuvriens refusent de travailler, malgré les
réquisitions, faute de subsistance ... A. PRINTZ
rapporte des extraits de la délibération du
Conseil Municipal, qui demande à l’état -ici,
le directoire de BRIEY- que des sanctions
soient prises à l’encontre des reluctants:
“N’ayant point, faute de force, la puissance
de les punir, nous vous prions de leur assigner
des peines, soit par argent, soit par quelques
jours de prison ---. Les noms des reluctants
sont F. B. Voiturier, N. V. & J. L.F., Manoeu-
vriers ...’.” [2064] p.26.

MANOLA : ¶ “n.f. Scie pour couper les branches.
MONTPELLIER (34000) -1324.” [5287] p.2l2.

MANOLO : ¶ Sur un Fourneau sud- africain
de Réduction du Minerai de Fer par le Procé-
dé direct. nom donné au Laitier.
Var. orth.: Manyeli.
-Voir, à Shando, la cit. [4002] n°2-2002,
p.116.

MANOMÈTRE : ¶ Appareil destiné à indi-
quer la Pression d'une enceinte ou d'une Con-
duite.
¶ Pour désigner un ... thermomètre ... En
1848, dans l'état des lieux de la Forge de
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DOMMARTIN-le-Franc il est dit: "Dans cette
caisse se trouve aussi renfermé un instrument
dit Manomètre servant à mesurer le degré de
chaleur auquel le Vent a été chauffé." [1399]
p.10 ... Le ‘dit’ devant Manomètre, montre,
note M. BURTEAUX, que le rédacteur n'était pas
très sûr de la signification du terme; il avait
raison de se méfier puisque, en réalité, il était
en présence d'un thermomètre. L'imprécision
des définitions scientifiques de l'époque se
trouve également dans l'énumération de l'Ou-
tillage de la presse hydraulique où l'on trouve
(voir le manuscrit) ‘10 atmosphères en plomb
--- 20 kg’: il devait s'agir de poids en plomb
qui permettaient, dans une situation donnée,
de reproduire une pression d'une atmosphère
(# 1 bar). 

MANOMÈTRE À SIPHON : ¶ Manomètre
probablement constitué par un tube en U.
. À la Forge catalane, "la Tension (ou Pres-
sion) du Vent est mesurée par un simple Ma-
nomètre à siphon, en verre, dont la branche
inférieure s'adapte à un trou pratiqué dans le
haut de la Sentinelle. Une échelle graduée est
fixée à l'instrument et les degrés correspon-
dent à une hauteur de mercure haute de 4,512
mm (600 Pa)." [645] p.64.

MANOMÈTRE À TUBE EN U : ¶ Manomè-
tre où la pression du fluide à mesurer, qui agit sur une
branche du U, est équilibrée par une colonne de liqui-
de qui s'élève dans l'autre branche; on mesure la pres-
sion par la différence de hauteur du liquide entre les
deux branches.
. Jadis, au H.F., on mesurait les pressions de
Vent avec un tube empli de mercure (-voir:
Hauteur de mercure), et les pressions de Gaz
avec un tube rempli d'eau (-voir: Hauteur
d'eau) ... La pression du Gaz "est mesurée
avec un manomètre ordinaire en verre en
forme de U dans lequel on a versé de l'eau co-
lorée par du sulfate de cuivre ou de la fuchsi-
ne ---. En hiver, on mélange de l'alcool à l'eau
pour éviter le gel. On met quelquefois du sel
dans l'eau." [213] p.73A (après p.75 normale).

MANOMÈTRE DE BOURDON : ¶ Type de mano-
mètre métallique ... "Un Manomètre très employé est
la Manomètre de BOURDON. Il comprend un tube
métallique fermé de forme circulaire et de section el-
liptique. Le fluide dont on veut mesurer la pression est
admis à l'intérieur du tube qui s'ouvre plus ou moins
sous l'influence de la pression intérieure. Le déplace-
ment --- de l'extrémité libre du tube est communiqué --
- à une aiguille qui se déplace devant un cadran - appa-

reil indicateur- ou à un tambour muni d'un diagramme
-appareil enregistreur-." [213] p.72A (après p.75 nor-
male).

MANOQUEU(x) : ¶ Dans les Mines du 'Nord', c'est
"un mauvais Ouvrier." [235] p.796.
. En patois ardennais, "Manoqueu: Ouvrier de peu de
valeur." [2920] p.130.

MANOSTAT : ¶ "Contact électrique monté
sur certaines machines tournant à grande vi-
tesse (Extracteurs, Surpresseurs de Gaz,
Broyeurs à Marteaux, etc..) par mesure de sé-
curité. Cet appareil, constitué, en général,
d'une capsule articulée en verre, contenant du
mercure, permet l'enclenchement et le démar-
rage du moteur par basculement de la capsu-
le, quand la pression du fluide sous la capsule
est supérieure à la résistance représentée par
le poids du mercure. 
. (À la Cokerie), ces sécurités sont installées en
particulier:

- sur les Extracteurs de Gaz: pression
d'huile de lubrification des paliers,

- sur les Surpresseurs de Gaz: pression
d'huile de lubrification des paliers et pression
dans la Conduite d'Aspiration,

- sur les Broyeurs à Marteaux: pression
d'eau de réfrigération de l'huile des paliers. "
[33] p.279.

MANOTE : À la Houillerie liégeoise, "Déri-
vé de main. Manette, Manicle ou Manique,
poignée." [1750]
¶ "Poignée qui sert à abaisser le levier de
sonnerie dans un Chargeage." [1750]
¶ "Manette de l'Exploseur, poignée qu'on
tourne pour produire le courant électrique et
faire fonctionner l'Exploseur." [1750]
¶ "Poignée de la Chaîne du Géomètre." [1750]
¶ "Manette fixée au Galiot pour aider à le
culbuter." [1750]
¶ "Manette mobile dont le Hercheur se sert
pour pousser la Berlaine dans les Voies trop
basses de ciel, sorte de poignée que le Her-
cheur accroche sur le bord supérieur de la
Berlaine et qu'il tient à deux mains pour pous-
ser." [1750]
¶ "Petite pièce métallique où se réunissent les
4 brins de la bretelle du Hercheur-bac; elle
est munie d'un crochet auquel s'attache la
chaînette pour tirer le Bac." [1750]
¶ "Cuir qui protège la paume de la main dans certains
ouvrages. Les 'Tokeûs' -chauffeurs- ont des 'Manotes'
pour ne pas se brûler les mains en maniant leurs Ou-

tils." [1750]

MANOTTE : ¶ pl. Aux H.Fx d’OUGRÉE-
LIÈGE, syn.: de Menottes, -voir ce mot.
¶ Au 17ème s. "n.f. pl. Ce sont les Fers qu'on met aux
mains des prisonniers criminels et des esclaves. On
disoit autrefois Manicles." [3018]

MANOUILLE : ¶ “n.f. Savoie. Poignée d'une Porte,
Anse d'un Récipient.” [5366] p.251.

MANOUVRIER : ¶ Aux 18ème et 19ème s.,
ainsi qu'au début du 20ème s., en Lorraine et
sans doute ailleurs, Ouvrier manuel qui, après
avoir été au service des fermiers, a peu à peu
gagné les Usines et en particulier les H.Fx.
. À EUFFIGNEIX (Hte-Marne), P. BÉGUINOT
rapporte: "C'est ainsi que le maire du village
dans une lettre du 9 Germinal An IX -30 mars
1801- indique: qu'environ 20 Manouvriers
sont occupés une partie de l'année à Extraire
et à Laver le Minerai de Fer et environ 30 la-
boureurs charrient ces Mines Lavées ---."
[264] p.257.
. "L'Ouvrier lorrain vient des Manouvriers.
Dans le village lorrain du 19ème s., il y a
trois catégories sociales: les propriétaires
non-exploitants, les fermiers plus ou moins
propriétaires et les Manouvriers. C'est le fer-
mier chez qui il travaille qui prête au Manou-
vrier chevaux et charrues pour labourer et
herser sa portion de communal ---. Beaucoup
de Manouvriers ont préféré aller travailler sur
les chantiers des chemins de Fer ---. Si le Ma-
nouvrier lorrain répugne à travailler au Fond
de la Mine, il entre plus volontiers à l'Usine --
-. Les mentalités et les gestes de ces Manou-
vriers de la terre, devenus Ouvriers du Fer ou
autour du Fer demeurent très dépendants de
leur genre de vie initial." [76] p.26/27.
. On trouve cette appellation  également dans
le Doubs, au moment de la Révolution, selon
[11] p.132.
. À propos d’une étude relative à la Forge
d’HERSERANGE, on relève: “Le Préfet COL-
CHEN estimait qu’en 1801, le minimum vital
pour un Manouvrier était de 89 centimes (c.)
par jour, somme permettant d’acheter 125 g
de lard-15c.-; 2 livres de légumes -15c.-; 5 li-
vres de pain bis -50c.- et le bois de chauffage
nécessaire -9c.-.” [967] n°1 -1980, p.51.

MANOUVRIER FÉRON : ¶ Ouvrier-
Féron.
-Voir, à Forgerie, la cit. [2291] p.22/23.


